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L'empereur Koñng-Où, 25 4 57 (salle). 

Guerres extérieures. — hürant los années de troublo 
Woo sortit la seconde: dynastie Hán; sur les limites 
septentrionales de l'empire, un certain Li-Ning leva 
une troupe dé partisans, et se rendit Indépendant. 
Son voisin, Je granit khan des Huns, Salhia avse lui, 
ol lui proposa do Miro owiperenr A Chine, un avin- 
lurier chinois nommé Lôu-fang, qui s'était donné à 
lui; Li-hing consentit, ot alla, à la tète du sa iwon- 
pe, ehereher Lóu-fang à la résidence dn grand 
khan, Aidés par un. caonlingent de Hons, vors in nin 
de l'an 29, Lóu-fang et Li-híng (rauchirent les hir- 
rires, et s'emparérent de. cing préfeclures (10, 0, 8, 
3, 6). lis s'y établirent eb devinrent Le Oé des pays 
dn tiord-— Depais l'un 62 avant J.C. ( p. 600), lës rol- 
telets. de Yarkend Gent nmis de Ia Chine, et en- 
voyaient fours As servir dans les gardes de l'empe- 
regr, Cetalent des Hans apostats, Quand, sous 
Wáng-mung (au 16, p, 7257, le Tarim. rompit mee 
la Chine, pour se donner aux Huns, seul li roltelet 
Yén de Yarkend resta. fidéle aux Hiën, et imposa à 
xs fils de suivre son exemple. Aprés «3 dort, Le rois 
tolet K'Ang coufédèra los principioutes du baut Tu= 
rim, eb (sista aux Huns. lj s'informait. assidüment 
do l'état des choses on Chine, par les résitents chi- 
nois, ancions fonctionnaires des Hdn, demeurés dans 
ses domalnes, qu nombre de mille personnes enyi- 
ron. Teóu-Joung qui, durant ]es troubles, avait son 
leun, par sea propres forces, Je Tsaidam etie Tai- 
gout, recut ses 'olres ii- service, at lan 29, aù noi 
de l'empereur. I le nomma général en chof du Ta- 
rim, et hégémon de Zo pelits princes: — En l'an 30, 
Fóng-i, Ve vainqueur des Sonroits Honges Cp 761 }, 
attaque Léu-fang et lòs Huns ses nusilinims, les 
battit, mais n'an vint pas à bout, En. 335, On-han, lé 
paeifieateur. de l'Ouest (p.707), essaya à. nouveau 
ie «oumettre ees intrüs; mais Jes Hune aécoururént 
en nombre, e£ Or-han na réussit pas; co qui veut 
Mire, «t style chinois, qu'il eut le dessous. En 34, il 
prit su revanche, Lôu-fanny dut fuir vers lo nord; 
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pas pour longtemps. — Gependant nos 
vieilles connaissances, In Morde Him- 
latte Sién-lien (p. 6H ), ayant envahi 
les coloules des Nàn-chan par la bré- 
ehe (12, 112, Lái-hí ( p. 766 1 dos refou- 
la. En 25, Má-yuan, dut leur. ifliger 
une nouvelle correction, En 96, nou- 
velle expedition du méme genóral, cette 
fois contre 1a horde. Ghénn-lang. In- 
supportables, ces Bédoulns de PERIA- 
meé-Orlent! — Cependant: Lousfang 
reviut 4 la rescoussst, 4 la 18e d'un 
armée composée de Hung etde Ton- 
gouses. Le général Tóu-mao marcha 
contre fui, et l'enserra datis un systema 
do hlockhaus et de palissades, En 37. 
les. auxiliaires de. Lóu-fang l'ayant 
abandonue, E dut se rófugier clie les 
Hans. — En 35, Je roltelet. Mian de 
Yarkend, el le  roltelet Nän des 
Cháån-chaa ( Tangout), envoyérent 
de concert offrit Jours bommnges A 
l'empereur. Las d'étre pressurés- par 
las Huns, tons les peuples du Tarim, 
diront leurs envoyés, veutent dépendre 
des Hán, et. demandent qu'on. rett- 
bisse ia charge de Préfet. des. doturs 
ip. 620). Wais la Chine étant encoro 
trop imparfallement pacifióe, et là. dv- 
pastio Irop mal asse, l'empereur 
n'osa pus accepter. ce protectorat. loin- 
Win, — En 29, noucelles- raxzias «hes 
Huns dams la nord du (a Chine, Oi- 
han, allé de plusieurs autres généreux, 
marchin contre eng, Ses specs ta du- 
reut pas etre brillnnts, ear on fait par 
faire In part du feu. Solxante mille 
Chinois, établis danz (ont lo nord- 
ouest (10, #, 7, Di, furent retirés et 
étblis dans la: plaine du -Pé-tehiésli, 
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et l'on mit on état de dófense les pas- 
ses (16 4 15). Les Huns s'établirent à 
l'intérieur de In Grande Muraille, Le 
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Gouvernement. en fat afffigé, mals n'y 
put rien faire. — En 40, Lóu-fang eut 
Vimpertitence. de. demander à l'énrpe- 
reur de lu reconnalten: Celui-ci ne pou 
vaut pas le vaincre, le fit roi de Tdi (8), 
«m nltendant. 

Passons du Nord an Midi. Quand 
Wäng-mang eut supplantó les. Hán, 
jos poifots dés pays situés au sud. du 
Fleuve Bleu, Jusqu'ru Tonkin actuel, 
se relraticliérent daus legrs districts et 
se gouvern?órent eux-memes. En l'an 
29, gagné nux fledu-han par son ami 
Tch'énn-p'eng, le prétet du Tonkin 
Téug-jang gagua à Ia nouvelle dems. 
Hu ue préfets de Kiang-hiía (50) 
Teh'áng-eha 1694), Kosi-yang (04), 
OQü-ling (05), Ling-ling (105, Ti'àng- 
ou (TI y, el Kiüo-Icheu 185), (est-à- 
diro lo conire et le sud de l'empire, 
Tous recommurent les Hedu-han, -ot 
foront Ailis mamuts, — En 40, au Ton- 
kin, dans Je distriel de Mêi-ting, la 
lle d'un eentalu Lio-tsiang, nommés 
Tehéng-teh'aé (elle était mariés), 
s'itant permis qudlyues exploits dans 
le goüt des pirates modernes, In préfet 
Sóu-ting. vontut la punir.. Ella se ró- 
volb avec sa «wur Tehéng-eull, et 
sonleva les. Lribus Imrbures, dopriis 
l'Annam jusqu'au Yünn-ann actuel 
(81, RO, 85, R3, 74). Devenue uraltresse 
ipe 65 places mmées, ele se t reine, et 
établit sa capitale à M?i-ling. Lo pró- 
fot da. Tonkin. fut. réduit à. se tenir 
strictement sur fn défensive, dans ce 
H tut euer dp zept territoire, — 
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En 41, Fermpereur ordonna que, depnis 
Tch'áng-eha jusqu'au Tonkin (63, 84, 
06, 77, SI), l'on. réparit les rontes et 
les ponts. [es passes devalenk Aire 
occupées, ot lës jungasins remplis, en 
vue d'une expedition. militaire, Cette 
expeditlon fut confiée À Má-yuan, au- 
quel. l'empereur donna le titre de 
Pacificateur. des Flots. Lióu-lowng 
commanda en second. — En 4$; Má- 
ywan peuétra daos le Tonkin, on lon- 
goant le bord de lu mer 143 à 853. UH se 
fraya un chemin, à travers 1a. Jungle, 
sur.one étendao de plus de (llle li. 
Arrivé à Läng-pouo, qu'on place sur 
lo Flouve Roage, au-dessus de Hanol: 
M diera: bataille à lamazone Tehëng- 
thai, et défi. son armée, dont il pour- 
suivit ensuite les débris jusque- dans 
les hautes vallées, Teheng-tch'aí el sa 
sœur Tehèng-eull furent prises et 
dócapitées. 

En 41, le-rol Hién. de Yarkend envoya 
de noüveaux envoyés, pour offrir ses 
homwmuzes à l'empereur, ef solliciter 
pour Iui-méóme le titre de Préfet der 
douors. L'empereur {ni scconta sente 
ment un. brevet de général chinois, A 
dater de ce Jour, le rot Lien dôvu, fut 
mons chand. pour. l'empire; — En. 4$, 
lo femuant Lóu-fany. s'ennuyant de 
ntra qne roi de. Tdi, recommenca à 
troubler l'empire. 1 (ub. hatim, ot obli- 
gù do se réfugier, en fagitif, auprés du 
khan des Huns. Sa mart servent peu 
aprés, dólivra l'empire d'üu etre désa- 
grvable, mnis no donna pas lu paix aux 
proviners du nord. En 41, incursion 
es Hins. Eu do, nouvelle incursion 
des Huus, coafisés catio fols avec. les 
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Tongouses Oü-honn et Sión-ps. Tout Id Nord fut 
envahl, — Ur. Má-gywan élant. rexena. de son. expé- 
Hiton mi Tonkin, l'empereur. emroya au-devant de 
lui Méng-&Ki, pour Ie recovolr of te ileiter. Má- 
yuan diLà Móng-ki: Volci que les Buns er les Ton- 
gouses ont. attaqué l'empire. Ja dumandi à atre en- 
voyè pour les battere. Un homme comtue mol, dolt 
mourir sur un champ de hutuille aux Irontióres, et 
étre rapport enrpuqueté dans une peau de cte- 
val. Je be suls pas tilt. pour mourir dans un lit 
riit Tes malus de res fils et do mes filles!.. Móng- 
kí dit; Voilà qui est. parler en brave! Má-yuan fut 
Domm, HL campagng. et rat peu de sticcós, Les Huns 
se relirérent, quand IHE Idur plut dw regagner leors 
plurages, — Durant co lemps, le rol Aièn de Var- 
kend, auquel l'emperuur avait refusé. de. dooner lo 
titre de Préfot ins dotats, essayait da se donner 
lui-totum In chose sttachée A ce Aire. I ténta fa 
conquéle ses prineipieales du Tarím. Eifrayés, caux- 
cl, ap nombre de 18, envoyórent leurs fils pour sûrs 
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vir dans la garde bmnpériale, proesdé pogr se rendre ` 


intangible, dont pous orons vu l'application plus 
d'une fois (p. 3t). Hie domandêrent aussi que lenm- 
pereur Juur donát an Préfet des dowurs, pour falre 
échec hu rol Hir. L'emporenr trouvant sòn mpira 
encore trop pes solde, ne voulant pis de tous ces 
gardes ilu. corps intéressés, [| [es renvoya, avee de 
beaux présents, bien entendu, eb refusa de nommer 
un Préfet des. douars, Quand. les roitelets du Tarim 
recurent cotta nouvelle, effrayés des suites possi- 
bles de lour insuccès, ils suppliórent le. préfet. de 
Toxnn-hoang (s), de retenir ces jeunes gens, pour 
qu'on enmt à Yarkent qu'ils*étaient à la capitale, qun 
le roi Hida càl ponr eb cessat de les molestar, La 
préfet en ayant réfóré à l'empereur, eelui-el Ini pere 
init do Jouer cette comèdia, Heureux Lemps, dépour- 
vus de postes, félégraplies eb reporters! — En. 46, 
mort du khun. des Huns, et troubles. de succession. 
bo plus, secheresse telle, que. Ia grande steppe de- 
tnoura nue, sans race dé végétation, durant trois ans, 
>» 
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sur plusieurs milliers de HN d'éfendne, et que Ia 
moltié des nomades, hommes et bites, périrent de 
fim: Craignant que les Chinols ne profitassent de 
leur misère pour les. écraser, 1e khan. des Huns en- 
voya un ambassawleur, pour solliciter um marlage. 
Nous connaissons celte- fieelle. Les afulres. dn nord 
de [a Chine, $e trousérent rétablies sins conp rir. 
Les Chinois n'ont guéos enregistré d'autres victoires 
decisive sur Jes noundes, que celles que )6 ejel rom- 
porta ainsi pour eux. Celle-eb ful achevée pur Jos 
Tongouses, lesquels voyant les Runs rumes, los: atta- 
qnérent. et les baltirent coup sur coup. Charité nsu- 
ville des nomades; solde des comples ardèrés,, Les 
Huns se rotirérent de la plaine Monyole (42,16, 17), 
dans lus vallées da. versant. siberien: 113, 14, 151. H 
n'en resta pae un, au sud da Gol, Aussitót, ldéles 
à leurs imeples traditions, les Chinois supprimerent 
toutes les garnisons des frontiéres du nord, et coni- 
mirent leur sécurité aux Tongouses, à charge do 
leur faira chaque année certains cadeany, tribut dé- 
gulsé, — En 46, quelques-uns dus jeunes. princes 
retenus à Tasan-hoang six élant ennuyés, reteurné- 
rent chez eux, Fe roi de Yarkend apprit ainsl qu'au- 
eun Préfet des douars no. viendrait. le inolester, H 
Lomba aussitót sur Tes Clidn-chan da Tangout (h), 
puis sur le roitelet de Kontelia | m j. Le roi des Chan- 
chan écrivit à l'empereur: Je vous ai envoyé mon 
ls! Je vous ai demandé de créer un Préfet des 
donars! Je ne pnis pius résister aus HunsL., L'em- 
pereur répondit: Pour l» moment, je ne puls piis 
vous secourir. Je sais que vos forees ne répondent 
pas à vos intentions. Faites done comme vous Ten- 
tendrez!.. Aussitót les Chün-chan, et le roi de 
"'owrfan (4), negockirent svoc les Huns: 

Retournons an suit de l'empire. En 47, révolte des 
barbares Mån, dans in sud du Hónu-nan actuel; Le 
général Lédu-hiang fut envoyé pour les remellre 
à l'ordre. Pluin de imópris pour ses adversaires, 
Lióu-hiang penetra hardiment dsns lenr pays, s'en- 
gegea dans un deofilée, et disparul, avec toute son 
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armée, sans laisser de traces, — Deux 
gonémux, envoyés en AR pour leven- 
ger, n'eureüt aucun succes. Alors- Má- 
yuan demande A l'empereur. d'étre 
chargé du cotte campagne. L'empereur 
refusa, vi son grand Age (pnis de. WU 
ünj. Je puls encore portur fa culrasse 
et montor à choval, dit Má-yuan. 
L'empereur lai permit d'un donnor Ja 
prèuse, Mü-yuan sauta en selle, et 
curacola, À Ja. sulisfactión des specta- 
Leurs, Qu'il est vert, ew vieux! dit Tem- 
pereur; et H lul conha quarante mille 
homines, avoc les géodeaux auxiliaires 
Má-ou et. Kéngschou. Au moment de 
partir, Má-ywan dit à sou omi Tón- 
vlan: J'ai reçu de grands bienfaits di 
l'unpereur, durant ben des années. 
Ma seule erainte. étidt de. (e pas pous- 
voir mourir pour sou sérrice, Maínte- 
nant que je suis sûr de mon fait, Ju 
Ierger) les yeux content; — En An. 
l'armée de. Mir-yuan prit contact ayec 
les Màn rebelles, et los battit oné prë- 
miére fols. Pour les poursuivre ensuile 
jusque dams leurs repalres, pes antes 
vallées de Ja: Sídog (5), deus ehumius 
diulent possibles, L'un par 4àu-t'eou, 
plus court, mus ardu. L'autre par 
Teh'oung, plus facio, mais long. 
Keng-chou, le lentenant de Má-ywuan, 
qui le détestait et. qui était três biun 
en cour | étant frire de King-yen, 
p FOR). opina ponr de dernier chemin. 
Cralguant de am trouvir à court de 
vites, Mü-quun so déridn pour le 
premier. Hr avertit l'empereur, pour: [a 
forme; puis x ongagea lans lés gorgos de 
la Siáng, Les Méán vccupalent les défi- 
lés et les hauteurs. Bientót la rivière, 
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grossie par les pluies Ju printemps, ne put plus être 
remontée par les Junques do transport, Puis vinrent 
les ehálenrs, les mlasmes et les malidies; Má-iwan 
Ini-mómo tomba gravement malade. Pour Ie soulager, 
vn de déposa sur f rive, daus Inquelle on lui: creusa 
une cavorne, pour (ui donner t. peu de. frais. Cha- 
qne fols que les Mån alarmialent ln tamp, Ie -vielle 
lard défalllant se jevalt pour examiner. fa: situation, 
Ses braves. pleuraient de compassion, en. le voyant 
si affaibli., Cependant son ennemi Keéng-chou te 
lajssa pas perdre l'occasion de faire Ie beau. TH éerivit 
en secrel å son frère. Aéngsyen; Jul opiné pour 
avancer par Teh'oing. Le ravitaillemont suralt été 
plus difficle; mals Tis soldats aürilent pu air. Avec 
une armée aussi considérable, on. anmit pu enlever 
le moreeatn ide vive foree.. Maintenant nous souues 
bloqués à Hiu-t'eou. Lo. découragement est gêné- 
ral. Si, aussitôt aprés Jour premidre défile, on 
avalt tenté de surprendre Ies Mån durant ia miit, 
on les waralt tous esterminés, Mals Mä-yuan cot- 
dut cette guerre, camme s'il avall afaire anx Huns 
ou aux Tangouses, Aprés chaque succes, [Ese repose; 
el perd ainsi son avantare, Malutenant HL est malt, 
Tout ce que favais prédit, vst Ahrén. Kéngsuen 
communique à l'ompereur cette fotire de son frire. 
Colui-et envoya Ledwy-song (autre envemi du Ma- 
puan, à jii sa brutale franchisa en avait falt fent- 
coup), avec onire di réprimatider te vens général, 
Quand Ledng-sung arriva A destination, Ma- vuan 
étult mort dans »» cavorüe. — Duns son rapport, 
Ledag-song rvjeta sure Qui tous los torts. L'empereur 
infligea- à Más-ynan la dégradation posthume; Aus- 
sitôt, de more, plüle de. calomnies. Oo surnta tout 
lo passé du vieux brave. Durani sa campagna conina 
les amazones du. Tonkin, Mé-youn avalt appris à 
comialre jes pralines de [-£| Gore Lacey ma ?J, eon- 
shdénses par Tes iligénes eoomme un speeliiqus ton- 
Irn la malarie Quand ii revint, I on rapporta une vot 
tace Ge que eost, quo d'avoir fof aux drogüest Aprés 
sa disgráce el: su mort, on DI savoir à l'empereur 
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que lo dite voiture n'était pas chargée 
do graines fébrifuges, mais bion dé per- 
les, cornes «4e rhinuvcéres, et autres 
hibelots de grande valeur (p.654 ), que 
le général s'étilt appropriés, L'empa- 
reur &e fácha très fort, Faciles å allu- 
mer, fes Fils du Ciel. La veuve et los 
enfants de. Mé- juan, protestérent de 
son innocence, Entin un certuln Telióu- 
pouo, Wnelen gonverneur dé Yünn- 
gang, dE Pa vérité à. l'ampereur, qui 
se calma. Facies à éleindre, fes Fils 
du Ciel! Comme les ehandelles, 4. pett 
prés. — Eu liver, au dixié*me mois, 
Tsoüng-kiunn prit. charge des restos 
de l'armée de Má-5wan. La malmtie 
on avait emporté In gäil, sot vingt 
mille hommes, Les Män aussi talent 
extenuís, Tsonmag-Ikiunn ayant assem 
blé son cousell de. guerre, dit: Nous 
sonimes trop maladies pour mous battre: 
Si j'employais un teuc quelconque, pour 
amener tes Ada à se soumettre? Qu'en 
penser-vous?… Core les conselllers 
se tabsslen? — prudemment, Tsoüng- 
kiunn reprit: Aprés. tout, quand tn 
officier est. envoyé en expédition. au 
loiu, c'est pour donner li paix à son 
pays, de fa maniere qu'it juge eonvonas 
biet. et H1 rédigea une fausse procla- 
nation imperiale, pleine: de- bonnes 
paroles pour les révoltés.. Il fa. fit por- 
ter ans Mda, lul-méme sulvant Je por 
leur, avec un détachement de troupes. 
Suarpris, les Män coupèrent ja tle à 
lour grand chef, ot se »outüirent, 
T»oüng-kiunn lit son eutrée dns loue 
camp, pnesidu 3 leur disiocatloti, et les 
renvoya.cliez eux en paix, après leur 
avolr assigue des chliels; Lu guerre étant 
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finie, Teosag- kiunn ramena les déhris 
de l'armée de Má-guan. Hse Dt Dier: 
dor par l'aveu de son faux. Comune il 
avalt réussi, l'ampeareur trousa la chose 
bouné, ot récompensa Tsoûng-hiurm. 
S'il avait échoué, l'histoire aurait fini 
autroment, 

Repassons su nord, chez Jes Huns, 
Jadis l&. khan. Hou-han-sie avall or- 
donné que ses fils Tul succideralent, 
l'un après l'autre. Quand. E. fut khan, 
Il chercha å assurer la succession à 
son fils, et, pour y parvenir, iH At ns- 
sassipor son frire cadet: Tehiéu-ya- 
chan, His de Hou-han-sie et de Wa 
Chinolse Wibug-tehaokiunn Cp. 647), 
qui aurait dà lui suecédor, Pi, Dis du 
Dis né défunt de FIou-han-sie, 
trouva up, dii moment up l'empire 
passait aux — petits-fils, 1| était le 
premfec à avoit doll Or Pi comman- 
dait aux buit hordes méridionnies. La 
khan eut vent de ses sentiments, et Te 
fil survelllor, Quand fe fait füt aecon- 
pi, eb que te fils en question füt monté 
anr lè trone et devenu fe khan Mói- 
nou, Pi trabit sa natibo. sats vergo- 
gne. I litra au préfet chinois du Fan- 
gout, fa earte et l'état exact. des. pays 
hans, demandant à passer å la Chini. 
1i renvosa au khan les surveillants que 
celui-ci Ini avait donnés, er tenia de 
les faire assassiner durant leuc rotealte. 
Lo khan ayant essayé de In réduire, 
gen vint pus à bout. En $8, les huit 
hovdes méridionales faisant schismo, 
élurent Pi pour leor: kan, firent lenr 
soumission à l'empire, ot s'offrirent à 
garder la frontiere septimteiunale, entm. 
ine avait fait jadis Hou-han:sie, Viieul 
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de Pi, L'empereur déféra cette offre à 
son conseil, Presque tous Tes conseillars 
opinérent quo, l'émpire étant mat nMer- 
ml, H ne (ullalt pas l'engager dans des 
aventures, A?ng-koua seul fut d'avis, 
qu'il fallait sé faire de ces. Hune un 
boulevard contre je» Tongouses el Les 
Wuns septentrionaux. L'empereur milope 
tà le plan de. Kéng-Ekouo, et Ts olfres 
da khan Pi... Nous-avons vu, en l'an 
19 avanl J,C. (p. 6:3), Ta premisre di- 
vision des Huns on occidentaux æt 
orientaux, et l'émigrition ` de: Huns 
oceldentaux vors l'Eorope. Aprés cette 
nouvelle disision des Hans orientaus, 
nous aurons á distinguer, désormais, 
les Hans môéritionaux, volstus- Lmmié- 
dits dé l'empire (12, 11, 460; et Ius 
Huns septentrionaux, dans fes pdlura- 
ies de Kobdo et d'Üurga (12, 14, 15). — 
En 49, les poupindes conténnes rivé- 
raines du. Pilou (2), iront des Tneur- 
sions duns lu Leto-tong 13, 4), Le gout: 
vernour do cells province, Tai-young, 
les rwponssa. Il gagna ensuite, par dus 
présents, P'ién-heue chef des Tongou- 
ses Sidi- pi, et Tul dit: Si vons voulez 
vous fale coler, falles. Ia guerre aux 
Mans septentrionaus, et. envoyez-mol 
ls Les que vous aurez coupees, en 
preuve dé vos bons sentiments... Ans- 
at P'izn-heue, ei Aires Chefs de 
hordes, orgunistront ln chasse aux 
Wuns, ds eavoyérent les tôtos à Tai 
younn, él louclidrent des primes. Ces 
guerillas de. la. steppe, alfaibllrent tos 
Vuns, et dotinórent Ha pais au nord de 
la Chine. Les Tongouses Si?n-pi et 
Oü-hoan firent bommage à 1a Chine. 
Téi-young, le préfot du. Ledo-tong, 
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etait am homme bon àt brave, qui Hat: 
tait les nomades avec Itenvelllanee et 
équité, Ceux-ci Je. eralgnalent el Tat 
imaient tout ensemble, et Iut étalent dë- 
voués à mort. — En DO, le khan des 
Huus méridlonaux fixa sa résidence f 
80 di senlomont de la Grumte Muraille, 
La paix étant rétablio dans taut Je 
nord, In population chinoise des huit 
préfectures, retourna à ses chimps, — 
En 51, dés Hans septentrionaux. dé- 
mundérent da paix et uno princesse 
chinoise, L'empereur refusa, — En 53, 
nouvelle demande, accompagné Colle 
fuis d'un lot considérable de chesuus 
et de pelleteries. L'empereur jugea quia 
cè cailean valait une Dile du larem. 


Les pauvreltes qu'on fivrait ail aux 


barbares, eotime arrheés des traités, 
diaiont, conune Hous avons Vi plus 
iune fais, des princesses peu authenti- 
ques. : 
Administration. — En Zu. lempe- 
reur lit rouvrir l'école supérieure de 
ja cupitale, fermée duemut là. guerre 
chsite, et l'honora de sa vise, — Fait 
dé J'an 202: C'est pour Je bian du pa- 
plo, que sont institués tes fonction 
mires et les officiers. Or aciüelfemeut, 
lu misere du peuple étant grande et 
générale, les officiers trop nombreux 
sont plutot un fléau. Que les. l'omctioti- 
nalées supérieurs exumünent fes rôles 
de l'administration, et suppriment les 
charges reconnues itmitilest.- Exameti 
fait, plus de 400 districts, et les neuf 
date: des petits officlers, furent 
supprimés. — La témeannéez Durant 
les dernieres guecces, 13 falla exiger 
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dn pouple l'impôt dn. dixiéme, Matalenant- que fes 
grebiors publics sont dá nouveau  sufüsmmetnt 
wpprovisionnés, que les prófels n'exigenL plus que 
impit du. trenliéme,. selon. l'ancien usage des 
Hán Cp. 7211, — En 31, leenciement de toutes 
hes inillons. territoriales, — Citin mima mnie, mè 
écllpse de solell ayant eu Hen à La trobeléme fune, 
l'empereur abrogea, par ua édit, l'usage qui «était 
introduit de lappeler (héng, ls Saee, — En 37, 
défense, aux officlors de la cour, dé. recevolr désor- 
mais, pour l'empereur, des melts rares envoyés des 
provinces, Défense. ido. pecevolr, méme pour fe 
lempit des Ancélres, autée chose que co qui obilt 
consacré. par l'abeten gau. Quant aüx- coursiers 
tcapides et aux glaives de fuse déjà envoyés: à Men 
percur; fes glaives furent donnés aux. otlbeters: de In 
cnvulerie, es conrstors. furent attelés aux chars qui 
portait los tambours... Copoudant  l'emporenr 
almalt trop Ia chasse, H pen movonait parfois, mue 
fort avant. dans là null. Une uit, Teléw-gunn 
gardien. de- Iu. prewlém porte de. l'est, refusa de 
la lul ouvrir. L'emipereurz dit. tux ofüclers dp aa 
suite. d'aller se faire reconnalteo. Je ne me de 
pos à in lueur dus forches; dit: Tchéu-yuan; et M 
n'ouvrit pas. Force fut à l'empereur de. gagner. la 
seconde  portn dé Pest, dout. le. gunrilien fut plus 
eomplnisunt. Le lendemain, lermpereur. fit donner 
à Tehdu-yunn cuit pièces du tulle, et darin 
ja gardien de fà seconde: porte, — En 37, suppres- 
kion de Dirr de tollelofz: oux qui Ie. portaient, fü- 
rent- falls: duce omn marquis. Ce décret. llt. 137. vlc- 
times. Par contru 4A oficiers- méritants røjoront 
des spanages. flemaniement pratique de l'aristo- 
eratie, Sappresston des princes dn sang Lidu, intris 
gants et ambitieux. Remplacement par les créatures 
dévonées de [a. nouvelle dynastie, — En 20. wm edit 
onlonus que lona lès foncilounalires fussent miota 
rétribuis. I| rests lettie morte, commu tabl d'autres, 
do la. meme loueur, 
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Personnages et Monrs. — Le ministro 


obtenu pour Æodn-t'en uno. place de 
conselllur, L'empereur ayant. entendi 
Hoán-tan jouer de la cithare, pett 
plaisir à son. juu, Séng-houng l'ayant 
bppris, se fücha. Un. Jour que. /faün- 
lan AMI sorti du paluis, Sóung-houng 
s'assit 4 son tribunal en grand costume, 
se le flt amener, le tint debout et le 
chopltra d'impartance. odn-t'm de- 
manida pardon. Enlin Sóng-haung Me 
lalssa aller, À lu premitre minoë de la 
ceur qui suivlt, l'empereur dit à Z/odn- 
l'an da jouer de In citare. Colui-el 
jun au coup d'eil à Sóng-howng, et 
perdit contenance, L'ampureur donné 
lui dematida co quo esta. vontalt. dire, 
Aluts Séng-houng se lerant de sun 
siege, déposa son hannet et dit À l'em- 
poreur? Je vous af recommandé Ho&n- 
l'an, comme Capoble de vous donner 
do bons conseils, ot non pour vous 
jouer de 1a eitharet... E'emprrenr reu- 
gll et s"excuxa, — La sur dp l'umpe- 
rour Alant derenan veuve, l'einpereur 
In) paria dr ses ministres, peur voir 
lequel Iut irait, comme mart, Elle idite 
Sáng-houng a grand air, el el Dis 
capablo; des- autres, pérsenne to Ip 
yaut... L'empereur. plaga sa suavür dere 
riéro un paravent, appela Sóng-houng: 
et entra. en matlóre en. mi demandant 
ee qul pensalt. de: l'adage pepuluinez 
Qumi on est devenn nalije el fiche, pt 
trouve facilement un. bun parti, C'era 


Koán 
= des travaux publios Songhoung, avait 


ul insinuer de émmer sa fommi, 


pour epouser lg. veuyo, SNóng-hioung 
mponditzJe préfère cot autre ndnge ` Op 
n'oublie prs Ta femme, avec laquelle ot 
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a partagé la géo ot l'obscurité... L'emporour dit # 
5s war: Gelul-Tà ne mordra pas. 

M fene du roltelet P'eagsteh'onng: (6), falsalt 
de mauvais füves, eb avall d'éfranges. apparition. 
ün consulta. Ia. tortue, F'aebllbów et Hes géommuclerns, 
Les reponses furont üoanimes: lrésages d'uao Insur- 
ruclion dans fe palütsi;. sSoupeonnant son fils, ex- 
jose do l'empereur, et qui. comminuit sus pures, 
E'9ag-teh'oung. Inl ontouna d'évaciter Le palais; 
Lui-même se netiry dais un pavillon. isolé, desilm* 
nus purilesHous avant los sserifees, NT propo 
alnwib laceomplissonient de [l'oófuche, Trois esclaves 
(ui Tut op vondaent, be Hécent sur som Ib puis 
liront savoir au personnel du. palais;«que. To- roitetet 
désirant faire ane séricuse retraite, po voulait voit 
sit eu souls, Sur uiy onime suppost, Île £&cartórent 
les eselaves dont He se. déflalent, paks. appelérent Ia 
ruini Quand eoslle«el dH sou nar He, elle voulut erier 
A la trubison, mais dilh ful atesitór «isle et Hgotóe à 
sou lour. Ensolle, umdita qwan dus profs. compores 
mardni le roj oti rolne, los doux auires démiisé- 
reut tout le palals, apportecent Jour précieux butin 
auprés du rol, et. lemballórent kesmquillement sous 
se» veux, Paule di» préparerent sis. ehesaos, et. obll- 
tut La refus à eoudre deux «ex. Lo auir venu, Us 
üétaoliérent fa main droite de P'Ragesteh'oung, vk 
l'otilgéreot d'écrire un ordee d'ouvrir I. perte de Tu 
ville, Quand Is eurent. ee papier, Hs décapiterent 
le roi et [a reine, mirent lours deux ttes dons les 
dou sn, su Hen) ouvrir ta porte die du. ville, et 
sot allécett paisililoteni, Le londetiain, la hortn 
demeurent close, les otllelers esealadénent ies mirs 
vL eoustalérvut Io meurtat,« 

P'dng-mong stant tolé, prit fà. ville 4e Kóu- 
Neng. N doina ordre exécuter To. beavo préfet 
Nounn-mong. Muis un officier de SoGun-mong, 
nomme Liou-p'ing, lo couvrit de son corps, deman- 
dant à grands eris de mourir on sa. place, TE avoit 
déjà reeu pl blessures, quand. P'áng-ntong 
louch? d» 300. dévouement, lui accarda la grice dé 
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Soünn- mong. Comme-celui-ci: défuil- 
lant. deinandalt $ boire, Lióu-p'íng le 
ranima en lni misant sicer le sang yul 
eoulait de ses plales, 

Le valuqueur iles Sourells Rouges, 
Fónpj-i ( p. 201), aval. (ocu, commi 
poste de. retraile, Te gouvernement do 
la vallées de la Wi tij i s'acquit- 
tail dé ses fonctions depals trola sns, 
quand un sit ealnmgpiatour Facetten de 
chercher à s'attacher le peuple, ot idi 
am Tal appeler rof dn Hién-yang. 
L'ampoteur anvoys cetto dénonciation 
uu vieux brave. Gelul-el effravé, eruit 
devoir protester humblament de sa 
Mid. L'empereur lot écrivit: Gén 
ral, votre eb mot, matécianemment, nous 
sommes princi et sujets mala (fu ewur, 
nous sommes: pere si filz pourquol 
Graindr t. A quelque. temps. de: [á, 
uyani passé à Tifidag-naa ( B), l'ame 
perour désignunt Fong-1, dil aux mi- 
Distress èt wux oficios rassemblés 
ilins lanclen — temple: nnmeestrn! des 
Hia: Voll: celat quis velilé sur mes 
débuts, qui à ecarté dea mon chemin 
les ronces éplneuses. Je jai ul payé 
hien tard In boulllie de foves de. Oi- 
leou-t'ing, m le bló cuit du Nån- 
koung (Cp. "481... füng-t s'inclina 
en remerciant. L'emperegr la retini 
naps dæ jul dis Juurs eutlurs pits 
le veuvoya Hans sun gouvermmint, 
avec sa femine ul ang pGnfnis, La 
veux général sugrut eo change, en 
Pin Fk. 

Un certain. Tohing-fong erorait à 1a 
magie, Un f&o-chenu lui fit crotre que 
sun deslin int de devenir empe- 
teur, eL fui altacha au bras une. pierre 
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consue dans un sachet multicolore ; ln 
pierre contenant, disait-il, Je scenu diu 
futur empire. Tehäny-fouf crut tont 
cela, et provoqua une rébelllan. Ayant 
ot défalt at pris, comme on alinit 
l'exéeuter, IL dit: Dans ceti. plartw 
que je porte au bras, est Je sceau qui 
legitimo mon entrepris... On cassa fa 
pierre, qui ne contenait amoun scean. 
Comprenant oufin qu'il avait été Ja 
dope d'un hnpostour, Tckäne-fong 
jova tos- yous au sielet dit: Alors jul 
mérité Ia mort 1 

Le Grand Directeur edu -pp avant 
entendu parler de Ia sagesse d'un. cer- 
uin Minn-tehaungchou de T ii-yvan 
Hi, l'appeta à fa conr pour y étre can- 
seller, Quand. Minn-tehoungchow fut 
arrivé, le Grand. Directeur Ie tralta tris 
bien, mais ne [e consulls sur rien, 
Minn-tchoung.;hou së Mcha C'est 
vous qui n'avez invite, dit-il au Grand 
Directeur. Si vous me Jngez. incapable, 
pourquoi m'avez-vous. dérange? $i 
vous m$ jugez capalie, pounquol na 
me éconsnllez-vous pas? Agir comme 
vous filles, c'est albiuses des homtmest,. 
Hp dit, donna da démission séances ta 
nante, eb partit. 

L^ conseiller 4àa-hiinn partall sur tout 
á bouche ouverte, si bien que Tempa- 
renr Ünit parno plus pouvoir Je sent, 
Un joor il ópronva le besain de rendre le 
gouvernement tesponsahlo de tous les 
malhenurs de anpi, dahs un discours 
prolixe, volent et accompagne de besu- 
tonup do pestes, Par manière de re- 
présallles, l'empereur fib examiner [a 
condulle prisée du eonsellfer, et Iul za 
dressa à son Lour une verte réprimanile. 
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^ H Jàahinn s suicida, avec ^an diis 
K Hän-ying. Cette mort Dt ame may- 
vaiso impression sur Ja paupo: L'om- 
pereur chercha à Fattónuer, on payant 
x les funérailles. Or, di l'histoire; los 
franches critiques ne. pzolitent quas 3 
* ceus qui les font, male sux prinons qui 
les reçoivent. Ceux-ef dabyent ium- we 
préoecuper. sts. cezxe da des provo- 
quer, etse. Dien garder ide fale tait 
les censeurs en les Iuttumtdant, Lom- 
pureur Koûng-0% agit douc fort mul 
dana te cas de Hä Ate, 
Tàng-swan était. préfet. de Ia capitale. 
Un domestipue de fa sur de lampes 
feur (p. S88), y Dua un homme, ef 
pieta jour. La princess he cashu dam 
$4 maison, emp^chant ainsi: Ies ælitris 
do lo suistr. Cependant un- jour qu'elle 
soriit en vollare, elfe ommena ho mour- 
Hier, comme Lupuals.- Témg-eman qui 
guettall. cette occaslan, se Jota à [a tola 
des chevans, Lraecd une Hane aee sm 
sabre. pour intarntira ju passant, ghajil- 
Wa la prbaeesse, eb fit descendie Je lu: 
quais. quil uüussaera sur Ia place. fa 
princesse alla droit an palais porier 
plainte à son feine; E'empereur furieux 
fit. appeler le protot, qu'il. menaca des 
verges eb de da. mort. Tóng-suan sè 
prosternit et dt: Luissez-mud. dire gn 
mot, puis-je urotnirzul volontiers t.. Par- 
et dit lompurour.. Tóng-suun: dit: 
Si danz votre capitale; uti esclitye pou 
assassiner limpanemnent, qu'dviendras 
iil dans le reste dn votre empins? 
Quant à mo, conte je nal evite St- 
eut! chàthinent, je vals me saleldert, 
EL se prëeinltumt Léin Jmtsade contra 
une €olunne, IE sé init tout où sang, 
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L'empereur he (M saisir pur ses cunuques, dt Jul 
lposs seulement de se prosterner dovant sa sint, 
pac tatilére d'exeuses, Tóng-summ mfaxa énergique- 
ment. Les eunugques voulurent ju prosterner de force; 
mal» ilsare-bouta si Diep sur ses bras, qu'il fut 
hnpossible de- l'nplatir.. Vexée, Ia Spur Sen prit au 
frere. Quand -vons étiez prétendant, tu dit-elle, vous 
nvez sonstmil à lo justica pins d'assassins que mol! 
Maintenant «que vos etes empereur, vous n'üsez prs 
me faire justice *.. C'est quo, dii l'empereur on rank 
autres soot Ies Intéràts d'un prétendant, autres Cnux 
d'ou empereur. EL Il ordonna d'eiiporler. l'óbsthaé 
Tóng-suan, quil gratta de. (eulx ent mille pióces 
de tommale, que celui-ci diatriliua auesitoi lntégra- 
Venett à ses. ogonts de police... Les siealres da la 
eapltale se Io arent pour dit, 

Quand Lidu-Kounn élalt sous-préfot. do Kiàüng- 
ling 10); ut grand Incendle ayant éclaté daus son 
chef-lieu, 1| se prosterui devant le. fou, qui s'étet- 
guit nussitól, Quand — Lióu-k'ounn, ful devenu 
préfet de ffeüng-nowng, los (lores qui. infia- 
talent la préfecture, prenant leurs potits sur Joue 
das, passérant lé Flüuve Jaune à ta mage ot ^mi- 
gnienk. allleurs..— L'empeneur &yunt su. ces fuilte, 
tömma Liôu-k'ounn Chef dis personnal. Quand 
W le recut et andienes, ib dul. demandaz adis d 
Kiäng-ling, vous avez fait ehanger [e tout, ot 
éteint. ainsi on grond incundin, Ensuite, à Hoñag- 
moung, vous nvez contraint ihs Ugres À éxacter 
la préfecture. Par quelle vertu secntte Avez-vous 
falt ces choses?.. Purs olfels du haard, dit Lidu- 
Kounn£, Tous les courtisans éctatérent dè Min, 
d& volt yn homme yul perdait nno sl belle ocon- 
sion de && vanter. Mais l'etipereur soupira et dit: 
Lite reponse est d'un homme supérieur! Que les 
Anoalistes l'écrivent: 

Famille, Intérieur. — En [an 2d, 
voulut faim. imperntrico, à cause dn 
lent. caractere, 
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* coumeubine Yinn. Collegi refuse 
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ee dangereux houneur, et conséilin A 
l'empereur de faire jopératrtes ln eon 
euline Kono, parce qu'elle avait un 
fs, L'empereur Ut ainsi. Koito-chen 
fut nommée Impératrice, ot son fils 
K'iáng devint prince Impéviat, Cepon- 
dant la faveur de lemperenr resti 
ncquise à ta concubine. Yian. File eut 
wnssd un Dia, Ce fat La ruine de l'impé- 
ratilés Koño et du priute K'idng, — 
En l'an 41, la dixgrios de l'impératrioi 
Koüo £'uccentuant, elle oan zg plaln- 
dre, ce qui est, duts les harems, mn 
crime irrémissible. L'emperwut Irritå 
ja dégrada, wt nomma imjwaalrice Ia 
concubine Yinn. Un décrel interdit à 
l'empire de féliciter l'empereur dé cet 
dxénement, nécessité ex non bonheur. 
Le prince Imperial K'iduy, Din de 
l'impératrice dégradée, Son ne son 
«tone viendrait tôt ou tant, On fui cuit 
soilla de prondre l'initiative, sous con- 
four do piétè Wale, potir teniy cumpa. 
gnie à sa mère. 1 umit duus sa démis- 
slon, en Tan 43. -L'emparenr la rofusa. 
pour |a forme, et nttenilit quelques 
nonées, le temps que Le fifa de fa. nous 
velle Impåratrica eùt Pigu- Batin, en 
18, 11 changea ta prince hôritlor, par 
l'édit suisant : aprés fes principes de 
ln Chronique de Conficins, c'est be Dis 
de Phüppératelee qui doil succédérz 
c'es done Yáng, le roitelet do. Tong- 
hai, quiadrolL Le prince imperial pro- 
ecuüemmetnt oommeé, m^u offert humble- 
ment de ini ceder lo pas, ót m'n de- 
mande d'aller. combattre dans los pays 
barbares, Mon affection paternelle (ot 
patt la craiile da fe voir dovenie 
palesant), Grimler, de lui décordér sa 
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seconde demande. Je le fnl«. roitelet de. Tóng-hat, 


en place de. Ydag, que je nomme prince Impérial 
Telinäny. 
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Culte. Ritz. Exiralt des fb P TI. — Mn l'an 95, 
quami. empereur AodngsOn  sintronisa å Hda 
(p iah I ehn am tertre dans. Ie fanhourg sud de 
cete ville, et olfril n. sacrifice pour. avertir Ie Ciel 
et 1a Terre idle »on avemettent.- A celle. occasion, 11 se 
conforma au rituel suist par. Wüngsmang ei l'an 4 
aprés J.G. £p. 710). H Invoqua les Six Pulesinors de 
la unture; et la Foulo des. Cuénn ; iuis Il t'assochi 
pos encore ses Ancétrez au Ciel et à la Tórre, et ke 
€otütenta d'offrir les viclimes en commun, sans spéci- 
lier qui, L'oruison qu'il At réciter durant. l'ohla- 
on, Mall ainst convie: Saptéimie Seizaeur do l'an 
guste Clef, «t vous Chéun el K'$ de l'auguste Terre, 
vons yves duignà Jeter sur mol Sióu un regard atfec- 
Uedxz: vous m'axez. Monné Ja mission d'astre pêre wt 
mër des Têtes Noires. J'ai commencé par ma Jugėr 
indigne, Mats le propia et Ies officiers, sans entente 
prialatle, m'ont unanimement parlà ainsi: Wang- 
many, assassin. el uéurpaluur, S'élaut émpuré du 
trône, vona Siku Vons avez levé larmes des Jusil- 
Chers, vous avez ócrass vti bloc A L'oûnn-ying cellé 
de l'usuepaleur cp. 210), «ous avex ensulte détrult ea 
déótall Wangsdang, es Cliovaux do Bronze, les Sour- 
ciis Rouges, les Theufs fruns, et autres partisins 
(bp, 90:500); vons axez paelllo l'empire, falt du. bien 
à tous, gagne. lo eur du Ciel. et eetní du. Peuple... 
Puis pa augure antonia yaun Lidu-stou valneralt 
les pòhellus at daviandralt empereur tp, 7561... Ce 
pendant je résistal encom. Billu mon armée me dé- 
clara (p. 753) que le. graud. Mandat. de l'auguste 
Ciel ne. devait pas tre dédafyné, Alors Je fne suis 
soumis avec respect, — Au premier mois de l'au 3, 
l'empereur vit pour la première fois an Giel ln sa- 
criliée Aïda dans la hanllenn do sad, f je fit, dit te 
Texte, d'aprés le rituel de lan 4, Or les détails m- 
Contes, rappellent han plutòt le faux. sacrifice da 
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l'einpermur Or, eu 12 2*muE L.C. (p.541. 
Sur on montitule å huit assixes, fut 
élevé, Quen du sud, un Tertre géininé, 
portant Tes. tablettes. des. Cinq. Souve- 
rains, Ces trois nutels étaient: entoures 
par une double enceinte, peinte en 
siolet, pour rappeler le Palais. Celeste, 
Quatre allées (correspondant aux qun- 
Ire polnts caxrifinaus ), donnolont nocis 
dux terirex cenbraux, À travers les 
dou eneeintes, pereees do portes; Le 
soleil ef |a luno nvaiont leur plate 
manque, à l'est et à louest de Vallée 
sud, dans l'enceinte Intérieure Lat 
Grande Ourse avail aa place à l'ouest 
de l'allée vont, aussi dans l'unrointe 
lütérimuve. Ces corps célestes Ôtrient 
ais) distingués do la Foule des 
Chénn: Sur elacuno. des. huit. assises 
du monticote géminé du Gei et dé Ii 
Torre, 58 places étant marquées pour 
los Tibatlons ; en tout 464, Sur Jes cinq 
geli da tertre des Ciud Souverain, 
élalenl disposées des places de cing 
fuis 73 (360) Sonveralns des Villes 
(Gínies protecteurs, lès $ RA moder- 
pès, des willes des cing  réglons de 
Fompir, p, 435 Y, A chaenne des aui- 
tro sections de l'eneeiute intérieure, 
élabent groupés Di Chónn, 2) en 
tout. À chacune des quatre sections de 
l'enceinte: extérieure, étaiont groupés 
IR Chèan, 433 en Tout, Tuus ces 
Chénn (de mng Inférieur), tournant 
le dos an mor, reganlalent I tertyies 
eeutraux. De plus, à chacune des por- 
tes de l'unceinte Imtérieute, quuire 
Ghénn (do rang supérieur, les om- 
ciara) uvaient de potits ferfres ;: item, 
quatre Chénn nux quatre Portes. de 
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l'oncointe extérieure : 29 gardions das portes; 15H 
Chénn on tout. (Le rédacteur do. co Texto n'était 
pas fort en arithmetique ;: Ta. somme: des chifres 
qu'il donne, fait 1504, eC non. 15143, Les Chini 
adossés at mur Intérieur, éalent ceux des ein pla- 
télés, des eogstelatioua volsinns du pote, des einig 
montagnes saemes, ete; Les. Ghénn ndussés gu iur 
exterieur, étipnt. ceux. des. comdellutions- eloienées 
du pôle, des 28 dumoures côlestos: les Génjes du 
tonnerre, du l'agriculture, do veut, du ta pinie, des 
quatre mers, dés quatre oures, des monts ot rivit- 
fes, elo... Un pti univers en wn mat del, p. 278 )... 
Lompen Kao. (Lióu-pang, tè fomdalenr. des 
Hán | avait au bonquet s place. de qmattee de mat 
son, au nord-ouest du tertre central, On. Emla au 
Ciel, à Ja Terre, & l'emporear Ko, et. au -Souverain 
Jaune (couleur. des. Hán), autant dn venux. Les 
Souveraius Vort el. Rouge, Blanc et. Noir, n'eurent 
qu'un vest pour deux; sis veaus en out, Un batil, 
«n tout, pour je solell, là fune, et Ia. Grande Ourse, 
Quatre luvuts, pour los Ghénn aligats le fong des 
iualre scans dés eneeioles. Les Ciênn ofliciérs 
des parles, euren. une. eollition ;. 18 services pour 
ceux do chaque porte interieur, et 26 services: pour 
eeux do ehmpae porie. extérieure; 210 services en 
tout t eetla. fois Vaddltlon: est exacte], disposés sur 
des natbes, daas des earbellles... Ci docnment s ung 
grando valeur ; est ta deeniére exhibition offliedelle 
idu panthéon des Mán, 

En l'an D; l'empereur fH préparer sa. sépuallire, En 
faisant cela, dit 1e. commentaire, T agil eontra Ies 
pts, Confucius n dit / Krá-w /* Quand 0n personnage 


vest mort, va Tul décerne an nom pestliume, puis on! 


domaje ans soris de déterminer le temps et Te Hen 
des fumirmilles. Aprés es funérailles, an Iul lóve 
un bane (ou o0 mel aa tablette dune Ie temple de 
la famille j- Toul eelà. regarde Jos ministres et Les Dia 
du défüut. Personne. oi. dolt. préparer. d'avamee ces 
choses, du son vivant, 

Ea D$, des courtisans présentérent à l'umporeur tu 
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pétition. suivante : Vollà 90 ans que 
vous occupés le [róne; vous devriex 
faire, sûr I^ mont 7"di-chan, les 
ceremonies. fóng-chán Cp. 534 y... 
L'empereur répondit par celte note: 
Voilà 30 nns que foocupe Ip Iron, 
et suis à charge su peuple. Et J'es- 
salerals d'en inpeser au Ciel? Suls- 
je qualitlé, mol; pour saceilier au. T"di- 
ohan COuntre Livres, p. 87), à l'instar 
dés 72 princes ancha |Iégenilairesz 
cf, p. 515)? Désormais, quiconque ms 
joper dés. vertus que je n'ai pas. sara 
rasé ol Condumné aux travaux fores 
dans ls colonies... bes courtisans se- 
tuent, pour un temps, — En i 
Téhüngteh'ounn redenmnda que lem- 
pereur flt. les céecinonles. fóngecluin. 
Cto fois lompervur oousentit Les 
préposés aux rits ayant ótadié les do- 
cumetnis niatifs: aux ceremonies fóng- 
chu Mies par l'empereur Dr en l'an 
10 avant. JC, ip, 353). conctoreat 
qu'il fallait. ériger une stéle, et éecriem 
Pacte do dedleuce, sue. dés plaques dé 
]nde; nvec de l'or disous-duns du mers 
cure (gravurm em eps, rompio d'ia 
magasine. Trouvunt l'érmétion d'une 
se nouvéctron dispendiaune, Tempg- 
peur propusa de so servir Mn enlle dlite 
vón jadis par l'empereur Où, ot derë- 
Hunger seulement lès diplomes di 
nodicsce. Mais Ledag-song s'étant for- 
leinen oppose a cet: urrangement,: on 
Hepar ume siele neuve en plorre hleu- 
Aire, lt couleur convenable. Le qua- 
Live Jour du eyele, l'empereur partit 
pour l'est. Le seidiune Jour du cyvla, 
M arrivalt 3 Lóu, puis iu. T'ái-chaN, 
Le vingt-haitiéme jour du cyclo; avant 
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le Jour, à lu lueur des torches, 11 servis am Gel et 
A In foule des Chénnm (l'empereur Kab n'est pas 
nommé), au pied. de fa tirontagne, at swij, aygo le 
rituel ides sacríllees an-Clet dans la hanileue du aud. 
Aprés le déjeuner, l'emperenr fil en volture. l'asceu- 
Mon de la montagne, 11 élaft midi passe, quand il 
arriva au senuneb. Hb revétit la. costume. lnpérial; 
Aprés Irais bounes, I se présenta divani le tertre, 
face aa nord. Lé Grand Annaliste présenta ben dipit- 
mes ecrits en or sur Jude. L'empereur y appliqua, d 
sa prupre maim, un scowu de douze Hgnes de dig- 
mir, Puls le Grand. Cén'monlalre, dingeant dux 
tlle hommes de fà gane. imperiale, (n dresser sur 
le tertre 1a stèle neuve. Lo. Grand. Anmallste- dépaxa 
les diplômes scili» par l'empereur, sous In phed do 
stèle, dans ot réceptacle ad hoc, qu'il. secta de 
son sceau de cinq pouces de dieméire, Quand la 
siéle fut dressce, l'empereur se prosterna; I fut en- 
salle ncclame par tous fes assistants. Enfin Hi deseon- 
dit de la montagne, 1 emit minuit passé, quand fen 
atteignit le pied. Les ofliciers de sa silto no parent 
se reposer que fa lendemaiu ap jonr: Ruda jonr- 
née! Le Zi Jour da evelte, l'empereur fit [a cérémo- 
nie chán, au nort do Ia colline Ledng-fou i p. 0521. 
IE saeritia à Ia Terre; à P'impératrles Año i Lü-heou, 
p. 835, nux Monts. et nux Eaux, à la foule des 
Chonn, avec lo rite] dus sacrilices 4 1a Terre datis la 
banlieue nord. (p. 7111... A propos de ces exploits 
riluels de Vl'emperenr Kogng-Oi, los commentateurs ` 
Instant sur Le pots de ercédibitité des: Giblesqtaokstées 
relatives aux Souveraltms feendalnes, à tours Hnstitu- 
tions, eérémonles, ete. Leur. arguit est. toajeurs 
le méme. (p, B1: ST ces choses out. exlsté à urigine, 
comment s& peut-il qu'on. eu alt perdu, puls reteau- 
vo da commoien? tis eemanquent: aussi que, quob(us 
l'omporour citat à l'occasion Confucius, Hi. ugissait 
plutôt d'uprés Jes principos tavistes, auxquels 4 
croyait davantage, Lis faits hotte prouverunt, tout à 
Vheure, o bien. fondé de cette. accusdtlon.,, Au quu- 
Iriéme mois, l'empereur rentra A Ia capitale, secorda 
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une amnistie A l'emplm, eb inaugura 
une dre nogvelle {p, 6544, Le Ciel dut 
touché dumal qu'il s'était donné 2 du 
moins ie lui fil-on. croire; Une source 
üe vin jaillit à la capitale tc'est domma- 
go qu'elle alt tari depuis j. Des herbes 
rouges poussérent. Des rosóes snerées 
lonibérent dans les provinces. Nons 
ronmlssous tout cols, Or ls Traité der le 
piété Aate dit: Qoan Ja. enfonce 
do Souverain s'est tendu» jusqu'aux 
vigétuius, ntors. l'herbe ronge pousse ti 
Les.enurtisans supplibrent l'empereur 
d'antonner l'Insertiot dans Ins Annales 
de ees événements [ustis. L'emperenr 
refuses, tomme lt convenait, La chose 
fut iasérén quani mme, avec get 
pagnemeat de eommentaires. mijants. 

Nons avons vu i p. 754 ) quet ràófe un 
grimotre. exbalistique jua. dans l'avé- 
mntbent de l'empereür Aoäng-Oi Mu- 
puls dors, I ernt å la magie tuista, nt 
Jai demanda a solution dp sa Votles 
et de ses diflieuités. Un jour Zoda-tan 
ip. 788) lun ropril 20 ves. bermesz- 
C'est [le propre. des potites- gens, de 
nrgliger los voles -coniagnes, ponr sat- 
char à l'extraonlinilre. Les anciens 
Souveralns se dingealent d'aprés lis 
grandes nsles de duc blumvelliateos et 
do Ju convenanóse, el tod sur des dis- 
cours étranges er. fax; Confaeius ni 
fosalb de sexpliquer sur ds voies 
duelo] et sur le destin: Co qu'il 
roles de dire 4. Tzeu-houng, eom- 
ament Ja lettrés superficiels di nos 
jours le sagralent-iis ?. Et- énpemilant 
hen nombre de ceharluuns  éeriveni 
dés livre de cabale, trompont Les 
bhnmms vt jusqu'aux. Soncermins. Dal 
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doi dire que vous avez approfondi ls secrets de la 
Magie. Si cola est, comment pouvez-vous encore lui 
demander |a solution dé yos difficultés ? No vous ótes- 
sous pas aperçu que eet art est. faux? Sans. donte Tl 
totobe partols juste, comme Les soris, par nn etfot du 
hasard. Vons dtes trop sage pour në pes comprenmdm 
qu'il faut laisser ces puórllités aux petits e«prits, et s'en 
tenir aux cinq Livres Canonlijues,.. Cette note déplità 
l'empereur. 4 quelque tomps de là, comte on discutat 
sur l'érection d'un observatoire des plhónoménes: cé- 
jestes, sans arriver à. tombor. d'accord, l'empereur 
dit à Hoán-t'an: Consultez lá-dessus. Ia. cahale !.. 
IHoán-t'an rélléchilt eo silencs, puls dit: Je ne Ra pas 
ces livres-là1.. Pourquol pas? demanda f'emperetr... 
Parce qu'ils no:-sont prs orthódoxes ! dit ZTodn-t'an 
avec vivacité... L'ompereor se fáelia at proponga: 
Qu'en coup? la tôle 4 l'impertinent Hoûn-l'an 1. 
Les convictions de celui-ci n'allaiont pas, poralt-il, 
Jusqu'au goût du martyre, 11 battit de la tête, Jusqu'à 
se Ia mette en sang, en demandant gráce. L'empereür 
lui accorda da vie, mais l'envoya, comme pelit mun- 
dlarinet, on province. Hoda-t'an mourut en ehemin, — 
En 57, Pempereur At ériger ut Lertre dans [a han 
liene du nord, et sacriita à la Terre. Tl fit/cela. beau 
Con trop tand, dit le commentaire, UH aurait dot 
faire dés l'an 26, quand d érigen iè tertre du Gel, à 
Láo-yang. Les deux tertres du Ciel ot de la "Terre, 
talent le culte détinllivement reconmi par Hus Totitnéx 
Co culte avait bien du mal à se nablir, de Join en 
loin, jauais pour longtemps í p. 677, 079, 711), Sou- 
verains eL peuple, avaient d'autres dévollons, 


Au deuxième mois de l'an 57, Léiu-siow empereur 
Koüng-O& mourüt, apris mn reng de ans; à l'âge 
de 62 ans, Dans Io dernier tomps dë sa vie, 1l rece- 
vat encore ses ulficiers, depnis Te grand tatin jus- 
qu'au déclig du jour, Le. »olr, Hi des. falsalt discourir 
on sa présence, parfois jusqu'à. minuit. Le prince Ime 
feint F'ayaut qo jour oxhürté à se modérer, datis l'in- 
lérèt dé sa santé, l'emperonr dit: Cola ne mo faliguë 
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pás; jexuis naturellement trés actf;.. fl 
eonquit l'empire A la pointe. da l'épée, 
Mais, une fols qu'it joult de ta paly sur 
son trône, 1 élolgun desa persoime 
les hommes de guerre, pour s'entourer 
V'ofticlers Jettrés; IH vallalt avec solli- 
vcitade aux choses du. gouvornament, 
pesant les circonstances et ses ressout- 
ces; agssl n'éprouva-t-il jamais aucun 
échec sisdeux. Son ns Tehodáng ügé de 
980 uns, 1n] succéda sur le troue, et de- 
chat lomparuur Ming, exécré por les 
lelirés, comme ayant causó ou Loléré 
l'introduction di boudiliame mt Chine, 


L'empereur Ming, 68 4 75. — 
L'ampire était paisible et prospére, Enr 
D, l'empereur visia te Totmbeau de son 
pénes Cote. dámarche, plus filiale que 
piurelle, bal vulut l'insertion dans l'His- 
toire de Ju pope sulvantez. L'empereur 
accompagné des officiers grands et 
petits, aiia tenir one- cour. pléniére A 
Yudn-ling iVomlies tmpérialesT, wee 
le crémontt d'u Introntsation, Ti 
salua d'abord Ja tablette siege de l'üme 
de son père, puis vasalt de colt, à 
l'ochentz Les gardes sant ranges der- 
pre d. Tablette, je. Majordome: offrit 
des mots, Io Córemonlalito: exéecota- une 
symphonie: pois ws comptables des 
principautés et des préfeeturnes, s'uxau- 
cant »uceescivement. devant Ia: tablette, 
expusérett les tessourees vt jes besoins 
Ae Jours districts. Coli s'est fuit depuis 
lors... Or, disom les commentateurs; 
lors des funôruilles, quelque dloiutit 
que soit le elmetiére, ff fant s'y. ren- 
rés mails, to fole ba tomba fermer, 
le rt est ul. Les cénanonles. qur 
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lesquelles un fs pieux exprimo qu'il garde Ty mi- 
Maire dt son pêre, s'adressent à son mo, et consis- 
tent dink s alfrontis Toites au temple des Ancatnas 
(e£ mon an elmetlérm j, Car ta tombe no contient que 
le corps; traiter ee corps comme s'il. talt vivant, 
c'est manner de disenion. Le temple hëherge 
Pme; traiter colin éme comme si elle. étali morte, 
c'est manquer d'iumsnllé. Lex Sages out Inetitué les 
ris, pour éelaleer ees choses obscures, et pour aller 
les hommes A pratbquer. tont ensemble ta disérétion 
rt Thumanite. e at est lo but et fa porfection des 
rits, Le fils dolt done: aller déposer eg paix, dans lie 
lerre, Je corps de són fire. Puis, conduisant sm 
me, HE doll là Iogear sug sw tablette, Ians te tempie 
drs Ancétres; Quuml done l'empereut Ming tint une 
cour pleniére aw tombeau de son. pere, y fit offrir 
des mois, exécuter ies symphonies. rendre compta 
de Uotat de Tomtire ei des besoins du penplo, if coti- 
hindi des tits de hi lombe ot du tèmple, traita [o 
Corps dé don père eomme s'ii edt Aà dont d'intelli= 
vence, el gvslleun co qu devait À aa tablale dams 
le tenipte: des Ancflres, Placer ju tablette siége ela 
Fine duns Te temple; puls aller saerllier devant la 
tumhe, c'est alwolumcnt contre lis rits... La lomba 
tin contient qun le corpsz Váme "y labllé pas, Or 
scil a qui l'on m doit jus sacrifier, Cesl avoir 
Vale de 1o entre vivunt... Le temple est la demeure de 
Mame gai y halite Na pas iut socrii alors qu'on y 
est feu, d'est avuir l'air de lu croire morte... Anssi 
Confucius d-L-H IE | Ribs Log dz Hone fout pos 
fruiter eg apui vit, commi marts o serait Énhumaln. 
MJ ne fant pax traiter ce qui est mort, camme vivant: cé 
seratt (discret. Or, étrm mort et tee dépourvu de con 
tiülssonoe, dire vitant nt dtre dour de connaissance, 
sott des s presstotis y monsmesw. Le rorps enseveli est 
depourva de eontialssanesz làmo fogés dans In tenm- 
plis estie de conmibeanteée.. Hn est évitent qua 
ceux qui eedigermnt ente: piece (mportatite, pe con 
sidoralnt comine sige anihniriiue de l'âme, que 
Panique tablotte idressee au. dófunt. dans [e lemplo 
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aneestral, à l'exclusion de toute autre: 
vL n'admettalent pes, que: la tombe et 
lé temple, fissent ep an mene. Hog, 
La tombe était relégude, parfois fort 
loin, dans wo lien. proplce, d'apiés Jos 
regles de [a géomancir: Le temple était 
levé parmi Tes habitations: des vivants, 
#1 sorvnil a lecrs rapports aroc: làs 
morts. C'est Hà qu'on traitalt en vivants, 
leurs Ames vivantes. — En 59, 4 la 
premiere. Tune, l'empereur. saerifia: 3 
sou père, dans ln salle du fróne Lou 
dans soo temple: le teste est amis ), 
pis montà sur la tonr des observatlotta 
célestes pour examiner ce- que. préss- 
geaient les nuées. Au trolsiéme qois, 
M préesida les eérémonies da tir à Care 
et du banquet des. vielflanis. Iéeminis- 
cences anthjoes ( Bits H, p. 668, HR), 


l'empereur ét»it lettré.. L'histoite. g- 
Leti, avec anie complaisance attendrie, 
sur les hommages quelque peu exagé- 
res qu'il. rendit, jusqu'à su mort, 4 on 
précepteur Hoán-jotmg. Elle^nous ap- 
prend que, devenu empereur, Tehoitrg 
continus toujours à observer à l'égard 
de Hoëa-joung les rits des disciples, 
Quand M visitat l'école impérinle, H 
faisait asseolr oán-jowng à l'est, 
eóté du maltro, avee mo guéridon alsa 
canne. Dans les assemblhes, devant fes 
officiers et les élves de. Hoán-joung, 
l'umpereur s'abajssait jusqu'à Ie servit: 
(i quand quelqu'un, se feyant. de sa 
place, voulalt. 1o remplacer, l'eumerear 
le retmerciall. en. disant. « Lalssez-moi 
faire mon devolrs, Chaque fols qne 
Ioün-joung tombait malade, l'empe- 
reur |ui euvoyait incossammmpont ses 
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officiers et ses médecins. Kofin quand Hoûn-joung 
tourant eut misigmé ses fonctions, l'emperear alia 
en personne Je sisiter chez Qui, Eliant descenda de 
sou char à l'entrée de Ta rie, V1 alla à pod jusqu'à 
ša mnisón, portant un fiere, comme: un écolior. H 
caressa. Zoiu-joung, pleura, lul üt don d'une. cou- 
verre ef d'un habit funèbres, msi yus Mune épée 
maghju donto du pouvoir do chasser les mauvais 
gèniss, Il 0e se rotin qu'aprés un loug séjour: Mès 
lors les plus hauts fonctionnaires, générmx, priféts, 
dureot tons en Mire antank. Quand Hodn-joung 
ful mort, Temperonr prit je deull et conduisit ses 
funérailles,.. Le commentateur ajoute; (uel grund 
exemple l'empereur Ming a donné, en honorant 
ainsi son préceptenr! fepuis biea des siócles, Ton 
"^ rien vu de pareil ! Quel esprit élevé et Dim! 
Hélas, peurquot faut-il qua Hoàn-joung n'ait.su foi 
expliquer que la lettre. des livres, ot ne Fait pas 
lobo des principes de. Confucius, sur Ia culture de 
sol et le soin de l'empire ? Cu fut ta Mnt du maltre, 
si Je disciple n'abontit pas. Ali si quelque élève de 
Tiiu-seu ou de Mông-treu avait vécu ù cotte épo- 
que {p. 204), et avait enseigné à l'empereur Ming 
la pratique eu méme. temps que la théorie! En ce 
cas, le nombre des grands empereurs aurait été porté 
de deux À trois, eb celu] des. rola «ues de troia à 
quatre ( verblags), — En 72, l'empereur Ming donna 
nue nouvelle. preuve. de si dévollon à la littérature! 
Passant par lo pays do Lou (91), H honora de 33 
visite la maison de Confucius: S'étant asia dans là 
ganilo sallo, il Bt réciter des passages des livres 
classiques, par son fils et par les princes... If semble 
ralt que ew paragraphe de [Histo eft dà ebotoull- 
ler agréablement lex oreilles des lotirés, Tout an 
eoniraire, I1 a provoqué Teur lee. L'historien m'a-t-il 
pas osé écrire, que l'empereur honora de sa visité la 
maison de Coufucims! En cela, disent Jos commen 
lateurs, M a parlé comme le vnigaime, comme un 
homme qui nu sait pas la valeur des termes qu'il 
emplôle, Le Maïltre de tous les àges ; le Pre de 
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FL l'huumnité, de la convenance, dés rits 
. 
etila W mishun; Ie Soutien du elel at 
de la Treo ; 15 Conservateur de [à race ~ 
. humaioe, a-E-Il besala que. l'empereur 
le visite, pour être honoré? Hélxt., 
Aussi, ilans es édifions-modernes du 
Vllistoire, a-t-on mudifié ainsi to pars- 
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graphe + L'empereur visita In maison 
de Confitelus ». Celle molitiention falte, 
disent: les eommentateurs, fe haut et Te 
lus füretit vétalilis eg leur liu, Coafi- 
«Ius est à sa plaec. L'empwereur sopor, 


En 60, l'empereur n'avait encore ólevó 
sucutie de ses femmes au rang Mimp- 
ratrice, II aimalt s» concubine: Ma, 
Hilo dur généra] Mó-ynwau. (p. 781), la- 
queTle (tilt stécile; Sa éomeubitin. ATà 
vena de Jui donner un fle notum 
Tán. L'empereur Ni à la dume Mà le 
disewurs suivant, ininteltizitile pour tn 
Européóvn, evident pour Tout. Chinois, 
cute La peathque: quotlillenme: le do- 
wwentrez L'essentiel n'est. [os d'avoir 
migom Tenfant; iest d'avoir pris bà 
peine da l'óever.-z (t H dui dunn Je 
petit Tiia La damo Må stanina ponr 
cot enfant. plas de peino quo. n'aurait 
Dit upe verte mène. Eté lime tendre 
Hank, gl l'enfant Je Ini modit bes ut- 
Driers” ayant »omumé l'eupureur de 
emer une [mperatriee, da- douniriore 
Yinn jotgzuil »e Histimees aux Jours, 
et domanda noanmément que de fat lu 
dame Mà, qui loi plait. Dovéniie 
Impératriee, eello-ei su montra encore 
ptus humble el plus respielüegse, Ello 
glmalt d'etude, Sea hahlle otient eu 
Ian como, et sus. Jupes same fran- 
gos. Le premeret Ie quinze dw Is lüüe, 
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EI 
quand des dames du harem venatent Tiri 
Mim laur cour, In contraste des habits 
simples de. limpértrfee avne tours brik 
lantes. tolleties, les flt d'uborid sourire. 
L'impératriee leur dit: Les tissus que 
je porte, sont. faciles à retelidre, vollà 
pourquoi je les préfère. Eila tait al 
sage, que, quand le conseil d'état n'ar- 
rivalt- pus d tirer au. clair une. affaire 
compliquée, l'empereur In tut prope- 
sait. Elle débrouillait le mwud en on 
staut. A Ia satisfaction ahe Jons, Jis 
mois lintérét de sa famille -n'éxorga 
aucune, fofuunce sur az, "elt, Aussi 
l'emperear eut-li. pour elle do. l'amour 
et du respect Jusqu'à sa mort. — La 
faveur. dé na Nle, vant uno. disgráce 
posthüme au brave Mä-uuen. Lemmer, 
reur ayant falt placer, dams un. pavil- 
Jon du palais, les portenlls des singt- 
huit généraux dant Ies hunta Miis tius- 
trérouf les débuts du ln iynastie, H 
liming Te portrait de- Má-uon, un 
voulant pas faire dire qu'il honorat 
le pete de sa femme. 

Cepeiulant l'empereur. Ming avait. ees 
défauts, 0 alt surtout. dépenser wl 
volere, Quelques grams. officiers lui 
donnèrent ides leeéans, dant M profits; — 
Une gruude sécheresse désofalt le petÿ- 
ple. Cependant: l'ompereur, qui. faisait 
enibeilir san palais, oxigeait Tiupåts mt 
eurvévs. Lo. emt Tohoaaglisi bul 
rappela: là. pénitenee dè l'empereur 
Teh'?ng-t'aug Ip om) dans up eis 
analogue, et demanda fa eessutiun dus 
Wavaux, pour eon»oler Je propié et 
pour toucher le ciel. L'eimperear ayant 
consemi d. & '"deinmüde, une pluie 
abondante tomba aussitót. — On jour 


S 


Les ff W. Ming-ti. Carte XI. 


l'empereur s'emporta contre un officier nomm? Yao- 
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wong, jusqu'à lub donner des coups de háton, Ydo- 
song se blottit sous un Hit, L'emperenr fat ondonna 
ue sortir, voulant le frapper davantage, Alors Ydo- 
song lul dit hardimantz: Le FH. du Ciel est majes- 
tuenx, et ses officiors sour dignes, dit In Texte Mits 
|, p. 04). Je n'ai pas oni dire, jusqu'ici, qu'un prince 
nit battu quelqu'un de sex officiers, de sa propre 
maitit... L'emporeur en resta lá. 


Eu l'an 65, l'empereur onvrit au bouddhisme les nor: 
les de Ja Chine, La chose est diversement: meontés. 
Los uns disent que Bouddha lul spparut én some; 
Jogende bouddbique; Les autres disent qu'on. statue 
de Bouddli, rapportée du Tarim t Kachgnr, Yarkond, 
suriout Rotan, ótalent d'importants centres. bond- 
ühistes}, plqua sa eurtosité, Le fait est que fe contact 
de la Chine avec. l'Inde, dans le Tarim., (üt eonnaltre 
à la Chine la religion de l'Inde. Rien do plus na- 
burel! H est plutot éronnant: qu'elle ne. lait pos ofi- 
ciellement connue où remarquée plus IE Bref 
l'empereur Ming ayant appris qu'au Tarn y 
avait un Chémn nommé E ( prononcialion. d'iMors 
Bout), il anvoya une ambassad daus l'Inde (pur 
Kotan o, pour s'enquerir de ss doctrine ot rapporter 
ses liyres. Des bonzes étant venis, Leanuisirent à 
Láo-yang (A), å partir de l'an 67. les premióres 
Sutras. Nous connaissons deux ile ces Lonzus, © 29 
Jk HR l9 Kashiapa Matanga, de Magadha 1 Buhar, 
dans te Bangalo h ot ZS E Wi Dharma Aranya: 
Lour doctrine ayant Até examinée, Il se trouva qu'ét- 
lk se réduissit à ees ein points: 1% Tenlre an 
Nirvana. La Glos explique fort Iden A 4€, 3; &X. 
Ws Ej dt AX. arreter touto ponsèe, supprimer tute 
volltion, tendre au néant Intellectuel... $* Aliner Tes 
wmusres de misericordo, et ue-pas tuer ce quia vio... 
3* Aprés la mort, l'áme- de l'homme no s'étuint pas. 
mais passe datis un nouveau corps... 4* Les actions, 
bonnes ou mauvalses, falles durant ja vič, sont rê- 
compensees ou. puties... 5* 1E fant donc s'appliquer 
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avant tout à cultiver son âme, alt de devenir Boud- 
din. C'est ainsi que les livrés ot les images boud- 
dhiques; pénétrérent en Chine. Les honzes s'appele- 
rent. e FP]- Ghá-menn ( Sramangs, Samanéens ). Ils 
h'eurent qu'au succés de curiosité, parmi les princes 
du sang et les dames di harem, gent olsive. avide 
de nouveautés, — La Glose ajoutez Vollà comment le 
bouddhisme s'introdüisit en. Chine, Or Ies précéptes 
et les- exemples de Bouddlia, sont subversifs de tout 
ordre. Au temps des Trois Dynasties et. des. Sages 
nnclens, Ms aurmient été proscrits ef probibés sans 
mere, L'empereur Ming qub eut um pére, almi 
celte doctrine dni detrit [a plété flfale. Prince, il 
goûte des théories gul dispensent Ies officiers d'ho- 
hôrer lubr souvérain: Empereur do China, H safttta 
& one suclété d'étrangers barbares. En co faisant, IL 
eren un confit qui fern le malheur de la Chine, 
durant des milliers d'années, Dons les tamps dont 
Confielus a écrit l'histoire, les lois étaient sÓópes. 
Un chátialt ceo qui s'afüllialent à des sectes: pervor- 
ses, et l'on reeherelialh avec soin Jes Dauiteurs de ces 
sectis. Hélas, Ie péché de l'empereur Míng, adeple 
el fauteur du bonddlilsme, s'est levé Jusqu'au ciel, 
N'est-il pas digme que Jes lettres je considérent cóm- 
we un des plus insignes malfaiteurs do Tons les 
lemps ? ! — Singullere figure, que celle de cot ampe- 
reur, Confuclaniste: et. Bouddhiste: fonat. ensemble; 
Qu'il fàt persongellement dévot à Bouddlis, l'Histoire 
he je dit pes expressément, mals l'aneedote- siti- 
vante le proove, L'empereur. eut une querelle avec 
san fróre Ying. Pour l'apülser, eelnt-el Jal fit savoir 
qu'il avait renonce au Taoksme ; qu'aprés avole jeümé 
durant trais mois, il amit juré å Bouddha de s'amon- 
der; qu'l coulribueralt. désormais de ses deniors à 
l'entretien des. bimzes; etë... SE l'empermrr. n'avalt 
pos été favorable au bouddhisme, son nive aurait 
employé, pour le toücher, d'autres argaments, — 
be Aribtipe Maimon, Platon: dus. Hou-flan rucotiu ca qui suit 
Vi évaly orig gg ge Time e" fale (D exgliquall, d'atiu multe £65 alba 


topni, Je Wurt Ire Boutiques. H sesch LV tie di misiananire 
vites, peromeaah, gr préchent, bn peilies principouiés de l'Ile. Le 
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WP bilium] dr dms ditemutn, était tx Sutra de lá Lemiire Date... or 
et l'on 63, 'emperemt dit ta Ghina Xing ayant péri ta piy vje o baume 
mp hrt vezait à lui em robent à touvers Pair d sénrathla ep renge Gumi 
ses laitier. pour coùférer avec eux per la wit lai ben «o votbo tinm. 
Và ceriala Zos-/ mi A0 - at mur dien que, den lw Yaris, U 3 2 dn 
ären nam Foto ` re chill (ter (ul quei. Votte Májenié a vii wi rere... 
V'empereat vesuya done lr eunseiller Trdi-giun M bn nung Dt 
(put Ve Torn) pueqio disa fimin, pr sy enquicr des uis de. Fono. 
Ces ensuite mmoontrirent Matanga., Sine w laieser imiimület par lc bun 
guen e| Ves dificultós da. vuyagos velud] lee aéconpussa. juequ'à Ldu- 
pony. L'eunerent li ibinta ste Stbaaton punt hers fa porte cori è 
ha sapitate, H Dt kr Super ermena gai mit ke bel eg Chien. Main, 
dans ets freet Joare Je la propigtaité haadihigue, persse w ersi je 
Vowkdk) st, jernérené pe Vénibesste. Un Vuen op imigre: ss es- 
poniblame afutruwem. VI lul. manquati des velgiriéwteurs... Nota cto pare 
lbs Matanga mutisi pan fr tag tpe vnd arrives à Ldo-yany. Le 
Duniät tan S egt3 ges palëaraatrerg e? Ee ze (Ets, aprés l'on ER, 
Pa Arrn Aramya, ieie dit qoa, dang iade, H était ibdnt 
tomme nile b Voima. J) l'actompagna b Láw-youg. Fo. jmnno que 
ton purrua, M orriva d posecder but Wan la Kam : keet Ae D Feat) ep 
thea qualquegesnes det Tatrat, d espliqua few umges busldliquee 
2: DN dis tinp Alt Dbteriäg dr mn voyage dupe (Tode Sci œuvres 
In Ha pl, dagg gerhtg wës Ars tor et ren de Lës-pmmg. Susle a 
brodur bn dle de Satré en 42 paeneraphns, wet parie jmequ'h ema. Ced 
e pine amita monument dn bomhume cumele. Arunpa deviut rékilte 
par wo égorties lmphontyten. L'ifistuir à coment? eol)r- 6 Alis l'eau» 
peresi DA svii iobune de rrewset qa bein. degt on ^d mp 
Vire, Où à unn reruone prufewlenr, on tip panté «nr au fit ifo niu 
tes ivditto, Kó. masiéve tobrmenisit lue Chile, denn prés de dons 
naia. (a pa émet la diet B. darte: Ce ont, dir, Lee montres dir 
Pu qui Rumia bo morier dn ba verre, 8 b än da kaip gl brtdn be 
mutse.. (rinri eet Helle. seriis per am tosin du Jauch ane. Arts 
tuwiut à Rdo-yesg, tins Liles dé deles, à lige du vayatie vi 
qui ques enmces. 
Deus (ejes do lempereur. Iul. eausérent die genda 
ennuis, Leur Histoire mantre camiden les temps. qui 
nous ocenpent, étilimt superstitleux et satgulnalres, 
Lo (étoposcopie ef [4 eranioscopie élalent. alors 
cruos de tous. En $7, Lióu-king roitelet ie Koüng- 
ling (52), M examiner. ses bosses par nm phreénolo- 
gue, aumuet H dir: J'ai foul à (alt fa tw de mon pire 
Líóu-siou. Mon. pére a régtié à l'àge dé. treni ats. 
Ur Vun maintenant Lenin sus. SE je me nolle, reni- 
siral-jo*.- Lo. physiouotisté le dénonca aut. juges... 
King Vl'ayant-sa; sa dépéeha do se constituer prism- 
nler, afin de: bénéficier de gaita circonstances. allá 
nuante, L'emperenr yattendrit sur.son. sort, el na 
permit pas qu'on. esaminát sot exs- trop à fond. H 
jul enleva toule autorité, mais Iul Talssa ses rmvonus, 


et o Rt aurvelller. Ki»g fk de nouvea falre, par de 
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sorciers, les sacrifices ot des Incantations. Cette gon. 
velle nfliire ayant A esaminée, Fân-foh'éou et les 
Autres enquéleurs demaodérent à l'empereur ve 
King fò puni do mort L'empereur se fáchia. et dit: 
Vous en vonlez á tion feret Si c'étalt mon fils, oseries- 
vous. bien uw demander sa mort?... Fán-tch'eow r&- 
pondit: Cet empire: est l'emplre-de. Káo-ti. (fonda- 
leur des Hán), ef non pas votre empire. D'après les 
Principes de ln Chronique do Confucius, les parents 
d'un prince he dolvent pas l'inquióter. S'il l'inquié- 
tent, if doit les mettée à tort. Naus vous avons vai- 
mement averti do corriyer King, Vous avez conilnuá 
à tre. trop bon pour luif Malntenant tous deman- 
dons qu'il soit mis à mort! Qui, si King. étult. votrà 
propre fils, mol èt mes collégues nous agirions de 
mémet, ['empereur gémiL., Au deuxiéme: mois, 
Lióu-king se sulcida, par ordre, el. sa principauté 
fut. suppirimón, 

L'histoire de Lióu-ying, roltolet de- Teh'ou (31), 
autre frere ae l'empereur, est encore plus tragique. 
D'abord taoista puis bouddhiste, plus bêta qun més 
chant, Yiag linit pas prétendre que, au moyen d'une 
tortue en or, d'une grae en: jade, et de certains gri- 
inolrés, 1 pouvait tout Mirè et tuut obtenir. Dè nos 
Jours, ces ecas-là se traient par l'hydrothéraple, 
Sous les Hán, Ies procédés talent plas radicaux. Un 
ceríain Yén-Aoang aceusa Ying d'avoir des dessiné 
sur le tróne. Les juges chargés do l'enquéte, le trou- 
Vérent cotrpable de lése-majesté et digne de mort. 
L'empereur se contents de dégrader son frère, et dn 
l'axiler à King-hien au pays da Tün-yang (54). Ce- 
cl se passait eu l'an 70. Arrivé au leu de son exil, en 
71, Lidu-ying se sülclda. Son délateur fat fit mar- 
quis, Cependant Ies poursuites cottinualent, contre 
les aidés do Ying, vrais ou &upposés ; gigantesque 
tissu de vengeances privées, fel qu vous en avons 
dolä vn plusd'un exemple ( p. 469 ). Cela dura des 3n- 
nées, les Ineulpatlons et arrestations se multipitant 
à l'infiul, Nohles de Ia capitale, notables des pro- 
Vinces, officiers civils ot milltaires, au nombre de plus 
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de mille, furent mis à mort ou. dépor- 
f Plusieurs. milliers de suspects 
lunguissalent dans Jes prisons, en at- 
tondant leur tour, On aalt trouvé 
daus les papiers du roltelet Ying, vue 
listo de tons qu'on supposs: tro celle 
dé ses complices. Elle.contenait, entre 
autres, le nom da. prifot. Yinn-hing 
de On 153), lequel fut aussitôt arrêté 
uvec sês ein] cents officers, [ts qu'ils 
furent arrivés à 1a capitale, on. fes mil 
tòns à la question, Plus de Ia muitié 
des officiers, moururenl ous lës 
coups. Les autres, vaincas par la dou- 
leür, avonérent ce qui n'était pas. Soul 
un eerinlt. Lóusu, quoiqu'on eot épui- 
sé sur Jul toutes Jes tortures, at polat 
Que sa penu et ses chairs tombent 
en lambeaux, cónlinum à  prolestor 
de l'innocence de son. mallre; Sur. ces 
eütrefuites, sa mére étlant venue de Oi 
4 Láo- yang, lui fit passer de [n nour- 
ture, A In vue do: ces aliments, cot 
honte qui n'avait pas changè do 
visage au milieu. des tortures, écluta 
eu sanplots. Les geüllers lul avant ife- 
mandé pourquol ib pleuralt, Lóu-su 
repondit; Parce que ma mére est 
Veuue, et que je ne. puls la virt, E 
comment sais-iü que da mére est 
venue *.. Ma mère à um manière spi- 
cila de couper la viande et des 
oignons: c'est elle qui à préparé ces 
aliments! Quand l'empereur eut ap- 
pris cc trait, H fit gráco de la vie à 
Yiun-híng et au reste de ses gens. — 
Cependant Yén-tehoung et. Wáng- 
png, les principaux explolleurs de 
cele alfiire, aecusérent. K2ng-Kien et 
plusieurs autres muiurquis, Ceux-ci 
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ayant été arrótés, déclarérent qu'ils. n'avaient. mé- 
mie jamais vu leurs naesusaleurs, En ce temps- 
là, l'empereur était si Ierité, que tes officiers 
en-avaient tous- perdi. Ta téte, et Incarcóralent qul- 
eonque étalt dénencé comme suspect, sans oser 
montrer aucune. miséricorde. Or le censeur /Ián- 
lang souffrait. de volt. toutes. ces injustices. Ayant 
noté, dans ax mémoire, le signalement de K2ng- 
kien et de quelques autrus inculpés, H parla. d'eux 
nvec lears accusateurs, oL constala que emt) gn 
plus me les avalont jamais vus. Alors Häadang, 
certain. de teur malice, déclara à l'empereur qu 
Rèny-kien et les autres n'étiient pes coupables: 
qué You-tehaung et. Wáng-p'ing les avaient ca- 
lomniés; que, à «ou avis, beaucoüp. d'autres étalent 
tussi [njusteiment pors&entés.., L'nmpereur dit: S'ils 
étaient innocentis, peurquob les accdsuralt-on *.. 
Hün-tang répondit: Yën-tohoung et Wäng-p'ing 
sont des nullités, qui cherchent: à. se faire. valoir par 
le. facile. mérite de la delation... L'empereur dii: 
Alors pourquul m'us-tu.— pas parlé plus tót +.. C'était 
à d'autres, de parler avant mob!... Qu'on le salsissa! 
dit l'empereur, Aussilôl les gardes zo Jetérent sure 
lui, le poussant ot In Frappant, pour le fire aortir. 
Hân-lang evin: Un mot encore, et ja mourrai volon- 
tiers! Voilà un an que j'examine tes acerrats do hati- 
le trahison, sans arriver à les trouvor coupables; et 
Irsumle, de plas on plus, qu'ils sont injustement 
poursuivis. Tót uti tard ee-manque de servilbsmi, mes 
fury accuse èlre d'intelligence avec sux, ol exter- 
miner avec toute ma maison, Eh hien, «olt ! Pulssent 
tues dornióres paroles vous révelllert,, La eique qui 
conduit cette affaire, ne veut voir, dans les peé- 
venus, qua des magicions el dès scélérats: Les ofil- 
čiors sont obliges dè dire comme eux; Maintenant, 
pour d'être pas compromis soi-méómoe, il faut incat- 
cérer là plus de peus possibin, ob ge faire grâce à 
personne, Chaque interrogatoire &rüssit de quet- 
ques nous la liste des spspeets; iix interruga- 
toires font cent nouveaux prévenus, EL quand vous 
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siégez vous-móome, amr sunees déei- 
sives, les Juges Instroeteürs: piroster- 
nés devant vous, disent: Nous avons 
été nôgligents à prévenir ce. mal! 
M est trés étendu! Pour de saint du 
l'atmipire, soyez impitoyablot.. Eusuile, 
rentres dans Jours demeures, Hs n'osent 
pus dire, mais His savent bles, que Lots 
les suppliciés l'ont. été. Injustement ; 
leurs. remords løs fnt gémir pitoa- 
ment; miis aucon n'a lè courage de 
risquer votre disgrice, en vous disant 
la vérité, Pour moi, maintonant que jà 


Ces paroles furent unè rétélation pour 
l'empereur. H mit Hàs-Iung en lider- 
té. Duux Jours plus tard, Iut-mëme sp 
rendit å la prison do Láo-gang, üt 
l'appel. des prisonniers, et en délivra 
plus de mille qui axalent été arrótes 
arbitrairement. Aussitot. la. sécheressa 
cessa, eL In pluie tomba, — L'hmpera- 
trice Må trouvait anssi qu'on faisait 
Irop de brnit autour de l'alfaive du fou 
roitelet de Teh'üu, Elle en pariu ñ loi- 
sir à l'empereur, loquel tutsi emu do 
ses paroles, que, se devant Ha mult, il 
expédia encore un gramd nombre de 
press, Do plus, H. eacvoya à Telh'óu, 
comme enquétegr ol préfet, Yuda-nan 
sous-préfel de Jdnn-fteh'eng, Quand 
ceolui-el. fut arrivé à destination, avant 
méuw d'entrer: dans son logis, Hl alli à 
la pisn, M l'appel des prisonniers 
détenus pour l'affaire du. prince Ying, 
et fach. tous eeux. qui avalent été. fi- 
carcirés arbitealroment, Les satellites 
lub syant roprésenté, avec prieres wi 
menaces, que, daos une casn ifo. pà- 
bellion, il fallait procéder autrement 
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que dans les cuuses ordinaires, Yuda-man rópon- 
düt: Je nat pas å discuter avec vous, qum je sachè! 
Si quelqu'un n'est pas eontent de mes mesures, quil 
vienne tus Je dire 4 mon tribunol!.. Aprés. examen 
du reste des exasés, Yudn-rzan énvoya à l'umpeceur 
un méómolre, que- eefui«ci sancliopna avec plaisir. 
Plus de quatre cents familles, furent. rendues à la 
liberté... Ces malheureux hénirent fa. justice et la 
clémence de l'empereur. Encore di nos Jours, aprés 
les horreurs dr In prévention et de la torture, ls 
malheureux Chinois dont l'innocence n fini pur être 
reconüue, quasi à regret, par le Juge, salt ge à 
celui-ci de c» qu'il ne Iuba pas fall plus de mal. 
Prienomene range, mais reel. d 


Guorres extérieures. — Durant ce réng, lee {da 
reégagnérent taut ce qu'ils avalent perdu dans In Ta- 
rim, sous Wüng-mang, La recamuéste ressemhla à 
la conquête. Aglssements — semi-politiques sumi- 
militaires, parfois fall de guerre; d'ordigalro des 
traliisons et des meurtres; Succés final dos- Chinois, 
grüre à la division de leurs eunntuls.— Le roi. Hión 
de Yarkend, bronillot: que nous connaissons de 
longue date (p. 779), s'Atalt empard des- polits mi- 
yaumes de Kotan, Ae Sogmilane, et des Sai | Saces, 
Gakas) di bas Oxus I probablement identiques aux 
K'áng-kiu; voyez p. A04), Ceux de Kotun tuërent ta 
gouvernonr qul leur avait imposé, et iront Fol un 
noble de Kotan, nommé ffiou-mouo-pa. Le col do 
Yarkend ayunt convoqué lous ses ulliés, vonlut r= 
duire Kolan. H se fit battre par. /Tiou- mowo-pa, et 
ne séchappa qu'à grand'péine. Cependant Aiou- 
mouo-pa ayant assiégé. Yarkend, fut (tué par uon fie- 
ehe lancée au haard. Gu de Katan Ful donnéretit 
pour successeur von neveu. Koüng-lef, dout te pire 
élait alors prisouuior du ro] de Yarkend, Celui-ci lo 
lui renvoxa, ot iui onvoya de plis sw fille eu ma 
rlage; affaire do se tiror d'un mauvais pas En 
ft, le gendre att»pua et tu le beau-père. Ceux 
de Yarkend dlalent dé taco homo; Lw khan des 
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Huns septentrionaus laur donna pour 
mi Pou-kiu-Feheng, Ws du feu m 
Hiên, qui résidait auprès de Iut, com- 
mo blage, Le rol de Kotan le tut. Les 
Hons lui donnèrent pour successeur 
sou frère cadet Tw i-li. — Eu 62, [os 
Huns septentrionaux ravigotės, ms- 
&ayheent quelques. incarstoms — dans 
l'empire, mais fument arrêtés par les 
Huns mérndiunsus. — Er 05, les Huns 
septenirionaux se fortifiant de. plus. en 
plus, fieot des déjgáts dans le nórd de 
Ia Chine, puis demandérent à conclure 
avec elle un traité de commerce, L'em- 
pereur comsentit à leur demande. Car, 
se dit-il, s'ils font le commerce, Hs ti 
plileront plus. Douce espérance! — En 
12, l'empereur. s'étaut. résolu. à relever 
je prestige de Ia Chine, envoya umit 
armés dans fes colonies des Nádn-chun 
(x-wi. Elle hiverna lá, pour entrer en 
cmnpagne dés le premiar printemps. 
L'année suivante, an 72, Commande 
pr Aenag-píng et. Teóu-hou, ville 
marelia contee les Huns septenteionadix. 
Traversant d'une traite la désert de 
Goul, des Nán-chan à PAI (ri, 
Teóu-kou se hourta å la horde tunna 
Hóu-yen, qu'il baiti, Iul. tount plus 
de mille hommes. I) poursuivit etstillo 
les Hans ]usqu'au. Ing Barkont Isi, 
pettoyant nins). Je pourtour Aa LAIS 
puis-H prit Ia vitle de Khami (re) isolée 
par collé manoüvre, op dH mut un 
eommandant ot une garnison... Tandis 
que Teóu-kou exécutuit. cet. heurmnx 
rai, le hon Tri-young Cp, 7851 
fourvoye dans cotte bagarre, eal un 
Insprogs qui int ennta Ja vie. Opéra 
à lestie Teón-Eow, W ft 000. 0H datus 
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Ja steppe, èt raint sans molt mée va l'unnemi, 
Déconüt, H mourut de dépit, ou we suicida, L'empe- 
teur fut atteisté de cette. Inor. Les. Tongouses. Oà- 
hoan et Siän-pi, qu'il avait traités sl paternelle- 
ment, le pleurérent. Ce. deviol une coutume parmi 
eux, que, quand leurs anibassadeurs se rendatent 
å la capitale de la Chine, ils visitalont le tombeau do 
Tsí-noung, se lamentaiont et pleuraient, en regardant 
le chef, Les. peuples de. l'est du Dedo, Institaórent 
des sacrifices trimestriels å «es mánes.' 
Mais la gloire de ce régne et des denx sulvants, ee 
furent les exploits de Pün-tch'ao, dans le Tarim et 
uu deli. Cilons. quelques épisodes dés clovauchées 
ot équipées de ce relire, le typo da général chinois: 
L'est un 73 que Tadu-kou l'envoya dans te Tarim, 
flanqué, à ja mode chinoise, du commissaire civil 
Koûo-aunn, destiné à gôver ses mouvenoits. Pân- 
tch'ao étant geris daus ie royaume de. Glain-chan 
(hi), le roitelet Kodng le recat avec lex. plus grantis 
honneurs, lou après, lu dévotion dn roltelet se 
changen en froidenr, Pän-tch'ao demanda à ses 
oMclors: Pourquoi Aoóng nous traité-t-il moins 
bien ?., [es ofliolers réponilirent : Les barbares sont 
naturellement dnconstants; 1| n'y a pas d'autre 
valen... Páa-tch'ao se dit: H1 doit. iro venu. quel- 
qua émissaire des Huni, qui aura cadsé ee frokd, 
Un homme porspieace voit les choses, avant qu'elles 
soient visibles ; or' celle-ci est déjà palpable,., Ayaut 
donc appelé fe domestique, que le rol avait mis A 
son service, Pün-teh'ao lui domanda à ' brüle- 
pourpoint; Cet envoyé dos Huns, quand est-il 
arrivé ? o. passeme-t-H. cette. nalt?,.. Pris an dër 
pourvu, Je. domestipue répoutit: I va trois jours 
qu'il est arrivè; cette nuilt, H campera & trenio D 
dici. Alors Põn-tch'ao, byant eilermè tò dotmestt- 
que, réunit ses Wronte-six malllours hoummés, et los 
Wi "t boire copieusement. Pois il leur tint fe. discours 
ig suivant : Vous et mol, nous sommes tons. perdus. Il 
* esl venu un émissaire des Hans. C'est. [ul qui a 
rendu Ye roltelel Kong Inelsil. Si celui-ci nous fivre 
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aux Huns, les loups rongeérant nos 0s. 
Quo fiire?.. Les hommes répondirent: 
Coin vous regarde! Pän-teh'an m- 
prit: Pour preudre les. petits du litre, 
M faut forcer son antre, Vollà mon plani. 
Cotto cuit noms Tneendlerons Le came: 
ment de l'envoyé, et nons Hf massacre- 
mua, nyug ious ses gens, avaub quits 
aient pu s'apereevolr de nolre. petit 
nombra. Cela remettra å la raison le 
roitelet dos Chån-chan, et honus sem 
compte comme un esploll meritolre:.. 
Les hommes dirent: — Entendez-vous 
avee le comnilsalre... Mécontent, Pir- 
toh'ao dits Ce jour décidera de volna 
salgt ou de volre parte; ut j'irais 1e 
conüer à uu pekin, qui ne saura pas 
se décider, et. qui ébruitera mon plan! 
Mourir sans gloire, n'est pas. d'un sol- 
dat!.. Tous dimnt: Cost bien. pari! — 
An commencement de Ia nalt, Pân- 
tco eb ses trente-six braves arrivé 
rent an campement de l'ambassideur, 
pe went soufluit en tumpüt Pan- 
tch'ao eacha derrisre Te camp, sous To 
vont, dix de: ses hommes munis. de 
tunbours, auxquels 11 dit; Quand. Jes 
flammes s'élveront, vous battre ln 
charge! Puls H alla se poster, avec le 
peste doses cens, prés de [à porte. dü 
chimp, nr be veut. Ayant ensuite mis 
le fou aux. tentes, les tambours batti- 
ront la. ebarge de deux. cótés 3 1n Tols. 
Surpris, les Huns ne se défondiront tné- 
mp pus. Pán-teli'ao en tus trois de a 
propre emalu. Ses bormmes tuéeant l'am- 
bassadeur, et trente personnes de sa sul- 
to. Plus do ceutpérirent dans les Gun 
mes. — Le lendemain, an Jour, Páu- 
tch'ao de rolour, uvartissait Konuo-sunn. 
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Geluisch se  rembreanit. Sa doutant 
que cótalt. pir. fatouste,  Pán-eh'aa 
lul dH, avec une révorenee: Quolque 
Toas ne m'vez pas accompagné, con= 
ment oserals-je m'attribuer le mérite 4 
mol ul. Aussilôt Kofo-sunn se 
passéri, Puls, ayant Mit appelar Je 
oliot Kodny, Pån-tch'ao tul prè- 
senta In téte de l'ambasssdear Hun. el 
lui dit devant sa sulte- terrifióe : Les 
fhia seront bona ou terribles, comine 
tous voudrez. Gurdez-vous désormuis 
de fal des amitiés ma Busst.. 
Koóny wt primterm d plat venire, ju- 
Tant sés grund deux qu'il était tout 
gun Hán, sans aucutie. arriére-penaee, 
t livra son fils, ew otige, — Quand 
Teóu-kou recul ces nouvelles, I fut 
fort conten, et. fH, dams son ripport 
mu trône, tn bel éloge de Pán-teh'ao; 
HE deniauida ausesd qu'oti til, d demeure, 
un. Réaldont daus le Tarte. L'empereur 
ropondii: Puisque Pünsteh'ao. Git d 
bleu, peourquol noummergis-Je. Tustdent 
un aulro que 10) 2... Pán-teh'ao ayant 
recu son dipióme, Teóu-hou lal donna 
miston allor volf ce qui se passait å 
Bolan. Pour cette Hézotlon, Ht voulut fal 
donner une brillante escorte, Pán- 
ch um fer voulut prendre que ses trente 
six braves. LL dit? Ceux de Kotan étant 
nombreux, une escorte de quelques 
centalpes d'hommes ne sufilra pas pour 
jes soumettre ily force; el sil m'arrive 
quelque aventure, cetlu escorte m'uin- 
péchurs de fuir... Or, on ce temps-16, 
Koáng-tel je rol de Kotan Up sib) 
Pdl en vele d'Insolence, H avait enié 
une gue dirsud, et s" épalt alf be avee fes 
Hun: dat nord, lewjuels. entreteualeut 
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un député 4 «a conr. Aussh, quand 
Pün-teh'ao arriva, Kodng-tei ne Inl 
fit-l pas honneur. Ce rol état. Iu dope 
dn ses sorciers. Coussi Ju dent: 
Le Gh£un est Trés en eolére, de eis qua 
vous penehez vorx les JTán. M domande 
qion lul. offre en. sacritleo le coursier 
ie l'ambassadeur... Kodug-tei Il des 
mander Jo cheval, par sen ministra 
Seu-lat-pf, Devinant la fleele, Pin- 
teh'ao répondH quil dannerait: volou- 
Lars sii cheval, mats any sacriHicatiura 
seulement, pas à'd'uutres, Lis torolitrs: 
diant arrivés, Pán-tceh'ao leur abattit 
Jrtéo. Puis, aprés avoir foit. donner 
à Sewlaipi plusieurs centaines dn 
coups du fouet, il lenvoys porter 
à Koug-tei, dans unm soc, les letes 
de we» sorciers, sweco fores injures, 
Kodng-lei qui saralt le. coup. qua 
Pán-tch'ao avait fult chez les Clidn- 
chan, fit épouvante; I ñt mattre å 
mort Fambassadanr Hon qui résidait 
auprés de Ini, etse soumit aix Ain. 
Pán-tel'aa Inl confirma son tltre de 
rol, au noti de l'empereur. Mors tous 
tes princlpieules voisins se soumbrent, 
et donncvent des otages, Ajusi Te Taria 
qui s'était sépare des {ia 65 ans 
aupuravaut, revint à eux. Trés chinoi- 
ses, el peu glorienses, toutes ces mitit- 
pulations? — Lors de. l'elfomdeement 
das premiers San, les Huna avalent fit 
roi de Kontetiu d w) un certain Kid, 
Colui-ci intercepta les communications 
paris route du sud de PAM (roi, 
attaqua et prit Rachgar (1), sont 11 üt 
ro) son ministre Teóu-ti. Maitre du 
sud-ouest, en 74 Pán-tech'ao résolut un 
coup de. main sur. Kachgar, S'ou étant 
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approché por des chemins détournés, 
ll y vnvoya un émissasire nomm T'ién- 
he, avoc cotte instruction courte et subs- 
lantielle : Teüu-t'i n'étant pns du pays; 
née doit pas être sympathique aux Kach: 
guriens, stb due mm sonmeb pas do 
nite, mettez Ta malu. dessus t!a Ten- 
Ui voyant Téén-«lu sam esenrte, refusa 
ile l'entendéo, Ausstót T'íén-lu lem~ 
poigna et lè ligotu, nu beau millom de 
ses gens, lesquets furent stahuris do 
ce coup d'auduce, qu'ils s'enfalrent 
ahamtonnatil lenr rol, T" fén- In avant 
avisé — Páün-teh'ao, celui-ci enira à 
Kaehgar, délivra tea habitanta du Joug 
ide Kouteha, et mit sur le teóne le ne- 
veu de leur ancien rol, à la satisfactiun 
génernle. Geux des Kochgur: voulaient 
que. Pán-teh'ao mit à mort Teou-t'i 
son prisontler. Mals celui-ci lo mntoya 
litre à Koulelia; pour montrer, dit-il, 
que sl les fida éluleul braves, ds 
étaient aussi géodreux | pas souvent).— 
Durant l'hiver de eette. méme. anie 
14, l'empereur envoya une expédition, 
qui devait soumettre les villes du suit 
Uo PANSA depuls Khami q prit en TSh 
Jusqu'à. Kaetigor. (pris en 74, Tedu- 
kou, Keng-ping e Lihe-tehang, dé- 
signa pour Ià commander, cancentri- 
ient à Toünu-hoang | w) une armée 
dn quatorze mille cavaliers, Make Ja 
discorde se mit aussitüt. entre ces trois 
generaux, au sujet du plan Ae campa- 
gne å suivre, Aéng-ping eb Lióu- 
tehaeg  proposérent de tourner l'extré- 
mié de FANA, en s'appuyant sur 
Khami (r); de lierer bataille prés du 
lac Barkoul Lap; de se saisir de In 
partie sepleutriuusle du royaume de 
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Tourfan: (1, w, Koateben-Ouroumtsl ) ; 
enün de franchir In lümeuse passa 
(u, qi, pour premire Tourfan (o: A 
raters: Or le rul dè Tourtou, était (Us 
du roi du Kotitchen-OuroumtsL Les 
doux résidences royales, nord ot sud 
de l'Altar, communiquant par Ja passe. 
9tajent distantes de 500 15... Tedu-kou 
irouva la marcha tonrnonte da sas col- 
ligues trop longua. La passe du Tour- 
fan ` autuut tul misii pans. T opina 
pour mareher droit de Tofiam-hoang 
iw) sur Toarlan. (qu... Keng-ping 
s'apposa à Jai de tontes ses forces; dó- 
vetarunt vue, A Koutchen-Ouroumtsl, 
talent putes jos ressouroes du pays 
«4e Teurfan; que, ces villes prises, 
Tourfan Loinmberalt : sinon no... Tedn- 
kou un ééda pas; Alors. Kéng-piny s 
leva. eb mit ses troupes em marche. 
Tecu-kou ne put pus ne pus le suive, 
La marche tournante fut exécutée, Co 
Int uno promenade militairs. An fac 
Warhoul (8), on coups quelques mii- 
fiers de. (es. Nünsfet, rol dé Kou- 
Ielien-Outpogmist (o 1, s voyant perdu, 
int au-devant Je Darmée ohinalse, et 
se rendit i Kéng-piog, en vaiheu, À 
put ot tôle nue, L'armée ayant franchi 
Ja. pase, Tor rol do. Tourfan q) capitula 
de méme. Alors Tedu-kow demanda A 
l'empereur de oSablir l'amlenne char- 
pe de Préfet ides donars, et d'adjoinite 
au Préfet. deux génocanx. L'empereur 
nnmma T7eh'&in-wnu Drëtt, Ken, 
Ana? èl Kohn-tch'ouwng. généraux. 
hens pustes militalms furunt étuhlis : 
savoir Ainn-p'ou-teh'eng au nord de 
VAN | K*igskoung ), pour eamtiamdier 
lo pags ide. Kootehea-Ourmunmtsi cn): 
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el Lín-tehoung-teh'eng ap md de Cito [| Koün- 
teh'oung], pour contenir le pays de Tourfan (q). — 
Il paralt: que es. postes étaient trop. Maltes. En 75, 
les Huns seplontrionnux (16) que. l'établissement 
des Chinois au nord de l'Altat genalt. singuliérement, 
massaerécent qm petit poste. de trois cents. honunes, 
venfilérent ta passe, el. tombérent å l'improviste, au 
nombre de plus de vingt mille cavaliers, sur Touran 
(4) qu'ils prirent el saceagérent, Essayant ensulte de. 
reeonquérir le pays de. Koutehen-Ouroumtsi (0, wu), 
is entourérent eL nsségirent Kèng-koung dans 
Ninn-p'ou-tch'eng. K&ng-koung einpolsonna Je 
fléches Jo sa petite garnison, pois eria oux Huns: 
Les fléches des ffün sont chénn ; ceux qu'ellos attei- 
gent, souffrent d'étranges mau 7. Quand Ies Huns 
virent que, de fait, toutes fes pilules së gangronnient, 
ils forent déconcerlés. Vne tempale s'étant élevée, 
et la pluie fouettant tes Hans au visage, Keag-koung, 
dans tne sortie, en fil üt grand carnayé.— Les Hans 
décourages se dirent; Les soldats Hán sont cliénn, 
Ils sont terribles! et ils leverent lo siégo. 


En H, l'empereur Ming yiten rongo foo l'impéra- 
triee. Yin 5a méme. H s'évelHa sl triste, qu'il ne pat 
pas se rendormir. Le lendemain étant un Jour faste, 
ilala aussitdt, avec sx sulle, visiter Le tombeait de 
sa quere. Les arbres du cimetióre érlent. couverts 
d'une rosée de bon augure. L'omperénr en ft ve 
cueillie par sès officiers. les offrandes étant ture 
nées, tatulís qu'il s tojmsnit, Temperonr ft étaler 
devant lil les souvenirs de ka mère conservés dans son 
temple, tes miroirs dana lesquels elle. seit mire, 
ses objels de tollette, ete, H était émn Jusqu'au lar- 
més Tons des assistants. pleurmient, — En 75, au 
sixióme mois, une cotnóte eofll De constetlatiotis Di- 
réales. Nous ovous vu plus d'one fuis- déjà, que Tes em- 
pervurs oe rechappent pas de cette chose«dà (Cp. 0311. 
Deux mois après, l'omporeur Ming mourut, à l'âge 
du sk ans, F'avall ocenpé lo tróne dirant IR mus: 
Son Nis Triad p, ROO) Il nechida. 
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L'empereur Tchàng, 70 à 55. — 

Guerros extérienres. — [expédition de 72, dans 
l'Altat, excita, de ta part dos Hons, umè réaction des 
plus siolentes, Jes. vallées de l'AHat étant le krenier 
d'abondance de ce peuple. Nour avons Ait da reprise 
de Tourfau, et le blocus do Kian-p'ou-toh'eng, In 
lourlin destiné A contenir Je pays do Routchon- 
Ouroumtsi (1, 0). AussitóL aprés la-mort de l'empe- 
reur Ming, les Yén-k'é t Karachar, p) e£ «eux. de 
Koutcha (m) s'étant coalises, attaqnérent ef. exter- 
minérent: Téh'énn-mou, 1e Préfet dés douars réeeme- 
mont nommé, Les Huns seplentrionans Hloquéront 
Lióu-tehoungs-teh'eng, W fortin. destiné À. conteutr 
le pays- slà Tout Lij), et la suort de. l'empereur 
paralysant Je gouvernement ehinols, Us rebloquérent 
uüssi  Kínnep'ou-tel'eng, Au bout da quelqnes 
mois, les assiôgés lurent réduite à manger lo cuir de 
leurs culrasses, et dés cotdes ide boyat de leurs arhan 
tètes. Ces soldals de Kèay-hourg Vul étalent. sb dé- 
vouès, qu'aucun ne songos à déserter. Ns mouri- 
nent de fait, petit à petlL. A In (n. V t'en reslà. plus 
iue quelques. idizilnes. Le khan qui savait ee qui en 
élit, envoya sommer Kong-konng de se rendre. 
Celui-ci tua. l'envoye de su. propre main. Furiets, Jo 
khan poussa de siège avec nue nouvelle andeur, mals 
n'arriva posà forcer tà. place. — Cependant. Koda- 
teh'éung bloqué dans. Líóu-tehoung-teh'eng, par- 
sint à averiir. le gouveenement de la situutlon. Les 
ministres tinrent. eouseil; Comma: Tonjours, certains 
opinérent pour so Teulr tranquille, nu coin du feu. 
Péo-u dit: Sb vous almndonpez ainsi leur trinta 
sort fes ofüciors qui. se sont. désgués pour. l'emplee, 
vous aurez allumé vous meine Is furenr guerrlóre des 
burbanes, er vous n'intez plus I6 droll, désormais, de 
eompbir. sur lé dévonement de qui que ce soil Pas 
west besoln, d'alileurs, d'une expedition constileras 
ble. ka fait quo es Hans n'arrivent pas à prendre 
les foctins de F'Allat, prouve qu'ils me ront pas tres 
forts. Que lev nréfets. des. Ndusehan, dé Taióu- 
Le um Cas à Tovin-fioang Cw ), Vent ehaeun das 


S 
ES SE 


EE 
NES St 4h it NH 


MEE RH AMAA 


a 
= 
I: 


U 


N 


Aë baal 


FEARAS H 
-ARRAGOSEE 


QE mue Ed 


S? IDS2ESU) 
LEE 


gu 
DERYW HRANA 


eR 
ZONEXxX-S 


MIT EE IT da l Y 


m E Be IE TR 


x 
ie RESI 


[127359 EE 


+ 


Les fb iE. Tcháng-ti. Carte X. gas 


»a juridiction deux mille cavaliers d'élite, et courent 
sus aux Huons t... L'empereur oppmuya, Kéng-ping 
fut envoyé 4 Teíóu-ts'wan, pour tenir lus Ndnchan, 
tandis que Ie préfet de. Teiou-ti^uart, Todn-p'eng, 
orgaulseralt [a colonne de secours. Les garnisons 
do Tehüng-se à Toûnn-hoang (y à w), plus les 
Gháns-chan (h) alliós; lui. faurnirent sept: mille 
hommes, avec lesquels il entreprit te sauvetage mui 
luj étiit conli. — En 76, Toda-p'eng mprit Tour- 
fam: (p Les Hons disparurent por IA passe, pas ponr 
lungtemps, Líou-tehoung-teh'eng niit été pris 
uvant l'urrivóe des. seconrs; Kodn-tch'oung et ses 
solilats, avalent Ious été massacrées. Bestait à délivrer 
King-houng, loquel tenait toujours; daus Kinn- 
l'ouvtoh'eng, an nord des montagnes. Toda-p'eng 
jngea l'entreprise trop diflelle, Cependant un certain 
Eda-k'inng, ancien officier de Kiéng-kaung, lit fant 
et sb bien, que. Todn-p'eng. Iul contia. deux. mille 
cavaliers, pour tenter. l'aventure, Faán-K'iang fran- 
chli la passe, et arriva à Kinnsp'ou-tch'eng. IH res- 
toit à KrngsKoung $5 hommes, sl exténues; que 13 
moururent durant Je retour... Tous les résultats. de 
l'espéditlon de l'an 3% Maient perdus, L'einperetr 
supprima Le Préfot des domare, et ses. deux. gini 
raus, cest-dedire quil. noue, ep principe, A 
l'Altar eb gu Tarim. En 77, Khaul (r) fat atbandotiuós, 
et les Mans seplentrlonaux — redeévinrent — mallres 
dea deux versants do lAltu Ordre fut envoyé 
à Bachgar ilh à. Pán-teh'ao, de. revenir. — Or 
quand Püv-teh'ta mnnonçn aox, Kachgariens qu'il 
allait los qultièr, ceux-ci lumul désolés ot dien ` 
Coux de Routelia (m : vonb nous extermlmner!., Mam 
désolation.à Kotan Lj], où le roltelet-et des nobles 
saeeroeliórent à son choval en pleurant, Voyant 
cola, Pânetéh'ao résolut d'agir pour son propre 
compte. 11 retourna à Kachgar. Quelques-Kachgacions 
avaient déjà [ilt des ouvertures à ceux. de Koutcha. 
Pàn-toh'ae |es décapita. — Voyant tant eo grabnge 
dans l'oceident, fa horde tibétainu Ghüa-tang voulnt 
pussi s'en donner quelque. peu, dans les environs 
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du. Koukon-nor (6). Mal ful en prik 
En 78, elle fuk battue, ot avos elle 
ttie autres hordes plus Gelies, Plus 
siours tivriades do Tlbétults furent eon- 
quis. — En 80, Pán-tch'ao qnl tennit 
toujours duns le fond do Tarim, de 
Rachgar à Kotan, écrivit à l'amperaur 
ce qui suit: Tout le Tarim est de coru 
avec pons, Seuls les Yon-A^$ (p Karis 
char) et eenx de. Kootelm (1), nous 
sont hostiles. Envoysz-tol lo Dis du 
rol de. Routehz qui est otage- & votre 
cour, avoc quelques cemtalmes d'hom- 
mes. d'intanterle et. de. cavalerle, aprés 
l'avoir nommé ro] de Rountehu. Je. de 
farni alder par les indigènes, et, en puu 
te mole, Rouleha pourra être à nous. 
Fabre botire lex borbores par des bir- 
bares, n'est-ce pas le meilleur des 
systótues? Le pays de Yarkend et de 
Kachgar est. extr*mement fertile, bien 
arrosé et herbeux. 1 no Mira pars là, 
cemnm dams les eotontes. dir. Lob-nnor, 
apporter de la Chine, aus pastes mtt- 
latres, tout de qui est nécessaire pour 
Jour suhaktauce. Le pays se suffira à 
Iui-mómoe:.. L'eimpereur gotta ces pro- 
positiors, et f connaitre qu'H enter- 
ruit volontiers des raitforis 4 Pin 
Ich'ea. Vn eertafa. Sir- kan s'étamt. of» 
fert mur. cette entreprise, l'empereur 
le mémma général em second, et ler 
elrgea de eonidaire à. Pán-tch'ao un 
miller de. eriminols. et. d'aventuriers. 
Bir- kan urriva lieareusement à destirm- 
Ton. Ainsi renforcé, Pán-teh'eo résao- 
Int d'atthquer kuteha mn, Mats les 
'Tongouses Ofrsounn de FI-1 CH pons 
salent secontir. Kauteha par les passes 
(o, m). Pán-tel'ao juges prudent de 
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sir 


prévenir cette exentgallte. HH. éertvit à 
l'empeneur, en ees termes: La pulssante 
natlon des Ojg-sounn, peut mettre en 
one cent mile arehliers, Gagnezda, par 
une ambassainT,- L'empereur Nt ainsi 
Te plus; en S3, il eonféra à f^aa-teh'ao 
une sorte re dictature civile et militaire 
duns le Tarim. — En Wo, les Hans 
wplentríonaus. sysnt. été. yrmidoement 
niaille, probablement par la seche- 
resso ot lu Bunlie, HH Peur arriva ee qui 
arrive aux nomades, choque fols «qu'ils 
sont dans ce cas; lons lours voisins, 
tribuluiros ou exploites, Iombérent sur 
&mx d la fols, Hans meéridionaux (11; 
12, 101, Rirghlz. du. Balkhach (187, 
Tungousis orientaux 15, B), peuples iiti 
Tarim, lous fondirent sur eux at dex 
honspilièrenL lücapables de résistor, 
les Hunts se rotiróront, à Tour ordinaire, 
dons jes pátarages du versant. siberien 
(14, 150, — Kn 85, la horde THibétaine 
Chüo-tomg, sous les deux chefs Chôu: 
ait vt dut, #4 poussa de nouvent, 
ilu Tssbditim (ar, dons In fameuse four- 
chelie du Fleuve Jaune Ces, Patte par 
les miliees territoriales, fTéo-ou dil: 
$i «vous amie Pissex Fac vie sauve, Je tw le 
forai plus! Sur cette assurance, Je 
préfet Tehünges kan Ye lot, — En KT, 
les Tonzouws Sita-pí (0, tj, ponr- 
ehiesant hes Huns eeptentrlonsux dans 
leur cetrite (44 tuéreut le khan Yás- 
lou. Tclóng-Kan battit eb (ua techet 
tibétain Chóu-ou i mals Mé-Cang, na 
de celui-ci; parvint à s'etiblir dans Lea 
hautes vallies du Flouvn Jaune, Clin 
quante-buit petites hontes: de Ians 
suptentiiotuux, vinmnt fusionner. avoc 
ls Hunts méconnus, et se. donner, 
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commo eux, à la Chiue; — Cependant 
Pán-tch'ao operait toujours dans lo 
cul-de-sac dn Tarim. Kotan (]) était 
son principal app), Yarkan (CK) 
et Koehgar (1) se révoltatent: allernati- 
vement, Neuteha pim) et. Aksou [u0) 
Ptabent les eeutres dol oppositlum eantre 
la Chine. Mem privés du l'appui «des 
Wuns4 17) et des Oü-aounn ( 19), les 
roitelets de ces deux villes: tenaieant 
bon, En 8;; Pün-teh'ao dut niduim 
Yarkend, qui 364131 soulesé. IH ramassa 
vingt mille hommes. Les. roitelets de 
Kouteha. et de. Aksou accoururent au 
secours de da Hle, nyeu cinquante 
mille hommes. Pàán-tch'ae dit à ses 
gwus; Connie nous ne sommes pas ile 
force, disporsone-nour f... Durant Ja 
nuit, HM ff Sire tout te heanle-bas 
d'un retesite, H cha ses prisonniers, 
pour que 1a. gouvelle. arrival certaine 
(ment aux. oreilles des ennemis. Les 
doux roitelets fürent pris par cette ruse 
grosskéro, Hs: coururent tous deux oc- 
euper les posillons. füvorables pour 
couper 1a retzalte aux fuyanis. Or, aiu 
polut du four, Pán-feh'ao donna l'ae- 
suut à Yarkend, et enleva Ia place. Las 
deux rojitelets. dócoufils, retournérent 
dans feurs foyers, et Io. Tarim congu 
une haute opinion de Pán-fch'ao; 


Le harem, — Nons avots vu ( p, 800) 
que l'empereur avalt été adopté et élevé 
par l'iapératrice Má, là. Ollo du mind- 
rib Mü-yuan. Cette. Emme est uns 
des bulles figures de l'histotre de 
Chine, Depuis longtemps l'emperour 
avalt vouln anohlir ses frères. La donht: 
ère refusa loujours Énérgiquement, 
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Eu 27, ba fmung désotaut l'empire, des couriisans 
reprsntent que Je ciel en voulatt à l'empereur, dn 
cé qu'il n'honorall pas Jes parents de sa mère alup- 
live. La iloualrióre protesta. en. oes ermos: Quand 
cinq fréres de. l'immpératrice Wáng furent. fails mar- 
quis en un méme jour (p- 652 ); un brouilland jun 
couvrit l'emplme, et la: plüle. me tomba. plus, Quand 
les parents des. inpératriees: deviennent. trop puls- 
sauts, c'est un malheur pour l'étal Aussi tes empo- 
peurs sages les ont-ils toujours élolynés du gouvor- 
nement. Mol qui suis 1n. Mére de l'umpite, Je mae 
aulis toujours hubillée et pourrie arec la pius extréme 
simplicité: jab prohibe fe. luxe et fes. parfums duas 
mon entourage ; j'al agi de la sorte; afin. de faire la 
leçon à mes parents, De le specttile de teurs équi- 
pages, sa détruire fout. l'effet. de mes exemples, et 
lea fairo allribuof à une secrète avarice, Ju ne veux 
faire, nl injure aux anciens. empermurs, nf honte 3 
tues ancótrex, ul tort à l'étal.. — Quand. l'empereur 
eut lu cette piece, 1l sonpira d'ndmirtion, mais pria 
la douairióre de voulolr bien changer d'avis, Elle 
répomtit : Mon. refus n'est pus ue comédie, D'aprés 
la constitution dongée 3 l'empire par son. fondateur 
Vemperur Kõo, lss marquisals ne dolvent dire doh- 
hés qu'au qérits militales. Or mes-fréres. ne sa. sont 
pis distiuguds par des nuériles de ce genre. Pourquoi 
feriez-vous pour eux. ce quo vous n'avez pas fail 
pour les fréres des impératrices Yinn ot. Koo? 
Trop d'honneurs sans uuo famille,la rutmont, comma 
trop do fruits épulsetnt un arbre, J'y al bion. pensé. 
Jo ue chaugerad Jamais d'avis.— En 79, la elique des 
eourtisams, qui falsait les. alfalres. des. frévex. eontre 
Ja «our, redenmauda liar anoblissement; catte TOIS, 
non puree gie ane était sterile, mals parce qu'elle 
était fertile! P'empereur accords lour roquéte, 
sans consulter 1a. douatriére. Quand. celle-ci apprit, 
elle dit: Dans ma jeunesse, j'ai nim» Jes livres, el 
fab tache d'appliquer, durant toute mm vie, bes 
priticipes dà inodestis que. jy a fc, Fallait-il 
que toutes. mes peines. füssent renidaey vaines dins 
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ma vlulllesse 2! Ji gr men consolarul 
[unaitst— Va Ie mécontentement de Jour 
sour, les Má priérout l'empereur: de 
leur permettre de n'accepter que Tes ti- 
tres, nom les émotuments, L'emparcor le 
leur aceonda. — La douaslriére Ma mon- 
ru celle annóe méme, un stslomi mols. 
Peu d'aütées apes, x3 fille &tuil 
ruine, eoanme elle l'avait prévu. 

En TN, l'ampereur savait Tail ini 
tice Ja concenhino Toun. TI avoit, 
dans son harom, deux paires de sœurs, 
filles de Séng«yang el de Ledng-song. 
L'inée des deux Sóug ent mp His 
quon nomma King. La catete ies 
doux Ledwy donna le Jour nu prince 
Téhdo. Liimpératrion Tege était stò- 
tile. L'émpereur avait oonrmó Ang 
prince: imperial, en. 70; L'impéruiricé 
Ten adopta. Teluio, HW s'agissait, après 
celi, de lul. procurer Ie Imus: Limpê- 
rates calumnia et fM mettre en. juge. 
ment bes deux eure Sdng, qui se sni- 
cllérmmt. King partagen Ja dissrüce. de 
su mère: H fut dégradé, ot Tao fut 
nommé priuce imperial; Restait, à l'im- 
pératriee, à se débarrasser. dé tà vinin 
mére, pour rester seule pepriétalre de 
l'héritier Me st facon, Les Ted, ses 
parents, turent blentót. falt de. décou- 
vrié no vieux. péebé au pere. des deux 
dimes Led»g. H fut urreté; i» suleldir, 
vt toute sa famille tut bannie. Les deux 
dames Ledag mourunent de chagrin, 
wo memme Le pima Techie de- 
meura acquis à l'lnreratrlee: Teow. 


Administration. — Rien imporlant, 
durant ce regne. Quelques dAllis senti- 
mentaux, inexeculablos. Far exemple, 
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en 86: Que fes fonetfionnaires, Pére ét 
Mére dex peuples, consolent toos Mes 
ulfligés, apoistnt les discordes, vion- 
nent en aide aux malheureux! Qu'on 
alt soin dn douuer iux orphelins, et à 
doux qui sont bof pautres potr dleenr 
leurs enfants, les secours prévus par fa 
lol! Qu'on done, & chaque femme en- 
ceinte, tente holsseaux de grali, ponr, 
qu'elle puisse se hien nourrir? et que 
zon marl solt dispans des taxes, idu 
rant uu an f, fien eutendu, Tes ofi- 
ciere continaérent 4 ampoecher Tes ae- 
cours gévas par ln Jot, Rien na fitt 
poniu. Rian mè fut men, Dionfolsatea 
pisiquae! 
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Culte. Rits. Lettres. — En 79, Yden- 
tehoung représenta. ique, vo his allóra- 
lions subies par le teyte dos Glasstiues, 
il dtait urgent d'inalflaer um: commis 
siun, comamn fll jadis l'empereur Sw 
i p. 686), aln slo restaurer ce. tee, et 
de de transmettre mur 3 In posteri. 
L'empensue r9undt done au. palais, datis 
Je pavillon. Pái-hou, tne eommission 
Memes clopésillstes wt de: Hollres, préstdóe 
par 1e Graud. Cecéamuiaire, eliargée de 
réviser le texte dos Ghasslques. De. cette 
conmissiog fat. Pás-kou, 1e Tere alus 
de Pán-teh'eo, l'auteur. do. l'histoire 
de Lu quemiere dynastie Ifda. — En 
l'an 8, l'eerpereur Nt ume irmá ians 
l'est. Au tempe où ii dtait piinco ime 
périal, 1 avait vu pòur procoptenr Je 
lettre Tehüng-p'on de Jóu-nan (311. 
En san, Tehüng-p'ou etait préfet de la 
préfecture Tüng La). Quand l'ompe- 
mury fukt arist, V Dt réngr à ln pré- 
fecture Jes diseiplos du. préfol, tous ses 
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officiers at bordonnés, Devant chttir 
assenibiée, l'empereur (t à Teiáng- 
p'ou les salutations qu'un élève doit à 
son maitre, et fe pria. de vouloir bien 
lof expliquer an chapitre des Annales. 
Aprés quol, seulement, M accepta: les. 
salutations da profet. au souverüln, — 
À la deusième Hime, | l'empenur arrivi 
nu mont 7'dí-ehan, M y alluma un 
bücher, pour annoncer au Clel sa visite 
dg Së zs E Æ 48 rituel anciens 
Anuales p. 17 seq.) Durant le retour, 
au Iroisióme mots, nrrive à Lóu (211, 
lV'emperenr sacritia à Confucius et à ses 
12 disciples, au. logis du Sage, pres ide 
la ville de A'íü-fou. On eseul, à 
culte occasion, lus symplhoriles des xix 
ilvnasties, pour exprimer que Confu- 
eius, dépositaire de ta sagessa (des nn- 
ciens, avait transmis cello sagesse sux 
modernes, L'empereur se. llt présonter 
les 62 deseondants máles de Confnotus 
Lehet de famille Y, vivants A cutte épi 
que, S'adreseant à. K'otiag-hé, l'empe- 
feur demanda: Ai-je. couveaablement 
honoré volra ancétre?.. K'oûny-hi té- 
pondit: Les oemporeurs lustres ont 
tons- honon le Sage, vl fait cas de sa 
doctrine, Que vous ayez daigné venir 
jusque dans ee hamesn,. e'est ut hotie 
teur pour 10 Sage, et nue gloire pour 
vous. Nous u'oüsobs nogs en atiribuekr 
auecuae part... L'empereur dit en rant: 
Si In m'étais pas nn descendant du Sago, 
aurnis-tu répondu si sagement.. el il 
momma K'ofrag-^i comseller. — Au 
quatrióme tots, Atant revenn A D cr- 
pitale, l'empereur avertit de ini ru 
lonr les tabletles. de. ses ancétres 
Crilnal ancien, Anuales p, Tj. 
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Eu 8ü, l'eneyclopédiste Ts'áo-pao solilella tué 
révision An Him) des ZHáu. Pün-Lou. proposa 
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d'assembler, à col effe, eu uno sorti do concile, 
tous les teitrés de marque, L'empereur objecta: Le 
proverbe nv dit-il phis, quiconque bátit- mne maison 
au bord du chemin, wi demande leur avis 4 tons 
les passants, M n'aura pas find de tütir en. trol ans, 
D'aihienrs les rubrieistes ont la réputation d'être 
lous iles chicaneurs, fléupir ces gens-là, ne fera 
qu'augmenter los doules et multiplet les contri- 
verses. Juris on m'arrivera à posor e pinceau sur 
le papler, pour écrire uno. solution. D'ailleurs jadis 
l'empereur Yào a fall composer son rituel par un. seut 
homme. Je feral com Tult. et l'ampeneur. chargea 
Ts'do-pae de eotle eonfection. U Inl dyra la rituel 
élaboré, sers 3001 avant JA, par Chóusounn- 
lonng (p MD avee ordra de le retoucher plutôt 
dans le sens de l'antiquité. Ru 87, TY'do-pao pré- 
senta son travail. 11 avalt elahoré le rituel. do. toutes 
les classes de la sociétés, depois l'empereur. jusqu'au 
shmple: particulier. Naissance, prise itu. bonnet. virit, 
mariage, jè faste eb Je néfaste, fes. fanérallles, tout 
^it teadté en. F0 articles... L'empereur trouva gu'il 
x avoit encore trop de eontroverses, IE accepta le 
rituel de Ts'ao-páto, mais tme Jul donna pas force de 
loi. 


Personnages, — En l'an 81, A'oûng-hé le descen 
dant de Confucius avec lqoel nous avons déjà fait 
connalssance (p. 812 ), eL Ty'oci-yinn, se promenant 
dans l'Académie, devisafent easemble sur l'empereur 
(o, rappelutt qu'il axail été d'abord. plus fervent 


pour la doctrine de Confückas ( p, 403]. (que ses prés. 


iécesseurs Wenn et King ; qu'il s'étalt ensalte per- 
vorti (p. 551) et avait. perdu sa tmntà. promlére,.. 
Ceélte. conversation fnt entendue par un ters, (ot 
nocusa fos dem savants d'avoir calomoié l'empereur 
Os, eb eritiqué Ie. gouvernement actuel. Les j 

furent sulsis de l'affaire, A'oung-hi se défendit, 


en ces lernies; En droit, on. entend: par. calutimie,- 
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l'impntatlon d'un mal qui n'est. pers 
pl. Or les Miis el geates «de l'em- 
pereur Où, soot relates. das [és 
fastes iles Hén, Ce que jal dit de lui, 
est dune vrul, pulsque c'est écrit duns 
l'histoire. 4e ne saurals donc tro 
coupable de calomnie. Lo blon et to 
mat fait pur le Souvernin, tont l'ém- 
pion an connait, el personne: tre paut 
ete pumi pont eu atir parió. Punt 
ce qui ext du gouvernement actual, 
l'empereur d'ayant commis aucune 
faute notable, et se eoumportant gétiéra« 
lement bien, pourquoi lo-critiqnernis- 
Je? Mais, à supposer que je l'ensse fuit, 
M devralt s'esaumniner pour se corriger, 
wy avait Heu, et non. pus m'en. vou 
loir. SI Je dls mourir, je le veux bien; 
mals je pense quo be. peuple de l'em- 
pire glosera sur ma mort, jugera du 
cœur de l'amporour d'après ce MiL et 
ke gardora bien désormais do Jui parler 
avec franchise. Jadis l'hégèmon Rods 
da Tei ip 129) ne crat pas se dósho- 
trorer en avouant, &»on ministre Kir 
tehoune, hes fautes de se» prédéeose 
aeursz; aussi fut-il servi à souhait, par 
domine de francs conseillers EI main- 
lenat l'ompereur tabone lus [als ot 
gestes do l'empereur: Oi; veux de dix 
générations! Cest Jå agir tout ankn- 
mënt yut t hégtnun Hoin. Ausi pensi 
je queda poatèrité parlera de dul en 
termes: molus fatteurs, Du resta, Jut- 
lends A la. porte dir palais l'urrét. de 
mon supplice.. Quand l'empereur. eut 
lu cuite note, I onioni dp cessor 
immédiatement toute potreulte. 

Tehéng-houny me ssai de mierni- 
bot couto Je qourolr exeessit accordi d 
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Tedw-hian de naveu de to douutitérur. 
Pour se venger, Tedu-hien l'uccusa d'a- 
vole. disulgué des secrets d'état, L'em- 
perons eeounfa: l'acceuse, et inl rotira sa 
change. Solon Ia moie dutem pi, Tehi: 
houng prit médecine, puts écrit A 
lemporenr: La tourbherhe et Ia malles 
de Teóusfifen Pmeusent. le ciel et Di 
Verre, et seandaltsent: ie peuple, qui se 
domande: par quel charma cet. homme 
vous à ensareelé, Les Fedu préparent 
à Compl des maus analogies à ceux 
nne Toi irent jadis les Wdag (p. 670). 
Fils du Clel, Póre du peuple, tie «ous 
lalssea pas tromper, pour votré tuálleur, 
par un. endulstre perfide, Pour moi qui 
als muurin, (méoeeupé de vos Intáréls 
jusque dare 1a mrt, jo vous adjune de 
cháàtlor ve matfaltenr, atit de quopitler 
les. hotifnes. et les. esprüst..— Quand 
Veinpeceur. eut Tu ce Metam, I envoya 
à Teheng-lhowng un médecin de la 
cour, probmblement pour laidur à 
Mouri plus dite. Cet artiste n'eut pas 
leu d'eserter son talotit. Qaund H 
arriva au domlelle de Tchéng-loung, 
celgi-cl venalt de passer, 


En Van an, l'empereur. Tehdng mou 
rut, apres treize. onnées de régne. UH 
etalt ágó de trente ans, Son (lis Tehdo, 
enant de 10 ans, lol succéda. L'impé- 
ratciow douairiére Tedi, sa mêro adop- 
live, Ja. Tante. de Tedu-híen, prit en 
muin lo fégenee, Nous allons volt qua 
Tchéng-houwg n'étalt pas myope, 


L'empereur Hoûo, 80 4 105. 
Uuerres.— Los Hans septentrionaux, iw- 
Urés vers lo lue bahut (Hs continuant 
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à etre décinés par 14. famine, plus d'un 
millier d'entre ous désertuien ob se 
jotunatent aux uns mérilionaux che- 
que année. Le khan des Hans méridio- 
nawy Ñt savoli an tróne, que l'occasion 
étoit. favorable, pour détruire nne fols 
pour toutes fes Huns septentrionaus, 
cette terreur de l'empire, La. Régette 
comtuniiqua eette note à. Kengsping, 
qui jugos Iu chose falsable;| Coependaut 
l'aunaliste Sóng-t combattit lo projet, 
vn ces tèrmes: Los barbares ignorent 
les rits et In subordinallon, Hs n'ont 
d'autre régle que In force brutale. Que 
de fole Jes Hàn leur ont fait [a guerre! 
Or cës guerres n'ont. jamas rapporté 
nutant qu'elles oùt coûté, Les Murs 
méridionaux s'étent soumis ft l'empe- 
reur Koáng-Oo (ems, p. 785), celul- 
ci se charged de lonr entretien, ce qui 
donna 1a. palx aux officiers et au peuple 
dés frontières, Dupuis lé même temps, 
à peu prés, les Tongouses Sièn-pi 
recolvent dla l'empire des primes 
Up. 785 ), pour les têtes des Huns sop- 
eotionaux qu'ils pourchussenL La 
Chine n'a plus qu'à cousidèrer, palsi- 
blemeot assise, comme les antres ful 
font aes afaires, fa chasso anx Huns 
septentrlonaux, est devenue vu revenu 
pour les Tongouses. Sb vous écontex Ia 
khan des Huns méridionaux, si vons 
lui. ecdez teat le nord, les Tongouses 
ayant pordu- lenf giller, recommen- 
ceront à pliler sur vos frontléres, cette 
race de loups. no sacimnt visere que de 
umiraude, Maiatenunt, réduits à l'extré- 
init, Les Huns soplentrionaux deman- 
dent l'alliance de |a. Chine. Mieux 
vaudrait se mettre bien arec cux, que 
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risquer mme gnerro èt faire des dépenses, pour 
l'amour des Huns méridionaux, — Coponidant les 
grands de le mplre étant. venus A In capitale. pour 
pleurer l'empereur défunt, Lióu-teh'ang, prince du 
sang, tnaiquis de Tini-hiang, fut plusieurs fols regu 
par la: Begente, eti. audience particulière: Le nuveu 
Teou-hien cralgnant qu'il no vint à fui ravir Ia 
faveur dè sa tonto, to Gt poignarder dims son- came- 
pement, puls uecusa du meurt Líóu-kang, lo 
frère cadet de Ta vietline- Cependant ly vérité s'étant 
fait Jour, fa tante dut faire aniprisonner De neveu. 
Craignank pour sa vhe, cwlui-cl olfriC d'expler son 
crime, eu exterminsot jes Muus. Ea tinto qui ne 
cherchalt. qu'un: prétexte. pour. sauver. Ja: noveu, Te 
nom aussitôt général, lul adjoignit l'hubilu Né 
ping, et lul donna uno armée, avec oniro de mar- 
cher contre les Huns seplentrionmaux. Les hiatorhurs 
Nòtrissnnt cet acte, inspiré par la. vol. dur. saug 
plutôt que pur celle de la Justice, — En 89, comme 
Teóu-hien se préparait à entrer en. campagne, plu- 
siours grands personnages allerent au palais, pro- 
festar ċontre cete: expédilinu.. Hs représentérent 
avec insistance, gwil na contenait prs iae la Chine 
fil taut dé frals, pour attaquer wn. ennemi qui me 
l'avait pas prosoquée. Parlalent-ls aint, par amnur 
de ls Chine, par sympathie poar les Huus, au par 
ctalnte de vole lé clan des Teóu. devenic tout-puls- 
sant ? Ia decniére supposition est Ii plus probable: 
L'annaliste Lóu-kouag dit: C'est lo Ciel qui Gonne 
l'être 5 tous Ies peuples, 1 alte ses creatures, comme 
les parents aiment leurs enfants, Dés qu'im etm 
souffre, de Clul s'an émeut, surtout 5l cet Mre est un 
homme. Le Ciel Lénil éoux qui aiment Jes. hon- 
mes,,, Or les Barhares, émaunations ies steppes, sonit 
tout semblables nux anitux. Vollà pourquoi fes 
princes sages les ont Toujours malés. same [anas 
les. détruir. Maintenant les Huns somi allés <a 
blottir à. plusieurs milliers de ti de mos frontióres; 
I| ne nous convient pas. d'abüser. de eur. fniblesse, 
pour les esterminer, Et cepenilant l'oo organise ine 
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expedition eoutre eux; on [alt des loves; les offlciors 
p disputent tni. pressure. 1e peuple, Tous. disent 
que cette expedition ne convient pas. Vous. lais 
serez-vous tromper par un seu] homme, qui pri- 
tend le contraire yet, di cause ide Tul, n'éxotterez-voux 
pas los justes plaintes de millies d'hommes qu'un 
envole inatilement à la mort? Cette expédition, odicu- 
$e au Ciel et ag. peuple, ne saurall- réussir!., Ello 
réussit quand méme... S'étiE mis en canmugne, avec 
une armée composée presque exelusimement ide Ton- 
gouses et de Tibetalüs, Teóu-hien et. Keng-ping 
sortirent par Te soaunet do Ta: boucle du Fleuve Jaunu 
[11). et marchérent à: travers 19 steppe, drolt. vers 
l'Orkhon t147. fis défireot fes Huns. prés dus monts 
Ki-lao (Woilte des eaux). Puls, poussant les füyanids 
nans Ja vallée de P'Urklin, Hs en contratzninent plus 
de deu cent mille d mettre hás les armes. A plus de 
B000 JL des fienllétes dé l'emplim, Teóu-hien ft 
praver sur un roelier uno. imsertptlan ceoumiemorative 
de son expédiiion, puis Il revinL «ur «ex pus, Colte 
campagne lui valut.sa gráce, et le tro do Bismi 
Général de l'empire. — En 90, reoccupation, par les 
CGbinols, du territulre de Khami ie), Iar roide Tour- 
Pau e euie +n Ils en otago, —Cipendant nos sinti- 
lesouanaissante lus De-tehan Scyilies, Gites, pr. AU), 
aprés avoir conquis touta ln vallée de Oxus (2t), 
passe l'Hindou-Kkouch, conquis le. Ki- píánn (Kaboul, 
$i, p, 566] pays encom 4 peu. [wes gree, ensahieent 
les deux riens de Vilnius, eonquirent Te Pepin ( 207 
jJussu'au déserl de Thor, be Kachmlr i315 et le Ladak 
(82 15 foudant ainsi, vors l'an 35 aprés JC, d roy 
me IndosSevthie, que tes Chinol« uppelieni royaume 
de Kodi-ehoang E Wi B ou dos 19 H» Kiü-eha 
tKonchang; Kusanas) denr capitulis mie braniti 
de $E FE ER path A. a "9 EI RE E Jatandhara 
CM ims Je Kachmir. 1 premiers Souverains de 
cet emplee furent f. t tl Kailjihtses }, n 5 P 
Kadplises f; puls. Su Bi Qi dm Ronbeks, le grand 
patron du bunfühibune, le proteeteur de ss conciles, 
lo promoteur de In défloitiut du ceat bouddlhilque; 
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ensulte Vasaska, Haviska, Codasa, Moga-Pátika, Gudu- 
phara (Gondophares), ete Les datos deces piges 
tin sont pas exacloment connues, L'opinion la plis 
probable, å cotto hours. est que l'an. 90 qui nous 
occupe, fut uns des preroidres années dò Huviška... 
lonc e roi des. Koéí-choung nyunt envoyé une-am=- 
bassade à l'empereur de Chine pour, lal. demander 
sa lle en mariage, Pâu-teh'au toujours eatitonté à 
Kotan-Yerkend, nrrôla les ambassadeurs et les Tut 
voya chez oux, l'histoire ne dit pas pourquoi, proba- 
biement parce qu'il. Jugea legr. demande. Imperti- 
Denter, Pour venger cette. insalle, en 90, le vice-rol 
scythe Sie franchit, on lo Pamir i Koundouz-Yar- 
kend), ou: peut-être Ia passe de Leoh-Kotan, à la tôte 
Wane armès de 70 mile hommes, et marcha contre 
Pán-tch'ao, Les troupes de celul-el, très infòrietires 
en nombre, étaient fort inquiPes, Pán-teh'ao Inur 
dit: Quolque ces. Sevtlins sojent nombreux, eonim 
ils ont dü Dir une longue marche à travers lex 
montagoës. pour venir jusqu'ici. ile u'ont que. peu de 
provisions; donc is ug sont pas redontables, fun- 
fermons-nous dans nos places fortes et défenduns 
nos vivres. En quelques: dizaines de jours, fa. famine 
les aura vaincus, sans due nous nous meltions en 
peine de. [es batte... De. fait, ne trouvant pas à se 
ravitalller, Sie. dàl eovoyer. demander des: sivres d 
Koutclia (m ). Pán-tch'ao avalt. (iesu ee mouvement, 
$t dressó des embuscados. aux envovés de Née, Tous 
furent. massaerés, et. Pán-tch'ao: envoya: conscien- 
cleusement, dans des «aes, toutes leurs. téles à Sür, 
loquel fut st elfrayé nuil sen ritmoa, Dupuis lors 
les Indo-Sestlus poydrent tribut, dit Fhistoiret c'est- 
à-dire qu'ils envoyérent chique aunée quelques pré 
Senis A leur désagréable volsn du Tarlui. 
Magnus chuté glate 3 Kante Le esl Katidha, e bn mee 
Ami Katona, nigma aether feylben, TON amy aprii le Nirrons {loort de 
Moodies) Din riit ke dent matte dmonhin,  Deviilbarma o 
Matacn, Le behitt: Ateëk A4 Te eon gesait, et Flat 
Lara bai zg wier, Mere du mst, 4 fu app. a Tagen. par e mij 
eo Corta, d'et Aas nr gianir butte, Le rt Ar batter, 


voserzim de l'aide erietiale, fal viima è pou bata, ai toruinn è Prec tum 
tt pére dur, ze Jun eege: Kaptaäa preeyta Vécuazio de. Foaxliflaa. 
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Le Nuni amuli Tarim) rrotasi luomiin, Kirike argain mne gisnte 
fl ie, el marekali, par ke Kul -cxbaf, wur Varkemi, quand id fut snan- 
Maé pur lw sient. —Ls tid. Kasiiika allant à. bkaniskugarz, n mgiatig 
Aul dusumedernt l'huendus, D ap d: Je hes qemi-là arpit di tatzen, 
$t ritwshent de M dimimer, volt. pourqua] fa ont PU rélncorurw daus. en 
(lat gigenbie. Chiissgt dy lem orarick, de leurs. eteeuty de Duri 
paluan E) mel, di je let zt maletemnad Paten, gu buet je 
Perai Ce qu'il wonfi. Vom prwent jus, däi Devadlarma. Iumlibs 3 
Wit: quand an toit Ye muallueue- d'üsurul, M fut Votmiagg Salag, 
La vie de. l'bouure el conem Jl'éctalr qui. Heilie pt as dird pas, Ada 
mort, H me sera pior tampe de: febre. Canone, wi danre M patient 
Wi fent. donc. faire cos choses à l'aranet, — Le ti dex Partthes ind nt« 
ligna Kaniska, Jas épées Bambam e Kauiäkt Temtpapn Fe ag 
joer N ine maf ai miiia baten Peer unie cuil (tie, H Ae 
gruodes largesees adt nams Ana gana itant igand peii oz nnr Pham- 
mm Urera- LH dn eon Doamne shitrne? rebrawtera-b-ll ban Juncepure *. 
Ka24àa A1 cator ame (ratsde chaedieve Quat een Iesat äi) a gros bomi 
bons, (à y jets son anus, pubs tt, À sar gem: Tonirezems «e Jee, 
Iuspesslhle, dirwnt-Hà. A mum qu'on n'oletgne Zakar be Pa. at i'oa ibi 
Lilse refeitdit l'eug... C'osk lieu parlé, dit Kauitha, Aron brse, d'états 
min phá puar Foonwrrer wmwaile zin. Gunieence. — Ceyindint kapisha 
bráttit du feu de l'arutianm e Som gëiech o reperit. Kauiska ne in nme 
dira pai Alem le Shde29 Court bl du Conte) le aiu Jes tUu| repetit 
moni Ji same. d'a aed ie rm, gp im. rg H oe änt ft, Yalin 
Faggsat sat gue Marian Dmrzelg. ga dazu A sp. ous Ir corpi, "mes 
là eégetatiüe, vt empendaut lp vutgalis e^arriva pas à n'en dites, de sai 
yuidior on mamii porors. Krahli bim npa reeniite silencimw, je üaerat ma 
posse dam Viri... Li-denta, rris pri congé de rod, te ro= 
tirs du. pend, guiar étoile la onin — Kaubiha wprti doussdé à. Malirsra 
vonmani éemettte ka Tatin, sa geat ke sareni a) ew direst: L'éambiiins 
de te pol ww Dag. Nows sorae ajma ki empag, Min de wg 
Cuuutites, NE bunt anwe kurze? de biil.. buise, Le rel made kataant san 
ime eerte rtame, quetqu as » aesti Apr Lal E Urne, — 4 imme ré 
e» «mtétins was ronda vai rg sm men. Kaka eenpquia dum F0- 
chan, sona l4 farte d'un joiesoo à milla tétes, Qu'und rode di ghaiwis fauc 
the lacessit, Us jusc d. sgpered us. amumror d'oue bexserio, ep lui 
Has Aut enm de ta (lem, a nme de glanres sies Mme empplior wd 
guapo Let qu'elle sonas. Vegsie Tore; Toe hnpts: batont hut vun. 
ws plaga, pur Ta nepos da Kap, biet hieufallanr, 


Cependant le khan. des Huus. septentrlonans. réduit 
aus abols, demanda à ap reconnaltre vassal dr fà 
Chine, et à venir: preter. hoanmage.. Teóu-hiien ow- 
voya Pün-kow ponr lo recevoir. Mais le kan des 
liuus meridionaus. !ni ayant suggerr que. l'occasion 
Pb bolle pour détruire des Huns septentrlonaux, 
Teów-hien changea d'avis, el envoya. Neng-t'an 
avec un corps de cavalerle, pour massacrer Je Khan 
qui arriva. Fides sinica! Le kham échappa: 4 
grand'peino. Par suite de la désertion -continuelle 
des Hunus seplentrionaux, fa puissance des Huns 
meridiomux. devenait de plus em plus considérabla. 
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Hs comptalent, en l'an 00, trente-quatra 
mille families, ot pouvaient mettre: en 
ligue plus de. cinquante milla guer- 
rs. — En 91, Todu-hien se déclda À 
prolllér du l'afatblissement des Huns 
septentrionans, pour en finir avec eux, 
Son lieutenant Kióng-k'oet eoveloppa Iu 
khan dans lès monts Aüntriweir (15 
Kobío?), le défit complétement, prit 
si mére et plis de cinq mille dé ses 
gens, puls nettoya [a Dzoungarie. ( 17), 
I pousses jusqu'à. ein] mille Ti de là 
vapitale, Ls khan s'enfulb dans la 
phiioe sibérlenue; on n'entendll jaronis 
plus parler de fai... L'appal des. Huns 
septentriomaux manquant désormais 
aux Poltelets encore récaltitrants de 
Alt, ceux-ci dürent se sonmeltre, 
Kouleha tm ), Aka Li), ct Outél (oi, 
{rent leur soumission å In China, Toul 
le Tar. devint. doclle.. Pán-tch'ao 
recuelllit ainsi les fralts de ses longs ef- 
forts. 1| fut nommé Préfet du Tarim; — 
En 92, Teóu-liei nomma kban des 
Huns septentrlonaux soumts (Kobido 15, 
Ürkhua 14), L-teh'ou-kien le frère 
du khan disparu. Le nousean khan 
fut tributalre de ta Chine, bien entern- 
do. — Copewilant Jo clan des Teit 
covahissuit loutes les charges èt renr- 
plissuit Je palais. Teóu-hien songea à 
so révoltor; mi d'autres songérent qu'it 
y songeuM ; pas sür, Bref l'empereur 
fut averti de ses plans, vrals ou *üp- 
posés. M fit aussitót fermer les portes 
de w capile, et ordonon de fuine 
moin basse sur lès Todu, Tedu-hten 
fut massacré, L'impératrice douniriére 
fut confinée, L'historion Pün-Kou, 
l'ami de Tedu-/rien, joté en prison, y 
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wournt. L'iustizateur de tons ces événements, fut 
l'unique Tehéng-tehoung. Jusque là l'empereur 
avail eru gué l'impératrice Tedi Atali sa rale: mer. 
Tehéng-tchoung Voi révéla que non seulement elle 
ne Tul était. rlen, malis qu'elle avait même causé In 
tort de sa vraie tnète, lu dame Ledng. V'emporeur 
sengea celle mere sur lbs Ter. Reconnaissant 
envers Tehéng-tchoung, ll ne fit plus rlen; désor- 
mas, que par san conseil, Alusi les eunuques rovin- 
rent au pouvoir, òt In mina des Han comnenga, 
gèmit l'histotre.. Rappelons-nons que l'omporour 
Hoño nvall alors quatorze ans, Cet. enfit. #m-il, 
dans le coup d'état chlessus raconté, ln part que 
l'histoire Iul préte? Son rôle he xe borna-t-ll pas à 
bpprouser doellement un coop de malo des: eum 
ques dir palals? — Quand Lach'ou-kien, que Tedi- 
hien avoit Ali Khan des Huns septentrionaus. out 
appris ta mort iie son mtron, Itse. rêvolto, en 0: 
L'ompetenr lácha sur ini les Tongonses Sièn-pi, qui 
l'extarminérent, et s'empirécent de ses pátirages. Ca 
aul restait des Huns septentrlonaus, fut. feorpor? 
aux Sièn-pi, et disparut de la Hato dre peuples... 
Nous avons vu les Huns occidentaux émigrer vers 
l'Europe en 49 avant JC 1p, 023), Les Tums seplon 
trionans vientrent de prembre te méure chemin, et saof 
me dernlére course en 420, mous. n'aurons. plns. jr 
falra mantilon debs. Hestent les. Hum: mérldfonaut, 
lesquels, hoprodomment chovés par Les Chinois, Ieur 
donnergnt des wallres, cotmme nons verrons plus 
tard. En attendant, des discordes inlérioutes les tunis 
péchaient de se rendra désagréables. Laur khan 
T'ounn-t'ou-heue étant mort, un certain. Ndn«kouo 
devint. khan. I avalit été auparavant doghri dé Ta 
gauche, ttal peu estiimi, La nation taht attachée 
au koulé du fa gnüche Chéu-zeu, qui succéda à Nän- 
kouo dans In charge de dogliri de In ech. Chéëu, ` 
Leu s'était distingue dans lus darnièrés expéditions 
contre les Huns seplentrionaux. Pour s'on débarrasz 
ser, Nümekeouo sollicita des Hans seplentrionaux que 
. Gheu-tseu avall euplürés, ido. l'assassiner. La. elose 
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avant Iraünspiré, Chéeu-tzeu se (éfugia en leu sûr, 
En 9i, Nün-kowo. s'élant broulllé avec 10 Résident 
imperial Tine-teh'oung, envoya à l'empereur une 
plilate eontre eot officier: Celui-ci tutércopta fa let- 
Ire, et [a pempluca par un message, dans lequel fuf, 
eb Tohós-hoef lè Rédidont lupériit auprès des 
Sisu-pi, secusalent lo khan. Nàn-kouo. d'insubor- 
dinatlon. Le conseil impôriol décida de prater mali 
forto it óu ol å Tohüu, et d'exiger chatiments et 
réparations. L'unperour sanctionon cette décision: 
Le khan Nôn-koua puit lo large; et ehercha 4 sur- 
prendre Gheu-tzen daus so résidence de Mrs. 
Los deux Réstients acceourüarent au secours de celul- 
vl. Cralpgnant fà ruiue de wur notion, les Huns assas= 
sinàrent Nàn-kouo, et Cliéu-tzeu devint khan, à là 
satistaetiun des Clilnols. — Eucore eg 14, Pán-tel'aa 
batilt et mit à cort le. dernier obstiné du Tarim, 
Kodug voltelet de Yén«k3 (p. Knraebari, Cette 
exécution faite, plis do Gb roltelets du Tarim, en- 
vogóvent des otrgés et pargemnt. tribut, — Maitre In- 
contesté ato tout Je Tarim, Pás-teh'ao se mit à hire- 
ter sur je versaut occidental du Pamir-Bolor. Paliti- 
que autant ya aterrir, De tes Draxp séint mis sl 
bien avec les Oü-sounn (20), Tos Grecs ( 911 et. lis 
Pl'arthes i26), qu'il put. fulre, eu 97, fa tentative Ta pIus 
aventoreuse dont l'histoire de Chim ait. conservé la 
mett. HE envoya son Heutenant-Kán-ying vers les 
Homains. que fes Grecs. sozüdlens et las Partbes. hil 
valent fait «onnallée, Votel le Leste célébra de l'his- 
lure. des. Heóu-Han (chap. 88), yul relate. cette 
éguipswz La. capitale da royaume des Ausi ( Arsaclites, 
Parthis) est Houotaut Hecatompylos. l'ancienne Bages?, 
stuer à vingt-cinq mille Hi de Léo-yang (uw), Ce 
royaume mesare. plüskeurs milliers de là. dans tons 
ins sens. Les villes tnolndoss. s'y comptent par cen- 
tainws. 11 est très popleus, et prodült- de nombreux 
puerriers, En Van 97, Pán-tIch'an le Gouverneur du 
Turla, euvuya. Ann-ying vers lex Romains, Hl arriva, 
par Li Mesopotamie, Jusqu'à In Grande. Mer (Galle 
lersiue), Comme i voulit sy embanquet, les 
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nautoniers In} dirent: Cette mear est très étendue. 
Quand le rant est constamment favorable, on. peut 
ja traverser en trois mois, Mals quand on est pris 
pur In bonsee, la voyage peut durer deux ans. 
Anss} faut-il loujours emporter des vivres pour 
trois ans. Et puis, HL y a dans cette. ter quelque 
chose qui donne ln nostalgie; beaucoup en sont 
morts... Quaud Kün-yimg eut entendu cela, H 
s'urréta, — Une variunts du texte porté: Les nau- 
toniers dirent à Adn-ying: || y a, dans cette 
mer, quelque chose qui donne la. nostalgie. SI len- 
voyé des Hán a oublié ses parents, s3 femme gl ses 
enfanis, qu'it s'embargue!.. Kän-ying mosä pas 
a'embanquer,,. (C'est aimsi que. le rémora de la plóté 
filiale, priva Nerva on Trajan. de- la visite de Kän- 
ying: Confucius à dit ; Tant que vos parents. vivront, 
n'allez pas voysger au loin (Quatre Livres, p. 106)! — 
Voic] quel ét) l'itinéraire des caravanes, en ce 
temps-là: De W H Batkh (A), par À FE Mere 
(pi, A RM Hecatompylos ( C ), eapitale de ja Par- 
tuile, à l'aigle sud-est de la Mor Caspienne. Do Ià, 
3100 li vers l'ouest, Jusqu'à. Pj SB Hamadan (D), 
l'ancienne Bobalane, Puis 3600 li vers l'ouest, jus- 
quà 4 qw Ctsiphon (E) et Rf BR Sileucie 1 F}, 
les villes sœurs assises, l'une vis-à-vis. de. l'antre, 
sur le Tigre. Do lå, 900 fi vers. le aud-ouest. jusqu'á 
+ RB Him (I), à l'ouest de l'Euphrate, C'est à 
Hira qu'on s'ombarquait pour X € l'Empire 
Romain: Sorts du Golfe lursique, les vaisseaux con- 
tournaient K 7f l'Arablo (29), remontaient la Mer 
Ronge, ot déchargeslent laurs marchandises à Aelnna 
| Elath 5, be port de S£ VF Rekem ( G }; d'où les cara- 
vanes [es portalent à Gaza, Ter, Sidon, Béryte; d'où 
elles: passalent par iner à Rome. Le commerce mat. 
lime d'Elath á Hira, était aux mains de navigateurs 
$yriens, lesquels no tenaient pas å ce qu'on süt á 
Rotne, qu'ils gagnaient cent: pour nn, sur les mar- 
chundises de la Chip ei de l'Inde. Vollà pourquot 
ls portérent à Aän-ying de nostalgle, de ses pa- 
rents, de su famille; et Kän-yiny, en bon Chinois, 
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recula. — A l'est. de Balkh (A), les caravanes. sul- 
valent, d'aprés les itinéraires de Marin de Tyr et. de 
Ptolémée, la route suivante: Par le Kizil-Art à 
Kachgar ( |, Issedon seythica ) ; pulis 4. Yarkend. (Kk) 
et Kotau (}, Issedon serica); puis, par les plaines 
au sui du Tarim, arrosées alors par des rivières qui 
no coulent plus, et par los villes. disparues. Thogtra 
et Asmiraoa, à Daxata $4» | (v-x)); enfin, par les 
colonies des Nün-chan (y-11, 4 Tch'äng-nan (h } 
Sera Metropolis, Deux faits historiques expliquent se 
tracb géographique ussex singulier, 1* 12. eralute des 
Wuns pillanis etuipéchall les marchands de spiere Ia 
route droite de VANSI, on nord da Tarim, 9» 1e com- 
merece de Kotau avec l'Inde, les atiizgit tu sud Lè 
Tarim est l'Oiktardes des Grecs: le Pamir, leur 
Imaus ; l'Himnlaya, leur Emodus, 
Notar 1. — Phim comiisil, par IT Ae mygr iige- 
Ger grec Alexzsdee, ka route maritime de iréme-(o rimi, jungu'à 
Kkatszan, set le Kottiarn, WE des Siani em Re 
wit le Sung -aj dnas he Tonbia 
en Ji-unm. dà aensiont votas. après e ET 
ke Tchipz a Cat, le eec et bn lun Thun et Sea. ba Cap. D'autres dé 
rtveut tes hermes Be Da brillante malo Cpbéztro dyvustio Ta'lun, ET 0 407 
avant J.C. Les Chinois se eran appeler, àéetta dpeque. lee Titan, couts 
imi Île d'ophattrent Sim Getil ow Hán, Vw T'bng. Ha nurglent wy, d t$ 100— 
tart pronis, tom lo par ilo Ty Yun, deo rekutiues directes aver omg bèt pass 
plos 'éleniaur, el. Ierd rei le geg gréco-romain d'occkdeot; lequel 
tommenceit alory aux Pumir. Ces telallans ayant 66. euse[to bronpuemant 
lads eton gums, lua. gestiens hut anmiewt esmierve le wiis de Tus, mwas L 
rel eiis raar) Apr A fes cootuitte, apris qur ar Chip mp garg 
pr au autre. Fagijéemoet, d'ést Aone messi juequ'à cete époque, qut 
Paudtall (uiro temouter l'aypallatif TÀà Tous, les Grands Cbtust, duni 
pot hin. Célostes aw Syta-Haaalas, parce dag, di Thor, oar hamams 
flent vrmiblabies aut Chinald comms meri e( comis civilietios, nn 
pinu granite dde Lille. Le feit ert. 1* qu'Keztsthóne, lequel monrui ex 094 
rand dU, 4 Aleratiite, remi leà. Thindl cies pari le ptemier: [o fit 
evt d* qu certaine sal} auuservee par Tiisioire de Chipe, mr exempla M 
Chazrgewerat fréquent doo giuveracuta, rappeilent pati la repulilique des 
Cote que l'erspire des Gran | oysa be cese, ex Un. mà). (ee je 
chn, le promist dunmi himah deri actortioment exutaot, qui appelle 
la Chine Tiles, eb de moule Syro-Momain Tá-Télnu, est la troderiium 
abies de Lalilstietata, Lutte ex l'an 208. aprés A47. L^ Tilas, 
périmh om Chine ep rg sidciói, y peralt-Ù rovent minei de line, 
pas ta tobe ies lorye béekitaagneg? Depuis loca, M pe trouve ikèna tantre 
a libida officines, A eumeuccer qur en MésusTbe chen, rtp 
ta quatre sihór- ans dssio cvs Aroma ne font. paa caritade, mal 
Mgr queque chew HE Taudroit Mory abasdorper. l'interpettaliou des 
smodertes, qui voleut dna ke Siniu d'Hale AD, tO L ite J... Tuermact $ 
Times De vs bempw € longumupe spidi tai, € mi à Kaltigarn que 
semi ka satnpza" den Gar ais vi des Feëhäzzädrgrz, qui prrustest 





E 
bi 
SUR GEDM 


$m 


qug SEE He 


SEDIEm 
De AEE 


- 


* 


3E WHERE 


RE RARES > IL ES 
m 


ROEHPSD ME GEWNIDGE 


EE 


&umcNSE 


ARNESEN 
ee RES IA o T HE c e GR ico D 


* 
Eo GREG 


ET: BESCH geg 


Les f£ jj) Hoüo-ti. Carte X. 


là Mà tle the lem Eat aler a la roat dy Chine, sie (tik Aussen fesniz- 
rs merces ,, Mont à mover ipe Phübemet pm e rimi gea compor du rar: 
Mmt eane joe ruien jmt borra el gar ier, quil déerii toutes dem. UH bien 
Va Mer de Chius, Qoi ie, ad lo anrod des deet tiilen, Staat) rett) 
dones en Hetidunt d» an fomes Lefyrigle dela Mor ergthres, rhllgé worm 
VW aptis L.i., [ragtwind giugsipilquequi rt pitten piangi mm. on FA 
Dad. e An lel de Curr (habe Clin à, H AA contiaee HARUM papt 
Tiii, wn sie €'vrmgta, Waar rg qur, vers fe pur, ai au (gp granit vile 
Ve orppess Tho (grotichleneni TehCapg ang 1. Col de rett ville que, 
por de von dé Verre, le sule purse par La Haptäts pets l'Occident, gt put 
Ve omg (9. Notam p dinn tham H va pot Goiiy aatuet Intake 
pape du Thin. Pes Aite em anat tenna, skh de rn kën Warling. 
V est alid dern Da Poll (atte, 8 jr ouibevr ik b Vest der Mero Nolet it 
Capnne +. Tram echo phi dank, Mancien d'Iinimlée st Amien 
Ratcriizn "rm parait jindra piia oag Piat Qs, hilare da Seve, 
parlam sugune de Ae done orowe, L'srmAniea Mijanilo Kaarge ióeri- 
vit dag bin pire, yere B. Le ant gre Goss Ladpregiomgien, 
marin. hana go jenes, mona pe, e sinu sirin, la conmelsnince 
echäeniaig e Dagrtgg-(ket, e Le fott ai Frell Me sole. met e lan 
dung, per deih Tee, Mos uu dub du l'ile fagmbase (Ceylon d. 19 dope 
poti Yaoutaa. fef Je buga anon o Venns den petzpi du Viutn dgspt 
ap Jigna tinse Me be piya Feat A Urmnplte gung pat Va Deng. oi dineg 
le menge ep dea fuite, Le chemiu de Trimisa tz rz, kagtrweag 
phas omi qne Je Geen fat mm, fren qur La Ter. De A ient Que hi 
Pene at de em je Fix, Je phus che ep ny An dein dy rer de 
Tviantäa. (Kr gio dic tie: ien, m de bere balütee par den boumiex... 
Tuprobue ((nytun Ens lo mesrbé comica y ame. Lex cabe A 
Dinde. de 16 Vytwe, e PE Hhmple. dw etnii, y apportant bos marcha 
dives de ent jon fü, tmm, bolt d'uigte, clans de Elte. bula dn. exul, pole 
Tes nts 


Nath 38:— Cut prohibint apoha Dr Harrir stan dr Term prr E 
ehm, gi rbee Pest)» pecienfion, qae des Juile vient était en 
Cie Liga qui joe Tute) Bes pa H ta Zen Tchgt, riit ap 
autre che Sezpl Zeze chriinnne, n'eû phre quer atenshle, fepniá 
Ves trivia i Pd Topos 24 em Wa taniprune duiveé de N'a) ge 
Voti. (a voor itdame 2 18 Us Dien vareéi dent A dätut Fa 2 biaspaanpt 
she de dynastie Deg: Han. La Gei, pereo qu^ lon PI. Geen en 
Heada, Breng, er ke piete penn In vague de l'empereur Ming, autre 34 vp 
73, 4 bu tfe dieque es ond übnien. gal cmebque nt | p 0 1. a 
A nrieeromiodida edetiemunt djs ert iaeyer * Visarsosie dirvcdetenpa de bh 
dable, apria Buc deti thv de Airnean ha lon T9* Qu hien htrinor o dea 
Aula du be dfigeribom wribexientemei vialdia Jungs Fegplez de Arsssidet, 
et gui an eat Sne par guehjup Torsten * Coto demihom crant 
a parait da piae piahi, $t je pesee gu In zent m we, qun 
vers In An gg anerer sicht dos dai rhe. pmi nirz, sfuup ls pil 
iv sitiens vum Atticis Desa de Fn viitzun s Yu 26, devutuliut. 
Jdnits gtatäie $ Maighe, Funes erer des quater bet ig 8 iimis, 
vu petiti rm des melmenaaàlent i Asini et f Min) leor. cmpetienes, en: 
trapas dè Ararte Ariakenge 10 (Artilom t. La peréeublien outre ect 
"att, zt Haud alie d'en was onem Suse Tw Aaa Dont sends 
mrakieaeg Caur qui értynyphenmt, psssanl, en Fun 40, & Chin, pris 
Zap ag vis jprteniiibun ibn Ja Porti... Porwllle dhase jani yetse repis 
date ze, Jg mëss ment slo FAR Pase E (Piae, UEa IUT), st 
Fha aian poule «f pespton du Parin, powi rat Mu. ve Juifs por 
tecti avro POM f jue n Cline. zb Wo jegai, à ene keune 
Aren ha wlsegg at Pn tum. 
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àr Pàn-teh'ao gquerrovalt depuis teente aus dans fé 
Tarimi. Agô de plus de 70 tns, H umandi, an Ton 
102, la permission do revenir mourir dans sa patrie. 
L'empereur ne voulut pus d'abord accepter su dë- 
mission, Enlin une sapplique de [a sœur de Pär- 
tch'ao, la fameuse WW. X SE Ts'do-takuu, le touch, 
et 1 envoya Jéun-chang: pour relever. Pán-teh'ao. 
Celui-ci demanda a0. vledx guerrier. quelques. avis, 
qui pussent 1o gulder dans sa. difücile mission. Pint- 
tch'ao tui dit: Dans ces régions fulutaines, les offi- 
iers na sont, ni dociles, ni faciles: resque tons sont 
des exliés, rofógués dans fes stations militaires pour 
leurs crimes, Quant aus indigènes, Hs ont des cœurs 
Qu bees, fs sont difficiles á apprivoiser, et faciles 
à blesser. Or vous êtes sévère et vif. On ne prend pas 
«do poisson dans Teau claire: si «ous ouvrez. trop. Tes 
yeux, vous m'aurez pas d'amis [ulluston à une. pu- 
role de Confucius, Soyez plutót. largo et indulgent 
Igunrez tes petites frutes. Nue voten Nlet ait fes milles 
très larges! Après le départ de Pán-tch'ao, Jénn- 
chang: dit à ses amby: Páu-tel'ao m'a tenu uti dis- 
cours Toart ordinaire... ol H se mit à agir À sa. téte. 
Aussi, pen de tomps après, tout futi en disonire, 
comme Pau-tch'ao le Dub avait predit. — Arrivé A 
Lâv-yang à lu huitième lune, Pán-teliao « mourut 
un mois aprés. 


Los Tibétalns, ces Bédouins do l'Ést, pfos déssgréa- 
bles que pedoutahiles, se dannérent 20531 dir motite- 
ment duraut ce rhone. Les haules vallées du Firun 
Jaune, bosées et herbiéuses, exerealent sur eux ang 
attraetion Irrisistihle, el chan fois qu'ils le pou- 
vjunt. iis Lentalent is fortune. En S8, Té gouverneur 
du Tsaldam ig) Tehüng:n, fut remplacé par Téag- 
hunn, Lo chof Hbétain Mi-t'ang | p. 827) erut l'oc- 
caslot favorablé. Il tonia da goallser tès: petite Ue- 
ieheu (resto des Gies qui n'avaleot pàs suivi la 
eurps de leur nation, Tors ie żon émigration, en 20) 
anat J.C,, p. 408), et Tes Tongouses Of-lioun, (les 
Nän-chan et des environs (w-d), Téng-hunn. fil 
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avorter ces manoeuvres. Alors Mit'ang 
attoqua cens qu'il n'avnll pas pu eim 
haucher. Les conselllers de Téng-hunn 
furent d'avis. qu'il Inissát ees. barbares 
s'entre-détrulme; Mais Téng-hunn dit: 
Mon prédécesseur Tehüng-u a mal- 
traité. les Tíbetains, el. fleur a: manque 
de parole. (est pour cela qu'ils se sont 
révoltós. Traltons-les bien, et Hs seront 
nôtres. Sur ce, 1 ouvrit lus postes 
chinois, aux femmes et 20s enfants dus 
Géles ot des Tongouses. Blentót les Ti- 
bótains durent se retirer. Tous Ies pou- 
ples du. haut Fleuve Jaune dirent: Jus- 
qu'iei Jes Hán nous ont teojours mal- 
traités. Voilà que Téng-hwnn nous trai- 
te avoc bienveillance at loyauté, Nous 
avons en Iubun pere el nue mère... El se 
prosternant devant Téngstiunn, [s Tul 
dicent: Nous sommes vos sorvliiours 
Téng-hiunn pourvul à leur subsistance 
et les instruisil, fls furent si contents, 
que tieutót d'autres hordas, par exem- 
ple celle. de. Hdo-eu (800 feux), sp 
dunnérent à la Chine. Alors Téag-hunn 
lava une armés, composée de Chinois, 
dé Tongouses et de Tibétains, avec In- 
quelle il attuqua et. bottit Mi-t'ang, 
Celui-ci se réfujia dans les hautes vat- 
les. Téng-hunn ayant falt. nire. ides 
canols dé peau, et des eudeaux en Ium- 
bou, Je pourehassa à outrance, Mi- 
'ang dul dégaerpir. HL se réfugka, avec 
lés restes ile sa borde, à plusie milo Z 
plus. à l'ouest, daus le Tangout (hj. Lo 
haut Fleuve Jaune ie, g) gint ainsi 
pacis, Téng-hunn supprima les co- 
lonies piliilaites, et les rompian par 
deux mille hommes de gendurmerti 
volante, canlonnés dans — quelques 
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fortins, — En 02, Téng-hunn le Pró- 
fet des Marches Ubétaines mourut, Du- 
rant sa dernière maladie, plusieurs 
milliers de Tibélains et dë Tongouses 
vinrent demander dé ses nouvelles cha 
que jour. Les Oà-hoan quittalent leurs 
postes en masse, pour le visiter. Croyant 
qu'ils déserlalent, leurs officiers nver- 
licent le commandant. Sü-gen. Ayant 
au cë dont Îl s'agissait, celui-ci soupira 
et dii: Ces hommes sont reconnais 
sants; luissez-les faire! Après lt mort 
de Téng-hunn, chaque famille de ces 
Warbares fit des offrandes 3 sesmánes. — 
Nie-chang qui succéda à Téng-hunn, 
voulut imiter sa blenyeillance, ILs"y prit 
hétement, H. tappela Mí-t'ang, ét lui 
lera les hautes vallées. Celui-ci eoalisa 
lnmédlatetient tout cé qu'il trouve 
de racallle, el recotimenga à brigander 
jusquo: dans les Ndn-chan. Nie-chang 
fnt dégoumie, pour sa peine. — En $7, 
Kodn-yow lt les. préparatifs néces- 
saires, pour déloger Mi-t'ang des 
hautes taillées, I construtsit des block- 
haus, des barques, des ponts, Mi- 
lang v'ultendit pus fa suite. H déguere 
pit, el retourna dans le Tangout — 
Eu 55, I étalt do nouveau sur les fron- 
tiéres, et In. général. Lióu-chang dut 
mareher contre Iul. — En 98, simula- 
er de soumission, En 100, nouvella 
révolle, — En 101, cot incorrigible 
brigand avant eucoce tenté de se fauli- 
ler dans les Nán-ehan, Heóu-pa le 
battit si bon, qua tout son monde se 
dispersa. fentré au Taugout, Mi-t'ang 
y mourut de maladie, Son Dis se sous 
mit, avec les quelques milliers de fa- 
Willes yui iui restaient, — En 104, 
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uprés une campagne lumreuse contre 
la horde tfibótalne Nün-ting, le Tsal- 
um (g) fut annexe 4 Ip pnifeeture 
ehlnolse du. Koukotsmor. 
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Le harem. —Et 96, Ja concubino Ylan 
fut faite inpératriee.—En 97, l'impéra- 
trice. douairiéro Trón, reléguée depuis 
l'un 02, mourut. A cette occasion Tots 
ses. meéfalts, em partlentier le. (alt qu'elle 
avalt lait périr 1a dame Ledng, mire 
ide l'eaipereur, furent dévollés, Le Grand 
Juge demanda que l'empereur éonférat 
un Hire å su vrale ture. et honaorál ses 
frères. L'empereur y consentit... Puls 
les grands Officiers demandéront que 
on panition du ses crimes, l'inpéraiice 
Tednu tôt dégruibe, et privée de sun 
denkt à une sepmlture Bmpériale, L'on 
pereut repoussa cette mullon, piar une 
note derite de s3 propre main, dans Nii- 
quelle i déclarait que malgré ses mu 
tes, il dovait savoir gré à l'impérattice 
de ce qu'elle avait fall poar Jul. tadope 
tion, intronisalion), Au dixième mois, 
]a dame Ledag reeut un titre postlitme, 
el (ut. ensevella tans le chuetlêre fir- 
périal, L'histoire approuve le Wire, el 
censure lensevelissenent, rommg Im- 
fraction. aux riis. — Ka 102, l'impérae 
Hien Yina fut dégradée, el mourut de 
chagrin ou antrement, La dame Téng, 
lle de. Tjog-hunsu (p. 8401, palli 
fille du général Téng-u (p. 730, Fut 
faltó. Impératriée, Val) l'éloge qu'en 
DI l'liistoire: Lo général Td»g«t avalt 
coinme do dire... Moi qui ai coui 
mande à un million d'hommes, Je n'ai 
Iué atieun homme Injastement. La. fa- 
ville d'un tel homme devalt prosperer, 
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Son tis Téng-liunn eut une fille nom- 
mée Soéi pleuse, douce et studleuse, 
Le jour, elle vaqualt aux Havas de 
son suge; fh soir elle dtudinit les Tires 
€lassifues. Etant entróe ba pliis gtr 
qualllé de coneabine, eile fal. fexpee- 
luuuse, réservée, et réglée, dans sa 
conduite. Suivante de l'impératrion 
Yin, ella ne torta Jamais dit so met- 
ire au môme hiwau qu'elle, Bonne. 
pour chacun, elle Mait aimée de toits, 
L'empereur lu distiugun. Comme elle 
étail malaitive, HI lul proposa de laisser 
entrer. am palais, pour ia soigner, sa 
mére el ses frères, Elle rafusa, disant 
que si l'ordre da palais était violé, d'in- 
nonbrables désordres et eaheans s'an- 
sulvralent, Aus habguets de [à coür, 
alors que toutes les autres se paruient 
à qui mieux mieux, elle seule s'habil- 
lait situplement, veillant surtout à ce 
qne s tollelte n'éclipsát pas. celle de 
l'impératrioe sa /— maltresse, devant 
laquala elle se: terit: toujours dans 
ue attitude humble el réspectueuse, 
wethüant Ie plus possihle, L'empereur 
ayant perdu. plusieurs. fils, elle avait 
[ait tuos ses efforts pour lui trouver de 
bollos concubines: Devotue fmpéra- 
irice, elle ne voulut jumnis recovoie, 
dus Urfhils, que dé l'encre et du papier. 
L'empereur. lot offrit souvent: d'éfever 
le» membres de s» famille; taie elle 
refus avec tant d'épergle eb de. cons- 
Lance, qu'à In mort de lempereur 
Hoo, son fréte Téng-teheu n'était 
eucure: qu'au petit mandarin. 


Adiainistration, — Pau d'édils Intéres- 
sauts. Les protinis meridionalis 
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1X SS datent termes. de fournir, pour In table 
fj Imperiale, les fruits frais. dits: lorng- 
yen. (Cnephellum longana). et fí-teheu 
ad i nepheliutm: Hl-telieu). Un systéme de 
ck courriers à pied et à cheval, fonotiom- 
nant jour el nuit, transpurtuit Ces 
fruits frais à |a capitale. Eu. 102, un 
ceriain. T'áng-K'iang réeluma- contre 
vet abus, pur je placet suivant: J'al 
out dire que, quand les grands née sont 


SS 


Gp 


xm F 


Ed 
exe m 


* 


DANS OR 


penu 


sa 
Je 

H 

Ié 
H, 
3n 

3t 

yl 


m LI 
Hd +R 


loing-yen et les litéhèu, pûrissent 
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P obligé de-peiner pour satisfaire leur 
A "i e H Bt EI gourmandise. Dans les provinces mêri- 
+. jh. x» fi] E diondles, la chaleur est excessive, Jus 
2 , repíles venimeus eb les bétes féroces 
^ T T Ł 2 abondent. Ceux qui transportent les 
H 


PA en grand nombre. HI n'est pas possible 
16 do fuiro revivre coux qui sont Méjà 
morts, mais on pourrait conserver ceux 
qui vivent encore. L'empereur répon- 
dits Les fruits rares dus pays lointains 
servent, H est vrai, aux offrandes du 
tomple des Ancêtres, Mais ai ocs fruits 
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du peuple doit passer avank fout; Quo 

désormals on. n'exige plus ce trihut !.. 
* À selle ocension, Ia glose moderne 
rappelle un dit analogno de lempee 
reur Sóng qui régnait on 1060, loquel 
avvut éaleulé que chaque bouchée de 
certaines boltres fraiches, lui revenait 
$8 mille piéces de monnaie, défondit 
d'en servir désormais sur sa tahlé, 
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En 106, l'empereur Hode mourut, 
aprés 17 anndes de règno, à lige de 
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morts avant fui. Attribuant ces morts 
à nn sort, où à la présence d'une 
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empoisonnena £p. 6843, M mit seerétement ses plas- 
Jetines fils en nourrice chez des femmes du peuple. 
Mite: fes ofllelers ne Tes. contialssalent pas. Quand 
l'empereur mourut, deus de ees enfants vivaient 
encore, L'hnpéralrice se Jes Di apporfor, Le plus 
ügé, Chéng, fut Jujé inviulile. Le plus joune, Lotng, 
âgé de cent jours, fut falt empereur, sous la. (utellp 
de l'impeératrice Téng. 
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L'empereur Chàng, 106, — 1] t1, vaglt, et ]e 
reste... La Bógente- eommeneca: par supprimer toutes 
les chargés nluelles, non reconnues par Jo eulls offi- 
eet. Ella diminua les dépenses des. pourvoyeurs et 
des 6conomes: imperioux, dur vostinire, dea mbli, 
rte. Elle-mémne: vivait simplement ut solrement, se 
contentant d'un ragodt ot d'un potage, be malin el fé 
sir, Ellé remit aux provinces. plus de Ta-toltié de 
leure tributs. Elle vendil les. fnacous et Jes. neules 
impériales. Elle téduiait les magasins, on Pon mi 
nannt le eran, lo euarlon, et autres detées, pour 
la cour. Ellà renvaya dans. leurs familles, fibres do 
tont engagement, toutes rs Diles du harem, et ceHes 
qui attendaient leuradmission, Dé fait, pour servir 
ut empereur agé de cent jours, quelques tonrrices 
ponvalent. suffire. U meurt d'alkenrs, au buitëum 
mols de celle Mòine année. — Sans coüsuller [és 
gramb olileiurs, 10 Bigente wyatt tyny eonselt, dans 
le secret da. palais, avec. son fróre. Téng-teheu, mit 
sur le trône Ċiñu-you, fils du. roitelel Ain de 
Téiug-hewue 1115, petit-fils de l'empereur. Teháng. 
Cótall m. enfant: de douze ans. L'honpératrlee Zing 
continus s3 régenee, Elle y prit. godt,. comme plus 
seurs antes, avant et depuls Aux. femmes, disait 
l'anpereur. Oi (p. 270), l'appétit vient eti. gouver- 
hunt. 
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ft marquis, Téngstehew el ses autres: fréres; lo clan 
* des Téng weni Fef. p. 070), Cependant un. pard de 
fonctiounalres, hostiles aux Tyng, couspira de se 
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défaire de la dounirière ot de lampe 
Tür qu'elle vemalt do faire, pons mete 
bre sar lo treno le. petit Ghémg (p. 853), 
écatrté comme uot viable, sons Jo tron 
duquel. eux auralent régné. En conju- 
ration ayant été découverte, Tchedw- 
tehang, le leader du: parti, dut sp sl, 
cider, — En 108, Ia doualrióre sn ren- 
dit á Ta prison de Láo-yang, et RE ame- 
ner en aa présence dés prisonniers, Par- 
pl ces pauvres gens; plusieurs étalent 
innocents des crimes, dont les. fusos 
les prétendaient convaincus. Vaincus par 
les tortures, Hs s'Htalent avoués coupu- 
bles. el ü'wvalent plus osé se relmeter 
ensulle, erainte de nouvenux sévices, 
L'Impératriee Iit. e» qui en état, dans 
lours reganis euppliaats. Elle tes Intur- 
roges, déconvrft Li vérité. et conamna 
ours juges à da peine qu'ils. avaient 
injustement édictée, Comme elle reves 
nalt e !a prison. an patate, la pinlo 
antemment desirie depuls. lopglemps, 
^e mit à tomber par tormentis, — En 100, 
Vimpéóritrice supprime, pat. économie, 


^ du suollló. des elisssenrs de. (nalófices; 


ontrelenus dans je palais. C'étaieut de 
]eunes gareons, du dix à douze ans, fils 
pu frenis deanimques. Colles d'un tir- 
han rouge, vêtus done robe noire, armés 
d'uu tunbourin, Hs poureliassalent dans 
le palals, surtout. ditis je haremi, Tut 
les wmlerobes et maerobes nulsibles. Inm 
nos jours, les fao«chen font eucore celle 
opération, pour espéces. Is fraquent 
jes mauvaises Influences. les acenlent; 
eb odes foreent à we elogiar dans mui 
bouteille, qu'ils exehettent, Simple, pas 
hr, el presque iust efficace que. Jes 
quarantaines et futnigations modernes, 
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Guerres. — En 107, 1e conseildes ministres ayant opi- 
ne que le Tarim, si eloigne, sí remmant, coûtait plus 
quil ns valall, nn lit le sapprims, Hotrensement 
que les fonctionnaires chinois savent, qne les délits 
de leur gouvernement ehaugent comme les saisons, 
Coux dn Tarim lent. comme avalt. fult. Pán-teh'ao 
tp. 8253; dis ighorérent l'est, pt se malutliment, 
marte proprio, — La même année, nouvelle insur- 
reetion des Tihélains. Coux-là étaient plas. génants, 
à cause de la proximité; pas moyen de les suppri- 
merparido édit. En 108, Téag-tcheu Je frire de 
l'impératrice, marelia. contre eus, el se nt battre; 
on peut dire un jnirieant habile, sau» etre an bon 
général, Jéua-chang, ue nous  conualssons 
(gr. 847 ), viti à Ia rescousse, et fat battu. de. méme. 
Pour le coup, les Tibétuins se soulevérent en- grand. 
ut la Chine n'urriva plus.á en tenir ménage, — En 
100, chose plas neuve, an piraté mage gent prê- 
lrétures du Littoral : 1 s'appelait Trhäng-pailou, — 
Tous les volsins ayanl eu le temps de s'aperervole 
que l'empire était tombé en. quenoullle, les Og 
hoan, les Sia-pi, les HWuns, toute Ia garnlbure des 
frontières soptentrionales, fil cause commune et 
tomba sur l'einpire, — En 110; Kvng-A oer refonla 
ees plllards. — La méme année, Weángstwung et 
Fá-hieung hattirent. plusteurs fols. Te dng-pailow, 
et l'obligérent à s relirer, Une: amnistie générale 
ayant ét prochunée À colle époque, males. l'armée 
(qui opérait contre eux (ayant pas ép rappelée, fos 
pleutes déflants ne se disperserent pas, La plupart 
ides officiers demandaient qu'on Tes extertniaát, pour 
ce fail; comme »yant. refusé. l'amnistio.- Kiü«hioung 
fut d'un avis coutralre. Les armes, dil. cé guerrfer, 
sont des ohjels néfastes; le sort des. batailles est 
incertain. Simus exaspérez ces. pirates, dis. iroüt. 
s'établir dans une Hes ators, eourez apre! Pulsque 
mmaistie II v. a; Hiorncions nas soldats, conis sl] uh 
avait plus ie pirates. Toueblions Jes eats de ei gens 
là, psc- cet. acto de eleémeneo! Hs se. débutideront, et 
pons auruga valnou satis cambaltro.,. Wiüng-tsoung 
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ayant goûts ea lains, licencia son 
armée, Les plrates relftchéront ans- 
sitót tous fex prisonniers qu'ils avitent 
faits; mal« Hs ne se débandérent: pas, 
ot étabilléent leur repaire dans une Ile, 
vers les limites actünlles du Chän- 
tong el du, Kiiiag-sou. — Et tit, lès 
Tibétains ayaut parcouru tonte In vallée 
de La Wei 448) el pénétré jusque daits 
Ia. bonele descendante du. Fleuve Jaune 
(401, Jénn-chang lus bat, U otalt 
temps. — La méme auünóe, Teháng- 
paitou ayant. recommoncé ses: desceti- 
tes, Fü-hionng qui. Ini. en. voulnit 
maintenant d'avoir méconnu ses sentl- 
mmis philanthropiques, He batir et Ie 
lus, — Enanite huit années s'éconté- 
ront, sans revers ul anus gloire, En 119, 
Ts'o-tsoung qut stall malptenn. à 
Townn-hoang (w) donas sigue de 
vie, et rappela à. l'empereur l'existenco 
du Tarim. Celat-ct Iui envoya nu mil- 
Her d'aventuiters,, Meur de. canalili, 
sous les prims d'un certain Suwa- 
pan. Tr'åo-isonung pt Khan Lr}, 
Ausasitót Tourfan (09) et le Tangout iH ) 
redeviorentsympathiiques à Iu Chine. — 
Cependant les Huns saptontrionnux, 
Lbulayés en 93 dans les plaines ag. nord 
du due Balkhaeh (185, tentérent uno 
dernie fols ide rentrer ea Dzoungarie 
147 1 et dans l'Attat. En 120, Hà bourt- 
rent. Jusqu'à Ourourüls] (uri, se firent 
jour à travers. ]a. passe, et. ehassévcent 
de Tourfam :q) Te roitelet aml. de ta 
Chine. Soùo-pan etsa glon de gre- 
dins, dispururenl dins cette bagarre, 
Personne nè les pleurs. Quoi qu'il ar- 
rive, le» légions eotoniales. chinoises 
Dr donment A lë mére patri yus des 
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consolations. Ont-elles des sects, In pairie sé n 
jouit du profit qui hui en revient. Sont-elfes. deirgt- 
les, la quirie se gaudit d'étre. délivrée d'ime pariis 
de sa venrnbme.. Te'ho-tsoung pria l'empereur da 
lul etwoyer. de nouvelles bandes, Mais d y. avalt la 
question des frais. Commie toujours, ln conseil impé- 
rial fot d'avis dè renoncer plutòt au Toart. Chère 
nux militaires, qui y gagnalent des grades, cette co- 
lonte dépluisalt aux économistes, parce que, coûtant 
eher, elle ne rapportalt lon, L'impératrice doual- 
rièré consulta. Pán-young, le fll» de feu. Pán- 
teh'an, Sur sou consell, elle recoit un général chii- 
nols à Toinn-hoang (w), le terminus des Nên- 
chan. Si Pün-young se contenta. de sE peu, c'est 
qu'il sentit, sans doute, qu'll. n'obtlendrail pas da 
vautage, — En 123, tournant les Nän-chan pur 
l'ouest, les Huns ponsstrent env raid, par le Timgont 
rt Je Tsaldam (hb, gi, jusque dans. Tes hautes vallées 
idu Fleuve Jaune Ce). Les éeonomlstes rechantérent 
leur antieunez Làchone lo Tarim! Mais Tchéag- 
tony, préfet de Toünn-hoang, écrit à l'empereur: 
Jailis, quand J'étuls officier de la capitalo, mol anssi 
je (disais : Lüehions le Tarim! Maintenant que j'y suís, 
je mo snis convaincu, de visu, que lo lâcher, co se 
mit lâcher en. mêmo temps tout 1e cours sapårivar 
du Flouve Jaune, lequel, sum ce hinterland, sem 
indėfmlable. Jo propose dono trois plans, at chols, 
te La horie Hõu-yen (p; 816) des Huns, cause dis 
tous ees désordres, eogrt du lac Batkhaeh ( 195 au [ue 


Barkoul (£y. Rembarrez-la, en Iuneant sur elle dédx- 


mille cavaliere chinois, pris dans les colonies des 
Nán-chan (xà w). Halayez l'Altai, puis établissoz à 
Üuroumtsi, pour garder la passe, chm mille Cháün- 
chan amis, Ge han offensif ot lo meilleur, car il est 
radical.. 29 Installez à Liu-telhimmg (pàys do Tour- 
fan, pe RE), un général navet chu cents Homes de 
troupes ehinoles, auxquels jas préfots due Nän- 
chon devront fournir beuts et grains pour leur 
subsistance, Ce plan défensif ost matge efficace... 
$" Abandonner Yarkhoto (poste chinois, prés 
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Tourfan ), évaeuez l'Al ot Les plais 
nes dü Lob-nór, retirer les Ciuin- 
chan amis sur territolre chinols, Ce 
sera uue déconfitums... L'emperear 
sournit ces propositions de Tchüng- 
tang, su consell des ministres. On 
adopta le plan défensif. En 121, Páa- 
young fut envoyé A Lióu-tchoung, 
avec cing cents hommes, IL y reprit ii 
politique armée i6 sm póore, I se. mit 
su mieux avec les Leóu-lan du pays 
de Tourfan, et leurs. fréres los Chán- 
chan du Lot-nor. Bientôt Jos. roltelets 
to Koulcha ( m ); Akson (m), et Dutchy 
Lo), vinrent le vislter "charges de Hens 
Lspmataere par Jequel on se reconnals- 
salt eoupable ), Afdé par eux, Páün- 
young ropril Tour(an, et chassa les 
Huns vers le nord, par |a passe. La 
route du sud de l'Altat; mdevint aus- 
sitót à peu pres sire. Páa-young se 
tablit dans |a cólonlo inillitaire de 
Lidu-tchoung (Louktehoun 1 Nous 
n'entondrons plus purlor désormais 
des Huns septentrionaux. 


Personnages. — Téng-teheu, Ie. fiere 
da Fimpératrlee douairière, Tfialssalt 
Ü-hu, pour d'anclens différents, el 
cherchait à Je ruiner, Le pays de 
Teh'üo-keue s'établ Insurgé, 1és aii- 
Georg avant élé massicrés, at In rébel- 
lon durant depuis piasiears-années, 
vn 110 Téag-teheu envoya Ü-hu com- 
me sous- préfet dans. ce district, cump- 
tant. len qu'il ne s'en tireralt pas. Des 
amls plalgnitent. Ü-hw de cette nomi- 
tutior. Celui-ci dit an rlant: Un foné- 
Honname ne doit pas avoir pour des 
difficultés. Jusqu'ici je n'ai pas et 
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l'occaslon de me iislingner, Je vais (cher de le 
faire... En se rendant á son poste, Ü-hu visita son 
préfet Másleng. Celul-cl Tul dir: Vous;étes fettré 
Faire des rits et des cérémonies, serait. peul-ótre 
plutôt votre affaire, Vous allez en. voir de rudes!.. 

Ü-hu dit: Je pense nue ces gens-là me sont. pas dé 
vrais reboltes, tunis de vulgaires plilards, Soyez sans 
cralule, Je m'en irepl f. Dés quil mt arrivé à dex- 
lination,. Ü-hw anrouca qu'il avalt. besolü dé bravi. 
Les brigands, dit-il, sont ceux que je prise lé plus: 
puls-les voleurs; enfin tes vagahonds;,. 11 eut bientôt 
à son service, nne éentaine d'hommes-de tout ncabit, 
transfuges des robolles, 1 commente par lis amnis- 
ller eu règle, puis Ies. reuvoya. parmi les. rebelles, 
auxquels Hs consellfalent ses conps à falis. Préseni 
sous main par ees traltres, D- ha. prenait les délin- 
quants en. flageaut délit, par bandes: Mon tut alisi 
plusieurs. eentalnes des plus délerminés EH. fournit 
ensuite nux rebelles des tallleurs; lesquels cousirent 
des manques A iura habits. Reconmas A ces simos, 
ila étalont pris Individaellement, dans les. riamhiés, 
dans les villages, qrtont od Hs sa montraient, Leurs 
affalres me marchant plis, fes mibelles se. dispersé- 
rent, eb de pays se LEruuva. paella. — Eu 115, comme 
les Tibétains eouralent. jusque dans: Ia vallée de li 
Wat, l'impératrice ayant appris que Ous était missi 
habile és choses: de gusce, le nomma préfet de Ta 
haute vallide do ka Wii. A point arrire å destination, 
UA Tut bloqué, ave ses trols wille hommes, par 
plus de dis mille Tiliétalns. Le blocus dirant dapuls 
plusiears dizaines de Jours, tes Tibétains approclié- 
rent des. remparts, Ü-h3 ocdonuàa à ses hommes. de 
ne tirée qu'avec dos. arbaletes de potit calibre. La 
faible portée do leurs traits, euhardit les Tibétaius à 
approc hor davantage: Qaant ils furent à lonne por- 
tóc, D-k lenr At sarir des malves; avec les arbat- 
tes de fort ellie. Aučun trait pa fut pentu. Lo 
désareol s'étant mis parmi les Tibétains, Ü-hu Bt 
une sortie, el on Lui up bou nombre, Îls s'éolgats 
tent dis rémyurts, inuis continuéteut le blocus, Alors 
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Ü-hu Dt fire A ses soldals dos. rondes 
estérieures, Sortis. par une porte, Hs 
rentrent par l'autre, ehangeatetit de 
costume, sortaiont et rontraient enco- 
re, et ainsi de suite. Les movtagnords 
n'ontendaient rion aux trucs da thià- 
Ire. fis crorent que In place contonalt 
tunta ma armée., Découragis, Us so 
décidérent à la retralte, Chu l'ayant 
su, leur dress une embuseade près 
du. gué de la riviére, en tua et en prit 
um bon nombre- Ensuite, nyant con- 
suité des soris el examiné les Henx, 
ii mailia le pays d'une centaine 
de fortius, rappela les agriculteurs, 
protégea les bateliers, et nasista le 
pauvre pauple, Quand I était entré en 
charge commo préfet, Le picul de grain 
voûtait mille pièces de monnaie, et 
celui de sel huit mille; la population 
comptait treiza milla foyers. Aprés 
imis années d'administration, le grain 
conis 30 pléces le pleut, eb. ]e s! 100 
pléeos ; la population compta plus de 
quarante mille fovers. Tous vivaiént À 
l'aise et en paix. 

Yäng-tchenn, jeune homme pauvre, 
duné d'ane ardeur extraordinaire pour 
l'étude, finit par nequérir des connals- 
sauces si étundues, que les lettrés de 
sun temps l'appelérent I6 Confuelus dii 
Koán-szi. Téng-tcheu l'employa d'a- 
bord dans les bureaux des  affuires 
étrungéres, Comme il ne téchait pas, 
Yáng-tchewn n'avançga que lente- 
ment, d] avalt plus de cinquante aus, 
quand. il deviut enün ( vers l'an. 008) 
Inspecteur du. Kxags-feheou, puis pré- 
fet de Tóng-lai (1923). Comme il 
se rendait A cr dernier poste, ii passa 
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à Tuh'fng-i, dont le mandarin Wäng- 
mi lui devait sa. place, Celui-ci eut 
devole. Iul. témoigner cette. reconnals- 
sance substantlelle, qui «st de rigueur 
eutre fonctionnaires chinois, encore Wa 
nos jours Qaand i| üt nuit, il alla 
trouver son hte. dans sx. chambre, et 
Uront de son sein on lingot d'or, Mi 
le lui présente, Ydny-téhen AL: Je 
niétontie. que, mol sachant eueore qui 
vous Mes, vous pe sachiez plus qui je 
suis (avez oublié mes principes) t. H 
fait. nuit, dit. Wüag-mi; on mp Je 
saum pasi.: Le ciel et Im terme de 
suvent, vous et mol lo savons, : dit 
Yáng-tchenn, ot vous dies ug op ge Ia 
saura pas !.. Wdng-mi dut se. retirer, 
couvert de caufustot..,— Ydug-tehenn 
ne permettait à ses (lis et. potits-fils, 
(que les aliments les plus grossiers, 
Jamais Il no lear permit. d'aller autre- 
ment qu'å pled. Quelqu'un lui ayant 
insinub dus'occuper de lour surt fulur, 
Yáng-tehean dit: Qu'on dise d'eux 
qu'ils sont fes deseendauts d'un. fone- 
annuaire Hnbégre, ee sec leur fortunet,. 
En 123, Yàag-tehenn (ut fait Grand 
Maréchal. Les favoris d'alors, Keng- 
pao, Yén-hten, et autres, ayant touté 
de lui Caire pátronner leurs protégés, 
lé trouvérunt Hhoorraplible, Il. hé ae 
faisait pas faute du repremire méme 
l'empereur, byust nn l'écouluil pas 
tuujours favorablement. Cat inteansi- 
guant déplut anx courtisans, qui iac- 
cusårent do nourrir, dans son ceur, 
du dépit et du ressentiment dès pro- 
védés impériaux. L'empereur Les: erut, 
piáma Yáng-tehena, et. lul retira. sà 
charge. Ydng-tehtenn s'étant renfermé 
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chez lni, lés courtisans Interprétérent 
encore colle reträite comme une Dòt- 
laris. Yäng-téhenn reçut ordre de rc- 
touruer dans sa préfocture. I sortit de 
la capitale, s'arrêta à pou de distance, 

et dit avec calme à ses fils et à ses dis- 
viples: La mort est. chose & larqnello 
laut. fonetionniim dol dire prépare. 
Etant Gennd. Maréchal, j'ai négliyé dà 
punir dos offüclers fourbes | ses déltrac- 
ours), eb de. m'opposer 4. ute femmo 
intriganto {la nourrice do l'empereur ). 
Da quel front regarderais-je. désormais 
le soleil ei la lunn? Ce Jour sem 
mon dernler jour, Aprés mà mort, 
déposer-moi dans un. pauvre oer 
euis, enveloppé d'a stimple. Jinceut, 
Ne m'ólevez. pas dé tumulus, bo me 
fites pus d'offrmndes!... 14 dit; prit du 
poison, ef mournt, — En 125, l'empe- 
veur se Hotta nwi avait eu. fort de se 
priver de c (dele serviunmr. IH AE Con- 
sellers ses deux fis, eur octroya un 
million dé pléces du monnale, et or- 
douna de faire à Yáug-tehena des fü- 
nernilles convemihles, Dorant la erg. 
monte, dis oiseaux Timte de plus d'una 
Wb, CP'8me. inspalsóe du difunt? 
eourutvent devant I» eortése. Le préfet 
en avertit. l'emperem, Celut-eb Wb ane 
core offrir aux müatesde: Ydng-telenn, 
un sacrifice do doux vietlines. 


Le harem. — En 115, la dame. Y4o fut 
falto impératrice, Elle n'avalt pas d'en- 
Muta, La concubine Là ayant donus à 
Fetipereur le prince Páo, l'impératrici 
enpeoisonna ceüe dime, — En 120, 
l'empereur nomma Påo prince Impé- 
ral — Eus 121, la donairióre Tinig 
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wourut, Ce fut |l» ruine. de son clan, Fon frère 
Téng-thau fut aussitôt fait marqnis de province, 
et envoyé en exil dans son apanage. I-se faissa 
mourir ile fal. — En 123, scandale Inout.. L'em- 
pereur eonféra un tre de noblesse, 3 aa nourriers 
Wäng-chang, VPlule de placets, reiontramcés, Të: 
présontalions, — En 121, l'Iimpératrice Yen, orai- 
gnant que lo prince Daa deen empereur, ne 
yengeát sur elle-sa. méóre, oblint-sa. dégradation, — 
En 125, l'emperegr. Nàn étant parti pour une 
tournée daus le sud de l'empire, moucut en. elia- 
min, à pou de distanen (de la eapitale. Cralgnant 
que, si cette morl èlait connue, Ie parti du. prince 
lnipérial dégrodé ne Je mit sur le (rne, Vimpé- 
ratrice s'entendiL, poar |a dissimuler, avoc son 
frére/ Yón-hten, Kiüang-king et antres: On an- 
nonga qha lamporcur revenait malade, couché dans 
un wagon {p #70), Le décés no fut proëlamé, que 
qnamd In eandavre fat arrive à ls capitale, C'anipereur 
Nán aval. occupé le tene durant (0 ans. {| mourut 
dgé de 231 ams, — L'impératrice Yän, qui. désirult 
rester longtemps lBégente, s'enterdil avis son. fróre 
Yén-hien. pour nommer um tout petit enfant, Leur 
choix s'arrêta sur JL. um polit-üis de l'empereur 
Tchüng. Wfutintrodalt an palais, Yén-hien con- 
seilla à sa saur de dillérer les. funerallles da lem- 
pereur. Nàa, de peur qu'elles ne desinssent. l'ocea- 
sion d'une tentative, de La part des partisans, du 
prince Páo, H At former toutes Jes portes-du palais, 
el les At garder par des troupes. — Cependant [é 
béhé choisi par Pimpsratriee, tomba malade et mou- 
rut. Les. partisans du prince. Páo- résolurent do po 
pas laisser à la doualrióre le temps du lui en sntisti- 
tuer un adiee; Les eunaques. se ehargerent de l'iri- 
cution du coup d'état, Sogansteh'eng et 48 autres, 
pénéteéceutde polt dans je palais, et tuèrent Kiaug- 
king. Puis; avant réuni tous caor aul’ dans tité- 
ricur, étaient d'intolligenes avec eux, Ls acelmnénent 
le prince Páo alors Age de oe ons, l'assirent. ifans 
la chaise impériale, et le conduisirent, escorté par 
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les Anualistes: et les otflelers inférieurs; à [a salle du 
trône, puis à la tour des observations célestes 
(investiture). His donnérent ensuite -avis de l'avônes 
ment, aux granis offclers, à la garde; et inirent en 
dat de défense, la partie du palais dont is étaient 
les maltres, Yéu-hien Gall auprés de sa sur, dune 
lø harom, tandis que ces choses sè passaient, Qnand 
Jl én rogut Lo nouvelle, IL perdit sowplèloment Ta 
lóte. L'eunuque Fán-teng Iul couseilla d'appeler au 
seconrs; au nom do la dounirière, le commandant de 
In gare Foag-chen, et dp miir à prix la fête: du 
prince Páo. Yén-híea rédige la pièce Qui 
Fóng-chħeu Vent reug, il s'excusa sup le petit nom- 
bre de ses hommes. Alors Y2u-Ahien. chargen Fán- 
teng de soutéver ees bomines Tandis qu'H tes harsi- 
gualt, Föng-dheu lo ma... Yên-ting, fråro ctitat do 
l'impératrice, ayant tenté de soulover fes troupes 
extérieures, fut are par. Soüna-toh'eng, et. jeté 
aus les euchots du Geund: Juge, o5. H mournt, avant 
le jour, d'ami maladie de eirconstance... Le lende- 
malin matin, ne craignant plus aucune réstatance sé» 
rieuse, jes conjurés forcòront le palais, el sumpart- 
rent du seean Impérial, auquel là. légitimité est con- 
sås altachée. Quand. iis l'eurent eo leur. ponvoir, ils 
se saisirent de Yén-hien, Yón-yao vt. Yén-jen, tous 
fróres do 1a douasiriére, qu'ils égorghrent sommailre- 
ment, Tout hs clam Yéa fab esiié aux confins du 
Tonkin, L'impératrics Yan fut enfermée, fes portes 
du palais furenL ouvertes, les soldats renvoyés dans 
leurs cams, eL tout rentra. dans l'ordre; Sounn- 
tch'eng et ses US auxiliaires, furent faits marquis. De 
plus, Saüan-teh/eng prit en personne le. comman- 
dement de la garde... Cette fols, nous allons assister 
à une tutelle d'eoamques. Femmes ou eunues, Pun 
on l'autre, durant teutes fes niluorités, 


L'empereur Chotnn, 125 A MI Les 
homes pieux s'émurent de la réclusion Ae Mm- 
påralrice Yön. Tehcûu-kiw di. à. l'empereur : 
Quoique Kóuseou (59m père | eût plasiours fois 
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attent à 1g vie do Chofenn, celui- 
ei continus à exercer envers Jui In 
piété filiale ( Quatre Livres p, 512), Le 
comle Tehoàng de Tehéng. (gy 135) 
el ls Premier Empereur des Ts'ims 
Up. 24%), d'abord broutilés avec leur 
Qiére, acqulescorent ensuite à de sages 
comsélls, et s'aequitt^rent des devoirs 
de In piété ülinle. L'histoire a lou 
lour conduite, Si impératrice Yén 
venait à mourir dè chagrin duns. sou 
confiugurent, pourrez-votus encore ex- 
horter l'empire à la plété fHlale ?- Vous 
devriez, pòur la montre, mire una visito 
à l'impératrice, A lit tète de vos minis- 
lres!.. L'emporour Mt ainsi. Cela con- 
sola l'impératrice, lnquelle mournt pea 
de jours aprés, nalarellement on aulne- 
ment. Conéiliation de In méi avec la 
politique. 


Eu 121. Tehéng, prince du sang, roi- 
Leit de Heüe-kien, était insoumis 
et Impertinent: L'empereur Ini envoya, 
pour ét son tuteur, ne Certain 
Ghinn-king, homme habile et énergl- 
que, Quand celui-ci fut arrivé à Henz- 
kien, V demanda à se, présenter. au 
roitelet Celui-ci ne revolt pas ses 
habits ofüelels, le recut. assis les jam- 
bes eroisées, el lui fif un petit salut 
familier. Chénn-king ne twi rendit 
vus-son salut, mais Ini demanda: Ou 
est votre pol 7. Celui-el n'est-il pas Je 
rob? dit un garde. Pardon! «dit 
Chénn-king, Un tol en déshabillé, pe 
alere pas du commun dés hommes, 
Òr comme uu rol doll s'habiller pour 
donner audience, ne m'en. vouillez pus 
de où quo je ne vous ai pas reconnu. 
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Hovloux, le roltelur alla s'habiller, Quand Il rentre, 
Chénn-king le salua d'après les règles. Aprés l'an- 
+ dience, Il appela chez lui lo préceptenr du roltelot, 
le chupitra d'importance, et conctat ainsi: L'imper- 
tinence du roitelet prouve asset que vous ne faites 
pas votre devolr. Votre (tre et. vos émoluments vous 
sont-Ms donnés pour ne ren fire $. Ensulte 
Ghenn-king appribenda les garnemetts qul avalent 
perverti Ie. roitelet, lex punit, et mit. en Hberlé. une 
centaine de personnes qu'lls avalent injustement 
Incarcérées, Mors le roltelet Tehéng se repentit, se 
corrigen pour de bon, et devint vertueux, 
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Nonus avons dH, en son temps (p. 458), que le 
systéme (es hin, pòur Ie reerutement des fonction 
naires, eonalstall en ceci: Les préfets devalent chris 
cun, elimjue année, prósenter au. Iróne deus hom- 
mes de bonne renommee, ayant parfaitement prati- 
qué la ph fllulo, -et parfaitement ndministré leur 
malson, volontaires ou non. Ces hommes entraient 
an paluks, dans le corps dus Conseillers, éspèce d'é- 
cola de politique. On leur expliquait les cas jour 
Mers; ott les faísalt ilisserter; on les exsayalt somnii 
envoyés, délégués, euquéteurs, inspecteurs, été. 
Qnand Jt avait besoin d'oun fonctionnaire, tè gouver- 
pont n'avaH qu'à étemdre Ia main, et premiro 
lun de ces slagiutres. Les Gardes dn corps 
etalent: une autre école, ot. l'on appritolsalt et dres- 
salt les futurs. rolielets tribotalres. HH parat que des 
abus a'Malent glissés dans le svstime; Mu achetat 
les places. On payait pour passer avant les autres, 
Les pins riches arrivaieot avant. l'üge. Etc... En 133; 
Tsalo-soung presenta de placet solvant: Pour que 
le peuple se Henne en paita, I Faut lui préposor dés 
Suges. Ces Sages, H fut Ie» discerner, les formei, 
les ecunséyver, Quand tes fonclionmalres. eliangent 
irop souvent, cola met iu malaise dams fo peuple, 
Quand ls restent longtèmps en charge, Je peuple 
leur donne sa confiance et profite de lenrs ensai- 
, Encments Maiatenaut les eholy sont. défeetueus, Ius 
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KO 


changements soul fréquents, Sûrs de 
ne pas rester longtemps à leur poste, 
les officiers ne s'y attachent pas, intr- 
gunt ponr se pousser, négligent bes 
petits suns à donter au peuple, l'ex- 
ploltent, ne recherchent pas tés coupi- 
bles, ne recommandent. pas. les hom- 
tes méritants, funt des rapports ion 
sonpers pour se falre valoir, etc. Bien 
entendu, les officlers superieurs fai- 
sant ainsi, Ins inférieurs n font ontant 
et plus. lou vonscloncheux ot mal ré- 
ibus, ils extonquent uu. peuple In 
plus possible, fe [assent et [e hlessent, 
Due ees désordms dans le gouvermeidutt, 
naissent lès désordres qui troublent la 
talure. Heformez-IesT. N'emplayez que 
des hommes d'une. réputation: excel- 
lonte, el qui aient déjà falt les. funé- 
rallies de leurs parents, alin de n'avoir 
plus à les changer ensuite pour case 
de dall, Obllgez-les strictement à rè- 
shlor dans lour Juridiction: Déplicez- 
les rarement. Exilez, avec foute tour 
famille, ceux qui seront allés änt 
sans permission: Que tous Ies employés 
inférieurs solent leltrés, et aient lës 
mains piires, Traitéz-les bien, eb payez- 
les Hbéralement. Ne donnez d'avance- 
ment 3 aucun officler, qu'aprés explra- 
lion du terme ide sa ieharge peécédente. 
Ces imesares remédieront aux désordres 
actuels, et rendront fa paix au. peuple... 
L'empereur approuva, Mats les otini- 
oes, lesquels alors, comme: aujour- 
d'hal, vivaient du patronage, firent 
mettre ad. aeta. le. placet. de. Tsoito- 
young. — Cilul-ci présenta encoré la 
motion suivante: Confucins a diL, à 
quaranto aus, Ie jugenient étant formé, 
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l'homme est apte à gonverner, Je. de- 
mande done que désormais, outre la 
pieté filiale et l'édificalion domestique, 
en exige des candidats aux charges, 
qu'ils aient atteint l'âge de quarante 
ans. Qu'ensuite on les fasse passer sé- 
reusement par tes études et Tes épreu- 
ves ordinaires, On pourra fulre des ex- 
captions, ponr ceny ini së trouveraient 
doués d'un talent estraordinalre,.. 
L'empereur spprouvn, Ce projet fut mis 
à exécution, même avec effet rétronctif. 
Les eunuques ne l'entravérent pas, au 
contraire, parce qu'ils touchérent des 
pots-de-vin sur les mutations, 


En 1%, l'empereur fit marquis Tehéng- 
tohioung, l'eunuque favori de l'empe- 
reur- Hoóo, et divers üntres euntques, 
1 permit aussi aux ounoques, qui Wen 
avaient pas engendré avant leur casira- 
tion, d'adopter des fils, et de leur 
léguer ensulle lenrs. biens et leurs di- 
gnités. Mesure fatale, Gil l'histoire, En 
effet, elle permit à ces misérables, déjà 
suffisamment tmalfaisants comte indi- 
vidus, de créer des clans de caunailles, 
trés puissants poor le mal, comme 
nous votrots bientôt, — L'idée de 
l'empereur, était d'assurer à ces chars 
serviteurs, jes soins rituels dans léûr 
vieillesse, el les offrandes rithulles 
nprés leur mort. Car, d'après les mours 
el croyances de la Chine, ua vielilard 
suns enfants est un être nbandunné, 
un défunt sans poslérité est un préla 
alfamé. Sol dM en passant, c'est la - 
10e sollieitude, qui pousse, en 1001, 
l'umpereur Mi i, à pourvoir, motu 
proprio, d'un tls adoptif, le P, Adam 
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Schall SL: phénoméne que les Jansénistes mirent 
tant ila persistance à te pas comprendre. 11 Lraita ce 
célibataire qu'il aimait, comme un eungque favori, 
et fit pour lui, ce que, dans l'espéce, il erut. pouvoir 
faire do mieux. 


Personnages. — Vu certain Telhüng-ying brigan- 
dont, depuis plus de dix uns, dans lu pays de 
Ko&ng-ting (52 ), lo gouvernement envoya Tehäng- 
kang pour être préfet de cette préfecture, Dés qu'il 
y fut arrivé, daus son char de voyage et sans aucuna 
escorte, Tehieng-kang se rendit droit au camp ra- 
tranché de Tchäng-ying. Inquint, celui-ci lul en 
ferma la porta, Teháng-kawg üttendit. patlemment, 
Tehing-ging lut députa une. dizalne de ses gens, 
que le préfet retint, priant le rebelle de venir en 
personne eouférer aves i. Tehäng-ying sortit 
enfin de son euxmp. et salua Te préfet. Celul-ci l'invi- 
ta å un repas, lassit à la place d'honvenr, puis paria 
en ces tormes: Les préfèts mes hrdécésseurs, rapt- 
ces el brulaux, vous ont exaspérés et pousss á la 
nivofte. Hs ont eu tart. Gepenidant vous, vous. n'avez 
pas noo. plus tout à (ail raison, Le sage et hutoain 
empereur qui gue aetuelloment, désire rétablir 
l'ordre dans l'empire par le bon traitement du pen- 
ple. C'est dans ce but qu'il m'a envoyé. L'heure. est 
propice. Si vons vous rendez à ses désirs, votre 
malheur se changera en bonheur, Sinon, l'empereur 
irritë fera converger sur vous les troupes des. quatre 
provinces avulsinantes, Les soldals accourront par 
nubes, Vous périrez décapités, ou coupés en deux 
par le millieu du corps. Privés de postérité, vous 
serez privés de sacrifices. Gonsidérez done mürement 
laquelle des deux altermalives vous cholsirez f... 
Quand il eut entenda ces paroles, Teliáng-ying dit 
en plearant: Pausres sauvages que nous sommes, 
nous hons sommes altroupés pour pouvoir vivre, 
Mélas, nous entons Iden que cela. ne dure pas. 
Comme les poissons déposés dans un chaudron d'eau 
froide, mous savons jue LOE ou lard cela chauffera, 
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Vos paroles nous vat rendu l'espérance. 
Vóus allez. volr!., Tcohaag-gying prit 
congé et retourna à son camp- Le lin- 
damain, i présenta au préfet sus dix 
mile hommes, avec leurs femmes et 
leurs enfants, tous liés, pour la for- 
me. Le préfet entra. dans leur camp, 
sans escorte, but avec eux, pois los 
renvoya par groupes. PH leur déler- 
mina lui-móme des emplacements. et 
dex perres ftes, pour leurs établis- 
semeuis; Ceux d'entre aux qui vou 
lurent devenir satollites où patits ofii- 
ciere, furent tous agréés, La Join fut 
parfaite dans In. préfecture, et le peuple 
meconnalssint o souhaltrit à Tcháng- 
Kang le plus bol. avancemint. Mallieu- 
rettsement Ho mournt ea charge, an bout 
d'un an. Teháag-ying et. clnq cents 
de ses hommes prirept le deuil, et 
transportòrent son cercueil Jusqu'à 
Küén-wei (46). — Deux autres. fout 
tionnnires, s'acquirent de 1a réputation, 
en cé lemps-H: savoir. Sôüu-tchang 
Visqecteur dg. Ki-teheon (17); 9t Oà- 
yov. Wilnistre du.rollelet de Kiao-tong 
(33)... L'ancfen mallre de Són-tehang 
était préfet de yag-heus dans sa 
juridiction. Sachant ses méfaits, Su- 
tohang résolut de le punir, L'ayant 
appelé, Iial servit an banquot, et fat 
Ir& gal. Tout content, son. exenmitre 
jul dit: Les autres hommes n'ont ou'nn 
ciel (protecteur); iol. j'en. ad deux 
(le ciel el vous), Sóa-tehans hui dii: 
No vous y trompez pas! Co soir volre 
eléve vrégale son maltre; demain Pins 
pecteur compter avec le prefet. Du fult. 
le lendemain M Je juges, fe eonvainqnit 
de malversailons et Je eotilatima.;. 
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Oü-yon, ministre du Kido-tong, était 
si bon, que le peuple touché évitait de 
lui susciter des affaires. Un employé 
nominé Soûnn-sing ayant Liré di peu- 
pie, par une souscription forcée, cru 
cents pièces de monnaie pour acheter 
des habits 4 son pére, qnand- H fes fal 
présents, celui-ci los rafitan en. disant: 
coment aH os faire une chase lë- 
fenduel par notre nxcollonti piiniatre? 
Va lui avouer tu fauto!,, Confus tt pe- 
pentant, Sočnn-sing Hu dire å Oit- 
jou, et. sa faute; et Ta réprimande de son 
pere, O-you. dit; Lu. divulgation de 
votre conduite, sera tonte votre puni: 
Hon. Allez remercier. votre pêre- sii 
$3 lecon!.. Quand. Sognun-sing s^. fut 
exécuté, Où-you lui donna dès iatis 
pour sun pire, 


Le harem. — L'empereur. songealt A 
nommer gne! imperatriee. Comme [d 
n'arrivall pas à se décider enim quate 
le ses eoneubines qu'il aimait égale 
ment, H resolut de lus faire tirer an 
seet, Jfdu -kognag ei d'autres l'on re 
prirent, on ces lormes: Pareille affaire 
ne se temet pus á la décision in sort. 
Examinez In noblesse de fa famille et ta 
vertu ife. la: personne. A parité de qur- 
Hltés, voyez. l'âge, A parit d'âge, prè- 
fées 1a pins holle, Voilà tes principes 
d'an décisiun raisonnalile.... L'iempe- 
rour it alasi, I donna In préférence à 
là Mile du ZLédng-chang. Invitée A 
monter dans Ia volte lmpésiale, cette 
dame avalt refusé, nllegaant que les 
deux principes. sy opposalent. Elle 
ajouln :; vetlllex répandre vos faveurs 
également sur toutes vos concubines, 
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comme le clel répand sa pluin: celn 
m'épargnera d'être jalousée…. L'émpe- 
reür trouvg. cette eondulte «E sage et sl 
prudente, qu'il Ia nomma. lmpeératrier, 
en 122, En 141 son [rire Leüng-ki di- 
vint Grand. Maréchal; Nous aurons A 
reparler de ce personne, 

En 135, l'empereur conféra. un. apana- 
ge 4 sa nourrice Sóng-neue. La na- 
ture s'éómul de ce scandale. Au qui- 
Iriċme mois, la torra tremblà, A Lia- 
yang, la capitale, ele alla jusqu'à 
s'entr'ouvrir, 11 se forma une crevasse 
de 85 loises de longueur. L'empereur 
réunit fes ministres, les nobles, et les 
letirés de bone répatation, pour qu'ils 
conférassent sur ln matière Li-kou 
lui dit: Dopuls que tes Hän règnent 
sur la Chine, 18 souverains spges et 
vertueux. (1] se sont succédé sut Jon 
trône, Chacun de ces personnages out 
E3 nourrice, chacun fui fut reconnais- 
saut, chacun aurai pu loi donner dus 
Wires et des apanages. Et cepenitant 
aucun ne le fil. C'est que, la chose 
déplaisant au Ciel, et étant conteafre 
mu Canon, elie pw convien! pus, Sans 
toute, votre nourrice s'ótant dévoaée 
pour vous, vous devez In récompenser, 
mais non loi confèrer un apanage, La 
torre s'est fendue, pour. vous montrer 
qu'elle s'y refuse, D'ailleurs. Sóng- 
Nene Giant unn personne bumble et 
désintéressée (? ), volle consentira. sans 
ionta å se demettre, pourvu. que vous 
le Tut permettiez. Ce. sora. édifiaut et 
laste. (Ily en a deux. pages; sur ce 
Ion, Passons à Ii conclusion Y... L'em- 
pereur ayant. out les aulres membres 
de l'assemblée, trouva que c'était 
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Li-kou qui avalt le mieux parlé. 1 renvoya donc sa 
nourrice dans ses pénates, 


En 14i, l'empereur. nomma princa héritler son fils 
Ping, âgé de deux ans. li mourut cette même année, 
€n automne, âgé de 32 ans, après avoir occupé le trône 
durant 19 ans. Ping fut mis sur le trône. L'impéra- 
Wie Ledng prit en mains les rênes du gouverne- 
ment. 


L'empereur Tech'onng, 115. — I mourut, å 
la première June. — L'impêratrice Leáng adopta et 
Intronlsa Tsoán, un arriére-petit-fils de l'empereur 
Tcháng, àgé de hmit ans. La douniriéóre, et son 
frère le Maréchal Leäng-ki, continuërent à gouver- 
ner l'empire, 


L'empereur Tehén, t8. — Tout jeune qu'il 
fait, le petil empereur avait ses Idées 4 lul. Leàng- 
ki lul déplaisalt. Cela le perdit, À ane sance solèu- 
nelle de ta cour, apercevant sa bête noire; l'enfant 
dit tout kant: O te vilain Maréchal! Ledng-ki 
n'attenillt pas que cette haine enfantine se tradnisit 
en metes, I) gagna qualques eunnques, qui mirent 
du poison dans une galette qu'on servit 4 l'empereur. 
Celul-ck sé trouvant mal, appela lo Adéle Li-kou et 
lui dit: Jal mangé une galette, qui me pése sur 
l'estomac; donnez-moi un pea d'eau!.. Oh non, 
séorta Ledap- tt, qui surveillait l'agonie de sa 
victime ; cela vous ferall vomir L. Un Instant aprés, 
l'emperear expira. Li-&ou embrassa son cadavre, on 
pleurauL à gemis ceris, On zeit da faute sur les 
médecins iu palais, responsahles de 1a salubrité des 
oliments. — Quand [il s'agit de taire un nouvel 
empereur, Li-kow, appuyé par les ministres Hôu- 
koang et Tehio-kie, remit à Ledng-ki le placet 
sulvant: Jadis, avant de fairw ou de défaire un princa 
héritler, 6n consultalt les ministres, on tenait con- 
sell, afin d'agir d'aecord avec (o clel et avec. le peu- 
ple. L'adage dit: dounor à un homme l'empire, c'est 
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Toeilo ; malis donner à l'etmpioe l'homme 
qu'il lai laut, cela test pas aisé. La suc- 
cession au tróne est chose de sl graudo 
Conséquence, qu'il faut y penser mûne- 
mont: car, du choix des empereurs, 
dépénd is. prospérité ou |a décadence 
de l'état.. Ledng-kí convoqua donc 
ute assemblée, pour In fotme, Zi-kou, 
Hóu-koang et Teháo-kie furent. d'a- 
vis qu'on flt empereur Ie roitelet Ltóu- 
suan de Ts$ag-heue [b], homme 
mûr, sage, et bien apparenté. Mais 
T«do-teag, anl de. Ledug-ki, hnis- 
sit Líou-suan... Or jadis le rullulet 
Lióu-í de. P'ing-yuan. (28), ayant 
WU cassé, relourna cher sot pire le 
roltelet de Heüe-kien (€), qul Iul pro« 
cura l'apanage dèe Zi-ou (Li-hien 
actuelj. Sou Dis Lióu-teheu liérita do 
sou marquisat. Or, avant Ila. mort. de 
Vempereur Tehew, l'impératrice Ledsag 
nyaut appelé. Lidu-tehen à |a eapitale, 
lui avait fait épouser sa propri smur 
cudulle, Le désir secret de In douni- 
ot et du maréchal, était d'élever au 
Iron ce beau-frère... Ts'äc-l'eng uila 
donc, de nult, trouver Ledug-Ai, ot 
Jui dit: Vous avez bien. des choses A 
votre. passif, Or le roltelet de. T&'ing- 
heng ost clairvovant et ssime, SH de- 
vient eurpoceur, gare à vous Tandis 
que, sf c'est le marquis de. Li-ow qui 
monte sur le tróne, volre fortune ne 
pourra qu'y gagner... Nalarellement 
Leáng-ki gotta ee. disenurs, qui n*- 
pondalt si bien à ses propres senti- 
ments, Le lendemain, lus conseillers 
étant asseinlilés, Ledag-ki leur Jit une 
sceno terrible; Hóu-koang et. Tcháo- 
kie Calérent, et s'en rewirent à là 
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priidenee dir Grand Maréchal. Seul £i- 
kou resta de son avis. Lédng-ki s'eni- 
porta, eleva [a séance. far son conseil, 
là donalriére essa. imnédiatement Li- 
tou, appela au palais Lióu-teheu mar- 
quis dé Li-ou, ot l'iutrontsa: Il avait 
Qui nus, L'impératrice Leëng: prit 
èu maii la régence, pour la troisième 
fois, 


L'empereur Hoàn, 147 à 167, — 
Leávg-ki ayant st bien rempli fes in- 
teutions du sa sœur, celle-ci ll ajouts, 
à ses opanages, les Lerres de (rise 
mille familles. Elle. t aussi. marquis, 
lous ses fróres el nevoux. An huilième 
mols de l'an 13, la sur cadette de la 
doualriére Ledag, coneubine de l'unmi- 
pereur, fub proelumés: impérateles. — 
Trois aus nprés, l'empereur. ayant. do 
18 4 19 ans, [a Régente lul remit lo 
pouvoir. Le fait qu'elle mourut fort 
epportunmremt m mols- aprés, emp. 
cha dè le Inl wprendre... Privée dn cet 
appul, In fortune des Leáng: vacilla, 
Les ennemis du Ledug-ki s'appliqué- 
tent à rendre. odieux à l'empereur, ce 
personnage si pou sympathique. En 
161, un jour de séance plénière de ln 
cour, le Grand. Maréehal entra au pa- 
lal, sans décroceher son épée, L'anna- 
liste. Tehüng-4ing expulsa de lä salle, 
et ordonna aus gardes de le disarmar. 
Leáng-ki s'excusa à genoux, Ceta 
n'empócha pas Tehiáng-ling de Ie dé- 
férer.au Grand Juge. IE fut condamné à 
verser, comme amende, ses revenus 
d'un ati. — En 159, l'impératrice Leáng 
étant stérile, tomba en défuveur. De 
plus, Vos autres. femmes dé. l'empereur 
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avortant ou mourant, l'impereur sagpe 
eonna l'impératrice Ledng ( cf. p. 681) 
st l'éloignt de sa personne. Elle mou- 
rut da chagrin dt dé colère, C'en était 
ft du clan: Leéng, qui avait donitié 
successivement à L'empire, 7 marquis, 
2 impératrices, 6 eoncubines, 3. imaré- 
vhaux, 57 ministres. ou güniraux, Un 
iucident de liarem.déteüisit cette puls- 
sante. maison. Un certaln. Téng-hiang 
laissa on mourant une file estrhme- 
tent belle, nommée T/ng-mong. La 
veuve, mene de cette fille, s'étant re- 
mariée. à un membre da. clan Leang, Ia 
Tem de Leang-*i Introquisit Téng- 
mong dans lò harem hmpérial, L'em- 
poreur “amouracha d'elle. Ce que 
voyant, Ledng-hi voulut fa faire passer 
pour sa propre file, alit de bonélicier 
de sa faveur. Dans ce bul, HH. tenta de 
faite nssassiudr at vrate mére, Celle-ci 
prévint sa fille, qui Informa l'emperenr. 
Furleux de la pelne falte à su favorite, 
celui-ci s'étant. retiré dans Ie secret do 
ses gppartemopis, sppela leunnque 
T'àng-heng, et lul. dematila. de. lui 
nommer tes ennemis des. Ledag. L'éu- 
nuque nomma Chán-tch'ao, Tsoso- 
Koan, Süó-hoang, Kim-yuacn, elc, 
L'emporeur les fit appeler, leur contia 
83 vengeance, mordit lo bras de Chan- 
tch'ao el en lécha le sing, selon lan- 
cen (tiet des eonjurations, Cependant 
Ledug-ki qui ze doutalt de quelque 
chose, envova Tchäng-yunn aux in- 
formations. Les conjurés l'arrélèrent, 
ussirent l'empereur duns [a salle du 
trône, convoquérent les officiers, ta 
garde, tout le personnel dna palais, tows 
en armes; puls ils allèrent investir te 
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domdeile da  Leáng-Kki, Célui-et an 
sniollu avec son fpoust, Tous les Ledug 
et uns les Soënn {unille de l'épouse ) 
furent livrés à la populoee, qui les 
massaer sur Ia place da marché; Tous 
les ministres et hauts. fonctionnaires 
amis de. Ledag-kt, furent dégradés, 
Plus da trols cents oficiers Prent cas- 
sès. Le peaple Wlleita l'ompertur de 
Cp netloyuge du palais. Le ise saisit 
le trésor de Leé@ng-ki, dans lequel on 
trouva trois mille millions de pièces de 
munfrale. Cote aubaine Ut dispenser ty 
peuple de Ja molhi des (mt, cette 
annés-là. Les panes ef jardins des 
Leáng, furent nussi distribués aux 
puuvres, — Comm conclusioit dp ve 
pelit coup d'état, Ta concubina Ting- 
mong (ut faite: impératrice. Sa. fa- 
veur fut ephémére, Dégridée et. ten- 
fermée six ats aprés (15), elle mourut 
de- chagrin ou anirement, et 1a. con- 
cublue Teóu ful falte impératrice, 


Guerres. — En 15% Dans lo Tarim, 
Tcháo-p'ing Vo Hésident chinois À 
Kotan (jh étant mæt d'on wiere, 
Teh'éng-kouo  roilelut de  Kiñ-mé 
tà l'esi de Kotan, vers Keria ), jugeant 
l'occasion favorable pour sè venger du 
rol Kidu de Kotan qu'il haissait, dif ni 
His de Tefio- p'ing: C'est ln- rol de-Ku- 
tan, qui a fait mettre du. polson dans 
la plain do votre prg, par un medecin 
hün... Le Wils de Techáo-p'ing teanamit 
ette seeusallog au préfet. Má-ta die 
Toùnn-hoang (Cw). Un eortalu King 
tam tom de famille est perdu ) avant 
dé désigné pour remplacer Telts- 
ping, Ma-ta de chargeu de Diem 
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examiner létal des choses à Kotsn, Jeune officier, 
King jugea l'occasion favorable pour falre du zoe. 
Avant d'entrer à Kotan, Í} invita Te roitelet à venir à 
#3 rencontré, ot le fit boire; le roltelet s'étant levé 
pour Iul parter un toast, King donma à-ses gens le 
signal de Je siisi, Teinn-mou, lintendant do 
Tch'éng-kowo, lui coupa la tête, satisfaisant ninsi 
li vengeanée ile son mallie, Quan ceus dea Kolan 
eurent appris cet altentat, Hs sortlrent de lò wille 
conduits par un certain Chóu-p'ouo, ntaquerent 
Kíng et le massacrórent, Puls. Chóu-p'ouo se fit roi 
de Koran. Le peuple Je tus, Má-fa. ayant appris: la 
mort de King. voulat attaquer à royaume de Kotim, 
L'empereur pe Te [ul permit pas, et le. remplaca par 
Sóng-leang. Celul«c] exiges de evus de Kotan, 
qu'ils missent à mort Clióu-p'oun. Ces nalis se 
garderent blen dò Jui faire savoir que c'était (ult 
depuis longtemps, Is déterrérent le cadavre dy 
Chôu-p'outo, lui coupérent la tète, et l'envoytrent à 
Séng-léang, avec leurs révéreuces. Plos tan, quand 
celui-ci appri la. vérité, H ne jat rien exiger de 
plus. — En 155, T'ái-K'i ehef hun, tente de souleser 
là Dzounyarie | 12). Les K'iàng du Tangoat (hi) se 
disposent à faire cause. commune avec lul. Heureu- 
sement que Je Résident Tehüng-hoan él ou 
homma d'énergie. I venait d'entrer en charge, et 
n'avait méme pas deus cents hommes àsa disposi- 
non, Cepembuat, dés qu'il eut. nouvelle des disposi- 
tons des K'itog, M mobilis sa petite ironpe, OIM- 
clore et solduts curent beau se prosterneér devant lui, 
en l'adjtrunt de se tenir tranquille: Il ne les écouta 
pas, se mit en. marehe, trimpa les A'jüng sur ses 
desselns, et fut d'ime traite sétablir à Kontolia 1m 5 
empéchant ainsi foule possitilié dàna Jonction 
entie fus Huns (1) et des K iing iH l Cen (letzt 
durent méme marcher avec Iul contre. les Hans, 
qu'ils bottiront, Après In victoire, désirunt qua 
Teháng-lioan n'examinát pas leur passé, les chefs 
des K'idng Inl envoyérent un cadeau de 30 chevaux 
elde 8 pondants en or ( objots précieux des Tibétains: 
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Tehüng-hoan répamdunt un verre de 
vin en Hbalion iserment?, Leur dit: Jé 
n'al pas pilns besoin ide vis ebovaus quo 
do yar monlons, de vurn ur ie dp vs 
grains, EL A leur A tout. remporter, Ce 
désintéressement Fut d'autaot plus goüté 
des-Tibétains, que les prédécesseurs de 
Tehüng-hoan leur avaient. donné. de 
tout antres exemples. Us almérent 
Tehāng-hoan ot lo craignirent,. — 
Transportons-noas du nord au midi, 
Les moutagnants du Koff£-yang (CU) 
s'étantevoltéstsieltle habitude, p. 781), 
Tôu-chang-les baltit et ep soumit des 
milliers: Cependaut les principaux me- 
nenrs, Peto-yang, P'än-houng, et 
nutres, se. refagierent dana. les monti- 
gnes, Tóu«chang. fores successivement 
trois de Leurs maires, dans lesquels I] 
prit beaueonp d'objels précieux. Eurí- 
ghis par la pilluge, ss Aoldals refusé 
rent de continuer à ap battre; Constas 
laut que, pour peu qu'il les pressát; 
ils se mutineralent, Tàu-chang. ur 
dit: Arrftons Ies. operations militaires, 
jusqu'à la venue des renforts qut ar- 
seront incesamment. Récrécz-vonė. 
Demain. grunde čhusse?!., Le tende- 
malin, lex solints très contents sorti- 
rent tous pour chasser. Tóu- chang NE 
mettre le-feu ny camp, Quand les chas- 
sems nevinrent, iis ne purent que 
pleurer. sur des condres. Tów-chang 
jes consols, puis dit: Au fond, ex quie 
yona avez perdi, étui pen de chose 
comparatlvement À ee que Pogo-uang 
üétlent encore.., Miéchliés par Ii pors- 
poctive do rette leur moget, les sol 
dats demandéyent à combatlre, et cela 
le plus 104 possible, pour n'avoir pas à 
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partager aveg les ronforts atlondus: Tóu-chang qui 
né demandait pas mieng, regala hommes et hótes, et 
lomba sur Pnáo-yang, à l'aube da jour suivant. 
Celui-ci qui se gardait néghigemment, fut eompléto- 
ment défaiL.. Tów-chang guerroya aln») durant 
trois ans, et remit la paix dans le sud, 


Personnages. — Eu 153, Jo: people du pays dẹ Ki- 
tcheou (fj soatfrit. d'une famine telle, que Ies hom- 
mes se mangealeot les uns les autres, et quo des 
uiyriades de faniilles durent. émigrer pour échapper 
à la mort. L'empereur envoya Tehóu-mow, pour 
voir ce qu'on pourrait faire. La plupart des ofliciers 
dn Ki-toheou étaient graudement en fable, Plus de 
quarante s'enfuiront, dés qu'ils apprirent que Tchou- 
mow arrivall avec pouvoir d'inspecteur. Quand il füt 
arrivé, 1] fit leur. procés à tous les officiers qu'il 
trouva coupables da concussion. Plusieurs se tui 
rent, d'autres moururent en prison. L'eunuque 
Tcháo-tehouwg, qui était du. Kí-teheou, ayant falt 
les funérailles de son père, se permit de l'ensevelle 
dans un. cervuell de jade, privilóge réservé 4 la. fa- 
mille imperiale ( p. 761). La misère publique rendait 
cet abus eneore plus seandaleux. Tiehóu-mou l'ayant 
»u, lt ouvrir la tombe, et en rotira lò cercueil: 
L'empereur ayant apprés lu fuit, se: Meha tris fort, 
paree qu'il. simait l'eunuque, Le Grand Juge eita 
Tchóu-mow. Alors, conduits par le lettré Líóu-t'an, 
plusieurs milliers de personnes sa présenteront ett 
supplíants à la porte du puluis, louant et exaltant 
Tehóu-mou. Craignant una émeute, l'empereur Te 
gracila, Fnsulle Lidu-l'ao présenta le placet suivant: 
Lo ciel est au prince et le prince sst an poupla, ort qua 
lo Lille est an corps el atx pieds; H fut hulls mar- 
chent d'accord. Avez-vous oublié ee qui causa ja 
ruine des fid (p. 63)? Complex-vous. pour ríen les 
souffrances dg peuple (Odes p. 101)7. Les fieatx aec- 
tuels, les tremblements de terre et fes eclipses, n'ont 
pas encora pii à volre personne. Vons continuez A 
ne pas vous preoccuper de Ja. eolére. du. clel, et à 
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laisser de tmiséralles ennuques falre 
périr fe peuple. Les morts se plaignent 
de vous aux enfors, les vivants orrent 
et se lamoentent. Je suis: navré de voir 
ces choses, Seul un homme humain 
ol sage pourralt. eemédior à ees. matix. 
Or Tchüu-mou est humaln et sage, 
incorruptiblo, irróprochable, au-desstys 
du commun. C'est l'auxilialre que vous 
devriez prendre, la. colonne propre à 
soutenir l'empire. Rendez-Tui sa char- 
ge! Prenez-le pour ministrel, Les 
eunugnes. empéchihrent. l'empereur de 
fre aucune attention à ce. placet, — 
A quelque. temps de. |à,. Tehóu-mou 
lui-même verbalisa contre les eumu- 
ques. L'histolre des. Hán nous àp- 
peend, dit-il, que depuis cinquante ans 
emirun, Ies ennuques tirent à eux le 
pouvoir, troublent le pays et exploitent 
le peuple, Je demande qu'ils solent 
fupprhinées eb. remplacés par. des onl- 
clers de bonnes meurs, ben au Cou- 
rant des affaires de l'état... £'empereur 
ne lll aucune attentíon A cette péti- 
lion. — Une autre fois, Tchióu-mou Iul 
dit oralement: Depuis cinquante ans 
environ, dais Ies affaires du gouverne- 
ment, on-consulte molms les ministres 
que fes eunuques. Depuis lors, le pou- 
voir Hupèrial décline, et l'empire suut- 
fre, Retivoyez ces geus-là, einplacer-Dis 
par des lottrês d'un Agd mûr, iul seront 
de meilleurs conseillers!.. L'empereur 
fut mécontent de cette demunde. 
Tchou-mow. prosterné refusi do se re- 
lovar, On Je mit dehors. IL rosta long- 
Loups à hi porle, avant de s'am aller. A 
dater de ce jour, le» eunuques Jul 
fireut Loutes les nulséres qu'ils. purent. 
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Tehüu-mou qüi arali un caractère 
honnête et droll. mourut d'un anthias 
Leest le chagrin renfermé, qui se. fall 
jour par ces ulcóres; pathologie ehi- 
noise 1. 

En 161, Lidu-teh'oung fut falt ministre 
des travaux poblics, LL aval été. préfet 
deo Hoci- ki (5:31. Daus l'exercice de cette 
charge, Il avalt veillé sccapuleusement 
ce qu'on ne molestit pus le penpls 
pur des mesures légales. Aussi sa 
préfecture jouit-ele d'un ordre parfait. 
Quaud H fut rappelé à da capitale, des 
vielitards- allérent. l'attendre A ung 
passe qu'll Jui allait traverser. Chacun 
portait quelques centaines de pièces de 
monnaie, fs dirent: Nous pauvres 
montagnards, sous tous les prålats prá- 
cétents, nous srous été vexés par les 
ródeurs du fisc. Inqulétés par etx, nos 
chiens aboyalent toute. |a. null, el. ne 
nous Iaissalent pas dormir. trangullles, 
Depuis votre arrivée dans Ii. préfecture, 
Jes chiens n'nboient plus, le peuple est 
délivré des. satelfiles. Nous. possedions 
nn Sage. Hélas, vollà que ngus ba- pir- 
dons! Nous vous apportous Je pen. que 
nous avons, pour votre voyage... Emt, 
Lidu-tol'aung lour dit: Mon gouverne- 
tent n'a pas dé aussi parfait qu'il au- 
rail pu être, J'aurais dí) vous faire phus 
de bient.. vt ii accepta une piece ife 
monhnale d'un chaënts. 


Culte. —En 165, premiere: manifesta- 
tion. officielle d'un empereur. ehinols, 
en faveur de Lào-tzeu, Ie. Deg Dutt 
de li sect tuôisto. L'empereur envoya 
lu cérémontaire Teoto-koan, pour fai- 
re des oifrandes à Lüo-tzeu, au lieu de 
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s nmalssance (d, dans lé. Lóu-i-liten. du. Koci-tei- 
fow, Heüe-nan actueli, Pals l'ampereur ayant. fait 
bâtir nn temple taolste à ln eapltule, yit mi-måme 
des offramdes & Ldo-tseu, en 106, Un feutre multi- 
colore tint [lea de tertre; l'ouverture des vases Malt 
dorée, lé trône de Láo-tzeu était surmonté un bal- 
daquin ortementat; entin l'on exécuta les symplio- 
nies et les chats qui accompagnent les sacrifices 
inpétdaux an Ciaj, dons da bantene du sud. — el 
les- commentateurs s'enffamment d'une sainte colère. 
* Pourquoi. l'Histoire dit-ellé que. l'empereur ful- 
mine sacrifla à Lüo-tzeu? Parce quo, en ee falsant, 
il commit une grosse funie, et quant àla chose, at 
quant au mode. 11 ne devait pussacriller å Låo-tzeu, 
surtout pas avec [e rituel des sucrifices au. Clisl. C'est 
la trofsiéme Innovation. rltuetle, flétrie par l'histofre, 
L'empereur Wenn | p. 496) Inventa les Ciny Soure- 
ruins. L'empereur. Oi (p. C13) inventa Je. Sacrifice 
ou Fourneau. Entlu l'empereur Zfodn Inventa le ent. 
le dû Léo-tzeu, Tous les trois ont aal falt.« — Lo 
philosophe dit Läo-tseu, l'Ancien Maître, naquit 
dans le pays de Talon, préfoctire da Kór, district 
de Li, nu village: Káa-jeuu. Sos nom de familio 
était Li, son pelil prèno Ed, son. grand. prénom 
Pái-yang, son tom. pusthume est Tün. D'aprés les 
uns, il fut Gramd. Annallste et Gardien des. Archives, 
sens Yow-aang des Then (Se siècle avant JO.) 
cn serait le Pdiyang-fou, dont il à été question, 
page 124. D'autres font de Lao-tzu un contemporain 
de Confucius (voyez Testes philosophiques}, 


Commerce, — En 164, l'Histoire mentionne Ia pseudo- 
amlassade de l'atpetour romain Antonin (Marcus 
Aurelius Antoninus. et l'entrée en relullotá com- 
merciales maritimes diroctes, de l'omipiré chinois vie 
l'empire roni. Voici je texto des. ff dE TIE chap. 
95: Sous l'empereur Hodn, ln neuvième année da 
la période Yén-hé (16655, Aa-tounn souverain du 
Tá-Tv'inn, envoya des nmbaessidenrs, lesquels arri- 
vórent pur l'Annan, aprés avoir fait le. grand tour. 
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Iis otfrirent des défenses. d'éléphant, des eornes de 
rhinocéros, ot des écallles de torlue, Alürs eouumen- 
cérent os relations directes. Aa fait, l'Histoire 
ajoute les détails suivants: Les Romains traflquent 
par mer avec des Parthes (Him), et nvoc l'Inde 
(Taprobane-Ceylan 5, On arrive å lèur pays, on al- 
lant par lerre jusque ehez des Parthes ( Bira), prenant 
ensulte Ia mer ( Golfe Pershque j, tournant ( l'Arbile) 
vers le nord ( Mer Rouge 3. Voyez l'itinéraire, en Jé- 
tail, page 8ií... Souvent les. Souverains du Tz- 
Ts'inn, ont voulu se motlre en communication avec 
la Chine; mnais-les Parthes, jnloux de conserver le 
monopole des sojes ehinolsss, les et ont toujours 
émpéchés.. Du reste, ces hommes semblent avoir 
eth des marelintids, non des ambassadeurs. Car les pré 
sents quits offrjeent, n'étaieat pas ees objets précieux 
que le Tá-Ts'inn exporto ( pierres précieuses, verru- 
terie, corail, brocurt, tissu d'amiante, byssus, par- 
fams; muis*des produits de l'Inde ou de Ia. Cochin- 
chine, sequis pur eux durant leur. périple, lenrs 
provistops de marebandises romalnes étant. probables 
ment épuisées, quand. di» arriverent. en. Chine). — 
Ces remarques critiques font lhonnear à In sagncité 
des historiens chinois, Laissons les historiens euro 
pons nous donner lè dernier mot sur cet épisode. 
De fatt, å cetla époque, Ies seleries et porcelaines de 
ln Chine, les produits du nord du l'Inde ( Pendjah, 
Kachmir, Afirhanisten ), paesalent, à dos de bie, 
par de pays des Parthes: ( Balkh-Hira, p, 844 J, les- 
iquels gagnalent gros, sur ee. transi, Toajours. amis 
des Chinois qul lonr rapportaient, les Parthos lo 
furent moins des Romains (Crassus, Antoine, Trajan). 
En 162, Mare Aunjde Antonin envoya coniro enx te 
général Avidius  Gasshus, leqne]| prit et saccagea 
Séleucie et. Ctésiplinn, en. 105, Ces entrepóls. étant 
ruinés, le commerce par caravanes eessa,. natarelte- 
mient. Alües; en 169, les naviguleurs svriens qui des- 
servaient les lignes Aelana-Hira et. Aelana-Ceylan, 
prolongéreut cedo derüiére, à. travers: de. Golfo. ilu 
Bougale at le Détroit de Malaeca, ot parurent dans 
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les mers de Chine, Braves matelots, an cœur blindé, 
comme iHt Je viell Horace ! Hs se firent. passer pour 
umbassadeurs; alit de se faire respeeter. En. réalité, 
c'étalent des agents de eommerce; Ce commerce con: 
tint, aû témoignage des historiens chinois, 
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alt spes de. eutlo Ankagenft. vtile on fases. de Waro Amity 
Anim, eu 104, qu'sgyurzi pour ia promis fé dans l'hfatuite ste CN- 
ww, WM thapliro reinir an niwie Srroonsie TÀ-Tyéou, Au depen 
etie, Vhisisiéu suma. parlers de l'igpire de lyzice, Vicci ke riad Mi 
tnr qt idest, eet Feagpit Ae Datz. Core des edu Ae stap AR, Je 
Minetawo-tehru: rtp. 00, Ia histoires des Tie chap. 13, den Sing 
Chap, 07, des Ledig thap. A. et det WW tp, (e — Let ban de Eë, 
Tahara Geaade Cer) vis Li-Dao | Bake, pori par quii ex y arrmiit), 
Pl mid? un omia alien dihreló wee tu. Chünn, puer |a première Mia, 
pot dp Hole bu, eni Vin 104. (Ca pago est stub Cou majeure patil) a 
ost sin La see ovsbhaaisés | médtinrranen ), Sa cité ayahi | ariuntaM ) vit 
Anton { Anrsoh, Auliurbe du Kyrii}, On y arrivé par en, et partout du 
T'íso-te heu ( Màwpetznia ], pot au direnik werte ( poriyle de f'Arahle } 
tong de iHi iiile H. ve qui Jane qi distaucé nwifiéva Wibile dw quarule 
Wie 4, degale Tob eg mnn: | l'ineimpne rwplialo dé Mj. Chine, Joint dw 
dp Pes voyages tarh Dl'ürcióeni ), Le trajtoi dy Yatai des aw 
Tt-Trlan, ihre, sdlin Jon seat qat règnent, de ders mib È tro ane. — 
Ls Syrie esl Sen enliivev, Los villes et Villages y enn) vemós amie dra dam 
Vw (toiles ey Armament, L2 grzista uet kb bech A Teerkieut. A lois di 
teli» mit, (i la (HE epatu de Tendido piae nena" 
Tedia o Ee int: ii probant fa wilà dee Cosara, Rune, Matt 
dy Alexandre - domoe phte cdot ). Le Cil iv ens mix sal le wie gg 
le votre keete kurze) — Les Mustia unt det Analagrz, et des 
Bhterptotid get ken Luten ounen, rege les Chiaie, Lès mara dr 
Vewrs (iiia vmi ronrmity ow piermr, P stengt leurs been pa, pettust. 
Wes hbri heskin, ca) deg zba dés pelile 1 Ja enteeg rugtate 1 De eg dei. 
Mbeunales d'u vi d'augzei. Léses gouyertitiiéé me be vant pos pont jong- 
Web ` bei pelo Von hiat quem bon hammas de mpite ( bunnto poui-étrs 
plus apsionne, Cuneals pluie qub (24294 ) | qasdl bos chus vmi mul, us 
hrs thange — Le» Wowulis (un lae Syriews ) odd prends Ae Gelle. ont 
f pees comme raractére, seaitlahles wx. hulizawt du cantfé ew ja Chim; 
Vail pourquoi. in & appelà lur puis Te -Z fen. in. Grimda Chine; mad 
Mie a "bahillend Ange 3 dout autemmont que Jen Clash, Ce em) qui prininte 
Men Jr gung, h iien lex vr dp Fotos —Aentbiegaten. Dn mt de Vut, 
de Tagen, Fan en apttis pret, Tess ztiuteie, l'uubte, lo. eerta, Ia arts 
poania (Matrah C uaa yay elwit hè Loun, (ag appe t Mag 
Grk temens sitiens | mpps de Abrer Au! Amt à le parha iy cuil 
Mt wwnfüvrramiwn fine aem ), Cen eus ynl aseni bh bulle due 
(de linis at M rie barsmbintible 4 iF2mlaste y, La test di là Chine, que 
Jk page das Pacte, Fon Str de sche. low eflent, ot nefisaptl De WI minuit 
nidonu, seta Cra de pap, D'où la tartes famsns de fbne l'Ancien. 
Miot miii bih. Aa AIP Seres mibi yuhi, sed di ipei feris 
parail, partem teligtmmas meritiium fogiont, cummercie iza» 
pertunt — Pin ennt beminum, qui msennter. Nervi, lumieko aíliu- 
rum wibiles, pevfoaatu nqua degeckentsa foond)um cuniibent ( suíraum- 
vUgó ; wne getinna (uitia eastria 1e, exulacdiemdi Mac, ruramm- 
Iesewi— feles grareacmm pair izai, ad restem (czuimque 
e quad (umhyrinan eppcijantue. Prin ems nolardiri, eur 
mmique Qepepe, (ngitit àn Cou uber ample, wm frémcanda glorsd 
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ent d nee Satiee F, de Sémique de HescfRena 7.9, 0 ier Faoi fe 
ires de Varrou, Aw ext«onew de là. Gre, evi be amer qni produii fe 
botaik (Mer Puge), Carr da Fá-Te'ina e ptehuek aver de goma marre 
Les phenpenre esatmipent d'ibennA kr ms, Det zg poaae des gite 
du fer riseatiies. LA corail cout à Mavera en grilles f produnmant sind, 
pour montez vorn là bares. evi Longten lrtwerhin ei evilintren doo Chis ) 
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wprés (más sns arsianpiter, ses Iuspekat qu ant mires pime rie Vire porte 
de bg. se pigmenten na huga (hanail des pilaigiurs w anut paktit que 
ha t^vslio Fl mábn, on Dur wh idle 3 La grillé, puis, b tubae rg get: 
lami wn mopul, Cealtag et Le Gtsg A ia didir, moar Ir mia, g 
Vim tiha si pat gmaauitk. — Lee Jogging du TH- Ew Tun Zrergg mg bag: 
Dens i maut Rim de quic, lla rr femmt dg Mouries. 2i JoginM atse mi 
milier dfe halkea, — Les Motor wt. jobs. Top keet eppes Fal 8 
bi Co. Chet ix Pun gri) pe dom] sums & Tow marii. f Lent pablle 
esl Gonputr compl — Le vai burt Aea ribas, dai ba vmtéchatni 2: 
Vf ave mm be emendatione par voit fé terre Cepmmidit à tast 
contpies anas peoc lee Haan qii Intestent hs Chemim, am Part (non ne 
pont torager ipun ju étranges, ai krnt zgarte mibtaitg bra liomo tnl 
visu 3: mns senden pat mer, pwr dè prenre ba, en IAA. Lipus 
lors. wero mircoamh ani AApimment operis ay Came ye et mm Jon zm 
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En 167, l'empereur Hun mourut, Agé do 3 ans, 
après avoir occupè I tróne duraat vingt. ams. Ff eut 
six mille conctibines; ei no laissa aucun fs L'iinmpé- 
ratiee Teou nimmia mu palais Lión-hewng, do la 
maison des roltelets de Fete-hten, urriere-arrive- 
patit-tits de. l'empereur. Teháng, marquis du Yán- 
gung antael, wn eafant de douze nts. L'ayant trouvé 
de son goat, elle Ie Hit empereur. 


L'empereur Ling, (6 3 (89. — La Régente 
commenga par Tutre Grand. Marechiat, c'est-adire chef 
di. pouvoir exécutif, »on pore Teja-ou. Elle nomma 
T. énn-fan Tuteur du Jentie empereur. 


Lutte entre les Jettrés et 1es eunuques. La Pléjade, — 
Teleésu- dan avait jadís té pour beaucoup dans l'été 
sation de ja concublno Tyóu 20 rauy d'itrperatrice, 
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Aussi possedait-il loute sa eontlance. Quand elle. fut 
devenue Régente, toutes es alfaires du gouvertie- 
ment passótent par ses mains, || s'enlendail au 
miens avee Tedu-ou. Ces deux hommes essayómnt 
it se faire donner dés eoopérateurs de lour goût le 
recommandeérent, pour être falis conseillers, Li-uing, 
Tóusmíi, Yinn-hunn, Lión-u, ete. Quand l'umplte 
apprit cotté houvelle, lous les Inttrés relevérent Ta 
tête, dans l'espérance d'an plus heureux avenir. Muts 
ily avait, dans le phluais, un nutre parti, compose de 
Tehdo-jao In nourrice de l'empereur, des femmes du 
harom, et des eumques, Ces personnes avaient l'avarn- 
lage de. pouvolr obséder l'impératrice jour et nuit. 
Ts àa-tsie ek. Wäny-fou, chefs des eunuques, Pin- 
leneaient vivemeot. Trompée par eux, l'implrotrion 
fit plusieurs déccets et tiominallons favorables à leur 
parti. Toh'énn-fan et. Teón-ow en favent. fort. mó- 
contents. Un. jour le premier dit au second ; Teño- 
labe et. Wáng:fow- gouvornent, ol mettent lo désocdes 
dans l'empirez 5i nous n'y porlons pas rendu de 
honne heure, plus prd. de mal sèra Incurable.,, 
Tesu-ou entra eotiérement dans ses vues, Pleln de 
jole, Teh'ànn-fan se mit aussitót à l'œuvrn: Il s'en 
tendit avec. l'Aonafiste- Yinn-hunn. et d'antres. Une 
- eclipse de soleil étant survenae,  Tol'éan-fan dit 
Teóu-nu: Jadis Sito-wangtcehew aceusa. l'eymaque 
Chéuhien d'avoir eaux un phénoméne semblable 
tpe s 0r aujourd'hui Hy 2,30 palais, plusieurs 
dizaines de Chéushien, Demandons Ja. suppression 
des eunugues, eounune ranile anx désondres do la 
naturet.. Teóu-ou adressa done, àsà Nie l'hpera- 
trica, Je placat suivant: Jadis on ow continit aux 
cnnuques, vou le soin des choses du patais Mainie- 
nant ou Janr confle las choses du gouvernement, on 
leur donne des chinges, on élve mème lenrs Mis et 
leurs frères, Pur suite, livur avidité ep lenr Insolence, 
ne conmmissent plus de Himiltes; Vollà fa este de poya 
les désaedtes de. Verplire. Punissez et dégrader-lIos! 
Neuoyez je palais! L'impératrice. répondit part De 
vescrít suivant: Ce n'est pas d'hier; qu'on emploie 
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les eunuques, Je punirai ceux qut sont coupables, 
mais pourquoi les dégradernis-je tous? Sur ee, 
Teóu-ou nccusa nommement Kodn-pa ot Sou-k'ang, 
qul furent jugés et exécutés, Ensulte Tedu-ou s'alta- 
qua å Ts'ão-tsie; mais l'impératrice ne put se déci- 
dor 6 sacrifier celui-là, Alors Tch'énn-fan, venant 
À iu rescousse, accusa ei bloc Pr'éo-tsie, Wäng-fow, 
in nourrice Teháo-jaa, ot les Giles ohargèes dè lalmi- 
nlstration Intérieure, d'avoir ourdi une conspiration 
contre l'empire. L'mpératriee ne sémut pii... Au 
huitième mois, Ja planète Vénus, l'astré des caria- 
ges (H FE chap. K E), prés avoir. heurtó una 
člolln de l'astérisme Fáng, peuétra dans la mansion 
T'ái-wei, Grosse alfaire! Lióu-w en. fot. époavante, 
Saisissant son pinceau, il écrit à la Régente: 
D'aprés l'Astrologie officielle, ce shrne céleste. avertit 
le Souverain dè se prémunir contre les trihlsons de 
ceux qui l'entourent (ef. p, 6017). Lidu-nu exhorta 
nussi Tedu-ou ot Tch'Ann-fan, A exécuter oun 
leur plan: Ceux-ci firent demander, par dés amis, 
lu dégradation du chef des ounuques Wéi-piao, ot 
sou remplacement par l'eupuque  Chán-ping, qui 
était à leur dévotion, Coln fit, Is demandérent tt 
obtiarent l'arrestation de. Tehéng-li, majontome et 
conseiller de. l'impératries, Galui-là, dit Teiréun- 
fan, «n pourrait le mettre À mort sans. Jogemnnt, 
Cependant on lo tortura, pour le faire parler: IT com- 
promit Ty'do-Uxce ot Waá^ag-fou, les meneurs de la 
aude, Aussitót ses juges, Yinn-hunn et Chän- 
ping, demandèrent l'autorisation de les saisir, 
Teóu-ou rédigea un. placet. pour. appuser leur dé- 
mande, chartes Lédu-u de le présenter le lendemain 
matin, pale eomimit l'impreadence d'aller se. reposer 
chez lui. Or, pur l'indiseretion des- series, avant 
d'avole Eu présenté à l'impératrice, to placot de 
Teóu-on: vint aux mains de l'eunaque Tchóu-u; qui 
l'auvrit, Ie lut, et dit on maudissant. Teóu-ou: n 
punit de mort Ies eriminels. Qu'avons-naus fall pour 
mériter d'étre: esterminés ?,. Puls, erant à. haute 
volx, eomnie pour appeler les eunuques à. l'aide, H 
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leur idit: Tch'énn-fam et Teóu-ou demandent à 
Vimpératrice de dégrader |o Jeune empereur. Co 
sont des rebelles! Aussitôt 17 des principaux ennu- 
ques se conjurérent en buvant du sang (serment 
solennel). Puis Ts'do-fsie, Io sabre à la main, 
condnisit l'empereur. dans la salla du trône, et mit 
la palais en état de défense, La nourrice Tehido-jao en 
lit autant pour le hurem. Tontes les portes furent 
ferióes. Tous ceux de l'iatérieur s'urmérent. Un édit 
suppose, dontia à. Wáng-fou là commandement des 
cunuques, Celui-c} salsit nussitót. Yinn-hunn et 
Chán-ping, qul furent tnis à mort. Le majordome 
Tchéng-li fut tiré de prison. Puls Wáng-fou se sal- 
sil de l'impératrice Teóu, lul enleva Ié acean de lem- 
pire, et. l'incarcéra. Cela. fait, Il députa Tehéng-li, 
pour saisir, à son domicile, le Grand Maréchal. Teóu- 
ou, Avertb à temps, colhi-ct se réfogia dans la ca- 
sere de l'infanterie de la garde. Pa Ih, ii appela mis 
armes le emmp du nord, disant: Les eunues se sont 
révoltés, Ceux qui aideront à les riprimer, recevront 
des litres ul des nicomponses… D sou côté Teh'énn- 
fan ayant appris ce qui so passait. réunit ses offi- 
clers et ses- loves, 80. personnes environ. Le sabre 
À li main, cette pelite troupe courut droit 3a. palals, 
erantz Le Grand Maréchal est le soutien dn tròne! 
Les ennunties sout des tratres!t Les Teu ne sont 
coupables d'aucune fantel.. Pour tonte niponse, 
Wäng-fou commande A ses satellites de saisir 
Toh'énn-fan. Celui-ci eut. beau se défemlre en dé- 
sespéré. 1 fui pris, incurcéré, et mis à mort. — Or 
Lount Juste je général Tehüng-hoan revenait. d'uno 
petite: expedition. militaire, Profitant de son igno: 
tance des événements ile fa espltale, Zs'ito-teie- Ini 
tanda, au nous de l'empereur, de combattre avec ses 
iroupes eontre Teóu-ou, le Grand Maréchal rebelle, 
Pour plus de süreló, H lui sdjoignit Wéng-fau, 
aveo mille ennuques ormeés, Cello Lronpe uyant 1o 
sesti Je camp du. Maréchal, cria à ses hommes: 
Ten en est gp rebelle! Vous, soldats de in gar- 
de, sous devez deiere lomporeur! Pourquoi 
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prener-vous le parii d'un rehelle?., 
Ebrantés par ces paroles, les hommes 
du Teóu-ou. passévent pou à pen à 
Wäng-fou. Avant l'heuré du repas, 
Tédu-ou tut abandontié. I «e suici- 
di. Sa tte coupoe fut suspendue com-« 
me un frophée. Les eunuques mass 
sacrérent toute sa famille, parents, 
amis et comrmensaux, Les. familles de 
Lióu-u, Fóng-chau, et autres, furetit 
auss] enilérement exterminses. L'Impé- 
ratrieu Ted Tut étroitement confiée 
dans de palais du sud. Tous ceus qai 
uvalent quelque Halson avec Ies Teóu, 
furent exiles das Annam. Tons les 
disciples, tous les. anciens. employés 
de Teóu-on, furent privés do Ieur char- 
ge, et traltés em suspects, — L'eutiaque 
T«'do-sie s'aidjugen Ie. commandement 
de Jo garde du pulnls. Lui, Wang: 
fou, el quatre autres, furent faits, on 
plutôt se firent marquis. — fa consoil- 
ler Pá-sou uvalt etó partisan do Teou- 
qut, Les euntiques n'euü savalent rien. La 
chose 1ziuspira, et ocdre fat. donné de 
l'arréter, He Hivra. Iul-méme au ma- 
gisteat de son district. Celul-ci Tuf oiTrit 
de déposer sa charge, gt dp fuir avoc 
lui; Pá-sou Tul dit: Un vrai conseiller 
ne dissimnle pas ses opiniots, eb ns 
roule pus devant bes suhtes... Ii fut 
tils à mort, — Un aml da teu Tehni- 
fan, Tehóu-teh'enn, ensevellt sun ti- 
divro, ot cicha son Iis À en Meu sûr, 
La chose ayant été. divuiguéé, H fut 
arrèté et torturé 4 outrance: 1 déclara 
aus fuges avec sarment, Qu'il motirrait 
plutot que de ster l'anfant H unt 
parole, et f£. (ut sauvé; — .— Hóu-l'eny, 
uflicier de Teóu«ou, ensevollt lo cadasyre 
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do son maitre, ce qui lui valut aussi 
d're Hfraité «en. révolutionnaire. 
Tchüng-tch'ang sauva le petit-lls Fou 
de Teóu-ou, un. enfant. de deux ans, 
en lo cachant pirmi les. siens, Ainsi il 
resta un rejeton de chacune de ces deux 
nobles familles, — Le générat Tcháng- 
hoan qui avait été sl utile aux eunu- 
ques, fut fult ministre de. F'agrieulture 
(ej. Malis HE avait appris: la. vérité. 
indigné du rôle que Ts'do-tsie lui 
avait falt jouer, H refusa ses füvours, — 
Cependant Je cht pe pouvait pus mp 
pas s'émouvoir da des événements 
tragiques. Au quatrième mols de l'an 
169, un serpent vert grimpa sur le 
trůne impérial: I} y ent tempéies, ora- 
pes étgriles, Les ministres nynnt ét& 
priés d'expliquer ces phénoménes, 
Tchüngshoun, le général-agriculleur, 
s'essmya dans da dfiérature, — Jodis, 
eerivit-IH, lo due de Teheédu ayant élè 
enseveli sans les honneurs convengbles, 
la ciel. semut ot donna des sigtes 
Lerreur. historique pardonnable. à un 
militaire; voyez p. 1187. Maintenant 
los fidèles Tedu-ou et. Tch'énn-fan 
wont pas encore été nihabililés, Vollà 
ln cause de ces prodigue de mauvais 
augur. Faltes-Ies ensivellr. honorable- 
ment, rappelez leurs parents et serti- 
leurs. exilés, grociez tons eeux qui ont 
pto compromis à cause d'eux, nccordez 
une amuistie générale. Quant à l'impe- 
raies, queiqu'elle- soit. reléguée, T1 
faut Ia trulter eonvenablement... L'em- 
poreur goûts ces paroles, qui répon- 
duiont. À ses sentiments intimes, mais 
les eunmques l'ompéchèrent d'y donner 
suite. Keuouvelunt ensuite la 
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tentative (p. 887) d'introduire dans le 
gouvernement des lolltés de marque, 
Tehång-hoan ol Liðu-mony recom- 
mandérent à l'empereur Wäng-toh'ang 
rl Li«ying, comme hommes à meltre 
dans les haotes charges. Naturellemont 
Ts &to-tsie et 1es eunuquesse mlrent eti 
calére, et aceusecent de divers méfalls 
les patrons et les prolégés. Forts du 
leur Junocence, ceux-c} se livrent 
eux-mêmes au Grand Juge. [ln furent 
condamnés à de fortes amendes — Le 
conseiller Sie-pi présenta Je placet sui- 
vant err favour. de l'impératricez L'im- 
pératrice Teén est enfermée seule dans 
un palais désert. St elle y tombe mala- 
de, Votre Majest/ perdra Ia face devant 
Vempire. Gelul qul suceéde à un hom- 
me, colut-lñ est censé être son [is 
paternité fégaler. Puisque vous êtes 
le successeur (fils légal) de l'empereur 
Hoën, done l'hopératriee Teóu est vo- 
We mère (légale), et vous. devez la 
walter en consequence!.. Mécontents 
de ce discours, les eunuques. recher- 
ehérent vite les vions péchés de 
Sie-pi, et le torturérent à mort, sous 
couleur d'enquêle, — Yéng-seu, lo 
Chef du Personnel, Ait à l'empereur: 
Toul ee que les Sonverains pensent, 
mime (quand cela n'a encore revétu ti 
forme ni figure, les planètes le dénon- 
cent par leurs mouvements, el les deux 
principes par leurs: métamorphoses. 
Quand le tróne branla, dragons et ser- 
pente apparaissent. Hs dénoncent, di 
sont Jes Odes, les intrigues dés fum- 
mes. Soyez mâle et ferme, et«l'appari- 
lion nefaste dt serpent vert, sera rem 
placée par des présiges fastes, — 
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L'Histoire groupe deb des déiits in- 
léressants, surin famouse pssoclallon 
de lettrèés, |a Wade Coufucéenne, 
qui soulint, sous ce régne, la [nite à 
outrance contre les cunuques: Tous les 
léttrés de. l'empire se. edtachalent à 
elle; SE ses membres eussent été donés 
de sons pratique, Ia: Plélade eût pu de- 
vanir une force Mata lo sens pratique 
test pas [Ie fort des lettrés chinois- Li 
Piéiade entsssa des paperasses el des 
bourdes. Ses principaux membres pêri- 
went drapés dans une dignité gauche. 
N'impurte! le Confucélsme de. tous les 
Apres, 8 vüniré, el vénére. encore, les 
noms de ces martyrs. Où les n divisés 
en blérarchles, Teóu-ou, Tch'ànn-fan, 
Liéu-chou, les (rotes Chefs. Li-ytng, 
Süan-w, Tóu-mi, Wáng-tch'ang, 
Lióu-you, Wéi-lang, — Tcháo-tien, 
Tchóu-u, les hoit. Héros. Koco-t'ai, 
Fán-pang, VWYiun-hunn, Pü-sou, 
Twoüng-t'eu, Hid-fou, Tw'di-yen. 
Yáng-telheu, des huit Parangons. 
Tcháng-kien, Tchái-tch'ao, Teh'énn- 
tcheu, Yuán-K'ang, — Lióu-piao, 
Téh'änn-stang, K'oting-u, T'án-fou, 
les hait Modéles. Tóu-chung, Tcháng- 
miao, Wéüng-hiao, Lióu-jow, Hóu- 
wou-pan, Ts'inn«cheou, Fán-hiang, 
Wang-tehang, les hult Saugveurs... De 
toute la. Pléiade, Li- ying et le nom le 
plus cité et In plus. respeetó, Tant qua 
dura Je pouvoir du Tedu-onw et de 
Teh'énn-fan, lui et ses amis furent en 
haute faveur, Quand teurs patrons en- 
renl péri, Li-yimg et C* furent dégra- 
dés el poursulsis, Leurs nons. figu- 
valent dans lons Jes. réquisitoires des 
eunüques, Des Inimitiés particulières 
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serviront ces misérables, Tehäng-kien 
fut le premier inis. en accusatio, avec 
?j de ses amis, próvenus de conmspi- 
ration. contre l'empire. Puis 7X do- 
taie Hi poursuivre, dans les provin- 
cus, Ü-fang, Li-ying,  Tóu-mi, 
Tehsu-u, Sünn-u, Tehüi-teh'ao, 
Lióu-jou, Fán-p'ang. Quand les coti- 
damnalious de tous ces bommes, furent 
présentées A D signüture de. l'ampes- 
four, cet enfant. de quatorze. max de 
manila à Ts'ao-fsiez Mais enün, qu'ont 
done falt les membres de la. Plétade; 
pour qu'on les tue? Hs ont sont 
yous prendre votre empire t.. L'èmpe- 
mur sipua, — Quelqu'un. avertit. Li- 
ying, el lui conseilla de Muir Non, dit- 
il, je no fuira} pas: Un oficier digno 
de ca mm, nè recule pas devant fes 
difficultés du service, et ne fuit pas de 
vant Limorto Jal sulsante ans. Mes jours 
sonl dons éompl?s, A quot bon fuir. 
Wow Hera, et mourut dans les tortures, 
Tous ses officiers el disciples, furent 
nolés eomme suspects, Au. oombre de 
€cs durniers, était Kóu, fils de l'annatis- 
te King. Sot. nom: fak omis, par dn- 
suni, sur la Date dr proseription. Krag- 
fuyant vu cette. []sle, dit frottement à 
son lils: Li-uing étant un Sage, je hui 
avais confié ton éducation. Paunquui ton 
nom n'est-il pas sor fa liste? Pour 
n'est pas proserit 7... Le. fils se livra 
ans lot mt partazea. Vinfortune de ses 
ronfisciples — Où-tao, 1 préfet da 
Jä mg (371, ayant recu de. Ia. cour 
Dario dl'arrétee Fdu-p'aug, cha le 
mandat. (ms son sein, ferina «a porte, 
et su coueha pogr pleurer à son. abs, 
Persone mne savait ce qu'il matt, 
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Fán-p'ang ayant appris ln chose, dit: C'esl à enuse 
de mol qu'it se chagrine ainsi. et HH alla: Tub-méme 
se constituer prisonnier, à 1n prison de. son. district, 
Quand AMoüo-tsi, lo mandara du district, Je vil 
paraitre en sa présence, Il perdit contenance, déposa 
les insignes de sa charge, et Ini proposn de fuir avec 
lui, en disant: L'empire est vaste! Ponrqnoi ttes- 
vous venu dcl ?.. Fán-p'owg dit: Ma mort mettra fin 
aus. poursuites, Pourquol. vous entrainerals-je. dans 
ma pere?  Pourquol condamnerals-]e. ma. vieilla 
mere à une vie errante?.. Sa vieille mére étant venga 
le voir pour prendre congé de loi, Iut dit: Comme 
ta réputation sers désormais égale A cello de Li-ying 
ot do Téu-mi, meurs sans regrets! Fän-p'ang 
S'ugenoullla pour remercier sa mère de cette Instruc- 
tion, pois se prosterna pour prendre congé d'elle.. 
Alisi périrent plus de cont mombres de la Pléiadée, 
Leurs femmes et. leurs enfants furent exilés dins 
les Marehes. Quiconque, dans l'empine, se distinguait 
par sa bravoure, aa science ag sa vertü, était. n0té 
par les eunuques, comme. suspect. d'appartenir à Ta 
Pléiade, Tous ceux qui avaient des ennemis, profiti- 
rent de ces enquétes pour Jos penim. — L'odyssée 
de Tehàngs-kien est eilébire, M erralt, trouvant par- 
tout des hótes gém'reus, gráce à sa grande reputation. 
Plus de dix de ces hôtes, furent mis à mort, pir 
lui avoir donné asile. HN était trouh, comme Ja pire 
des béles feroces, Uh Jour, dans Ie. Cháo-tong 
actuel] (35), un certain. Li-tow Tul donna l'hospitali- 
1. L'ufficier. Máo-V inn. l'ayant appris, se presenta 
chez Li-tou; à la tte d'nne tronpe de soldats: Li- 
tou le At asseoir et fut dt Telhüng-hien sera pris, 
tôt on tard, St vous Ie prenez ici, mol Aussi Je devlin- 
drat céline tale son-s pour votre ulone $ taus.. 
Máo-k'jun se lova, caressa Li-tou. et dul dit : K'iéc- 
paiu ( personnage Inconnu ) rouglssalt, qunaud on Tui 
diet que Tul seul était parfollz prétendriez-xous accta- 
parer pour vous soul te renom d'humanité et da con- 
veganer? Si vous voulez partager ce venom avec mot, 
dit Li-tou, allez-Vors-en comme tous éles veni. 
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Mdo-k'inn souplrn ét prit congé. Aus- 
sitót Li-tou lit óvader. Tchang-kian... 
Un autre jour, dans je pays de Lou 
(271, le. fogitif frappa à Ja. porte. «e 
K'oüng-pao, Celui-ek n'étant. pas à 1a 
maison, son fróre caet. K'oxmgsjonng, 
Dro de 16 ans, recut et cacha Tehing- 
kien. La chose uyant été êbruttés, te 
proscrit dut mir. Koùng- pao, K'oùng- 
jouwng furent jetés on prison, Sans at- 
bendre qu'on. dui dI de. quok id. était 
neeusé, K'oüng-joung Ait au juge: 
C'est moi qul al cach un fugitills 
K'oüng-pao sécria: Cest mol qua le 
fugitif cherchait, et uon mon frêret.. 
Un interrogen ln mére veuve: C'est. moi 
qui gouverne la maison, dit-il; c'est 
done moi qui suis. respotisablo de. ce 
qui yy est passé*.. "Toute la. fumllle sé 
disputa, à qui mourrail pour Ia justice. 
Les juges ne décidèrent pus fe eas, 
mais le déférbrent au gouvernement, 
K'oüng-pao fut désigné pour étre la 
victime, Tehüng-kten arriva à. tega- 
gnuer son pays eb à s'y cacher, — En 
V da dame Sóng fut falle Impera- 
trice. A colta occasion, l'empereur. vi- 
silo la doualrióre Teóu, eonfinóe daus 
le palais du sud, Plusluurs fois déjà 
leuauque Tüng-mong avall xollicità 
pour elle In pitié impériale. MIendil 
par ses remontirauces, l'emperenr trii- 
tut mleus 1a doualriére recluse, Ts dto- 
nie. et. Wüag-fou s'en oMisyuéront. 
Sous une Ineriminatlon queleonque, ls 
Incarcérórent. Tóag-mong et le suppri- 
mérent, — En 172, là mécé de la 
dure Tedu, exilĉe duns TAn- 
nam. (p. 81M), y mourut. La recusa en 
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chagrin, Les euvuyoes In poursulvirent dp Jm 
laine, jusque dans la mort. fs transportérent son 
cadavre, sure charrette, an soit de In ville, ut l'y 
dépostrent durs un. hangar. Puls Iis demandèrent à 
l'empereur. qu'elle (üt enterrée d'aprés le rituel des 
concubines, ut non comme unè Impératrice, L'empes 
renr refusa ( ef, p. 850), par eratnte du. jugement de 
la: postérité, sans doute. — En 176, Tx'üo-loan. pré- 
fet de Young-tch'ang (74 ), présenta le placet sui- 
vant: Les membres survivants de la Piélade, de- 
vralent tous étre mis on charge. Vous graciez parfois 
jusqu'aux coupubles dé léss-majesdté. Qu'out done 
fai ces lettres, pour qu'il n'y alt aucuve grâce pour 
vux? C'est colle Iniquité qui eat canse dés faux 
Inouts qui désolent l'empire. Aender-leur Justice, 
pour propiliur lo Cint!,, Los cunuques se Dehérent, 
Ts'óo-loan fut amené à la capitale dans une cage 
roulante, torturé et mis & mort. Uno recrudescence 
nhe proscriptions s'ensuivit. On rechercha; dans tou- 
tes Ies provinces, tous ceux qui, de prés og da loin; 
avalent quelque. aeeolntanee. avec In Plélade, Tous 
cs hommes, leurs pères frères et Nils, leurs emplos 
vés el disciples, furent privés de toute charge 
pour Loujouts, — En 178, éclipse de soleil, trèmble- 
ment de terre, transformation d'une poule en coq, 
vapeurs nofres dams to puluis, arc lumineux vert dans 
la salle du trône!!! On demanda aux Sages linter- 
hrétulion de ges phénomiémes. Yáng-seu ditz Les 
eoreuhites et Jes enmiques ont aceapanm Te pouvolr. 
Tout. est. semedessug-dessous, Le. Clel vous fait la 
grâce de vous avertir par ces signes, Les livres des 
Tcheóu disont: Quand lempereur, Ies. feadatalres, 
les ministres ou les prefets, volent des prodiges, 
qu'ils réforment leur gouvernoment, et que les par- 
ticullers. réforment. leor. conduite! © éloïignez de 
vous les fonrbes et des. flatteurs, entourez-vous. de 
ministres édiffants, et le Cht vous donnera des signes 
fasles, gages de sa faveur! — Le clébre Tei 
young éprouvs Ih besoin ile mettre Tex polnts sur Tes 
i Fa méailé, dit-il, sur les récents phénoméines 
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naturels. 1ls sont tous de cetrt qui an- 
noncont la ruine des empires, Le Clal 
montre por oux ša sollicitudo pour les 
Hán. Il cherche à toucher le cœur du 
Souverain, Îl désire que celui-ci fasse ce 
qu'H faut falre, pour rétablir la pals. 
La poule changée en. coq, prouve: que 
le mul sient de l'ingérence d'una fem- 
me dans le gouvernement, (Suit un 
nspuisltolre. fastilieux. contre Ia nour- 
rice, surtout eoptre son patronage. des 
canditats aux- bnutes charges, Ht conclut 
en suppllant. l'empereur da faire Ini- 
méómoe les nominations, etida Ies hien 
mire, atin de propitler Je Ciel et les 
Kspiltsj.... L'eipereur. ayant. In ve 
faetum, soupira, puls vaqua à sa tullet- 
to. Tr'da-tsie lul la pièce derriérs son 
dos, el on communique lé contenu aux 
eunuques. La clique fil aussitót dé- 
poser, par wn afüde, une accusation 
grove contre Te'dí-5oung. Incarcéré 
dans Ia prison de. Lito-yanug, celut-ci 
fl trouvé coupable ite bante tralilsot, 
et jugé digne d'être Hvyrè A In Dopnniaen 
sur la place du marché, Un mini obiint 
å gprand'peino que sa sentence fût 
abalssée d'un dezré; Hi fut condamné à 
l'esclavage dans 1o Choso-fang (10), 
Une amnistie Jul rendit In Hberté; — 
En 438, l'impératrice Sóng ne piaisinit 
plus à l'ampereur, l'ennuque. Wdag- 
fou Vaecusa de. maléfices, L'émpeteür 
Je crnt ou felgnit de le erolte, et retira 
& l'impératiice le sceau de sa. dignité. 
Elle alla d'elle-te se constitaer pri- 
sonniére à p geote du. palais, ofr elle 
mourut bientôt aprés, i'une malia 
de elreonstanee, Son. péte Sing-fong 
eb ses Dréres. furent. exéculés, — Peu 
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sag 


aprés, Il y ent nne tellpse do sokal, 
L'annaliste- Lóu-tehen présenta Je pli- 
cet sulvaut: Lex membres de 40: Plotade 
n'ont jumuls commis les crimes dont 
on les-à nceuses; [ls devraient être 
umnistlés er céhabilites. L'impératrice 
Sony ut sa fumille, ont. éte mis à mort 
contre toute justice, et n'ont pos eta 
ensevells eonvenableiment, Reépares ees 
injustices, poor apatser leurs dmes er- 
rantes!., Ce pocel passa inapercu, — 
En 179, Tw'áo-txie, Wàng-fou, Todn- 
kowng, valent mallres dü gouverpe-- | 
ment, et. fyrans. do. l'empire, Todn- 
koung aat acheté la charge de Grand 
Maréchal. Les parents. do. Wáng- foi 
eticonlbralent toutes fes. positions. Ime 
portantes ot. Loerativos. Kn. elei amies 
environ, cetie elique avalt fait motins 
à tort plus de dix mille. Innocents... 
Or l'ataliste: YdngsA'iou. avall. cou- 
lume dé dire: Si je deviens jamais 
Grand Juge. cole engeance anrá alfale 
à mol. De fuit, on ne salt pas comment, 
H devint Grnd Juge. Wéng-fou ayant 
esum (tn sit modurne, sep } 
10 mille taeis à Ydug-piao préfet de 
Ia capitulis, Ie Grand Juge saisit Wáng- 
[ou avec ses deux Dis Mông et Ki, ot 
le Maréchal. Tudn-koung; W fit puiser 
sur eux. s0Hs sa propre surveillance, 
toutes Ies tortures inaginablas. Wádng- 
meg: lal erie » jadis In étais notre 
esclave; pounqual faire l'insoleut: malu- 
lenant?! « Pour toule réponse, Ydng- 
k'iíon üt assomumer Jes trois. Wüag, À 
coups de bülon. H permit à Todn- 
koung, par (avr, dé se suicider, Le 
couvre du Wäng-fou, coupé par 
quartiurs, fut suspendo qu-dessus d'une 
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porte, vec cette Inseription « membres 
du brigand Wäng-fou +. Toute Ia fore 
lune des supyliciés fut. eontlsquée, 
Luurs fomines et lours oufants farant 
déportés dans l'Audam, Ensuite Y@ng- 
k'iou so: proposa de procéder de mème, 
méthodiquement, contre. T&do-fsie et 
eonsorts. Ceusect l'ayamt su, n'oxerent 
plussortir du palals, de peur d'être sai 
«s. Mals Ts'do-tube était un homme exs 
teepement hallie. H était gss) maitre 
iue l'empereur Lény, que Trhdo-kao l'a- 
vait ei do Exvllcheu-hoaagti tp. 398) 
Les fonérailles de la. concubioe- P. lui. ^ 
uyunt permis de sortir do. palais: sans 
rhsques, I ovit tes meimtires de Wang- 
[vu suspetdus 4 ln porte Au rélour, 
it ontra directament dans les npyarte- 
motifs do Tempewnat, et Im dit d'un 
lun dégage: Yäng-k'iou el un bomme 
iwp croel, pont que vous fui fuissiex 
hu charge de Grand. Jugo !... Immeédia- 
tement l'omporeur trapsièm Yang- 
Kiou an commandement de fà garde, 
ut Tu'do-taie fut sauvé. Le. comwlller 
Ghirmm-tehouag: eat beau l'acenser de 
plusieurs crines, s'ofléant volontiers 
à être bouliji vif, st ses accusations 
takt (drogvees. mesactés ;; son pla- 
eat msia sans réponse, — Le lréso- 
rer Teh'éni-k'tou ME 20. directeur 
Liu-heue: Té'Go-taie ya devenlr plis 
malíalsaet qne jamaks, Demandons que 
Yéng-k'tou vednvionne Grond Juge. I 
l'extermnora... Liou-heue dit: Prenez 
pande! Ts'ao-tsie à beaucoup. d'oreil- 
Jes et. beauconp d'yeus, Vous perirez 
avant d'avoir aboutk..  L'annallste 
Lióu-na dil: Quand les colonnes ide 
l'état. fefusent. leur. service, sont-elles 
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dignes dè Jeur position *.-. Lédu-heue 
eonsentit eniin à contérer avec Ydug- 
k'iou. Or celui-cl avalt, purml ses con- 
cubines, la tlla de Tei éng Joana du 
parti des eumuques Ts'ao-tsie fut 
awii pur celte fommo. I dit à Tem- 
porour, que Lidu-heue et. ses. colle- 
Kies, machinalent conim e trône, 
L'emperegr entra dans une furieuse 
colère, Lidu-heus, Tech énn-k'iou, 
Liáu-na ot Yäng-k'iou, furënt Jotés 
en prison et sommalremeat supprimés. 
Allez servit des Souwerains pareifsT 
Paye rocommandée aux aspirants m= 
formateurs! — En 180, la dame Heñé 
fut nommée impéralrtee, paree qu'elle 
avait donné je joor mi prince Pién. 
Elle Nt aussitót entrar a. palais son 
(ere. Hete-1uinn, dont nous. raconte- 
rons In tragique histoire. lou aprés, Ia 
dame Máng ayant donné le jour au 
prince Hia, l'impeérntrice  empolsonna 
la mere. L'empereur. furieux, parla de 
la dégender, Les eouselllers l'en. dis- 
sundéreut. 


Faits de guerre. — Em 168, Toán- 
kowng batüt les Tibétains, toujours 
tontes de se glisser dans fa: fourchotto 
du Flenve Jaune (125. 11 Jes poursaivit 
l'épée dans les roins, et les banit coip 
sur coup. Salon leur tuetique ordinaim, 
les nomades «n ilispursèrent, él ap g3- 
chéront dans les hautes villes du 
Vienve Jaune; — En 169, Todn-koung 
complant profiter de leur. affaiblisse- 
mont pour les exteeminer, reprit 12 cam- 
pagne. IH fes fit wttinquer par an corps 
de cing milie hommes, qul los hatti 
Les Tibètains oppent ` Vimprudnpce 
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de se réfugier dans mne walls en 
arme dé boyan, onveriè aux doux 
houts, Sür de sou. coup, Toin-koung 
leur ferma. bottes Tes. Issues, par quas 
rante Ii de pallssades. Puls HH introdnit- 
sit dans la vallée un corps de sept 
mille hommes; «qui détrulsinent leurs 
camps l'an aprés l'autre, tandis que 
lul-méóme garduit fes crêtes, rendant 
toule évasion Impossible, T'ajuée jus- 
quo dans les recoins les plus cachés, 
Ia horde fut exterminee, Les aures se 
suumirent, Dans celle. guerre, Todn- 
kaung livra 180 comhalts, coupa 38 milln 
tétes, oL prit 421 mille plóces de betull. 
Mails li campasme eonta quate millions 
quatre cent mille piéces du monte, et 
la vie de quatre cents officiers ut solitals, 

Ku 127, Teháo-pao avant été nommé 
eommiandant militaire du pays A l'ouest 
du Lado 14), s'installa, puis envoya 
chercheurs mère, pour Ia fiee habi- 
ter avec Iul. Or um corps de dix mille 
'Tongouses Siea-pt ayant [ilt Heruptdon 
dons lu Ledo-ni, seo sulsit de lt mére, 
puis vInt attaquer. Ie fili: Colul-ci loar 
yrésenta bataille. Hs Tut moutréropt. sa 
mère. Tehdo-pauo Iul eria, en pleurant: 
Helas, ]e vous ai falt venir, pour vous 
faire jouit de ma fortune; je hu pensais 
pas devolr faire. votre. mallunr, Jadis 
J^tals voire Us, Maintenant Je sute 
ofcior de l'empire, Mon devuir de su- 
Jet doit passer avant mon amour Hllal... 
Sa mere jui eria: Tout homme doit 
mourir tòt on tard; Fnis ton devolr!.. 
Aüssitót Tehåo-pao commanita fa char- 
gr, anfonga et dispersa les Situ-pi, It 
pecueillit enesulte te eailavre desi mèrs, 
le ramen dam sa patrie, l'unsuwmilé, 
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pula dit à ses eompalriolesz Et causant 
Ju mort du ara nere; [3d toanga 4 mon 
devoir d'officier Con mo réduisant 3 
l'inactivité; pour. cause de deuil 3, et à 
mon dovoir de fils, Je ne pubs done 
plus vivre! Et il mourüt d'un. vormis- 
sement de sang, malle muss]. com- 
mune dams des dragédies chiüuises, 
qu'elle est rare en pathologie, 


Littérature, — En 175. l'empereur fil 
dresser, devant fa Grande Ecole dela 
capitale, une série du stûles on, pierre, 
Ts'di-uouug. füt chargé ily fire gras 
vet; dans les tole styles A AE, o] AC. 
et 2R ^£ (yes Rudiments, volume 13, 
page 23. fe texte des Livres Canonlijues- 
Ce travail Tut calligraphine, eb ton 
eritiquo, Toutes les anciennes fautes de 
eopiste, farent. religieusement: «onser- 
vees. Le hat était da nxor d'une ma- 
niece Vmdbelobile, le tracé des caractéres 
sui composent le texte classique. Quatul 
Le jravall fut noué, l'afflienon des 
letteés qui vivrout le copiur, Tub telle, 
qu'on cadipta, daas Tes pretniers Loups, 
plus de (ille chars par Jour. 


Culte; — Ce régne fournit un. eanfie- 
matur exteéamnent elalr, dit texte für- 
portant eité plus haut, an 58, pagu SIX. 
L'empereur visita Hes Lombes tmpeérbr- 
les, el y HE des offrandés. Tv'di-qyoung 
Wits A mon su, Des anciens ne Mimiti 
pis d'offrandes sur Tes tombes. Celles 
que les omporeurs de in présenté dy- 
nastia font aux Lombes. imperiales, se 
ralent- donc d supprimer. Mats, In Ira- 
dion. hons apprenaut que ext M 
piété de l'empereur Ming qui les à 
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introduites (p, 802), HE n'est. pas nis& ide foire. cette 
suppression, I! y à done feu d'appliquer Ie principe de 
là tolérance bénigne... Maitre äu s'insucre contre 
Ts'ádi-uoung. M dit: La tombe ne renferme quie be 
corps; traiter ce corps comme s'il vivait 1o» lui Rii- 
sunt des offrundes), d'est manquer de discernement, 
Le temple héberge l'àme; traiter cette dme comme si 
elle était morte ten nè lul fissat pas d'offrandes, 
c'est manquer d'humanité. Vollà pourquol, dans fes 
rits anelens, ot donant tous ses soins aux olfrandes 
du temple, et ou a'on Giisait aucune à Ia tombo. Agir 
ainsi, e'est raison pure. L'empereur Míng ful un 
novateur, ek Ts'ai-young eut fort d'appliquer à ses 
innovations, le principe de la tolérance hénigne. 


Les Turhsns Jaunes. — Vars 184, (elata Jus In 
Chine septentrlonale, au nord du Fleuve Bleu, une 
révolution qui la. mit à fou et à sg, durant plu 
sieurs années. La Chine a va bien. des soulévenjents 
ie co genre. Mais celui-ci est spocialemont. lutéres- 
sant à étudier, parce qu'il tous en. reste. des docu- 
monts trés précis, lesquaels mettent en pleine Hamiéero 
les facteurs, toujours les mêmes, des revolatious 
chinoises: brigandage, pour canse dè miaire, et 
sous un prélexte. superstitieuv. L'histoire des Tir- 
bans Jaunes est ancore vivante Wuna la nimolee dex 
peuples da nord de la Chine. Cest elle. que. Dis 
atarclüstes modernes etudient: C'est elle qui Inspira 
les: Boxeurs (e 1900. Enfin, c'est dans le borcean 
méme des Türbans Jaunes, Kri-lou, Kodug-tsouwng 
(13. que AX SE SS King-tCíagpinn lanta, en 1002, 
là fortune qul Tul fnt contraire, 

Done, un eertalü. Teháng-Kifao di Kia-Lou, disciple 
dea bbo-cheu, commutiquoit à ses ndeptes des recet- 
les magiques. 1 appela sa secte. « Vole. de' Ta. paix 
universelle», Lui-méme s'appolr loe Grand Sage et 
le. Hon Maitre. 1E récitait dos formmles sur de l'ean. 
laquelle guérissalt ensulte Ies maladies, Avant de la 
boire, les malades doxalent S9 prosterper, et canfes- 
ser leurs péchés,.. Teháng-Kiao envoya. partout. ses 
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frères nt ses disciples, chargés de répanidm sa doc- 
tine, Au bout de dix années de ee manége, il comp 
falt plusieurs myrlades d'adeptes inserils, de toutes 
les provinces au. nord dü Fleuve Bleu, el mémeau sud 
do ep neuve, La secte s'était full une spécialité de n 
parer et d'etitretenir Fes-eliemitis- Aussi les nianda- 


* rins voyalent-lis d'au bon oil les adeples de Tehüng- 


kia ; ralson de plus, pour le. peuple, de. s'afülier à 
s3 sacio, I| paratt que, vers 484, lus affiliés commen 
cient à s'atlrouper. Cela donna. l'éyell at censeur 
Yäng-sew, lequel demanda au gouvernement d'or- 
donner à Lous gens du pouple, e rentmr dans leurs 
provinces respectives. 11 comptait, les foules une fois 
dispersées, se salsir de leurs chefs, et mettre (in aisé- 
ment à ce mouvoment suspect. Lióu-t'ao appuya et 
dénilopps la motion de Yäng-seu. L'empereur ne 
Ut aucune attention à ces représentations... Fort de 
l'apathie du. gouvernement, Tchüng-kíao créa 36 
chefs, Las grands chefs canimindalent dix mille 
adeptes chacun; les petits, six ou sept mille, H y 
avall nussi des généraux eb des généralissimes, Tout 
etait prét.. Teliáng-kiao: ft. courir le bruit que lau 
isi. f T premiére- année. d'un. nouyeau. eyele; 
savait aussi la premióre annee d'une érè nouvelle. 
Les tomps étaient mallhieurens. Pour háter. l'avéne- 
ment din bnnbenr à venir, on écrivit, à In eliaus, sur 
les portes des munista, des teuiples, des prétolres, 
el jusque. sur celles des tribunaux de ht capitala, les 
doux caractères FE E ce nouvelle, Lés cerveaux 
étant ains suffisamment óéchaulfos, IT n'y: avalit plùs 
qu'à imprimer le branie; Le grand -chof. Má-ywuani 
recat contre de commencer an sud du Flouve. Les 
eunuques Fong-su et Su-fong, afflllós à ln secte, 
HAevalent agir dans le palais. Li soulbsement général 
Stat Dag au eine Jour de la troisième Iune... 
Cependant TRng-teheow, un adepte, dénonen In 
conjutaliou au gouvermemunt Le gründ clief. Má- 
yuan, saisi et convaineu, ful. Tiré à quatre. chars, 
Ordre fut donné à tous les fonctionnaires, de Miro 
une recherefs exacte des partisans de la nouvello 
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socle, En (wm dé jours, plus da 
Mille homes furent sommairement 
exeécatís à In Capitale. On suit pat Aux 
vh étaient Jes meneurs, eb onfre. (ut 
Hound au préfet de Kí-teheou do ^ 
salslr de Tehdig-kiaó, Mais celui-ci, 
prévenu ô lemps, uvalil pu peévenir tous 
sus chefs, En up moment, tous fes aifi- 
liés furent smr pel, lis se colfféruut 
dun turhan jaune, commo siguio dis- 
linetlf, Tehángskiao s'ippelu: Duc du 
Ciel, Son fréece. Tohángspao fut Duc de 
la Terre, Le endet. Teháng-teang fut 
Duc de l'Homanité (teíade ). La: peurssée 
fut si soudaine el si formidable, que 
partont Ies. officiers do. gouvernement 
durent chercher Ier salut dans In ful- 
le. An bout d'an mls, tout Atait ponr 
les rebelles LIL l'empire. sonat 
l'unisson)... 1 seuil que, devant an 
poreil. péril, Jè gouvernement at dû 
reagir vizourensement Du Lout! Nous 
nllons assister à une de ces exlillilllons 
WVimbécillltó administrative, dont ta 
Ghi possede fa spécialité, Rappelanse 
mus que deux partis se font la guerre 
iepuls vingt ans, Jes Lettrés et pes eunti 
ques. Ces deux partis vont. tàcher de 
fuire leurs affilres; dati: Io gáchls ta 
tonal. L'empereur convogua ses minis- 
Ims, pour. qu'ils délibôrassent sur lus 
mesures à prendre. Hodngfou-*ong 
OH AWH Misit amnistier les lettrés, 
ider le trésor at lus hare, et équiper 
unn arte  Lé-k'iang Yappuys en 
disant: SÉ on tn'amunistle pas lés let- 
tris, is sp joindront & Tehäng-kiav, 
où tout sera pordn, Mattoz À mort Jes 
eunuques, amnistiez les Jetires, et la 
phelulou pourra ` Gig ` ralnzue 7. 
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L'empereur se contenta de mobiliser 
tont.ceo qu'H avait de soldats, Lóu-teheu 
inarelia contre. Teháng-kíao, au nord 
du Fleuve Jaune. Hoitngfou-song ot 
Thé Zenn marchorent contre des 
Turbans Jaunes du ffodi i21), lesquels 
nienoeaiett plus. lanmédiabiment In ca- 
pitale (Å — L'Histoire va nous. dire 
pourquot sa Majesté n'en fit pus davan- 
lage. Les eunnques. Teháo-téhowng nt 
Jéháng-jang etaient tellement: ses 
mialtees, deelle, que l'empereur disalt: 
Tehüngsjang ex mon pere, Telido- 
fehonung ext on mûre ( plirase signifi- 
eallve et malsonnante). Aussi les em- 
nugues étuient-ils sans crainte. [is 
avalont entouré Ie palais, de leurs. de- 
meares- splendides. et. fortiliées.. Cral- 
guant que l'empereur neo les vit, du 
huut d'une tour sur laquelle 41 aimait 
à monter, Hs ful firent présenter, pur 
un affidé, Ia tote suivante: Uo Fils du 
Ciel ne doll pas. monter sur Tos hau- 
tours. SI lo Talt, son peupie Taban- 
donne. À dater de ce jour, l'emparunr 
pe monta mème pius sir ine estie... 
Cepuñdant, quant le trahison dé Füng- 
yu et de Sü-faug fut connue, l'etpes- 
peur sermonnant. Jes egnaques,. leuc 
ditz Vous ime monacez sams cesse d'uná 
rébelllon dos lettrés: Or cest vons, jo 
crois, qui étes les complices de Tehüng- 
kao, Ne devrais-jo pas. vous- compar fu 
Ite à Lous7,.. Hariblemetnt prosternés, 
les, eunques olfrivent tous leur démis- 
sjon. Mais, soks main, iis avertirent 
leurs colligues alors en congé au- 
ueliors, lesquels aeeuserent. Líck'íang 
tp. 906) de soufolr, d'accord aver lis 
Veltris, &"urreger le róle de Hoso-keang 
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(asservir l'empereur, ou le dégrader, - 
p 502). L'empereur envoya. dos eun 
ques armés, avés ordre ie l'arrâtor, 
Indigné, L&-k'iang wécria:: Al-je me 
tita da prison, pour avoir. voulu servir 
mon pays? ef il so conpa la gorge. 
Los eunuques-pousserent. ir surces. 
Sidng-hu s'étant permis de rire d'eux, 
Ha l'accusónent d'étee un Turbau Jaune, 
et lè frenk exéeater.., Le. conseiller 
Tiháng-kiunn: présenta le placet sul- 
vant: Les. extorsions-et gaspllinzes das 
euuuques. el de: leurs- parent, sont fa 
raison du sonlésement dé Tehüng-kian 
ot do ses granite succès. Le poupe sat: 
taie de Lust, parce qu'il eat injustemeut 
upprimé, Gonpex Iu tete a dix des prin- 
chtua Gul, stet vos Lites 
dans le Ditbonrg da sud, fuites pro- 
tialgnet cotto execution dans les pro- 
vinces. Lo. penplo: abanidfonnera :agssi- 
tôt lo porti des rebelles. L'emporaitr. 
montra ca plecat anx ongnques- Ceux 
eb ótant leurs bonnets eb Teturs soutiens, 
ze [wosternépent, offrant d'aller out- 
unns se cinstiter: prisonniers, eL de 
livrer toutes eure richesses. Trés editii, 
l'empereur Ieur ordonna de se-cottfer, 
di se chansar, et dp eotrsorver lours 
atfices. Puls, trés fich? contre Telidag- 
kiun, Ialt: Cet homme est un gros- 
ser personnage*.. M uen fallut ps 
dàvantage, Un éecnseur deeusa Tehing- 
kiunn d'tro un Turban. Jaune. I fot 
srróte, et mourut dans fes tortures. — 
CGirpeodant Telióu-t«onnn ayant atlaquá 
les Turbatis. Jagnes, fnt battu. Les re- 
belles enveloppirent sussltôt Hody- 
fow-xong dans Teh'áug-chee (921), 
l'our s'abriter, Is construisirent tout 
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autour daia villa des paillottes qui tonchment pres- 
sque sur mpari Ui jour de tompie. Hodngfew- 
song warvint à poutre Ir feu. Pootitaat dat. ironte 
causé par l'iucendle, HH Db une soriie, bouseula Jos 
Turinys rmes, utl Jes mit on déroute. Lo génér] de 
cüvaleriu Ts'do-ls'uo, qui aminnit des renforts din 
P'ét 131). renenntra Ieurs bandes en-desordre, of en 
sabra plusieurs myriades: I} nida eosulte Hodng[eu- 
song à sguméltre te fomi: du- bassin, du Hoi CA, 
#1, 90). 

Salas l'ewit^e ep giän Ae Piber de lore, mh emere be 
Krieg Je arto peptluire que Iz Cie uH Pré. P Cat suite dr 
Li, cum Luen-nong bk Lantaient dû be dirf Mau. Sun ppt 
Trdo atra, Cheti Sh d'ao omesqur, we sib jamsi chiir ous so phala- 
gir, di ifii wroc wy ba da walie Den importe, Tuna ae juos 
hee, Tasse ue Pol an priina wena prejeie eb mne Put. Lo sulgelrt 
at) es Im rien de Fesaiquille Xe AK'r-Angn rt Ahapa, 
Pitsdon mais? pono doute, fo Jngrresi rulpmweci. Aide hm or gi: 
"IUE ME EE A i 
Vu didt Lo Miu v» perisal) ed zm qui alüteree Teappn, H es: 
vgl ne gea priis Weu zt edist van fy da-iy eg. kan fotum 
H. dame La vrke weg Je Au-amm CIT]. en criam ë-/iheg mt nem 
poui pue is base ile in appheckiilags aut der lumi gt au en 
Donne. Pr du: np gn le ronie, quur Im. demander em butzege, 
hichay serna de sepira Ficus ebd Mer Machen Inl 
dt, Éa das papa pabies, poti puarnee Lotte um biitèle mrnidieg en 
dey dompe Irak vam frot e drot emm bt dnb. Fet, b 
onpa Puti Zolata J perme dar Vehgmgipitp: ft rg dé 
gécegtugap Aus. (l'upeta bo aped daa Hn. Lea Wagbieg de l'empire, 
«n Brett sp slice silihi Sew ce (unde bm Tito deme, 
E LULIMIM 

Cependant Léu-tehen qui était allé attaquer Toháng- 
kíao dams Ie pays de. Ki-teheow (fj, lo battit pit- 
sieurs fols de sulte, et Iul ina plus de dis millies hom- 
mes, Tehángekino * mitmneha daus. da- ville de 
Kotng-tenang Cod. Lóu-tehieu l'y bloqua. en atlen- 
dant due occasióti Divoralile d'agir. Sur ces entielaí- 
Ves, Fenpereut envuya. leunuque Tzouosfong. exas 
miner eo qui se- passait à l'armée, Gelul-ct demanda 
à Lóu-tohew de Jub payer fe bon rapport. qi fort 
sur son comple. G'etall. l'usage de cos guiresdd, Le sl- 
dat refusa, L'euntque mpportà à l'empepear, qui sl 
Koitngetenuny wébill pas eucsore pris, seule. l'inae- 
tion de Láu-tebeu ni Stait In case, Lompronr sa” 
inl en eolees, e TIE antenuer Loustehen Ya. capitali, 


daus une coge roulante. Par grüee speciale, áu Twt 
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de le decaplter, ii se. contenta: de le condamner à 
l'esclavage. Thag-tehouo il. désigné: ponr prendre 
le eommardeument de son armée, Encore un. homme 
fatidique, dont nous aurons à raconter besuconp de 
choses, mulis peu de bjen. Pour cette fols, HE eut 
pas de suecés; Rappel pour. Incapaelté: HE fut reme 
placé par Aodngfou-song, un vrai soldat cetui-Mi. 
Quand il fut arrivé devant. Kotngstsoung, Tchang- 
kiao était mort de maladie, et son frére Teháng- 
leaug commandait tes Tutbans. Jaunes. Hfodngfou- 
vong constata que ees rebelles étalent trés hraves, Hl 
ne pat pos Tex valere, dit le texte ; c'est-à-dire qu'il 
fut battu, Use retranehia done, en attendant Wie où 
casiou favorable. Les assirgés s'éerant. refiches, H Tes 
surprit à l'aube du jour, moment où la courlm 3 
diurme de la paresse chinoise alteint son apogée, 
Les Turbaus Jaunes revinrent cependant. de. leur 
premiere surprise, et se defeidirent bravemeat jus- 
que vers le soir, Alors. Tehiang-leang ayunt ét tes, 
les rebelles Fairent, laissant nus mains des jareríaux 
trente Mille morts ou prisonniers Cimiteri ville 
autres se noyiront dans fu rivière Tehäng, où dans 
les maris, darant leur fuite. vers le nord, Hodng- 
fnu-song Arouva dans. Kodng-tsoung le cercueti da 
Teháang-kiao. M en. retira son eulavee, In Dt dét: 
plter, et envoya aa låte à lu eapitale. Puis I pour- 
suivit les Tarbans Jaunes, que Tehàng-pao, le. 
üernier des trols fróres; avall ralliés. Une. batatile 
désespérée fut livrée près de la ville actaelie dà 
& M Tsina-toheou {au vurd de 171. Tohäng-paa 
fat tué. Gent mille: Tarbans: Jaunes furent tués on 
pris, ce qui revient an méme, ear. des. prisunniers 
furent égorg?s. Hoóagfon-song dut ce suecés, sir- 
tont à l'affection que ui portait nes soldats, H 
éluil, envars eux, bon et charitable, Quanti H deessajt 
son camp. Jamais: !4 ne soccopsit de-»on propre 
quartier, que quant toutes. les- teutes- étylent dires 
sées, eb tome ses limmes: cases. Jamals HI ne prenaft 
ie nourriture, que quand Ir repas des hommes: étult 
lerminé, — Eerasés au op du Fleuye Jaune, battus 
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Les ff ii. Ling-ti. Carte XI. 9n 
dans les plaines du Hoi, les Turbans Jaunes trans- 
portérent Ie centre de leurs agitatione dams la valles 
dela Hán, à YudX (24 `. of nous avons vu cutn- 
meneer Ip monveiment qui remit les Fhin surta tróne 
Cp. 799). Hs se donnérent pour. ehef. uu. éertaln 
Tcháo-houng, qui fat blentót à Ja. le de plus de 
cent mille hommes, Le général Tehàustsounn Vayant 
assiôgé dans la ville dé Yudn, no parvint pas & le 
prendre. Accusé de mollesse, i1 allait. étre. rappelé, 
quand Zchàng-wwenn, le ministre des. travaux, nsi 
montrer dt hon. sens. ien ne décourage une armée, 
dit-il, comme be changement dé ses chefs à he vellta 
d'ane batallle. Donnez à. Tehóu-tsounn Je temps de 
combiner ses opérations... Fait rare, l'empereur 
consentit à étre. raisonnable. Tehüu-120unn. battil 
Techáo-houng, qui pórlt dans l'aclion, Mais un cer- 
tain. Hán-tchoung prit sx succession, et se défendit 
vaillamment Enfin. Tehóu-tsownn fl donner is- 
saut, à grand fracas, à l'anglo sud-ouest de. a. sie... 
Tous les Turbans Jaunes y coururent. Mors. Tehóu- 
t5ounn en personne, à fa téte d'une msorve d'homme 
mes d'éMte, escalada de rempart à l'angle. anrd-est 
de la place, Hán-tehoung 5e retira dins In citadel- 
Ji, et demanda à capltuler avec les. hoonenrs. de fa 
guerre, c'est-à-dire d étre. Incorpore: dans. l'armos 
impériale. Les officiers dè T-hou-tsounn Tnelinalent 
à Ini accorder sa: demande. Tehóu-tsounp. di: La 
guerre est toujours In gueree, malis les: eireumdtances 
né sont pas toujours les ménies, Ces. alb«orprions de 
troupes ennetules, ont été pratkquées jadis par Hidng- 
bie (p. 24. 1M ne clle pis Liówsicu, p. 303, prar rese 
peet sons douta): Muis alors l'empire n'ayant. pas da 
nullis. coux yaon enrólait ausi, n'étaient: pas- des 
rebelles; e'étaient des partlsaus. Maiutemant l'empire 
ayant ma Souverain légitime, les Türbans Jaunes 
sutit deis rebelles. Les grucier et les enrôlur, serait 
encourager jes ëvolutlonnaires, Haller: ces pena 
He nots font ces ofres, que parce qo'iis sant nceulès, 
Les accepter, serall op mauvais calculi. Tehón- 
Lou attmqua donc fän-tchoung, ei fut but, 
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Avant enstiie ovaniin là situallan, di 
Lou d'un éminense, Hd à l'afficher 
Teháng-teh*ao: Je volit Enfermés 
ninsi, ot voyant lonis byme rejelóvsg, 
cos gons vont se défendre, â mort. Si 
dix mille hommes déterminés 4 xendro 
chécement leur. vie;- sont invinéibles, 
a fortiori esent mills: Cessons Jë blocus! 
Falsons mine dé ventoir pentula 13 
ville t'ass Hie -Zchkauamg we satt, 
dès qu'il le puur, Privés de cette 
Wie, les assiègés seront aptent re 
duits... De fait, dés quo le cerelo. fut 
ouvert, Han-tchoung s'échippa HW fut 
tun? dans sà faite... Les asslegés nhurent 
pour ehef Sonun-him, un honus saus 
talit militaire, Tefiówsfounu ayant 
appris, donnu testant. Saunn-Aien 
ürriva preiier au lul. des imurallles; ` 
Puis Tehóu-tsmuan ecrasa vt toss euni- 
pagne ceux qui s'étaient échüppés, 
Minst Nnit provisoirement 1a rébollian 
des Turtmins Jauties, Un Tit ame rectwr- 
che vere dic leurs. affiliés, dans: lex 
peefeetures et Tes disiricis. Pas ie dis- 
Let dune lequel pluie entiers ade 
suspects na furent. mis à mort. Voyez 
eu ui a ete dit; page 233. du IEraitement 
do In pléthore chinoise par. fa-saignee 
périodique. 
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Nous. sommes en IRS. Les dans unii- 
ques Toliáng-jaug et Tháo-telinung 
tp. MT) pouvèrnent tóujours: l'imbá- 
cile empereur, L'emplie était. épuiso. 
Qu importe? is. sollieiterent: na edit, 
endennaut de wer dix picos du 
manm par were, pour embellir he 
palais Lnjérial, et pour couler ados 
Menetes dho peonza destinis A Forteg 
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Cet à le garder:-superstition, p, #01), Läu- Kong 
protesta, Jadis. dit-il, les. marquis Suán et Nat 
de Lôu, avant levé dé monvallés taxes, l'un vit son 
mmni dévssté. par. fex. satilervelles, l'autre. lat 
censuré par Confucius. Est4t. juste. et. ralsonnalile 
ique vous arrachilex au peuple kon avoir, ponr couler 
ies hommes de Déonze dépaurvus d'ulllité? Ne voyez- 
Vous pas que vous azgissez contro les: préceptes. dés. 
Sages, ni comme fes manvais HolsT.. Co plitcel con- 
trarta les epnuques, qui. faisaient lever ces Impôts, 
pour les mettre. dans. leur moche. Lóu-A'ang tut 
Accnw* di érime. d'avole eeuxuns Je présent. en fa 
eoureimat a passi i p. S68). I Mt amene, dans ine 
cage roulante, ot incargéni dans Ia prison- do Grand 
Juge. Son nmi lnnaliste Lihi-tet, oblnb à 
grand'peino qu'll ft renvoyé dans sg patrie, asså ak 
dégradé. — Non contents de Tours réquisitions et 
argent, les ouvuques obtinrant un nouvel édit, m- 
qubitionnant tous les Det hols, tontes tes halles 
plerresz toujours so préteats d'embellié le-palals 
Imtertal, Iis èen doanmalent des. prix. dérisolpes, pas 
méme fe dixióm: ilein valeur, pale Jes. revendalent 
ou vral pris, et mettatent urgent dans Meur poche 
Tis niunassénent des bois et tello quantité, qu'lfs pour, 
rissaient en Iu. Quant ag palais, on wy toucha 
món pas... A la. grande donleur du peuple, Tes etr- 
nuques venialent ot mvanilatent aussi suns cesse Tes 
charges d'inspoeteurs prosimsaus et ds prifots: ait 
cuti officier superlenr. n» restait plus en place, Tous 
les avanénpents, mé des Insceripiiotes sur. fà. Hisie 
ies eunilldats, devaient se paver- Tout eet argent de- 
valt-aussi, en Ihoorie; étre alfecté aux. bütisses du 
palais itmpéríal... Seuma-tcliew, on homme três in- 
tègre, avait été nomme peefet: de ATit-lou, et chargé 
ide relevec les ruines folles par Jes Turbans Jaunes 
nans ce pays, Les eutmiques le tiséront. de Lrola mil- 
lions de pièces de monnaie, à prendre of 1 pour 
rait. H dit: Je suis le Pére du peuple; fene suts pita 
un Ecorcheurt.. et H dotina sa démission, sous pré- 
texte de nuladie. Les euttuques Er rofuserent. ; Alors 
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M sp mit en roulé pour la capitale. 
Arie à Móug-tsinn (19), passage du 
Fieuve Jaune, dd v'arréta, rdizea : pour 
lenpereur üm lHhelle wirülent, puis 
s'éempoisonna. L'empereur ayant Tu. co 
factum posthowe, défendit de plus 
lever nucun impót sous prétexte om- 
belllr son palais, mais ne flt pas rendre 
gorga mus eünaques. Bien plus, su 
sistéane mole de cette ance, fb HL mar- 
quis de l'empire, l'eunuque. Tehiáng- 
jung etibouze de ses pareils « pour avolr 
iriomph du rebollo Teháng-A^iao »... 
Quanl su vial vaingneur des Turbans 
Jaunes, Hodngfou-song, votei -ce qui 
jul arriva, Ayant paese à. Je. | 18), qui 
trie de l'ounuque Tehdu-téhoung, fl 
sit le patals que. eM homme s'y ótult 
fait batir, et ful sb scandalisé. de. si 
magnificence, quil demandi à Tempe- 
rour do le confiiquer, D'un autre co, 
l''nmuque Téhäng-jang lui ayant dés 
manl un pot-dée-vin, 11 refuex de Ia 
payer. Aussi füt-id accuse d'avoir Mit, 
durant [a campagne, des dépenses 
supérieures aux cesultats obtenus, Ap- 
pelo à rendre comple, HE. für pulyé de sa 
charge. Tehäng-wenn ministre des 
trayaus publics fut falt Grand. Général, 
et. l'inepts. Tóng-fehouo: recul do. ti- 
ire de. Marteau. des. rebelles, Ceux-là 
ivaleut apparement pays comme H 
fout, — Copondant Lídu-i'ao avant 
remis un méemolre en huit points, qui 
revennil À ceci: Les euuuques sont 
cause de tous les maux de l'etnpire ! 
cuux-0i l'accosérent d'un eime inol- 
congue, palis Le foutit étouffer dans sa 
prisou.- TEA'énn-lad, uti aulre offjolur 
devoue- e. iulégre, eut peu "tts Je 
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méme sort. — En 186, l'empereur lt décorer fa Salle 
de Jade, IH flt auss} couler quatre statues en. bronze, 
eL quatre. cloclies. Oti fondit auss ta Grenouille Cê- 
leste, machioë bydraulique ou fontaine qui versait 
de l'eau dans le palals. Eotini on. fabrhqun le Corbeau 
Allèré, sorte de touteau d'arrosige, pour arroser les 
rues, quand l'empereur se rendalt aus tertres dis sut 
et du nord. pour falre les sacrifices. — On comprend 
que lo gouvernement. éint alisorbé pur ces Œuvres 
grutildoses, en 188 les Torlbuns. Jauties alent pu re- 
donner signs dè vit. En même temps les Préposés 
aux émanatlots donné eut avis, que des vapeurs de 
earnage s'elevalent. de Ia capitale. et du palais. Nous 
raconlerons ees earnages. bientot... L'empereur réso- 
lut de repousser ces (nflüx. méfastes, par tne exhibi- 
Hon milftalre, H1 réunit une armée, qu'il. fit ranger 
devant le temple dé lu Jole Paidlle, Lul-méme était 
assis sar un tertre, sius un duls. Ensuite, à cheval, 
eb armé de pled en cop, aprés avolr fait sonner lè 
han du Gébéral Hors Pair, fl passa. trois fols. devant 
les migs, puls mitra an palals: Gaand Il fut déhar- 
mache, 11 demanda at gétiéral Kdi-hunn « que dites- 
vous ie mon. talent. millftalre? « . Les anelens. rols, 
dit Kdi-hunn, cherehalent à belller par fe bon gou- 
vernement, et non par le Wiot militaire. D'ailleurs, 
quami lennemi est Juln, passer une revue n'est pus 
un haut fait... Bien, dit l'empereur; je regrette de 
té vous avoir pus consuilé plus tt; mes conselliers 
ne m'svalent. pas dit celi... Adi-hunn dit à Yudn- 
chao: f'empereur n'est pas ut Hnibéclle ; mals i est 
annulé par Jes eniuques, SE nous massserions. cette 
engeutce?!,. La chose ne se Dt pas alors, nals-nons 
verrotis. Yudn-chao In faire, on son temps. — En 
JN), rébellion d'un certuin Wang-koòouo, dan» le 
Kán-sou acluel.- Le Marleau. des rebelles (p, 9n) 
dut prier Hoángfou-song sa victime, de s'occupar 
de cette alfalre, Voles au setours de Tch'énn-ts'ang, 
Iul dit-il... Non, dli. Hodagfou-song, Cette place est 
petite, mais forte. Ele usera M'dog-Kowo. Je mar- 
therai cuolre lul, quand it sers usé, et le déferal 
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complètement... De fuit, Wäng-kouo 
asajégen Tch'énmn-ts'ang durant plus 
de 80 jours, sans réussir di Ie prondte, 
Epuisées de fatigue, ses troupes se dé- 
handérent. Hoáng[ou-song. s'ébranin. 
Lé Jaloux. Marteau. des rebelles voulat 
alors l'arrélor, f] we fant pas exaspérer, 
dit-il, des rebelles qui ne cherchent 
plus qu'A regagner lus foyers, pour 
y redevenir honnêtes gens... Hoûng- 
fou-song dit: Jadis Ca refusé de les 
combattre, parce qu'ils. étaient: forts: 
Maintenant je vals lès écraser, perce 
Aulis sout faibles, Pour ce que vols 
dites de leurs. bonnes. intentions, vous 
vous tromper. Ila cherchent à s'esqui- 
wer, pour recommencer allieurs... JI 
hes sttaqua done, les battit plusieurs 
fuis, et coups cinq mille ttes. Tong- 
lehouo ful. trés mécontent, el devint 
lennemi juré de. Hoángfou-song. 


La méme année [80, l'empereur Ling 
mourut, à l'âge do 34 uns. Les tung- 
ques avalent régué, sous son couvert, 
durant 22 ans. 


Avant ile. commencer lo récit des hor- 
reurs qui sulvirent Ia tort do l'empe- 
meur Ling, insérons lel un précieux 
document. tiré de 1a. Grande: fHstolre 
ZEBRA ZZ A, Ra #6 
II date du troisième siñcle, et jette une 
vive luimisre sur plusteurs choses bon- 
nes à savoir, sûr La superstition tente 
du peuple chinois, qui en fall une 
masse combustible et exploslble. émi- 
netiment dangereuse ; sur les Dieux 
pontifes taoistes, inventés de toutes 
pièces pur les tdo-cheu modernes, ot 
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gohés.de confiance par les papophobes européens 
"Lb américains. || nons apprend que Tchóáng- 
ling (wit. Teháng-tao-ling, p. 305), fut un. (ar- 
ceur eL un brigand, lequel. descemdalt de. Tehüng- 
leang antant que vous et moi. Volci le texte.. 
Tchâng-lou était originaire de. Fóng, dans le pays 
de l"éi (bercenu des [Ján), Son asieul Tehüng- 
ling ayaut séjourné dans le pays de Chóu (Séu- 
tel'oan actuel o, ÿ apprit la docirios taniste, dans 
les monts. Kóu-imiag, et compos, dans là guût 
de celle secte, des écrits. destinés à agliter le. pets 
ple. Ceux qui s'attaehaient à tul, devaient varsar 
cinq bolsseaux dde riz, ce qu]. Jub valat Je. sobrhquet 
de Voleur de riz. Tchüng-ling étant mort, son Illa 
Tehüng-heng lui succéda. Celui-ci fut remplace 
par son His Tehüng-lou. Lidu-yen Dréit de $- 
tehenu (g peut-etre nn adepte, donna à celui-ci 
une charge militaire, et le charges dr combattre, 
ou ne sait pas pourquol, Sou-Kou le préfet do Hán- 
tchoung (39). Dans cette expédition, Tehäng-lou 
devait opérer de concert avec un autre officier. mom- 
mé Tchäng-siou, Tchüng-lou assassina Tehäng- 
sion, s'appropria ses soldats, puis comquit le pays 
de Hán-tehowag pour son propre eampte, Lídu-yen 
étant mort, son fll4 Lidu-tchang masssura tonte D 
famille de Tehäng-lou, pour le punir d'avoir trahi 
son pére, Cepoudant Tehäng-lon s'étant approprié 
le pays de Hän-tchoung, se l'attacha en Jui faisant 
pratiquer no culte dinbatique spécial. {Len décerna 
lotitre de Prince-Maitre, Ceux qui vonniont se mu- 
ger sous ses élendards, recevalent d'abord le nom de 
Soldats diaboliques, Ceux qui devenalent eroyatnis, 
recevaient lo titre de Faimurs de libations. Ceux-l 
étalent grudés d'aprés une échelle hiérarchique., Les 
principes fondamentaux de la secto Glaiot, sincé- 
rité, confiance et charltó. réciproques.. Les. malades 
devaient coufesser lemrs péchés. En somme, ces sec- 
lalres. ressemhinient beaucoup aux. Tuarbans Jaunes. 
Les gradés de [a secte, tenatent des locaux dits Mai- 
zong de Justice, répurt]s duns le pays comuue les 
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eentres administratifs. On y servalt le riz et Ia vlamde 
de Justice, Tous les voyageurs pouvaient y manger 
gratis, selon la capacité de leur ventre; mais s'ils 
excédalent, aussitôt les génies dé ln secte Jes ren- 
daiont malades, ls punissulent de mort, ceux qui 
avaient enfreint trois fois. les statuts de [a secte, Ia 
he voulaient nulle part d'officlers du gouvernement, 
mais conflaient partout l'administration à leürs Fai- 
Huri de libations, ca dont les Barbares. aussi bien 
que los Chinois furent fort cóntents (dit Te texte. fla 
gouvernéremt ant le pays de PA, ot In Haute vallée 
de ta Hán | 48, 40, 90), durant plus de trente. ans. 
La dynastie régnante (lès Mân) étant en plaine lè- 
cadenee, ne put pas. lex faire rentrer dans te devolr. 
Ello envoya done à Tehüng-lou, more sinico, les 
patentes du pouvoir qu'il s'était donné toi-même, et 
ordonna aus prefets Himiltroplres d'entretenir avec fui 
de bons rapports, et de lui payer une espéce de tri- 
bat. Dépossédé, un peu plus tard, Tehdag-loà mou- 
rut dans une obscure. vieillesse [voyez plus bas, an 
216, an 219)... Voilà le fond historique de la légende 
des papes taoistes. Encore une foix, pour voir duns 
cvs pous- quetquo chose il'analogue aux Souvérahis 
Poutifes du christianisme, il fant avoir, logés dans 
sou plafond, quelqu'ane. de ees. aralgnées. Intellec- 
luelles difficiles à extraire, — Suivent deas détails, 
sur les secles do colle époque, que je celte Intégrate- 
metit, quoiqu'elles contiennent dus redites, . Darant 
In période Hi-p'ing. (172-1171, les sectes magiques 
et rebelles pullulórent; le chef le. plus. notable: de 
cetté période, fut. Láo-yao. Durant la période Kodug- 
howo (V8-183),. Tehüng-kiao parut au nord du 
Fleuve, ol Téhäng-aiou si lues dans La hanté vallée 
de ln Hdn. Léo-yao esiselgnait à sus ailepiés A mè- 
ditor dans Ia retraite. Teidug-Giao. apputà sa secte 
Voie de la paix parfaite | Tuflians Jaunes, p. 9001. 
Calle de Teluing-siou tnt appelo Secte dex Cinq 
Boisseawz (p, 17). Dans In secte de la Paso par- 
faite, lu chef, tenant en. maln. un bambou à neut 
notke, récitalt des formules. (sur do l'eau). Les 


E 


. Ling-ti. Carte XI. 9 


es 


ZS ROC 
39 2D SE mi SX T8 t -H EH RR XE HE TRE TRE D E28 PE DD > MIEL 


SEXUM 
et EEN E 


XEHEA 


RE FE RAD 


| BRE 
EE ES 


EMT 


— 


= 
A 


TND EBEN e ii 
E 


mI EE 


HÉSDREE 
RASEN 


KDE 


77 
is BASÉE M OMS AA II NES ENS 


D 
||| S GR NES E 


> 


- 


SRÉMRITHLTEMNASNESR 


SAS ERR 


Zëss 


- 
* 


RRNSSMNÉESSIRERMHARE 


DDR IE SE IN 
kl Se 


N 


$ 


malades de la secte devalent d'abord 
faire, prosternés, examen de lours på- 
ehés, pais on leur faisait boire l'eau 
mdjurée. par le. etief, Ceux qui guéris- 
saient. par ee traitement, étafent répu- 
tés vmis eroyants, Ceox qul ne guè- 
rissalent pos, étabent traités en mé- 
créants. Les pratiques imposées par 
Tehüng-siou à ses adeples, resseum- 
blaient a celles de Tehäng-kiao, De 
plus, 1 nenfermait les malades. dans 
une maison de retraite, oà fts devaient 
méditer sur feurs péchés. I avait tabli 
ine hiérarchie dé trois degrés. Le du- 
grè supérieur, lex Tei-txion, devaient 
savoir par eaur. tout Ie. Táó-fei- king 
de Láo-tzeu. Les doux. autres, Kion- 
ling et. Koci-li, ótalent chargés dos 
prières pour Ia guerison des. malades. 
Voici quel procédé ils employaient. On 
éerivalt sur un papier, le nom ei le 
préaont du malle, sa confession et son 
“cle de cobttilion, On en tirait trois 
exemplaires. Le premier, adreksé aux 
Génles celestes, était porté sur una 
montagne. Lo second, adresse aux Gé- 
nies terrestres, élall enter dnus une 
fosse. Le Irübsiime, adnesse aux Géules 
aquatiques, était immergé duns un 
cours d'eau. On appall ces écrits, les 
Billets aux trois Gouvernaurs Le 
malade payait une taxe de cimj bols- 
seaux do grain, ce qui valut à Teháng- 
zion le nom do Maitre des Cing Bois- 
eunt... En réalité (c'est l'Histoire 
qul parle), ces cliets so sonclalent peu 
de guérir les malades Is chérchatont 
à wafliller des adeplesz; et ils arrisó- 
reat, de fait, 4 séduire, par. ees. prati- 
ques, une foule d'imheciles... Plus 
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tard, quand  Tefiáng-Aiao (nt. mont 
Cp, 910), et que Tehüng-stou ent peri 
(p. 917), Teliáug-lou |son assassin ) 
succéda à. Teláng-stou dnns le. Hán- 
tchoung (39 ). HE apporta dé nouveaux 
perfectionnements aux pratiques dit la 
secte, C'est lui qui luveénta les Maisons 
et les. Restaurants de Justice, pour 
arreter Ies passants: (qu'on endoetrinall 
tandis qu'ils tmangeaienb gratis) H 
eonssillait la vie érémitique. I| promet- 
tnit å coox qul avaient commis quel- 
que petit péché, qu'its en cbtiondratent 
la rémiselon complète, À condition dé 
réparer mn chemin puhlic, sur une 
longueur de cont pas, 1 défendalt de 
tuer à certaines saisons, I proliibeit Tø 
vin et In Iuxure. Comme I était te mai- 
ira du pays. personne n'osalt ne pas 
lui complaire... 

Cu qui suit, est tiré du Miroir Hiktati- 
quë, Cest la Iogende tagiste de Teliáng- 
laolíng, sous sa forme la plus authen- 
tique, avee une appreciation. eonfucia- 
nlste... « Tehüng-taoling deseendalt à 
la huie générotion de Tehàáng- 
leany, marquis de Ltóu, conselller du 
fondateur des Háa (p. 4811. Né sur la 
maulagne T'íéa-mou, I apprit la ra- 
cette de Iu drogue d'immortniilé, at ap 
retira à. 13: montagne. Loxngshou, Las 
umperegrs Tehàng et Hoo (36 à 105) 
Drenk Ae vaines Instances pour attirer 
à leur cour. Apres divers dóplacemoents, 
en vue de Irouver une solitude plus 
parfaite, 41 finit par. arriver. à |a. grotte 
Yüian-kinn, daus hwquelle un vieil 
Immorlel prathquall lalehimie. H se [t 
sou disciple, Au bout xe trois ans, te 
dragon vort et le tigee blate. s'unicént 
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( termes d'alehimie 1. et le grand ouvre. fut. produit. 
Tcháng-taoling avait alors soisante ans. IH avala fa 
drogue, et redevint jenne homme, Le vieil. Immortel 
luf donis aussi un grimolre, a moyen duquol il se 
transformult et trimsformalt jes ôtres à son grå, chas- 
salt les monstres èt tes lutins, comine font Jex Ghénn, 
Ilin enstiite s'établit au Séu-teh'oun actuel, sur le 
mont Háo- míng, oà il continua ses exercices atehimi- 
ques et. asoétiques, évoqua Láo-tzeu, et obtint dé Ini 
un nonvean griinoire plus profond que Je précédent, 11 
s'appliqua alors, avec quelques disciples cholsis, à 
là graade alchimie. En l'an 156, H parviut à ce degré 
de perfection, qu'élant entré dans le. flanc. d'une 
montagne, Ha pénétra et sortit par. le. sommet (o6 
qui était très fort, avant Finventión des perforatrices). 
Cette. móme antée, Ie neuvióme jour de lu neuvième 
lune, il remit 4 Teháug-heng son Ms alnó; ses deux 
grimoires, ses doux glaives à pourfondre Ies maléii- 
ces, ses taliléttes el son seesu. de. Jade; puls, avec sa 
femme Yoiagscheu, I gravit le ple Yinn-t'ai, d'ou, 
en pleln midi, H seleva au ciel. 11 avalt vàeu 123 ans 
sur In terre. — Hélas (gémit le eommeutateür con- 
fucinnisie), lo taojsme. remonte 3 Láo-tzeu. A l'ori- 
gine des Ts'ión-Han, V y en avait 37 écoles, dont 
jes aspirations et Ies tendances se bornalent 4 supgri- 
mer les désirs et la. volonté, à couler ses. Jours dans 
un béat farniente: De eabale, de gritnolre, de magie, 
H ntétalt pus question, Cest vara la fin des Hedu- 
Han, que. Tehàng-taoling Iutroduisit dans Ia secte 
li pritique dé ces choses: Elles se propagétent clan- 
dostinement dans Te peuple, et finirent par se répan- 
dre partout. Un certain K'edu-k'iontcheu, disciple 
de Tchäng-lon (p. 917), qui se disait favorisé d'ap- 
paritions do Zalo-teu, clara au mum de cuful-et, 
qu'il fallait donner à Tehäng-taoling le; titre. de 
Maitre du Ciel, el produisit los hymnes à chanter 
en son honneur. C'est à partir de ce temps, que. [es 
alstiuences et lustrations, la gymnastique respíra- 
toire, la diététique par tes pétales de fleurs, l'eau de 
rosée et la drogue d'immortalité, devinrent à la mode, 
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C'est nlors que celte. doctrine. a2cquit 
tant d'adeptes par toute la Chine, qu'el- 
Io ürriva à se tnettre sur Ie pied de cel- 
lès de Confucius et de Bouddha, Matsson 
pire crime, c'est qu'elle osa appeler ses 
docteurs Mœitres de la Voie et Maitres 
du Ciel, depuis Teláng-taoling, qui 
vécut sous jes Han. Quelle insolence! 
Mors que. rien n'est plus anguste quo 
le Ciel, que rien n'est. plus grand. que 
l'Empereur: alors que l'Empereur 058 
à peine s'appeler le Fils du Ciel; vol- 
tit pus qu'un misérable magicion 
ose s'appeler le Maitre du Cie! !.. Ces 
lommes-là, Tehäng-taoling, K'edu- 
k'ienteheu, ne sont-lls pas qs, eomue 
tous les autres, d'un pere et d'une 
mère? mont-Hs ma emprünté leur 
*ubstance, comme [ous les autres, au 
Ciel et à la Terre? n'ont-ils pns en 
chair ei sang, femme et enfanls? ot, 
s'ils ont eu queliue talent, n'est-ce pls 
le. Clel qui ]e leur à donne ?.. Comment 
plors peuvent-ils s'appeler Maitres du 
Ciel?., al an Col H v avait un Maitre, 
alors le Souverain Suprême de l'Empy= 
rèe devralt (quitier son trône; ot} ra- 
cevolr ses enselgnements, debotit, face 
mu nord (dans ba posture d'un. sujet, 
d'un Geller" Cela. peut-H se. petiser? 
Celu peut- ap dire?! Et pourtant, 
du géuérution en güuérallon, depuis 
Teháng-taoling, on a donn aux 
descendants de cet homme, ce 
tre blasphématoire! — Is sont besux, 
les Lelirés chinois, quami Ha se- 
covent ur crinière, et rugissént pour 
ke pon sens et Je bon drott. N'oublions 
pas cependant que, si la magie taoista 
duit soo. iuventlon à. Tchüng-taolíag, 
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l'alebitie taolste ne. dul doit sme sa. vulgurisatiónz 
Avant lui, ses spéculations étaient réservées å quel- 
ques Toma privilégiés Cp. 523 seqo, Tehüng-taoling 
en flt uti manie populaire. Je ne sits si, dè nos 
Jours, Ia drogue est encore rechi rehiée; mails j'al con- 
hu des paysans, lesjuels, aprés Ik dar teavall de Da 
Journée, se réunissalent In nult, de tout un. villae, 
pour s'exercer en. commun à Ju gymnastique respi- 
ratoire eL aux. autres pratiques. làborieuses et dou- 
luureuses, qui-sont censées produire (a condensation, 
la concrétion, de l'homme intérieur immortel. Du 
resle, voyez Hudinents, Plillusuphiie, Taoisme, 


Liôu-plien, 180. — L'empereur Ling uvalt perdu 
successivement plusieurs nis, Quand. l'impératrics 
Hee eut donné lé. Jour au. prince. Pidn, cralgnaot 
pour In] les malélless où le poison, elle: lé mit en 
nourrice chez le. (do-cheu. Clhew-tzeumtao, oü op 
l'appela marquis: Chen, pour donner. le change nux 
lutins ét aux assassins. la conctihine Wang ayant 
douné le jour au prinée Hés. lu douniriène Tou fit 
élever eot enfantsous Ie nom de marquis Tóng, pour 
les miémes ralsons, Vint le temps où les ministres 
deriandéreut à l'etpereur de. désigner son. bóritler 
présotmptif. Celul-cl trouvant au. prince Pién un ca- 
ractére trop volage et un extérieur peu digne, concut 
le projet de Iui préférer Aie. Quand 1 5e sentit gra- 
verent malade, i confla. Hie à. la. garde de l'eumi- 
que A iens chao, puls lib appeler le Maréchal Heüe- 
tsinn, frére de impératrice Hene ut onele du princa 
Pién, pour prévenit son opposition en Je faisant nis- 
sassiner, Comme Feñe-tinn se ronilait an palais, 
P'áu-yinn, officier de Kigu-chao, Tavertit de ce 
qui l'utivadolt, Elfrayé, Heñe-tsinn rebroussa che- 
min, se rotrancha dans le camp de ses troupes, pré- 
texta mue maladie el halls pusà da cour Quand 
l'empereur Lino Tut mutt, appuyée pur son frère, 
hnpératrice Hete mit sur fe trüog son Ms Pégn, 
âgé de 1 aus, Hie qui avalt f ans, fut mit roitelet 
de Tch'énu-liow. — Devenuo régente, l'inpératriee 
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feig se débarrassa de |a douniriére 
Tóng qui ln géánalt, Son frére le Maré- 
chal se vengea de l'eunnque K'ien- 
chao. Yudn-chao dont li laine eon- 
Ire les eunaques en. général nous est 
connue Cp. fn), l'exhorta. vivement 
A les massacrër tous 4 In fols. Hi. pa- 
rait que In chose ue répugna pas à 
Heüe-tsinn, K'ien-chao l'ayant su, 
vomplota, avoe d'autres eunuques, de 
le Mhire assassiner, Averti du. danger 
par un eompntriote employé nu paluls, 
Hese-tsinn ordonna au chef des eunu- 
ques de shit et d'exécuter Kiin- 
chao, co qui fut. fait; —. Yudn-chao 
revint å da charge. Jadis, dit-l] à- Hesta- 
tsinn, Teôu-ou ayant voulu exterminer 
les eunaques. (p. 890), pérlt par.feurs 
mans, d'abord paree qu'il Iaissa éven- 
ter ses projets, ensuble parce qu'il pèr- 
dit le emps à attendre des auxiliaires 
extérieurs. Or vous étant Maréchal, et 
vos fréres commandant l'élite des trot- 
pes, «ous avez tont en malhs et poures 
faire la chose avec In plus grande faci- 
Hité. C'est maintemint l'heure dii. ciel; 
ne In Iaissex pas échapper. Hene-tsinn 
demanda donc à la Deponie, mr voie 
le placet, la suppression des ennu- 
ques, et leur remplacement par des 
officiers, Celle-ci qui était. une faible 
ie, répondit que, pulsque les. Hán 
avalent toujours entretenu des enni- 
ques, it fallait les conserver; d'autant 
qu'elle, ln gente, dant femme, mp 
pouvait pas traiter avec des officiers. 
Le Maréchal ne pouvant ou n'osant 
pas contrevenir onvertement aux onires 
dèsa stur, les choses restirent. dans 
le statu quo. Cependant Zleñe-tsinn 
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permit à limplacable Yudn-chao, d'inviter quei- 
ques ehefs militaires n*solus, à. venir à Ia capitale 
avec leurs troupes, pour y- soutenir" Pmpératrlee, 
Ces mouvements éhruit^rent los projets de Heüe- 
tsinn. — Quand Ty'üo-t5'ao recul si. convoeatlon, Il 
dit en riant: On n'a Jamais pu se passer des dunt- 
ques, Que les princes ne leur donnent pas trop do 
pouvoir, e cela. pourra marcher, Pulsqu'on leur en 
a trop donné, qu'on supprime les plus. impertinents. 
Pour cela un juge suffira, A quof hon. mettre en 
mouvenunt des armées? Que si. Heüe-tsinn a I"n- 
tentlan. d'exsterminer en bloc toute la corporation, Je 
peüae qu'il périra dans son entreprise, — Tàng- 
teliouo montea op out autre enthousiasme. Dés quil 
eut recu sa convocation, 1| se mit en route, envoyant 
devant lui, à l'impératrice, la tettre suivante: Tcháng- 
jaug èl consorts; sbusant de la faveur que l'empa- 
rour iour avait. accordée, ont- mis le désordre. dans 
l'empire. J'ai toujours oot dire que, quand un chan- 
dron bont trop fort, HH faut retirer le combustible ; el 
quil faut exprimir un nheës, quoique celle upération 
salt douloureuse. J'arrive, tambours en tête, et de- 
mande là permission de-purger l'empire de Tchiáng- 
jang et de ses semhlnbles... L'impératrice, tite faible 
inflnencée par les eunuques, we ui répondit pas. 
Heke-miaao [rre de. Heüe-tsinn di à ce dernier: 
Tóng-tehouo cherche à faire $3. fortune z prenez 
garde à ce qui va aeriverz arrétez s3 marehet.. Ainsi 
inis en déflance, Zeie-tsinn envoya & Tóug-tehouo 
l'ordre do s'arrêter où il se trouvait... Yuün-chao 
eralgüant qu'il ne renoncát à son. projet, chercha & 
lui remonter le moral, em ces termes: Alors que 
tout est prét, et qua fe secret. est: ébruilé, pourquoi 
différer? Sí sous le falles, Ies choses. fourneront 
contre vous, comwe elles tournérent contra Todu- 
ou... Hede-tsinn uomma donc Yudn-chao Grand 
Juge, et Wäng-yunn Prélut de ln province du 
Láo-yang, c'est-à-dire qu'il leur donna. carte blan- 
che, Aussitót Yudn-chao fM dire à Tóng-tchouo 
de démouder |a permission d'oceuper le palais. 
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Jageant qu'il Int était impossihle da 
refuser, l'impéritriee. Heencia Inus les 
cunuwues, el leur conseille dé relour- 
har aw phus viti chacun dans son- vij- 
lige. Hes allérent tous en corps prè- 
senter des exeuses à FTene4sinn. Celul- 
ci leur. dit: C'est à cause de vous, cn- 
nailles, que F'empire se eve en armes! 
Tong -tehowo va arriver, et vous n'étes 
pis encore partis! Yuän-chau du- 
manda 4 Hese-tsinn in pormission de 
les massacrer, pour simplifier les eho- 
ses, Le Maréchal refusa Lrois fois... Ce- 
peudant les eunuques savalent mainte- 
nani avec ceriitmde, que leur vie me 
tenalt plus qu'à un DI. Us jouèrent vr- 
tout. Le Nis de l'eunuque Teháng-jang 
éini Je part de la sur de l'impéra- 
trice Here. Teháng-jang fit parvenir 
à Fimpératriee Ie. billet. suivant; Pour 
la punition dé mes fantes, je snis banni 
dans mes foyers, avec fa jeune ópousée 
Wwolre sur, Daignex mons accorder, 
avant notre départ do voir une fols on- 
core votre auguslèe visage, et Mats Irons 
perir volontiers. dans jes fossés dts 
grands chemins! Touche pur ceite 
elégie, l'impératrice ful asser sotbe pour 
permettre à Tehüngsjang: de: rentrer. 
C'est tont ce que I» tin matois deman- 
dalt. D'autees euniues rentehrent sons 
sun couvert, fs. wimbusquerent dans 
un recoit, et massacrheent fenetsinn, 
nu moment oü eelui-ei venait. eonférer 
avec sa sœur, Puis Tehüng-jung ur- 
dopna aux Annalistos: au noni de Tim- 
pératéice, d'expeédier des. patentos poner 
Fün-ling nouveau Grand Juge, ot Hà- 
síang nouveau Préfet. de Láo-54aug, 
remplacante de unies eb de 
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Wuüng-yunn, lesennemis des enuques... Que le Ma: 
réchal nous notilie en personne un ordre aussi impor» 
tant, dirent les Annalistes... Voilà la téte du ce tahire, 
dirent les ennuques; I a reçu ce qu'il méritait... Ce- 
pendant Oü-K'oang, oflicier de. Hele-tsinn, averti 
de sa mort, était arrivé avec ses soldats, et avait mis 
le feu à l'une des portes du palals; c'est ainsi qu'on 
les ouvrit de force, en ce Lemps-là.. Voyant qu'ils 
allaient être forcés, les eunuques se saisirent de l'im- 
pératrice, du petit empereur Pign et de son jeune 
fróre Ifie, et les entralnérent; par une. galerie, vers 
le palais du nord. L'annaliste Lóu-tehew qui se trou- 
vult. dans là cour, armé d'uno longue lance, essaya 
d'atteindre, d'en has, Toda-koei qui tenait l'impe- 
ratrice, Celuj-cf làehia $3 prole. L'impératrice enjam- 
hint ia Lalustrade de lu galerie, saute dans ln cour 
et échappa aux eunuques; malis l'empereur eL son 
ferire furent enlevés patr. (ux... Cependant. Yudn= 
cha et Kiäo-chao ayant saisi nt décapité Fän-ling 
et Hù-siany, les deux grands officiors improvisis par 
les eunmques, avaient entouré fe palais de: troupes, 
et tué l'enmique. Telitostehoung.... Oà-K'oang qui 
en voulait à Æeñe-miao d'avoir donné å Hede- 
taian le mauvals consell que nous avons dil plus 
liant, l'aécusa. ogvertement d'avoir perdu son frère, 
Les soldats de Zfeie-tsinn. qui pleuratent leur chef, 
lucront Hete-miao sur la place. Péaétrant ensuite 
dans le palais; Yuda-chao- s'en donna à ewur join. 
I! Lonait entla ces eunuques, qu'il hafssalt à mort. T 
les massaera fous, aù nombre de plus de deux mille, 
sans distinction de jeunes el cieus, A force i'ésorger, 
la rage des ógorgeurs. devint. telle, que tout imberbe 
qu'ils ruocontraient, était déepéchié, sans quile se 
donimissent [a peine d'examiner sj c'était, oui ou non, 
un eunuque. Iis forcérent et nettoyérent. almi systé- 
matiquement 1es divers làtimonts du palals. Cepeu- 
dant la nuit étant. survenue, Teháng-jang Todn- 
koei et quelques autres, parsinrent à sortir. de leur 
eaehette ei de In capitale, entrüimant le petlt. empe- 
reur Pin ebson frère Hie, leurs prionülors. Hx 
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gagnérent à pied, cette nuit, lo Fleuve 
Jaune, å prés de 70 D de Ja eapitule, 
mais ne trouvérent pos de banque pour 
le passer, Gepeudant Je palats éLant entió- 
remont &omuls, on constata la dispari- 
tion de l'empereur, et óu le ehereba do 
tous les-côtés La plupart des officiers 
front fausse route, Seuls Lôu-trhen et 
Minn-kowung eoururent vers le Fleuve. 
Ce dérnler joigait les fuyarde, Provo- 
quant à grands. eris. Teháng-jang, Il 
se jota sir Ja bande, lo sabre à la tain, 
øt ioa, en un instant, plusieurs bom- 
mos. Se voyant perdu, Tehüng-jang 
dit à l'empereur: Je. vais mourir; D- 
chez de vous sauver! et il se jeta dans 
le Fleuse, Miun-koung mena. l'empe- 
renr å piel, an village te plus proche, 
bå lls attendirent Je Jour. Quand 10 ft 
einir, on trouva uù cheval pour l'en 
pereur; Minn-koung prit le prince 
Hie ru croupe-sur le sien, ot l'on re- 
vint vers le sud. Cependant la capitale 
ayant eu nouvelle que l'empereur. était 
relrouvé, Jes officiers eoururent à si 
rencontre, Tóng-tehouo- arriva: 3053], 
avec du détachement de ses cavaliers, 
et rencontra Ie triste cortege au ville 
de Peét-mang-fan. Quand l'empereur 
vit. do loin ces soldats, i$ se mit à 
pleurer de peur. Le voyant 5l ému, lex 
oficiers firent dire à. Tong-tehano 
de sarréter, El quol, dil eetui-el, tas 
do ministros, vous n'avez päis ét ci- 
pabies de tonir lo palais èn paix, ot 
vous pretendez maintenant arréter mes 
soldals!,, Quand Tong-teliouo paryt 
devant l'empereur, eclul-ei fut incapa- 
ble de lui répondre un seul mot, H 
s'aressa alors au priuce fie, qui 
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répondit à tontes sés questions. De ee moment, 
Tóng-tchouo jugea Jie beaucoup. plus eapable que 
son frère Pién. Hie étant d'ailleurs te fils adoptif 
de la fene douaitière Tong, dont Tông-tchoua 
étall parent, celui-ci prit, in pelle, In résolution 
de lẹ substituer á. Pién. En attendant, 1. camena 
les deux fréres à Láo-nyang, On constata. que, du- 
rant cette pult dramallque, le swau de l'empire 
avail été perdu. — Pdo-sinn dt à Yuán-chaoz 
Tóng-tehouo rumine certainement quelque projet. 
Si vons Init donnez te temps- d'aboutir, il y- anra du 
henf. I) Mudrait tomber sar Jul, alors que ses trot- 
pes sont encore futiguées dè leur marche. Yuän- 
chao moss pas, Påo-sinn quilta Láo-yang, et 
réetüurná, avec ses Iroupés, dans son district du 
T'éi-chan, — Tong-tchouo n'ovait wn tout que 
trois millo hommes d'infanterie, C'était trop peu 
pour so futre redouter, Une nuit fl les fit sortir de In 
ville, on silence. Le tonduonin rntio, ls rentrérent, 
sdrapeaus déployés et tambours battant, eL s'enfermó- 
rent dans. leurs easernes, On. pensa que C'était um 
renfort qui acrivait 4 Toug-téhouo, On erut celui-cl 
chef de sig mille solduts; ut les hommes de Heñe- 
tsinn ét de Heûe-miao, lu jugeunt le plas puissant 
des génornux, «e donnèrent å lui. HU gagna- aussi Lù- 
pow, liratenant du général Ting-ynan, Jee) as- 
sassimi son chof, enleva ses soldats, et Jes mena à 
Ting-tehowo. — VW fallalt. maintenant A. celui-ci, 
comme à tous les usurpateurs, un Jettié de: marque, 
dont fa xignature. fegitiinàt, aus veus du vulgaire, 
&es Innovations T Lroava son homme, duns la cé- 
lûbro Ts'ái-young, très érudit, grand calligraphe, 
minis petit-caraclére. Calni-ci viyait dans l'obscu- 
ritó depuis douze ans. Ting-tohouo l'invila à ve- 
nir Ie: servir. Tw'di-young se dit malade ( p. 737 ). 
Tóng-tchouo répondil;.Je puls vous faire: mourir 
avec loute votro famille. Ts'di-young recula de- 
vant le martyre. Hi vint à. Láo-yang, oóà. Tóng- 
tchouo Tui ÑY féte, et l'avança de degto en degré, si 
bieu qu'it fut Chef du personnel au bout de trois- 
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jours, — Or Tang-tehowo se déllall de 
Tuda-chao, nussi ambitieus el. plus 
habile que fai-téme, Un Jour fl lui 
dit: I faut que le souverain qui gou- 
verne l'empire, soit un homme intelli- 
vente, L'émpereur Ling l'était. Son fs 
Hie lui ressemble. Ne vous semble-t-il 
pas, qu'il ferait meilleure figure sur le 
trône, que son frère Pién?,, Yudn- 
cho dits Voilà quatre siècles que les 
Hán régmant, et font le bonheur du 
peuple, dont Hs sont almés (1). L'em- 
porour actuel ue s'est rendu coupable 
d'aucune faute. Pourquoi ulors te dè- 
grader, Jul le fils de l'impérutrice, 
poar la) substltuer lè Mè Aune cut- 
cubine * Je pense que le peuple vons 
désapprouvérs.… — Contrarie, — 7oug- 
teliowa tiri son. sabre, et dit à Yudn- 
cho ` Inibècile, c'est ainsi que lu oses 
me répondre? L'empire n'est-il pas 
entre mes mains? Crois-lu. que. j'uie 
vublié d'aigniser mon sahre?.. Yuda- 
chao repondit tlécementz Tóng-tehouo 
est-il de seul, dans Fenmplre, qui 
soit capable dè quelque choset.. el 
tirant lol anssi son sabre, pous parer 
Jes coups que Tof portait Tóng-tchiouo, 
H baitit en retraite, gagna là porté, 
suspendlt les insignes de s3 charge à 
la porte du palais, et s'enfuit à Ki- 
telieou i£... Mors Tóng-tchouo réunll 
lex grands officiers, ot Jour dit avec 
hauteurz L'empereur est timide et fui- 
bile; Hte fera pas honneur & ses sücó- 
tros. I me fera pus Le bonheur de l'eni- 
pire, Imitant {-yinn et Hoüo-koang 
pp, 760 et Satz, Jo vais lui substituer 
sou frère Hie, Qu'en pensez-vous? 
Tout le conseil garda uu prudent 
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silence, Tüng-tchouo continua: D'ailleurs, si quet- 
qu'un e fall opposition, je la foral passer par Jes ar- 
most, Les conselllers. tremblalent comme fa feullle 
(p, 601). Seul Lóu-teheu osa dire: T'di-Kia que 
l-yinn déien temporairement, était un enfant 
iniatelligent ; Lióu-heue que Hoio-hoang. détróna, 
était un homme pervers, L'empereur actuel n'est ni 
sot ni méchant, Les précédents ne légitiment donc 
pis. vos actes... Furleux, Tóng-tehouo: cassa séance 
lenante ZLónu-teheu, qui s'enfült dans son pays. Puls 
Tóng-tehouo chargea. Yudn-wet d'exécuter son plan. 
Sur uti ordre suppusé de l'Impératrice sa mére, Pién. 
fut détrónó, et Hie fut. intronisé, Yudn-wet ayant 
enleve pn Dén Ie cordon du sceau lmpérial (dégrada- 
lion; le sceau était. perdu), le Il descendre de l'es- 
trade, lè présenta devant fe trône foce au nord, et 
l'oblfgea de dins à son frém « Je suis votru sujot! » 
! pe 720). L'impératrice mére sanglotall. Les officiuts, 
mornes et silencieux, détient pénètrés dé douleur... 
Puis Tougs-tehliouo relésua. l'impératriee Hebe dans 
la prison du palais, on Hla BL empoisonner: Mot 
nussi perir son fils Pidna, l'ompereur déposé, Leurs 
corps furent. onfonis hurs- de lu ville. Tóng-tchouo 
défendit de porter leur deuil. 


Nota: Il ne faut pas confondre, commie ont Mit plti- 
sieurs Européuns, l'histoire des Trois Royaumes = 
Bb ZS ae H ZS. insûrée dans lo corps des Histolres 
Officielles, ét d'autant plis précionse qu'elle est pres- 
que contemporaine «qr 95, avec le roman. des Trols 
Boyaumes — BbE UA 0 —-cK TOW. 
tiré de cette histoire, au. qualorzi?me siécle, par $i 
W P rarexandee Duinas. chinois. Le fall qur co 
roman est devenu le livre Ie plus Iu, e( Io plus popu- 
laire. de tonte. 1a littératore chinoise. ne. l'empécha 
pas de n'être qu'un roman, Les développomonts qu'il 
ajoule aug sobre patt de l'histoire, sont tirés de lima- 
glaation de l'auteur. Citons quelques extralts, 


A b. des tH) de dà Sat m avart rolete 
empereur, Frhdngjany arant vote n. ceia de Niuu-kuunug qui I 
possel iati, se jeża ikame ki -PFlemia ei pirit, k'eaipeever ol obi petit fima ng. 
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nth pon ow gn Ins ente de ATuweibucug den) présagesient, pe cuchórent 
6 re bharati cube ame due rome he be rm. Le emer qui. ber eere 
durent. bas za Pie rz save des npetceimir. Ha reatërget ninn jusqu'a 
ls quitrióms vedi. Abors, avuffiaut ermiallement do 1a falm, lla w'embtesse- 
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Wevenons à l'histoire. Toaq-tehouo se décorna le I= 
trede. Chanowlier,: c'est-à-dire qu'il se chargea de 
régner pott l'empereur de nenf. amc qu'il avall mis 
sur le tróne, H rempla lns euniques: par des offi--— 
ciers. Toujours pour tàrher de gagner les letirs, F 
M olTrir des. lamentations er dos saerilicis, aux nd 
nes du Tch'énn-fan, de Teóu-on, et des membres 
de la Plóiade ( p. NY), morts victimes iles eimmques; 
IF fM aussi restituer, & ees. illastres morts, Tous fes 
tiros dupt lent combination les avait privés, — 
Cependant Teheou-chee dit à Tóng-tcheouoz est In 
peur que vous lul avez falle, «qui a fiit fuir Yudn- 
chao, Vous agiriez sagement, en tichant dé vous 
attacher au plus tót eot homme, qui pourrat devenit 
redoutalde, Ha fal du ben à beaucoup: de mote. 
Ses disciples et ses offlclers remplissent l'empire. ST 
lui prenait fantaisie de teuter la fortune, les- provias 
ces de l'est seraient. pordues pour vous. Réconcilieze 
vous avec Jul, et falles-le. pour là moins gouverneur 
d'une province... Tóng-tehouwo nomma donc. Yudzr- 
eliab gonverneur de In province de Kí-teheou |f). M 
nomma aussi général, «on frere Yuda-ehow. Tv'do- 
Ix'ao. fut fait général de eavalerie..,. Ces. Tavours ves 
paient Crop tard. La lortune de Tüng-tchouo avail 
fait vonir l'eau à la bouche des aventuriers qui four- 
millatent dans: l'empire. Yudn-chou alla faire ses 
affaires dans [a vallée de la Hán. Ts'ào-ts'ao vend 
son patrimoine, leva un corps- franc de élhg mille 
hommes, etse crea da l'occupation dans la bassin 
du Hoát, 


Lidu-pien étant mort Vounge. de son avénement, ln 
mën unnes ne l'omporonr Ling, son rheme éphámě- 
re n'est pas compté ians les frstes, Dans les tahiles 
ebronologiques, l'an. £89 est attribue à l'empereur 
Ling, et 100 est 1a. premisne annee de Liou-hir, em- 
péruue Hiën. Cn pauvre Lomme fut empereur. de 
nom, pendant 31 ans, durant lesquels nous. n'aurans 
à raconter de lui que ses malheurs; 
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L'empereur Hién, 190 4 220. — Nous allons 
assisler au spectache, xi fréquent dans l'histofee de D 
Chine, d'uve immense anarehie, Les Hán sont finis, 
Les eomimandants des corps de troupes, agissant eha- 
eun pour «oi, ou s'alllant. temporairement par grou- 
pes les uns contre Tes autres, vont essayer de se tall- 
lor dans l'emplte des princlpaulés; pour viser eusuite 
nu tróne (p. 732... En 190. le nord-est. de l'empire 
| Tehiéu-li actuel ;se-sópara. des Hän, et sa donni à 
Yuán-eliao, que mous eonnalssons. Ar4eheou |f11ut 
le centre de celle espéce de. royaume, Té'de-fs'a» 
opéralt dans Ia: paríle occidentale du bassia du /Toói, 
Jusqu'à l'entrée de là. vallée de la Ládo (21), eonma 
vous avons dL. Yudn-chou élait. maltre de fà vallóe 
de In. Hán. 

La vallée de la. Ldo, òt la capitale Ldo-yang (A1. 
sa trouvant altsd exposées à un coup de malin, Tóng- 
tehoua qui y rógmilt sous le nom de l'enfant impe- 
rial, juyen prüdent de se retirer daus In vallée de fa 
Wi, à Teh'àng-nan (Bi, H exéeuta ce plan, en 
rote qu'il était. Dein les notables et les riches 
avaient Aiò mis å mort on grand nombre, sous prés 
texte du crimes, ot mallté pour confiupuer teurs lotus. 
Cette fois. Tüng-tchouo (M partir à pied, en bloc. 
toute la popnilalion, laquelle se montait à plusieurs 
millions dé personnes, suns vivres, sans seecongre, es 
cortée par dés soldats qui pressaient ces malheureux, 
au poit qu'ils s'eerasatent les: uns jes autres el se- 
maient la route de cadavres, Quand Iu population fut 
tvacuée, Tóng-tehowo présida en personne à In des- 
traction complèlé de La ville, Aprés l'avoir fait dá 
mant piihin, H hrûla tout, l'immense et splendide 
palals Hinpérial, es temples, les tributam, les. mai- 
sons particulières, si bjen que tonte JA ville, et tn 
rayon de 200 lautour de la ville, mi converti en un 
désert, dans. lequel il ne resta ni cog ni chien. I tit 
violer tous les sépulcres des. Heóu- Han (cf. p, 1607, 
par son Henteuatnt Lü-pow, qui en tira les objels 
précieux, enterrés avec les empereurs at les impirg- 
trices Jors du leurs funérailles. L'empereur Hidn 


xA 


r 
. 
- 


SR 


* 


RESSALTA 


SN 3$ Te Mt Eù EN 
Ab SES ES Ge 


* 


Ss 
EBSÁZhEDENE 


BRSRENSÉENMMAHES |FINFHERRMRDEERX 


DËSES 


REER RERS 
FERNESSEESS 


EX 


. 


Les fR i. Hién-ti. Carte XI. 


ms 


avalt été dirlgé sur Teh'üng-nan, avee son bon peus 
ple. Hl. y arriva à la troisième Tune, Tong-tchoua. 
étant resté à Lio-yang pour conduire les: opérations 
que nous venons de dire, san Ame damnée Wäng- 
yunn organlsg eu sonm nom les choses à Teh'áng- 
nun. 

Tout lé monde s'y mettant, les. fonctionnaires: du 
sud du Flegve Bleu, eommencirent aussi à s'ébranu- 
ler. Soeunn-kwen gouverneur du. flóu-nam  uc- 
tuel (631, s'affrunchit du Joug. imperial, mobilisa ses 
troupes, passa lè Fleuve Ben, et Nt sa jonction arec 
Yuân-chou dans li vallée de la Hun (50), Tóng- 
lehano envoya contre anx une armée, qui Tex trouva 
si foris, qu'elle se retira sans (ieu entreprendre, 
Cependant personne n'avait encore sé s'attaquer 
formellement à Tóng-tehouo. Yudn-ehao (E) faisalt 
ses afluires: Yudn-chou 138) ol Soünn-kien (301 
fuisaient les- leurs. Th'do-fs'ao risyun l'aventure. 
Poisque, dit-il, nous uvous tovt tes Solduits de Justice 
(vengeurs du droit; c'est la nom que se donnent tans 
les révolutionnaires chinois) contre Jes perturhateurs, 
pourquol rester à ne rien faire? C'est l'heure du Ciel. 
Une seule. bataille peut remettes. tout ep ordre! H 
parait que l'horlóge de: T&'do4s'a0 avaticalt, T penes 
tra dans [a sallée de 1a bdo (21), ent d'abord quel- 
ques petits succés, altaqua ensglte lo général Sü- 
jowng, qui fe battit à plate. couture, Dans. 1a mélée, 
Ts'do-ts'ao. [ut blessé d'un coup de fléche, tandis 
que son cheval s'abattall. sous Hal, mortellement at- 
tint. Son. fróre endet. Ty'do-hownp, qui. eombattalt 
& eMó. de Iul, mil piod 4 terre, et l'obligea dà prete 
dre son choval, èen disant: L'empire paul so passer 
do moi, mais non de vous! Grâce au dévouement , 
de sun frère, ot aus ténèbres de la nult, Tx do-te'ao 
parvint à fuir, 

En ft, ee fo. Soan-kíen qui tenta fa fortune. H 
baut l'armée que. Tóng-teliouo envoya eontre. tut. 
Son allié Yuda-chow était chargé. do le. ravituiller. 
Des intéressés clherchereut à mettre la discorde entre 
les doux amis. Si Sounn-kien s'empare de la vallée 
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do la Léo, ibn'y aura rien. pour vous, dirent-ils à 
Yudn-chou; s'il bat. Tóng-tehouo, il sera pire que 
lul; vous détrnisez un loup, pour mettre nn tigre 
la. place!,, Ebranié par ees discours, Ywda-chou 
gassa ile faire passer des sisres à Sonnn-hien. Cntui- 
cjs douta de ja canse. IH vint 3 ebeval, duraot fa 
null, ouver Yuän-chou, ét fui dits Nous motus sutni- 
més (uisen exmpagne, Hoi fout nos propres. inté- 
réts, mais pour délivrer l'empire ot pour venger In 
penple,. Ne vous laissez pas tromper par des. paroles 
artilicienses!;, Yuda-chou lui donné aussitôt uñ 
vonvol de provisious.... Tóng-tehowo qui avalt peur 
de Soünaskien, lul (M proposer. de s'allier À lui par 
un mariage. Brigand sans fob ni fot, ful üt dire 
Soünn-kien, si Je b'extermine pn ta roce aprés 
l'avoir coupé Ia tte, que je ne puisse pas fermer Tog 
yeux aprés ma mort? imo Inapatsée, p. 1531. Sonnn- 
kien nyant. pousse en avant, Tóng-tehouo qui était 
encore à Ldo-3ang, marehia:à sa rencontre, fut bat- 
tu, ab«mdtonna les ruines de In capitale, et se re 
Iraneha à l'eutrós de 1a: vallée de la. ME (207, pour 
en défendre l'aecés, Sotnu-híien- entra dans ee qui 
avait dé Ldo-yung, débloya. Jes rules du Jempi 
des Ancéteos do. In dynastie, el offrit im. sacrifice A 
lunra mânes affamés. T relrouva Ie sceau de l'émplre, 
gage dela Tégitimlte; dans an puits, su sad. de la 
villo. Ce scean avait ótó pentu, comme nous. ayons 
idit, Ia niit où l'uporour Pin ot son frère His fu- 
mnt eplggés par [es ennaques 1p. 929. I remit en 
enit, autant quo possible, fex tombes imp?riales «To 
los par Dispo: Enfin, n'étant pas de force à Lenter 
l'insasion de la vallée de la. Wei, Il tetourima Dout Se 
ratalre dans celle de la Hàn. 


Las Mantes Mammen eur la perur et Pe raren dy wong deo 
Vempire, Loissut beclumnn) déiugt, zez Tali em] devenu, hatgroliotesat, 
tué dés brit lilalulées dAn Bama Aen Trio fatzege. e La muri iu jine 
nis Vd arant srili Syr mana ne éapeeenes e In. dynastie, uins. Liza 
rr rppusalt en etmmpln f cl. Les étoiles juillet Vus rli exte 
Fraire. Male sue ppm Rare zing. wort du Pall Cote, sull 
Visti doa Ailes qm iare amméditement, Sh, di Sunamdüzm an 
barpitum, ee ento ries, c bani vn mailt (mcopalhies vn iuilitsbtw, 
Qu um ponts l'empire ! «1 wa Litisirn comhrient dr m peus... Voges dta, 
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dé sten gn Aa eaniibradi s saper ot raroa dy tiyg couleers, qui else nd 
cod de ba villa! — F'equeé de plumis ef në-Ätog re romhi à Foudra 
La pagen bartni, d'ue puita- Saidow Aion arhin d'y doxendne, Ou patira 
Du codeer d'nne diano sde la tuus; ry perti Gl de bunaertalius., re 
NACH 194 vam danh Ve qmi equis 3a nhvolle der enmuques [iia ain. 
A rop Cop prinia nn marbot an. bronset, v:ekrinnt ane Crit» enirtaly, 
Persas piur mi Trenat eii ur Do 1d Lanetis, ap (rg uu ven Fe bete, 
reet eg sp baiuli, spat da dipp è riag grilen, à porizal des Ant 
basani *T*yr maart Au Cl! Awhe et meter suas Nr. (Tunt ja 
Menu Hes Hán, wecris Scimu-kirn, Fire par là. Aumujrióré Wifany, la 
Jer yi uhi uersa a le rient pyhin Arre part be nitate à leemos 
war Wating- pps 568) 
Cependant Yudn«chito s'étant débartnss£ des ancloms 
etticiers-ZHán du Ki-telieou, et ayant à peu prés re- 
constitué l'ancien royaume de $Ê, se sentit aussi vo- 
nif quelque appétit ponr fo tróne. N sallia avec 
T«'ào-ts'ao, auquel 1 permit de. prendre- pied. au 
nont du Fleuve Jaune car. HE se brouilla avec son 
frére- Yuda-chon (38), l'allló. de Sonan-Men, ot 
Allaqua n dermen tandis ynt combattait Torg- 
tehouo. Soünn-kien. qui semble avolr été im hans 
nét homme, soupíira et dit: Volà que eegs qui ont 
levà les Solduts de. Justice pour sauver. l'emplte, se 
naisent Ies uns-nux autrest A qui se fier désorinais?.. 
Fussunt des gémissemonts nux actes, Soünn-kien 
battit Teheóu-nang, général de. Yudn-chao, Yuán- 
€hou qui hii fut. Ddéle. contre son propre frire, Tui 
envoya ies. éenforts. eomuandés par. Aoftugsounn- 
ve, Célni-ct fut iné, Soi frère al. Konngsounn- 
fada, en convut une haine mortelle contre. Yuán- 
chao. M quittà SonansAden et Yudn-chou, leva dés 
troupes; fauces un: manifeste. contre- Yudn-clao, et 
Ini déclare (à guerre en son propre nom. Les pays 
au nord-est dit. Ki-Lcheou (l'ancien royaume de 3X ) 
sp donnérent à Hl. Constalins conne, dans toutes 
les guerres civiles ehinobsrs, ce «ont toujours Jes an- 
eleme toyuümes (Carte. VIL), divisions Uerritoriales ' 
ratlonnelles, qui se fedessinent (iSadnn-lien 15. 
T«'áo4s'ao. B. Yuia-chao Bl. Koangsimnn-(an 
fX. Tóng-tohouo 7 1. 
lci, wnirée en. scene de. quelques acteurs, des plüs 
populaires. Lióu-pei, nn Hán, descendant d'un roi- 
telet de, Tehofingeseheta (090), étall Worm dass une 
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telle misere, qu'il vivait qt faisait vivre. sa mére, et 
tressant des sandales de paille, C'était on homme de 
cour, pariant pom, ét ne trahissant jamais ses senti- 
mants intérieurs. 1 avait: juills quelque pen étudié 
sous Ldu-teheu (p, 909) Koüagsounn-taan, sou 
ancien condisciple, étant devenu quelque ehose, eom- 
me nous venons de vole, donna à Lióu-pet üu petlt 
emplol. C'est ninsi que débuta le futur premier em- 
pereur de la trolsióme: dytiastie Hàn. 1 avait deux 
amis inlimes, Koan-u ne dans l'angle du Fleuve 
Jaune, et Telidng-fei originnim du. Tehoso-teheaon 
actuel (6, Len fit ses officlers. Ces trois hommes 
ne se quiltérent plus. Hs dormalent ensemble, et 
nyissalent en [out eomme trois frères, Toluio-yuun, 
du Tehénnting«fou actuel. (17), gint veu olfric 
ses services à. Koü»gsounn-taan, s'attacha, comme 
quatriéme,; à Lióu- pet et à ses denx amis. Gráce qu 
Roman des Trois Royaumes, aux proverbes et mux 
comeédies quien. ont été tirés, HF n'est presque puis 
de paysan du nord. de la Cline, qui ne connaisse ce 
quatuor, 

Cependant Lióu-piao, un nutre Hd», gouverneur 
des pays situés. vers. l'embouchure du. Fleuve. Blou 
(52, 52, 54), s'éant aussi cendu indépendant, Soüna- 
kien (50) qui le trouvait. désagréalie, Tui déclara la 
guorre, Lióu-prao marcha contre Sotinn-kien, avec 
son général Hodag-Isou, et remunta. [a vallée de là 
Hän for hant. car, quami I fut enfin battu par 
Soünun-Kien, Hoe renferma dans Ja ville de Sidug- 
gang C). Tandis que: Tul-méme tenait la place, Lióu- 
piuo t sortir Hodag-tsou durant Ia nuit, pour aller 
quérir dus renforts. Hoäng-tsou les ayant ramenés, 
Soünn-kten de battit, la poursnivit témérairement, 
nt iut tud dins cette chasse, par una Neele tirée au 
hasard. Soûnn-kien etanb mort, et. Yudec-chou 
s'étant rendu adiens, par ut stognilur. revirement, 
d'asslésok qu était Ia vella, Lidu-prido se trouva 
maitre de Ia vallée do tn fn. 

En 192. Yuán-chao paril do. Ki-teheouw | f); marcha 
contre Kuingsounn-tsan (pays de Pékin. Les deux 
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armées se rencontrèrent prés da Aie-A'iao, localilé 
inconnue, siode probablement dans le Péoting-fou 
neige), Les Ironie mille hommes de Koïiysounn- 
tsan étaient Draves. mmis léméraires. A'éü-i qui 
commandait les troupes de Yuän-chao, choisit 890 
hommes d'élite, qu'il chargea de couvrir mille arba- 
Vétriers, Ploines de mépris pour cette poignée d'hom- 
mes, jès troupes de Kofngrounn-tsan chargérent 
en colonne. Imamohllés, derriere lenrs boucliers, les 
liomines de Kito bes Iibsséerent venlr à bonne por- 
tée. Alors soudain, d'ettire ces eréneaux vivants, les 
mille: arbalétriers tirérent toux à Ia fols, en poussant 
un hurlement épouvantable- 1 n'en fallüt pas davan- 
age, pour bousculer les bravaches du nord. Leur 
chef Yèn-kang fut tué, et la cobne reconduite, 
l'épée dans les reins, jusqu'au camp, dut l'abandon 
tur et chercher soû salut dans la fuite. Lai hanniéra 
de Koüngsounn-tsan fut prise. Lui-même s'était 
éehappé á temps... Malgré. cette défalle, les positluts 
de Yuán-chao et de Koüngsounn-tsan, Aff et 3X. 
resterent seusiblement les mémes. 


Retournons à Tel'dag-nan, óà de graves événements 
vont se passer, De l'empereur. il n'est plus question, 
Tóng-tehouo à rempli fes haute charges dé la cour, 
de ses (Hs, neveux ét parents. Tous les måles do sa 
famille, jusqu'aux enfants à Ia tnamelle, ont été faits 
marquis. Lui-méme affiche an iuxe quasi-impèrinl, 
et traite chez Iui, non an palais, les affaires de l'état 
1 s'était fait. constrüire à Méi, sur ta Wéi, à nuot- 
ques IHenes ouest de Teh'dag-nan, ane sorte de forte- 
rss qu'il croyalt imprenable, Les murs dé ca repaire 
ótalent Hants et épais de F0 plede, I p aralt eniassé 
des grains pour 30 ims. Si Je n'arrive pasà monler 
sur fe tróne, disait-H. j'aurai du moins là de quol 
Vivre. Avec le temps, i) devenait de plus en plus 
saiguinaire. Quiconqne disait un mot de travers en 
s9 présence, le payalt de sa te. Pursonne n'étuit 
phus sr de au 6e... Ron ani et auxiliaire Wang- 
justi, fat. par lul. principal ministre, tinil par Le 

c 


£ 


SE 


mmENGSEG 
Ix "EET 


Sec 


E mE m Sx s 
Sales 


&B$Ó5 Sm 
at He 5 NE SE 


NIRE 
SES 


G IDE 


ET LE 


Sus 


ERR E E 


NxSXxXER 


E» 
TEN JUE SD 


SR SH ND 
(NE S 
RENTE 


PR CE 


À er BE ER 


FONNEN 


5m Rz 


SRE PF 


pu 


^N 
r 


H 


! 


È 


} 


mE 


Em 


Sau ab RN 


M 
d 


Sp 


oe SE ES EUN 


E 
g 
5 
F 
- 
: 
H 


3E 


* 


AE ee ILE NE 


BESEISUXA 


DRR SE 


P. 


SSES SS 


SI 
— 
- 


a uz 


aW rtg 


SS Sain 


— 
= 


TH 


lasser do cn monstre, et résofut, avec 
deus dé ses amis, de sen deéfulre, 
Le fail qu'ils gagnérent à leur projet 
Lü-pou, te fuctotum: de. Tóng-tchouo 
(p. 1E), précipita tes évémmrents. Lü- 
pow (tali un colosse. Téng-tchuua 
avait mis en Jui toute sa. conflance, et 
l'avait même adopté comme Is oml- 
nal, Lá-pou Giant têtu, contrarkiit 
souvent son tendre pere, Un jour cetu- 
cb iui lung» un Javolot, quo Lé-pou 
uttrapa 0 vol, houreusoinent pour Ii. 
favenn de sa colóre, Tóng-tchowo n'y 
ponsa plus. I n'en fnt pas de meme de 
Lü-pou. Esplohtant son ressentiment, 
Wüngy-guun lui Al des ouvertures... 
Téug-tehouo est mon père, dit Li- 
pou... Bah! rana Wng-ywnn, Je 
croyais que vous vous appelez Liv! EL 
puis, est-ce qu'un pôre lance un javelot 
contre son fHs?7.. Lü-pou accepla... 
A a quatrième lune, l'empereur mite- 
wani d'une taladi, il y eut grapp 
réceplion au palais, Lú-pon y Intro- 
Uvist une dizaine de sws hommes, dô- 
vulsés an soldats de Ja gardo; Quaml 
Tóng-tehoto entra, Ws lui portórent 
un coup de lance. Comme Téng-tehouo 
portait one cuirasse sous sa robe, lo 
fer ayant glisse, s'enfonça dans l'ais- 
selle... A mol, Li-pou! cria Tong- 
tehoud, en tombant de sot char, Mu 
voici, hrigand! dit Liü-pou, en Ië por- 
cant de sà hallebardo... Puis, tandis 
que ses hommes l'achevalent et fui 
Óranchalent la (Me, Lü-pou Ur un 
papier queteonque et ertai Ordre de 
mettre à mort Tàng-tchouo! Que per- 
kohne ne bouge t.. Tous Ies assistants 
pousseront des cris de Jole. Le poujily 


z 
y & 


sm 


. 
- 


BIB 


REMÉSRRDANRMERAMEERESMNSER 


E 
e 


Sais 


n 
| 


Sagan ëss 
SSES St DES 


*. 
D 


HENTIE 


IL 
CS 


- 
* 


KEFY RAJA Y 


> 
Š 
£z 
-— 
* 


DJARFUR SS 
"SNE baue E 


* 
= 


UNESE 
Sp 


S2SMES 
| Io 


Z8 yt He SLE SR EUR m ES 3S UE HRS 


ENER SS 


TEE E 


Sea ER EES 


BE OEmGmID SE 


ENS 
ns 


KEE 


KEE E 
Ed muse ae SENE do 


+ 


UL Hin-t Carte XI. 


t 


dansa et chanta dans les rues. Coux 
qui n'avalent pas d'argent, vendaliont 
leur mobilier, pour acheter du vin et 
de la viande, conne on un jour doré- 
Jouissance-pablique, La. populace pilla 
et deétruisit In forteresse de Mét, òt mas- 
sacra toute Ia parenté de Tóng-tehouo... 
Ce dernier était énorme, niotistrüeux, 
si gras qu'il ne pouvait pins s'asseoir, 
at devait se tenir,ou debout, ou vouché, 
Son corps fut jeté nu sur la place du 
marché, où Je peuple l'outeiges de tou- 
tes les imanières. Finalement, on Jui 
passi, dans le nombril, une moche dn 
lanipe uou albuma. H brûle durant pli 
steurs jours... Dans sa forteresse de Mit, 
on trouva 30 mille Hvres d'or, 90 mille 
livres d'argent, et des monceatus d'étof- 
les et d'objets précieux.— Wáng-iunn 
se NL Régent, et Lic- pou desint. Grand 
Général... Tandis qu'ou assasšinait 
Tóngstchouo, Tv'di-young son grand 
lettré (p. 229) se lrouvail chez Wäng- 
yunn. Quand on apports à ce dernier 
la nonvelle quee coup était fait, Ts'dt- 
young souplrà. Wángsgunn lui iit 
rodament: EN quoi, vaux, dur serviteur 
de l'empereur, vous soupires «ur Ie sort 
de co bhoigand, quia failli perdpe l'em- 
pire 1. H. paralt que vous faisiex ses af- 
faites, ot non celles de l'empereur! 
Vous méritez done d'ètre traité comme 
son complice ! et ib Te tiyri an Grand 
Juge. Twdi-young mourut dass un 
cachot. 


Or quaud. Wáng-yunn fut au pinaclo, 
Il devint aussi flier, qn'H. aval. été plat 
jadis.H. perdit vite- la. confiance publi- 
que... Tomg-tchoeuo avait laissé une 
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armée. dévouée, campée 4 lentrés 
de la vallée du la Wi, dont ele 
défendait l'uccés. Wüng-ywunn aurait 
dû avant Loul gaguer les officiers de 
celto armés., Ön le lut dit. I wen fit 
rien... Bientót, comme c'est l'usage en 
Chine, les on-dit. cireulérent. Le brult 
courut que toute l'armée de. Tong- 
tchouo devalt éce. massaerée come 
Jul. liquiets, les cliefs de. cetto arie, 
Li-t&oei et Kouo-fuu, se mirent sur 
la défensive. Île envoyérent demander 
h Wäng-gunn des loltres dé grâce 
Wüng-gunna ue repondil pxs. Alors Hs 
songérent à se iéliatiler, et à retourner 
chacun dans ses foyers... Sols iue vous 
tes, leur dit Kiü-hu. Uns fols que 
sous sarez débandés, un maire diè vil- 
lage nura le pouvoir d'arrêter chacun 
du vous. Etant réunis, vous étes mnu 
pulssance, Marehliez droit sur Tel dag- 
nan; vebger. Tóng-tehouo. SE votre 
Coup régssit, l'empire sera à vous, S'il 
manque, alors. sauve-qui-pogtz Hb ne 
Sura pas Irop tarifi. Ces paroles furent 
recnes avec enthousiasme, Sianco- l= 
Dante, ehels ot soldats se Hérent par 
un serment solennel, huis, marchant 
Jour et nuit, el s'incorpurunt ont Ce 
qu'ils Irouséreont de troupes air leur 
passage, ils parurent. Inopinément de- 
vont Toh'üug-nan. Partis quelques 
milliers, is arrivérent cent mille. Fän- 
tch'eau; exs«Neutenant de Tóng-tchouo, 
sortit mème de. Tidéümg-nan pour se 
joindre & eus. La ville étalt trop grund 
et trop forte, pour pouvoir étre prix 
il'assault. Is la bloqueérent, et eherehié- 
rent à se ecfer dox Intelllpgenoes à l'in- 
torieur. Au huitième jour du blocus, ut 


2 


Ap ee 


X9 n E 


> 


XA EN SE 
SS ei DC 


SERM E NR 


HUE 


ES al Se mm 8 
PASmMAMX-XmxEBD » 


* 
H 
r 


Sep a 


are NR ANER 


Mier A 


ZS ez 


NES 


i$ TU 


PRERA N 


APREIS 


HER 
xq cdm ux 


SS 
ës 
AS RES 


ESNA NYERAH | S 


S 
XB GOES 


A 
ADHERE 


EHDE 


mz 


zm E 
T EN 
xm 


Sai 
Sege 


pu 
BRNSDRENE 


DÉI SS 


RFE DHD 
CA CET 


eg 


Les ff ifi. Hién-ti. Carte XI. 


Gen 
Saz 


E ET. 
xum m GENIUM 


RBNSTEDEÓZPERDGSI 


NTHSBMOMRENTSENMENDS 
Se, S 


ga 


* 


zn i 3-9 ap bm SE 


DÉRÉS SANDER 


= 


LSÉDREEELY 
blue e e ER ES CN SS 


ET E 


ENAN 


BNOSRDDNNÉSEA ES 


EmWIEBSEIEEDRE 
INE OR S 


^"s*NENNHSSE 
SM 


BSducEGÀSE 


Se ba 
BASE fn 


Si 
BEN Pr ERN Ee 


CENTRE HE 
EHE SC 


BE MS IDX ANNÉE à 
HE St Sn 
Ah 


z 
s 


013 


traltre leùr ouvril una porte. Débordé, 
Lû-pou rauvassant quelques centaines 
de cavaliors dévonés, dit à Wäny- 
yunn: Fuyez avec mul! J'espérais, 
dit celui-ci, que les Génies. tutélalces 
donneraient |n paix-au pays, S'ils l'a- 
bamdonnent, jo mourrai. L'empereur 
qui est bien jeane, à besoin de mes 
couseils, On n'abandonne pas son posta 
à l'heure du danger. Táchez d'apalser 
ens inütins, en fes apitoyant sur Ie sort 
de l'empire... H uetait plus temps. Le 
Grand Cérémoniaire Teh'oüng-fou ve- 
pat de périr aux portes du palais. Les 
rebelles l'entourérent,  M'dngsuunn 
parut avec l'empereur, nu balcon qui 
surmontait ane des portes, À la vue de 
leur souverain, Li-t'oei et sus gn se 
prosternéreut en: erlantz Toóng-tchowo 
Halt un sujet fidele, Là-powu l'a Injus- 
Lemon (ug, Nous. demandons ven- 
gvanca. Nous tie sommes pas des robe- 
les. Quo le Graud Juge nous: donne sa- 
(islaciion. Que Wüng-gunn vienne 
nous dire do quel crime Tàng-teliouo 
etait eoupalle,.. Wádng-yunn dul sor- 
tie pour parlementer. Li-ts'0ei le imas- 
sacra, eL exposa son eadavime xur fa pla- 
€e du marché... Lü-pou qui avait òus- 
st à sortir de Ja ville, gagna A frane 
éwier [a passe [a plus rapproche. et sè 
rofugia dans la vallée do la Män 2uprés 
de Yuda-chonu, qui lu regat d'abord 
rés Lion. Mais ses. cavallurs. sant 
eusalle. permis diverses dépreédalions, 
Yudn-dlion se Deh, et. Lu-pow se 
rfugia auprés de Tofiángsan9g (3M), 
Li-ts'oui, Kuño-fan, Fün-tcl'eou et 
Techáng-tsi, so lieent eux-niémes gne 
roux de l'empire, wemparercout. dei 
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personne de. l'empereur, et excreërent 
un sorte de dictature milliaire. 
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An 193, Ts'do-song pore de Ts'do-ts'ao 
| p. POU ), s'était réfugié dans le Chän- 
tong actuel (35), lors de la crise des 
eunuques. fs'do«s'ao s'elant. epié une 
position (315, duvita sou. pére à venir 
partager sa. l'ortune, Té'do-2009 39 mil 
en route, avec un train de cant voltu- 
res eliatgées de bagages. Or les grands 
hommes de ce temps-à, ne déduignaivol 
pas de deétrogsser les voyageurs. Le 
gouverneur imperial de P'éng-tch'ang 
(po. T'do-K'ien,. qui s'étall. ralntenn 
jusque fà, enleva Ie conyol, Ts'do-song 
périt daus la bagarre, Son fll jura de 
le veüger. Envahissant In Chän-tong 
méridionai, il prit plus de dix villes. 
Finalement il onteva P'éng-th'eng, 
T ào-K'ien s'enfuil à T'án, que Ts do- 
fe go mn D pas prendro. Vexe, il mas- 
sacra Ia population des villes qu'il avalt 
prises, c'est-à-dire plusieurs eentalnes 
die undlHers de personnes, s[ campléte- 
ment, qu'il n'y resta pas uti Alrae vivant. 
Wr délrütsit aussi les malsons, au point 
ile les rendre Enliabitables, 
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Yuón-chao XB salt d'ores eb d'em- 
biee mis au plus mat nyes la. dynastie, 
comma hous Avons vu. Konngsouun- 
tsan $ n'avail pas arbort couleur Jus- 
que-li. En 103,1 se bátit ane forteresse, 
an sud-est do Ki ( Pékin); Celn Inquiela 
le général Lióu-u, un. Hán, qui gar- 
Halt encore pour l'empereur la vallée 
de da. Fin (152. HE sortit dans 1a plal- 
ne, avec cinquante mille hommes, 
pour y-mettre Duell, Mal Hui en prit, Sos 
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Hommes étalent des recrues, sans formation militaires, 
Ils n'arrivent pasà prendre la pouvelle forteresse. 
Durant une nuit vontéuse, à la Lôte dé quelques cen- 
lalnes do braves, Koùngsounn-tsan mit le feu à 
son camp. dispersa aon armée, et lé fit prisonuler, 
Sur ces ontrefaites, le légat Impérial Todn-liunn 
élant venu volr Lióu-w, pour fui apporter le bre- 
vet. d'une nouvelle dignité, Koüngsounn-tsan lui 
Nt acerolre que. Lióu-w l'avait attaqué 4 l'instiga- 
Hon de Yudn-chao, avec lequel 1 s'élalt affié contre 
le tróne, SI bien. que. Todn-hunn fll. décaplter 
Lióu-u, avec «a femtne et ses enfants, sur Te marché 
de kr. ot envoya lours tétes à. Zeh'üngsnan. Cecl 
est tont. à fait. sinique... Lidu-u était un excellent 
liomme, alui de tous. Tout Je nord de l'empire fut 
Iudigné et affilzé do sa mort. — Cependant Koüng- 
sotnü-tean ayant étemda sax domination vers. lo 
nord-est jusqu'au fleuve Led (33, desint. arrogant 
et dur, Ingrab et sindicatif. Lo. peuple se. Lissa ide 
Iul. Un oflleler de feo Lióu-tt, dirlgea contre Iul un 
ramassis d'aventuriers chinois et tongouses, qui 
V'envahirent par le-mord-est, ot Iuf tuérent un préfet, 
Le roltelet des Tongouses On-hoan, qui bordalent la 
Granie Muraille, ayant embauché quolques hontes 
de Sièn-pi, l'énvalit pur Le nord, à la tete da sept 
mille cavallers. An sud, Liðu-houo (ls de Lidu-u, 
et K'ia-i gémiral de Yuda-chao, narehérent contea 
Iul do Ki-tcheou (£), à là téte do. cent. mille Hom- 
mes, le battieent 3. Pao-k'iou | localité Inconnu ), 
où lui tuërent vingt mille hinnmes. Aussitót. tout. le 
nord, le long de la Gramle Murallle, se sonleva eom- 
Ire. Koingsounn-trian. et tua ses. ofüclers. Batu en 
détall, plusieurs fois de «uite, HW se rófügla à f 
{ L-téheou actuel, 16), où M s'était bátl ane singullére 
forteresse, Elle était entourée de diy remparts et 
fossés concentriques, Au milli se dressait ùn tortrë 
haut de cent pieds, hérissé de tours. Les portes 
etalent toutes en fer, Koüngsounn-tsan se renferma 
dans cette basti]le, avec ses. femmes. et. ses. trésors. 
| renyoya ses offüelers étrangers, et tons ceux en 
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qui n'avait pus pleine. coufianee, Ce 
que voyant, ses conscillers cl ses sol- 
dats n'étant. plus sürs da. lendemain, 
l'abandotnéórent peu à peu. H nà eom- 
battit plus; mais se borna à défendre 
sa citadolle. Qneolqu'un tui en ayant 
domandé la raison, 11 dit: l'onnjuol 
on fermis-jè davantage? Je suls en sûre- 
1è. Ea Tactique défend d'atlsquer un 
ploce munie de nombreuses tours, Or 
ma eltadetle en compte plusieurs. dizii- 
ues. Elle contient aussi 30 millions de 
boisseaux de grain: Jui donc le temps 
d'uttendra que lenmire $e soit. remis 
èn paix. 
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An 194, Lidu-pei Tut de ceux que 
Koüngsounn-Isan congédia, où qui 
l'abandonnérenL. 11 alla su Glhán-tong 
ser T'áo-k'ien contre. Ts'áo-ts'ao, 
Ge dernier tufligea deux défaites, l'une 
a Toe-kien, l'autre à Lióu-pei. 1 
atlaqua. ensuite Lé-pou 1p. 941), qui 
opéralt au nord du. Fleuve (3). Battu 
ijans un premier engagement, Lü-pou 
roviol à lu charge, ot Il s'ensuivit una 
affuire trés chaude, Les flôches pleu- 
ynient. comme gréle. sur les. soldats do 
Ts'do-ts'ao, qui amiant puisé les 
leurs. La débandode était. imminente. 
Tièn-wei qui commandait l'arrière 
pnrde, sauva la situation. Poir cacher 
aux ennemis le manguo de projectiles: 
Altendez pour Tirer, cria-t-il à ses 
hommes, quiis soient å dix, ou même 
h cinn post.. Puis, quand les ussail- 
lanis fücent tout pris. Iul-même char- 
gea avec un eri Terrible, (rant un liom- 
me à chaque coup de Inner. Les tron- 
pes do Lu-pou s'artétéreut, et collés 
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de Ts'@o-ts'ao purent défier, Elles défilèrent pat la 
lle actuelle de ME Hod-hien, avec l'ennomi à leurs 
trousses, Pour leur ôter l'envie de s'arrêter; Ts'do- 
t'ao mit Je feu à ane port de la vlile, la. rendant 
alnsl. Indéfendahle, L'eunenl arriva, pendant. qu'il 
survelllalt e défilé de son arriére-garde. T*'áo-ts'ao 
fut pris. Les solduts qui te tenaient, ne l'uyant pas 
reconnu, Je lácherent. 1H s'eofalt à travers. là. porte 
en flammes, revint, avec un délachetnent, sur les 
ennemis qui s'étulent répandus dans Ja vitle, tes bat- 
Hit, el arreéta alnsi la poursuite. Puls. Ts'to-ts'ao et 
Lü-pou: s'ubsersérent durant cent. jours, Aprés les- 
quels, tous detis ayant épalsé leurs vivres, relouriiés 
tnt chacun de son côté, C'est alnsi qu'on. fulsalt fa 
pelle. guerre, eu ce temps-là... Yudn-ehao ayant 
entendu. párler des succes deo Tw do-ts'ao, lol: olfrit 
le gouvernement de sa. ville de fe (18), ce gui lan- 
tail couvert Iul-m?me du cóli- du sud, L'offre plut à 
Ts'do-ts'ao. Tch'éng-u bul dit: Regordez-y à deux 
fols! Yudu-chao vie à l'empire, Etes-vous. liomme 
À renoncer à votre indépendance? Le pays dè Yèn- 
tileou (33) que xous tenex, est potit, 1E est vral. Ce- 
pendant trols ilies, ek dix miio guerriers, cg n'est 
pas rien, Avec votre gènlo militaire, dit co gèrme 
peut sorile ute soüveralnelé.., s'fo-ts'uo remerciu 
Yadn-chao, 1 avalt son. qerchole ( spproximatlvemeaut 
li Yen-tchegu-[ou et Ve Ty do-tchieou-fou. actuels. 
Lióu-jwi va trouver. le sien... T'ao-k'fen, l'ennemi 
de Ta'do-is'ao (p. 981), etant tombèt gravement mi- 
lade, dil à. Mé-tefrouz. Lióu-pei ext l'homme qu'il 
faut, pour guvernar colto provino... Quand To- 
Kien ful mori Mi-tehou se mettant À In tate dis 
notables, alle offrir la province à Lióu-pet. Celul-cl 
refusa, pour la forme. A'ofrig-joung Tul. dit: Códoz 
nux désies du peuple! Quand qe ciel offre, si Ton re- 
fuse, cest dIrreparable, Lidu-pei accepta done le 
gounvernenent. di Suü-Icheos (315). — Tcl l'histoim 
raconte l'anecilote sulvante, intéressante 30. point de 
vüe de dà prepazallon dà. boudilibutne. T'do-A'iea 
avait preposé 4 ja percepiion ies grains, iiia hes 
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pays antre le Hoá òt le Fleuve Blen, 
un certain Ti-joung (sic). Celui-ci se 
fi un parti, en. *atlschant les Boud- 
dliistes de ces pays, IH donna do la vy- 
gue aux ceremonies de če culte, poussa 
le peuple à étudier les livres boud- 
diiques, attira des provinces voisines 
et Dan dans sa juridiction plus de cinq 
mille families converties au bouddhis- 
me. Quam] on célèbrail processions, 
abimtions ot festivals on l'honneur de 
Houddhba, H faisait étendre ides mattes, 
sur des dizaines de li de la roule, et 
nutres frais énormes... Lorsque Tx'ào- 
tw'ao butt. T'do-K'ien. (p. 014), Ti- 
jouhg transporta tous ses adeptes, 
plus de mille hommes el. femmes, A 
Kodáng-ling (h). Teluto-u, gouverneur 
de ette ville, le reçut très biun. Ti- 
joung voyant la ville riche at mal dé- 
fendue, enivra lo gouverneur, lastas- 
sina, el At piller la- ville par ses gèns. 
il assassina do même son- protecteur 
Sáe-li à Moiro-líng (1, Nankin}, Item 
le gouverneur Tehóu-hiao du. Kiüng-si 
aime), dont H s'adjugea la place. On 
volt que si Tí-joung était bouddhixte, 
Une valait pás mieux pour cela. Lióu- 
yow marcha contre lui, et le ball 
Ti-)oung périt dans la déroute. 


An 116. Retournons à Tch'äng-nan, 
o! nous avons lalss& l'empereur Hiéa, 
pausre enfant do 15 aus, aux malos de 
quatre dictateurs militaires. Hs je dé- 
eluréremt. majeur, et lul firent nommer 
imperatrice ia. dame Fóu. La luno do 
miel fol courte. Dans la capitale et dans 
toute la vallée de 1. Wi, les choses at- 
lalentau phus nal, Aprés Ia: catastrophe 
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de Tóng-tchouo, M v restalt encore queliues dizil- 
nes de milliers d'habitants. Li-ts'oei et les autres dic- 
lateurs agyant concédé. toute licence à leurs soldats, 
en deux ans de temps la misére devint telle, que les 
hommes se dévorèrent les uns les autres, Li-ts'oei, 
Koüo-fan et Fan-teh'eou, se disputérent le pauvolr. 
Fán-teh'eou étant brave et aimé des soldats, Li- 
ts'oei qui le croignait, lé ft assassiner. Alors tous Jes 
généraux se défiérent les uns des autres. — Enfin Ta 
mésintelligence alla si loin, que Li-ts'oei et. Koáüo- 
fan en vinrent aux mains. Li-ts'oei s'empara du 
palais, enleva l'empereur, permit à ses soldats de 
mettre le palais à sac, et finit par y mettre le. feu, 
qui détruisit palais, tribunaux, et beaucoup de mai- 
sons particulières, L'empereur envoya ses principaux 
ministres Yáng-piao Tehóu-tsounn et hult autres, 
Inviter Kouo-fan à se réconclliser aveo Li-ts'oei. 
Koüo-fan les retiot comme otages. Tchôu-trounm 
fut si indigné, qu'ii mourut d'on coup de sang. 
Yäng-piao dit : Si les ministres se dispatent ; si un 
homme peut mettre la main sur l'empereur, et. um 
autre faire prisonniers ses ministres, que deviendra 
l'empire ?.. Ko&o-fan Vrité tira son sabre... Groyez- 
votis quë je vons demanderai la vio, à vous qul n'ac- 
cordez pas ce que l'empereur vous demande? dit 
Yáng-piao. — Cependant Li-ts'oei prit à son serti- 
ce, pour combattre. Kouo-fan, une bande de plu- 
sieurs milliers de Tibétains et de Tongouses. Pour 
les allécher, 1 leur donna une partie des objets enlè- 
vès au palais, êt leur promit les femmes de Pempe- 
rour, Koüo-fan prit les devants, et atiaqua de nuit 
le quartier de Li-i'oei, qu'il n'arriva pas à forcer, 
Durant le combat, plusieurs floches pénétrérent Jus- 
que dans le pavillon de l'empereur. Li-ts'oei chercha 
une résidence plus sûre, qu'il milen état de siège. 
Bientót {a disetté se fit sentir, Ministres et serviteurs 
de l'empereur, étaient inalgres et hâves, Un jour 
l'empereur ayant demandé du millet et de la viande, 
Li-ts'oei lu] envoya quelques os. pants... L'empe- 
reur députa encore Hadngfou-li, pour lâcher 


SS 
5 


HE E 
TEN 
Tex 


San à 
AÉNXZATSRER ` 


SS 
NEJ 


3 BE HAMIENREMES 


mius 


-= 
_ 
me 


28 YS. ER ERG ERU mE 


S 
LR TN 


St ee e Ba 


n as 25 SCR 
RS 
REA 
3 


Š 
EE 


s 
Ze SES 


g 
8 


E 


EN 


zh 


M PED ERE 
SARER 


- 
- 


Ee C$ 


E LIII. 
HEURES 


Seng 
re 


- 
* 


man Se ER 


GEPHDRAD nl 


wO 


RERS 
Bim xmEESSE 


E ES 


SEDENS 
Sg 


Six 
SS MESS 
EE 


ES: ERN GE EO 


mx 
= 


XX 
E 


SUB MES 4e D SS 


23 


. Hién-ti. Carte XI. 


de réconcilier Li-ts'oet et. Kono-fan. 
Celui-ci s'adressa d'abord À Komo- fan, 
qui consentit 4 enlrer on. pourparlers. 
Il s'ailressa emante 4 Li-6'oct, qui re- 
[usa net. Hodngfousf alla dire 4 l'm- 
paur gue Zi-ts'out Sail Inflexibte, 
L'empereur avalt une tolle: peur de ce 
général, qu'il. eongédia. HToangfou-lHi, 
sans lui permettre d'en dire. davania- 
ge; — Des milliors d'hommes avaient 
dejà pért dans Jes combats: jourmallers 
entre Li-t'oet rt hong: fun, Las ile 
cette situation, Yång-fohy Meier de 
Li-t&'oet tenta d'y mottia un terme, on 
assassiunnt son chier. Découvert, H sien: 
fuit sins nvoir fuit son coup. mais he 
parti de: Li-t&oei. déclina depuls- lors. 
Tehiog-tsi, Le qualriemme | dictateur, 
qui revenait de la vallée de ln Lao, 
soyant l'état de celle de la Wii, pros 
poss aux deux antagonistes de relratis- 
porter lu eour à l'est. L'empereur qui 
soulfrait de li mise, eur H fire di 
fois la temo priere. Les doux ennemis 
so rapprocherent..; Alors: les- Tibétains 
et les Toagonses de Li-t oer, flairant 
qu'on aliat Fes eongédier, sinrent. r- 
dec autour. de Ta. réshdenuee: hnipeériale, 
demandant lus femmes qu'on leur avait 
promises, L'amporour Ut à Kia-lhiu: 
At nom des fuvours que vons aver rë- 
cues de um famille, protégez-moi con- 
tre ces hrigands!.. Kin-hu. donnn un 
banquet sus Barbares, et Tenr promit 
monts el mersellles, s'ils. déguerpls- 
salent uti plus 101. Hs De firent. Depuis 
lors; Li-t&'oed füt sans [oree, — Au 
septióme mols, lo convol imperial prit 
lo chemiu da Test Ea premiere: ilt, 
ou coucha à Pd-liny, sans souper, liés 
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vivres s'étant trouvés Insufissnts. La 
discorde éclats aussitôt entre les gint- 
vaux- Koüo-fan demandait qu'on allit 
à Küo-ling; Tehüng-tsi était pour 
Hoüng-noung. L'empereur supplia 
qu'on fuit ce durnler partt, Konmo-fan 
refusa. L'empereur. resta uu. jour. en- 
ler wins manger, Finalement on, de- 
meura à. Pá-ling. Le mols suivaut, on 
fil un pas da plus. Quot qu'on. voutat 
faire, Koüo-fan Xy opposalt. H finit 
par exaspérer tellement tous les su- 
tres, qu'il. dut fair, ponr viter d'étre 
assassiné, Yéng-ting vint à In rencons 
tre de l'ampeneur, asec des soMats dé- 
voués, Lui offrant de le conduire dans 
le earip de. Yáng-fong. l'ex-offiélur An 
Li-t*'oei (qu) avalt. voulu l'assassiter, 
En chemin, ua autre officier, Todn- 
wei, essaya de s'emparer dè In pèr- 
sonne de lempereur, pour son. propri 


. compte. Yáng-tíag l'attuqua, Yéug 


[ong acconrut pour soutenir suit fritn, 
Li-ivoet ei Kouo-fan. accoututent 
aussi, ponr firo leors ülTaires. Teháng- 
tsi qui avait jusque-là approvisionné le 
convol, abandonna l'empereur. pour so 
réunir à ses anciens partenaires: Ydnag- 
jung et Tóng-tch'eng enlevevent l'em- 
pereur, eb passerent. dans [a vallóe de 
la do. Les autres. poursulsirent et 
alivquérent Je cortége. Los: itmperiaux 
battus, perdirent beaucoup: des. leurs, 
Joyaux dmperiaux, actes, archives, 
span, fout fut perdu; Yüng-fong et 
Tong-tch'eng  2muserent. les dicta- 
teurs par des négociations, tandis qu'ils 
demandalent du. secours 3 Li-yno, 
Hán-sien, et au doghri. A bit-pi des 
Huna, lequel se promenait su mord du 
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Fleuve, Quelques milliers de cavallèrs 
accourürent, arrétérent. Jes. idictateurs, 
el permirent an couvol de reprendre sa 
marche, Mais blentót Jes dietateurs re« 
vinrent ð la chargé, et tnfligérent aux 
impériaux une défaite plus sanglanté 
que fa premiére;.. Les choses tournent 
mal! dit Li-yae à l'empereur; ssuyez- 
vous-à cheval f... J6 n'abandonneral pas 
les miens, dit l'empereur... On se bat- 
tit, entrem?lés, tout an se retirant, du- 
raut plus do 40 11, jusqu'au Fleuve. LA 
les Hnpériaux se retranchérent et se 
comptérent. Dea garde imperiale, H 
ne restait pus cent hommes La situs- 
tion est grave, dit Li-yao; et il propo- 
sad l'empereur de se sauver, en des- 
eendant le. Fleuve en. borque.. Ydng- 
pao tt opposition, vu Ies dangers de là 
navigation en ces parages. Alors Li- 
yao décida de passer au tolus le Fleu- 
vo. L'empereur dut anilor å pied, du 
camp jusqu'à la rive, Fóu-tei porta 
dans ses bras, sa sœur l'impératrice, La 
cour se Irouvall réulte à quelques di- 
zaines de personnes. Le paese tef 
fectun, et l'empereur gagna le eamp de 
Li-yao. Tcháug-yang qui gouvernait 
ju vallée de la Ldo, lui envoya, par 
des détours, une caravane de plusieurs 
milliers d'hommes, chargés chacun 
d'un sac de grain. Enfin. on. transporta 
l'empereur, dans un char à boeufs, jus- 
qu'à la ville de Naàn-i ( basse vallée de 
la Fénn), Le préfet du. Heüe-tong (2) 
lui UE porter des étoiles, dont lo besoin 
so faisait grandement seutir. L'ernpe- 
reur fut loge dans une cabane entourée 
d'une haie, sans portes ni lenótres, Tuus 
jes siesus étant perdus, on signait 
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les åôdits an pinceau... l'empereur fit encore une fols 
supplier Li-ts'vei èt Koüo-fan du rendre la paix à 
l'empire. Comme il leur avait échappe, eeux-cl furent 
plus accommodants, et lui renvoyérent les officiers 
ot les femmes qu'ils tenaient en leur pouvoir... Cepen- 
dant les provisions furent blentôt épuisées, et 1 fut 
constaté que Nün-f était diffieilé à approvisionner. 
Tcháng-yang, le préfet de là. Lào, proposa à l'em- 
pereur de revenir dans les ruines de Ldo-yang. Les 
officlers n'y voulurent. poiot entendre... L'odyssée 
de Tceh'áng-nan à Nán-i avalt. duré quarante 
jours. Teh'áng-nan resta à peu prés dans le méme 
état de dévastation que Léo-yung, durant près de 
trois ans, — Cependant Yudn-ehao établi dans la 
plalpe du. Téu-li (f), était la plus à méme de se- 
courir l'empereur. Tsóu-cheou l'y exhorta, Vous 
êtes puissant, lui dit-f : si vous invitiez l'empereur 
à venir s'établir chez vous à /e (18), vous deviun- 
drez le patron de l'empire... Aowo-t'ou el 
Tch'otnn u-k'íoung. dirent: Vollà assez de temps 
qoe les Hán tyrannisent la Chine! Les restaurer, 
est una entreprise gul no réussira pas aisément. La 
chasse au trône est ouverte. Vous dévouer ponr l'oms 
pereur, sera un mérite peu profitable ; le combattre, 
vous sera compilé comme rébellion; restez neutre, 
c'est Ie mieux 5... Tsóu-cheou reprit: Si vous nó sai 
sissez pas cette occasion de vous faire hien venir, un 
autre | Ts'do-(s'ao). la. salsira!.. Yuán-chao né 
bougea pas. — Ne pouvant plus tenir à Nün-i, en 
196. Yàng-fong envoya. Tóng-tcl'eng à Láo-yang, 
pour y faire les. aménagements de premièro néces- 
shé. Au cinquième mois, l'empereur supplla ses 
nouveaux mailres, Ydng-fong, Li-yao et Hán- 
sien, de l'y conduire. Comme fl n'y avait pas moyen 
de ne pas la faire, la chose se ft, Tohäng-yeng avait 
préparé dus vivres sur la roule. Au septiéme mos, 
l'empereur arriva à destination. Le palits était iè- 
kruit; fa ville de méme. Les officiers durent arracher, 
doè lours mains, las herbes et les épines, pour rendre 
abordables quelques masures restées debouL. Aucune 
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provision d'aucune sorte, Les hauts 
fouclionnaires durent ginner, dons ln 
cainpagon, des praius oubliés ri des 
herbes comestibles. Plusieurs mouru- 
ront de faim, Doutres périrent dus 
les rises, que la misère suscllult entré 
les chuis ot les soldats, — Quand Neto- 
ts'ao étabtl à. Hà& (d) eut appris: ces 
choses, i résolut, on finaud qu'il était, 
de jouer le beau rôle de sauveur de 
l'empire, dont Yudn-chao n'avait pus 
vonlu. Ses offlelers objectérent que, 
pendant qn'Hl. opéreralt dans In. vallóe 
de Ia Lio, le bassin du Hodi pourralt 
se soulever contre lut at sermonar sini 
joug. Aa cootralre, Süni-u l'eticoura- 
gen, ep lui disant: L'empereur erre 
sur les grauds chemins; ia capitale est 
un monceau de ruines; cest le moy- 
mnt, où jamais, de vous faire valoir. 
Si vous le lukssez passer, d'autres le 
sulsiront, et vous vous mordrez ensulte 
ou vain les dolgis do regret, Trâu- 
L'an euvoya done à l'enipereur. son 
lire Th'éa-houng, avec une escorte 
convenable, Tong-teh'eng qui se ft- 
foit du ses intentions, Inf rofusa Pig- 
ges de In cour, Mais Tóngesteliao, ml de 
Ts'üo-ts'ao, Wt des alTalres de clul-ch, 
sn confeclionnaut une frusse lellre, 
qu'il remit à Ydng-fong. Dans. cot 
sert supposé, Ts'40-t'ao. disait 3 
Yäng-foug: L'ompire est en désordre. 
Tous lus suges dolvent s'unir pour Ja 
défendre, Mallet l'ordre à In cou, mul 
jo le melia) an dehors. Vous avez abon- 
dance de soldats, tnol Tat abondance 
de vivres. Multotis nos biens en com- 
mun, el nous serons- les maitres de 
là situalion. s Ydag-fong goðin ces 
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155 


paroles. 1} agit si bien auprés des an- 
tres généraux, que Ts'do-ts'ao nommé 
Général Protecteur, fut appelé à fà cour. 
Il s'y rendit à la téte d'une armée, et 
regut les plus grands pouvoirs. 1 pu- 
nil les méchants, dit l'histolre, ét ré- 
compensa les bons; c'est-ü-dire qu'il 
fit tout ce qu'il voulait. lf nomma mar- 
quis, en bloc, une douzaine de géaé- 
raus, ea attendant. qu'il pàt les ester- 
miner en détail. — Ts'do-ts'ao eut 
une conférence secrète, avec son ami 
Tóng-tchao le faussalré. Que. pensez- 
vous deë la situation? Jul demanda-t-il... 
Je pense, dit Tong-tehao, que tous tes 
généraux, ont chacun, et auront tou- 
jours chacun, son nvis particulier. 
Transportez l'empereur chez vous, A 
Hit, et faltes-vous son tuteur. Une si- 
tuation anormale requiert des moyens 
exiraordinaltes, Ne ealealez fias petite- 
ment... C'est bion mon Intention, dit 
Tr'äo-ts'a0... ut Il conduisit Tempe- 
reur à Hà, aprés s'être fait nommer 
Grand Maréchal, et Marquis de la Paix 
Armée, D baut a Ho (d) un temple 
aux Ancétres de la dynastie, y éleva 
des tertres aux Patrons dés terres et 
des moissons, ato, De ce jour, Hi Ihis- 
loire, l'empire fut à Ts'do-ts'ao, l'etu- 
pereur ne réznant plus que de nom, 
sous sa tutelle, 


En l'an 198, Soñnn-toh'at, le fs atné 
du bou et brave Soñnn-kien (p.097), 
euvoyu à Tran un présent de pro- 
duits do sul du Fleuve Bleu, où It s's- 
tait établi. Flatté de catts marque de dë- 
fürmnce, Ts'äo-ts'ao le nomma mär. 
quis dè Où (23,56), Commencement 
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d'une puissance, qui deviendra un ro- 
ynume, 

l'assons maintenant au "nord, pour volr 
Wale l'éphéméne. petit royaume de. X 
Yén. La guerre entre. Koüngsounn- 
Isa et. Yudn-chao | Î-tcheou et Ki- 
ichenn ) durait depuis des années, 
Yuáa-chao flt|es avances d'une ré- 
concillation.  Konagseunn-tsan qui 
semble avoir été un homme borné et su- 
perstitleux, repoussa ces avances. UE 
solu den Gnir, Yudn-chao conduislt 
còntre lul toute son armêe. Or c'était 
un principe fixe, chez Koïngsounn- 
tsan, dene jamais secourir ses officiers, 
s'its dent attaqués où nssiègés, Car, 
disnft-H, si j'en secours un, tou» les 
mulres altemiront qune j'en fasse autant 
pour eux, et ne front plus d'efforts 
par eux-mêmes. Quand donc Yuün- 
dhao envahit le pays de. Yén, l'un aprés 
l'autre Lous les officiers de Nonng- 
sounn-tsan, sürs de n'ótro pus secot- 
rus, ou capitulérent, on s'enfulrent, 
Yudn-chao alla tout droit méllre le 
siège dusant la fameuse citadelle da 
L-tcheou (y. 46). Koïngsounn-tsan 
se linl coi; Tehâng-yen Tui fit savoir 
qu'il lut amenait des renforts. Koüng- 
sounn-tsan lui écrivit dé l'avertir de 
son approche, en allumant dés feus, 
afin que hil-méme l'appuyát en friesnt 
üne sortie. Ywdn-chao uyant Inter- 
cuplé outte lettre, mit ses troupes en 
embuscade, et alluma des feux. Kotng- 
sounn-tsan sortit, essuya une sanglnule 
défaite, et dul se. renfermer dans. sa 
citmtolie, Passant, par un tunnel son- 
terrain, par dessous la décuple eneeite 
te, Yudn-chuo creusa sous les [ours 
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de la citadelle une mine gwil soutint par des pou- 
tres. Le feu ayant été ensuile mis À ous poutres, là 
cibulelle s'écronla, et. Yudn-ehao y pénétra de vive 
force, Se voyant perdu, Koíngsounn-san étrangli. 
de sa propre mali, ses sarars et ses femmes, puisse 
jeta dans le feu, où il périt, Yuda-chao ayant an- 
nexé ses états, se trouva mnitre de tootë la plulue 
du. Tehéu-li actuel, 


En 109, Lióu-pei étibll à P'2ag-teh'eng ( p). atta- 
qua T«'do-t«'ao étalil à Hic (dj. Celui-ci te battit 
ot ln mit en fuite, Lidu-pei deviendra empereur, 
comme son ancêtre Lidu-pang (pm 316), à force 
d'échecs et de. fugues. 


En 200, Sogan-teh'ai marquis de Oi mourut, lals- 
sant xa sticcession à sou ferire. puJué- Soüiun-l wan: 
Voilà les fondateurs des Trois ftovaumes en sèma 
(Ts'áo-ty'ao. Mf. Lióu-pei Jj, Seunn-k'uan SL). 
A eetto date; Soünn-k'waa gouvernalt six. préfectu- 
res ; approximativement les deux rives du bas Fleuve 
Bou (5t, 52, 53, 54, 62 1. 

Soban-À mos avili wn frere, Kind, qui. Tm sgr? Pet Wot-lun. 
wn ferat fooeWosnaire, wel d'un earizit Tdi qiia. Wewluw etat opta de 
Sá-cheu, la. feme de Soána-h. Augaiknt wu H gl sabana Ma Sa " 
Ini asra de Vépomeer. Lalesra-net d'abord fare tout leg sneriléss. qm 
verve dé à im meri, Mii-aile, pale je ewmerniitél b im que reg dëi, 
Copeutani, tomi wuli. Pibe adj uru Soie, Kéo-pány, di une gie 
dés sersibeery bes pios dbles de sen fen mnart; de Publier d Je vomger, liene 
fé. dedil et dans eu Lrumme, ale A Aaigten Mes Lomentaria et [T TI 
rilerites, Dan sandalu, be dormire jour du cula ctum arri, ufum ben. 
Khallka, d'une, ee quéfuma, porta. nit, id QU diet à Méchant qu'elle etit 
Fritz à be room, Cabni-tt pa reih $ mm desi (bo, avec enn eom plis 
Tái-yuan. SQ chem evull mie w& beams en. cmlinirütsw, Aa animi a 
zb D sde, giin posses dd gram rn Agräimg Sutun Age pt Piw- 
ping, corii deme appartement, "kaamt Wis zu pieda de ba me 
we, tries iur Vs autres eeejurés dépheliamat Tit-gtam posté Anin dw- 
prenait seat wg vétimbnla ele Jeu, Sg-chrn sieft Ft Ur 
Aen dent rien a af [es betieg ellu-eme zm bunzhrug de Zopp: 
6, Cat exenryho de Lian "opigët, Du canes "um kan À épée, 


En ant. Teän-Zeog hattit Liéu-pai si blen, que 
colüi-ei dut Int abandonner le bassin du Hodé, et 
sa santer dans la vallée. de la Hán (I), auprés 
de Lidu-piav. 

En 202, Ia mort de. Yudn-chao, maltre de tout Je 
Teléu-li actuel et Henx circonvolsins, réndit la 
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situation da Ts'ão-ts'ao prèpondérante ; voici cam- 
ment... Yudn-chao avalb trois lis, Yudn-t'an, 
Yudn-hi, Yudn-chang, Leur marre préférant 
Cháng Ve plus jeune, persuada à. Yuda-chao de le 
faire son successeur. Pour se débarrasser des alnés, 
le père nomma T'ân gouverneur du Heñekien-fou 
(6), et HE gouverneur du Youngp'ing-fou (4) ac- 
tuel. Ii nt Káo-£an, le fils de sa sœur, gouverneur 
du pays de Tehéanting-fou (17), Hs dolvent s'exer- 
cer à gouverner, dit le pére, pour colorer leur éloigne 
ment. Gháng, le plus jeune, resta à. Ki-tehieou (f), 
Cependant Yudn-chao n'écriit pas son lestament: 
Il mourut-subitement. Aussitôt un certuin Chnm- 
p'ei, partisan de Chäng et ennemi de T'ân, pry- 
duisit un faux écrit, par lequel. Yudn-cluro faisait 
Chång son successenr. Les fréres se firent la guerre. 
En 209, C/iing assiégea T'áa, dans la ville actuelle 
de ["ingywan-hien (22 y, Yuán-l'an appela Ty'do- 
truo à son aide. Celui-ci ne sp Ot pas prier deux 
fois. 1| mareba droit sur. Je ( Tchángtei-fou 18). 
Cliüng dut lácher son frére, pour voler au secours 
de cette place. importante. Les choses em restérent 
fà pour cette fois... En 204, Cháng attaqua de nou- 
vean T^dn. Celte fois Ta'áo-ts'üo engen Je. Complé- 
tement. défalt, Chàng dut se réfugier à l'extrèma 
nord-est de ses dumalnes, vers Chânhii-Koan [4). 
Ts'do-t«'ao s'aldjugea tout le Ki-tchesu. Se tonmatit 
eusulle entre celui qui l'avait appelé et introduit, H 
chassa Yudn-t'an de P'íng-yuan, Celui-ci s'étant 
foriiilé & Ndn-p'i,. Ts'do-ta^ao prit. celle ville d'as- 
saut, et mssacrà Yuda-t'aa. Tout le pays sa soit- 
mit à lui, Yudn-héÉ et. Yuda-chang durent. fale 
chez les Oà-hoan, Tangouses du Ledo-si (4). Kdo- 
kan qui essaya de se. défendre à. Teliénn-ting, fut 
forcé el inassaeré comme Yudo-t'an; — En 306, à 
l'instigation de Yudn-hi et de. Yudaa-chang, T'à- * 
tounn le Khan des Où-hoan, se œil à (aire des 
courses dans Ia plaine du Tehêu-li actuel. La chose 
déplut å Tr'åo-ts'ao, naturellement, 11 se décida 4 
eháiler Ms Ou-hoen. — En 207, ses préparatifs 
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étant terminés, comme Tede-Jron allait se meltre 
en campagne, presque tous ses conseillers lul 
dirent: Yudn-chang n'est gon fugitif, qul n'ar- 
rivera jamais à rétablir ses afaires. Les Oü-hoan 
ne sont que des maraudeurs, qui ne se dévone- 
rout pas longtemps pour sa cause. Si vous allez si 
loin; Lióu-pei et Lióu-piao (38) pourraient proffter 
de l'occasion pour surprendre Hà (di, et s'emparer 
de l'empereur, Si cela. arrive, vous vous repentirex 
en vain... Au contralre. Koro-Xía lul dit: Quoique 
vous soyez redoutable, les Oa-hoan, sé faut à leur 
éloignement, ne vous eralgnent pas, jusqu'ici, de 
tiens pour. certain qu'ils n'ont fait aucune sorte de 
préparatifs. Si vous. fes attaquez à l'improviste, vous 
pourrez les exterminer. Lidu-piao n'est qu'un bla- 
gaeur, incapable de prendre aucune. décision. D'all- 
leurs, Ie voutàt-H, i1 n'a pas les moyens d'alder. efüi- 
cacement Lióu-peí. Risquez votre expédition! Vous 
n'aurez pas à vous en repentic!... Ts'do-t&'ao entra 
dune op campagne, Suivant à pou prés Ia route ac- 
tuollon de K'ifong-fou à Pékin. 1 arriva à FAcheou 
CIB). Là Koüo-kia toi dits: Les meilleurs coups, sont 
coux qut se frappent vite. Nous ne sommes. plus qu'à 
un millier de à de l'ennemi. Les bagages. relardent 
trop notre marche. Organisez une colonia volante, 
et tombez sur l'ennemi avant qu'il s'en doute.. Or 
jadis Yudn-chao ayant fait les offres les plus sédui- 
santes à T'ién-teh'eou (de U-t'ien 5) strütegiste dis- 
Lingué, eslui-cl, absolument dépourvu: d'ambition, 
avait toujours refusé de fe servir. A son tour Ts'do- 
ts'ao l'invita à venir l'aider de ses conseils, Irrité des 
déprédations commises dans son pays par les Oü- 
hoan, T'ióa-Leh'eou. accepta. cette fols, Tx do-ts'ao 
songeait à marcher. vers le. Leáo-si (3), en. défilant 
par lu sud de ja Granda Muraille (0, 5, An. Or on 
était au furt de l'été, et les eaux étalent hates: No 
faites pas cela, lui dit T'iéa-tch'eou, qnl. connaissait 
son pays... et. Ii fui apprit qu'il savait od se tenait T'á- 
tounn, le khan des. Oa-lhioan. T«'áo-ls'ao Iul con- 
tia la conduite de sa colonne volante, T'ién -feh'eou 
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la conduisit de. P-teheou, par le. pays 
deo Pékin. et. par une: passe ( Páima- 
koan), dans ie pays ori est maintenant 
Abol ( Teh'éngtei-fou ). C'est là que se 
tennjont les On-hoan. Ts'do-ts'ao arri- 
va à deux conts Ji de leur campament, 
sans qu'ils s'en dontassent, I Tera ba- 
taille à là Montagne des loups, Les Oñ- 
hoan suhicent. ane défalts. complete, 
Lonr khan fot tué, et 200 mille de ses 
gens fürent leur soumission. Yuán- 
hang èl Yuán-hi se sauvérent 4 l'est 
du Ledo (2), avec quelques milliers de 
eavalters. Quetqu'un consellla à Ts'do- 
t'ad de courir après eux, pour aclieser 
ur vietoire. Ce n'est pas lu peine de nous 
liguar, ilit celui-ci; mon ami I got- 
verneur Koünysounn-k'ang W'euvorra 
leurs tôtés: De fit, à la nouvième lune, 
celui-ci «qui avait une peur. extróme 
de Ts'&o-t*'ao, dni envoya. des (etes de 
ses deus hótes. Ts'do-ts'ao WM suspen- 
dre celle du Yudn-chang, avec ordre 
de décapiter quiconque Je pleurersil. 
Kiën-tehao soul brava cette défense, 
T«ào-t*'ao. l'adinira et. lul donna unn 
charge. Le retour s'effectna durant l'hi- 
ver. Aux inondations avait succédé una 
extrónie sécheresse. E'armóe. dut fulre 
200 D. sins vivres et sans en, On toa 
dex milliors de chevaux, pour les mane 
gèr, On crousa un pults de 200 plis, 
pour trouver à boite, Ces dotalls sont 
suspocts de poésie, Quund Te da, 
ts'ao fut resena à Hà, 1 récompuusa 
liberalement tons ceux. qui Iul avaient 
Jadis  déconseillé cette expédition. 
C'est bon pour une fois, leur dit-il. 
Vous m'avez dit In vérité, sur les dar 
gnrs que Je eourrals. H bé faudrait pas 
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risquer souvent do parollles aventures! T'ièn- 
Iech eon rèfnsa vbsiihóment le marynisal que Ts'o- 
fa go fui offrit, eomme IH. avit. refuse jadis Tes dis- 
linerions offertes par. Yudn-chao. 


Xem 


Si Ts do-t* ao est légendaire commo gaerriec brutal, 
san rival. Tchóukeue-leang; le guerrier. diplomate, 
ne l'est guère moins. L'est fui qui At la fortune do 
Lidu-pei, comme Sido-heue avait fait celle de Lídu- 
pang (p.312), Orlginaire de. Láng-ya au Chân- 
tony (201, Tehóukenue-leang: vivait. retiré à Loüng, 
prés de Siáng-itng (j), vallée de 13. Hán, occupé 
à approfondir les principes politiques qui. avalent 
rendu illusttes Kodn-tehoung (p. 129) et. Ydo-i 
Up, 215), Lióu-pet ayant. demandé à Séuma-hoei, 
lequel était de Sráng-yang, les noms des iwarchands 
de politique qu'il connaissait et. qui pourraient Tui 
être uliles.., Les lettrés et les officiers ordinaires, dit 
celui-ci, sè trouvent toujours, el ne servent à rien. 
Dans jes eireonstances aetuelles, H faut des auxiliai- 
res d'ours valeur extraordinaire, des dragons et dex 
phénix, Do cette sorte, Je un connais que Téhüu- 
keue-leang... De son. cóté Su-chou dit à Liðu-pei: 
Tchóukeue-leang est un dragon iguoré; ne voudriez- 
vous pas le voir? Qu'il vienne, dit. Lióu-pei... Oh 
ho! li Sü-chou ; cet homme-là na se voit pas com- 
me vous pensez; commencez. par Iul falre des avan- 
cest (genre eonfücéen, p. 2291... Lióu-pei alla donc 
visiter Telióukeue-leang. U dut y aller trols tois, 
avant d'étre. recu. Ayant. fall. sortir tout le monde, 
il dit au diplomate: La dynastie Hán s'effondre, 
Les ambitieux se poussent, Je suis trop pett judi- 
cleux pour voir que faire, J'hésite indéets, sans 
savoir quel partit prendre. Pourriez-vous me donner 
un bon conséll ?.. Tohôuteue-leang dil: Au noni, 
Ts'ào-ti'ao. maltre de l'etapereur, est trop puissant 
pour que vous puissiez latter eontree ful. Au smt, n'en. 
LIroprenez rien on plus contre Soënn-k'uan, dont 
les ancótres v. fnront trés populalres, ot qui est Iul- 
mème un hoauve habile et estimé, Mais Lout l'ouist, 
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tout le haut cours du Fleuve Bleu. le 
King-tcheou (38, 39), les pays de Pü et 
do Chou (48, 46 ), pays guerriers, sont 
entre les mains. de Lióu-tehang et de 
Tcháng-lou, ul ne soot pas hommes 
à les conserver, Voilà Je lot que le Ciel 
vous destine, Vous ótes de la famille 
hnpérlale, bien famé dans l'empire. 
Entrez dans ces pays, meltez-vous bien 
avec les Tibétains qui les bordent ^ 
l'ouest, et avec. SaGan-Kk'uan — votre 
voisin de l'est. Administrez avec justice 
et sagesse, Un jour viendra. peut-etre, 
où le trône se trouvera vacauL Alors 
réunissez votre monde, descendez. des 
montagnes; le peuple sera pour vous, 
et lo trône vous écherra peut-être. C'est 
lå ln seule chance qui reste. encore aux 
Iáa!.. Je vous remercie, dit Lióu-pei... 
el ll se Ha d'une étrolle amitié avec 
Tuhôukeue-leany, Koän-u ot Tehüag- 
foi un furent jaloux, Taisez-vous, dit 
Lidu-pei: depuis que j'ai trouvé cet 
homme, je suis comme un poisson. qui 
h trouvé les eaux qui Iul conviennent, 


En 308, Ts'do-fa'ao supprima les Trols 
Ducx, premières charges de l'empire, 
et se nomma lui-même Chancoller où 
Maire du Palais, du Fuinéant qui occu- 
pait le trône. L'avenir se dessine. 


En 308. maltre da tout le nord et de 
l'est, Ts'do-ts'ao attaqua Lidu-piuo 
dans In vallée de la Han 138), Celle 
aunde-lè-même, Lióu-piao tnourut, 
laissant sa succession à sòn plus jeong 
fils 7s'oüag, au mépris de l'ainé A1. 
Dès que l'armée de Ti'do-t'ao sppro- 
cha, cel enfant capitula, et Ini [ivre 
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là haute. vallée de la. Hán. Or Liôu- 
pei, que nous avoms vir se réfugier au- 
prés de. Líóu-píao | p. 957 ), étaH établi 
à Fän (prés ji. 1 n'eut avis de la cr- 
pitulation. de T»'oüng, que quand. les 
troupes de Ts'da-ts'ao- furent sur Tul. 
Trés effrayé, HE banit on retraite vers fe 
Fieuve. Bleu, Beaucoup d'habitants de 
lr vallée. dela /Zán, pea désireux de 
pisser sows les lols de. Ts'do-ts'ao, le 
suivinent. C'etalent platót des émlgranta 
que dus eombattants, une. cohue dò 
plus de cout mille hommes, avec plus 
sieurs milliers de voitures, qui n'arri- 
vait pas & faire plus de dix li par Jour. 
Var precaution, Lióu-pei envoya Koán- 
u, par eun, à Arüng-ling (hi), pour 
meltee la ville en état de défense, Quel 
nuun lui conseilla de prendre les dè- 
vatls lul-méne, pour se mettre en sü- 
reté. Lióu- pei répondit: Pour quicon- 
que vise à l'empire, l'attachement du 
peuple est. l'essentiel; Ces pens se sont 
donnés à moi; commeat fes abandon 
ners-ju*.. T*do-ts'ao qui savalt que 
Lióu-pel avalt. toutes ses. provisions-à 
Kidug-ling, entreprit de l'ompécher 
dr rentrer. dans catte ville. Laissant 
ses bagages à l'arrière, HL avanga A mar, 
ches forcées, à ln Le dé son élite, H je 
sur (entre let hn, Ltóu-pet faillit 
être pris. Abandounantsa femme et son 
fiis, U arriva à se faire jour, avec Thu 
keuedeung, Tcháng-fei, Tcháo-yunn, 
et quelques. cavaliers, à travers. la g- 
valerie entemie.,, Alors Sá-chou 
(p. 961 j 'ahaiidonna, en cette maniéns, 
Ty do-Ix'ao avall pris «a viellle mere, 
Sü-ehou dit à Lióu-pei, en montrant 
da doigt son cœur: J'aurais bien voulu 
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vons abder à jouer votre partie ido prétendarnit : mals ma 
mére étant talntenant ad poutvolr de Te deis og, ep 
petit objet imon cur) me tourmente, Adieu. el d 
pases à TXdo-(00... Utie. fols. Lióu-pet. éctmppe, 
Teháogs- fei retourna: à l'arrióre-garde, et. défenidlt à 
lui tout seul utr pont, par lequel les fuyards devaient 
passer, La lance en travers sur l'encolure de son 
cheval, il erinit: Gest mot. Teháng-fei! Que celui 
qui vut faire ma ceounilssanee approché! Anton sus 
hommes do: Ts do-I'ao te tint à avolr eb honneur... 
Telieo-yusm cherehba et retrouva Ghaán, fe Me uni- 
que de Líóu-pei, encore petit enfant. JL {mit à toute 
bride, Te portant dans sót sein, el parvint à rejoindre 
les hargques de Kouna-w, Lióu-pei renconiro dans sa 
ite Lidu- te fils deshérité de Lióu-ptao, lequel 
conduisant. dix millo hommes non débandés, le re- 
cueilit er fab permit de. respirer... Ts'do-ty'ao pous- 
santxa victoire, enleva: Aiang-ling th). Lióu-pei 
gagaa Hid-Keou (k}, à l'embouchure de |a Hán. 

Tommin dos even puies, ship. AI.. Erzan sat lecbatag de Iutill- 
Le Tébáéegunm Anit per 1rowver fà mme de Lisw-pet, grioroment. Weg: 
sie ius degg Ha bahce. pt ain peset enlant, biska prp deg pit Magie, 
Madumi, Aik PVA, Pn Lo) perwestant won ehatal jr gr veral D 
Vd rem IR bar, Se. dis do dime: ^om mt fit de Sot: fue 
aver Vul y S did aeni en? Int eat kr al espot Ve ey bg 
Miner, 4d. Trfehheguna , Hh) Men mmis qui arrivées). ares Lee 
fni, dE DN duer ` gt it vm ripis fuus Jg pulla, Téhdo-guas ni 
Vest dite mlt sein, et w'ealut d Ügur rwier 

Cepetulanit Ts'ào-ts'oo se mM à deseendte Té. Fleuye 
Lieu. vers Hid-k'eou. (Kk. le Iong de la rive septen- 
tonale, Inquiet ponr Iut«méme, Soitan-A'uan eu- 
voyi ses généraux Teheóu-u et. Lóu-sow iu secours 
de Lidu-pet. Les combats élalont jourmnliors. 

Waat dee Tra Posaemes.,, de 573) yim de Marine, (nt. Teese à 
frbsa Mant femp, BÜiom, 48. (einici, avsul tton ]pnte vna gg sm 
emit mifig... Comment (à-t ale ^ ve demunelo TrMrüm-n.., Trlemhene- 
Livy exuprunts à Lóe-aeu vingt harques lign Aqaipéen, t comverion de 
wes lunes. A Titiérher dre tetas, HIM dippeeer, aur jes heus. (Hin, 
wm &poiy sd ipvitible gut de fun. Pula 0 re mpag, ag feet, dest jame 
Eben, (ét de plum en plas Intrigwi. Avant Pauli se torio jonc, 
m kugttd xourtil Ie Forres, Ansslt Tehóuktme-Didng hiems vn 
snien, et re pg? buture reueuutaut ty Cutet an Latit de riego, dai 


Lo zat aka zensgsgprn) intan w camp Ae Pedot ad Swlita I» Lanbewr 
d'aller Hesbbe. Wy «fà dmoune gaaiyae rmt, crie Tr dos 20 ! de dE 
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mp eribde ape banques de. fiches? Que keng ba kee d'altenestl Tir à 
minati. Ourttge insisnis epris, dir milia arriere uligsée, Dätanpt 
piensuir jrut» teziin eur lve dizgi lmrqurs à demi muyées apo là. twin, 
Shin Prébahrmetiang tirant di bond, ipeta c) guesmtoni fugis 
Suse Cotto eraimererrz medi tes banques eurer Kim anrpevtes. Lg fiches 
furent ser ger. de Ke ep Hut Hue. Toute cnp: Moni, ginan, 
pont vm Beces ! crreut les Wadekie de fr kogkrarg-Arsug, Atzg eg gett 
Me Tir ` e" "e Poto Pe arts (samt en kuerz Paraat verres wn pott, 
ma eviira Me Ber be? enfamgerz ang Vos aux du foin. H zen suit dent 
Wille. fa da-té a» et? Auge aaiake de km. 


Cependant, plus. terrible encore que jes. russi ihe 
Tehióukewe-leung, là dysentoriearréta les progrés de 
Ts'üa-tX'ao, V dut rester et paune, pour solgtinr ses 
malades, à. Teh/éu-pei, tivo septenteionalu. Soinu- 
k'uamn et Ltóu-pef ocenpaient. la. rive. méridionali: 
Hoáng-hai dit à Teheóu-uz Les. ennemis sont. plus 
nombreux que nous. Nons fes valmernons di fücitetnant 
par les armes, Recourons à là rus. Leur Hottie ést 
€litassée et amaris Permeltez-mol de [l'ineendier!.. 
Le Bonum des Troie Haysuues ajoute que, prialtubles 
ment, Hodag-kai avalt [3it persunder à. Ta'áa-ta'ao, 
parun hux transfugp, de river ses barques Tes aues 
aux autres, au moyen d'aonenüx en. fer, alin. de les 
immoliliser, et d'éparzner ainsi: le mal de mer aux 
malades... Teheóu-w Di avant donné carte blan- 
che, Hodug-kai remplit de matléres. inflaamables 
une dizaine de jonques, Puls HE avertit: por lettre 
Tv'áo-ts'a0, qu'l. déseclalt, pour. se donner à. ul. 
Un vent d'est Impeélueux s'étant levé, Tes jonques de 
Hoáng-kai démacrerent, et eourarent. vers Ja. rivo 
nord, Toute l'armée de. Té'dasts'ao s'ussembla sar Iv 
rivage, se les montrant dit dolgt, ef disant avec Joe ` 
C'est Hodng-kaí qui sient à nous !. A deux stades, ley 
brütots qui fifalent comme des. fléches, s&enflammé- 
rent soudain. Un instant aprés, His péactralent, eom- 
me autant de trakts do ron, dans la fotit de Tias- 
t'uo, liqualle Mamba à l'anere, d'un bout 3 l'autre. 
Poussées vers la. rive. par. 1o. vent, les tlammiches 
de. l'ineendie allċrent enflammer les tentes vl 
los. palllottes du camp, lequel. Hamba, comme ta 
foue, en totii. Chevaux el hommes périrent en 
nombre, dans les Hammes ou duni les Iols. Pour 
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achever le désastre, Teheów-u  pas- 
sant le Fleuve, chargea 13 cole atfo- 
le par la.soudalnete de son malheur, 
Ts'üo-t&'ao s'enfult vers le nont. S'étant 
engagé dans un marals 1 dat faire 
combler des fondrières au moyen de 
fascines, travail excessif qui coüta Ta 
vie à beaucoup de ses soldats. Lidu-pes 
et Teheóu-u le harcelérent sans ttéve, 
"n remontant, sur de: petites. banques, 
les rivióres et fes eanaux du pays. Laís- 
saut Ts'4o-jenn à Kiüng-ling ih), et 
Ydo-tsinn à Siäng-yang 1)1, Ts da 
Is'ao évacua toute |» vallée de la Hán, 
que les armes combinees de Soünn- 
K'uan ot de Lidu-pei envahlrent pus- 
sitot, En 209, Trheóu-u prit. Kiáng-- 
ling, e&t s'y établit solidemenut. 


Cependant l'heure de là fortune atlhit 
enlin sonner pour Líón-pei, Le désxas- 
te de T5'üo-ts'ao détacha ile son al- 
lance un prince Han, Liüu-tehang, 
gouverneur du Séu-teh'oan actuel, qui 
*y 6bill mmnda: pratiquement indé pete 
Want. U salin nsus Lidu-pei, Caltit-ol 
étail aussi an mieux avec Soünn- 
k'«an. Depuls que Ts'do-ts'ao Tavait 
expulsé du. bassin. du Æodi, JI n'avait 
plus de terres, 11 prolita des conjone- 
Iren favorables, pour s'adjuger, au. &ud 
du Fleuve Bleu, nôtre Sofnn-k'uan ot 
Lióu-tehaug, quelque chose comme to 
Hôu-nan actuel (63, Gei N M de 
Tehħhõukeueleang son souéral, et Je dé. 
leuseur do ses intéróts. En $09, H épousa 
là sour anique de Sogan-k'uun, leue 
Iul confla la basse vallée de la JHün (i, 


En 211, Lidu-tchang dont l'au- 
Lutte ` wëiatt pas respectée, invita 
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Lidu-pes à venir le trouver, Pas n'est besoin de dire, 
que son offre fut agréée immédiatement, fomeoltant 
tontes ses alfalres à Tehoukeue-leang et à- Koán-w, 
Lióu-pei partit pour le Séu-teh'oan. Lidu-tohang 
commenga par lul confier la mission, de chasser de 
In hauté vallée de la. Há», notre vieille connaissance 
Tehäng-lou fe guérisseur (p. 917)... Hélas, l'amitié 
de Lióu-tchang et de Lióu-pei ne dura pas. Le pré- 
mier reconnut bientót. qu'il s'était donné un waltiv. 
U voulut, wiis trop tard; secouer son. Joug. Ses offi- 
vers l'abandonnérent, et passérent à Líóu-pei. En 
2H, celui-ci appela á lui Tehöukane-leang. Anand 
le politician atriva, Lidu-pei, Tchüng-fei et Telido- 
yunn s'étalent déjá rendus maltees ife Paá ete Gáón 
( pratiquemeot le Séu-teh'oan actuel j, Leur jonelion 
faite, ils assiégórent Tch'éng-tou (3. Lióu-tehang 
se rendit à merci, ce qui. luf vatat Ia vie. Lióu-pei 
Sinstalla dans. son nid, el s'adjugea tout te baut 
cours du Fleuve Bleu, La fameux royaume du Chou 
ext relevé; cette fols, durant 43 aus, HU devieadra dtt- 
pire... Devenu une pulsranes, Lióu-pei talla. avec 
Seünn-K'uan de In délimitation de leur. territoire 
respectif. Hs adoptérent la Síaang (03, 61, 65 1 comme 
Irontiére, au sud du Fleuve Hieu, Au nord du Pitia 
ve, Ia hasse vallée de la Hda: (D0), Krüng-ling (hi) 
et [Tiá-k'eou (k], fürent. aussl. concédées à. Liou- 
pei, qui s'étendil ainsi, pour un temps, jusqu'à 
l'embouchure du in Hdn. 


En 21!, Ts'áo-ts'ao &e donna comme éondjuleur, 
"vec foture succession, daua-sa charge di Chanceller 
de l'empire, son (ils T'áo-p'ei. 11 fondalt alnsi une 
dyanstie, — En. 213, séparant Le Ki-tcheou {plaine 
da Tehéu-Hi) du reste de. l'empire, il se l'adju- 
gen, comme sou alle propre, ot prit Je titre de 
Inc de Wé HW saecorda aud les neuf décora- 
tions daeales (p. 723). I transporta ta capitale ii 
Wei. de Ki-teheou (f) trop souvent. inonidé, à fe 
(CTehángtei-fou 18), oü |l élexa. un. temple à ses 
Ancètres, six ministros; ot les tertres iles. Palrons 
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des terres. et des molssons. T Tarnos 
sa à l'empereur, om conegabines, 
ses trois Miles à Ju fois — En 214, 
l'empereur se permit des plulttes, qui 
lai coülérent eher. Ts'do-t«'ao les at- 
tribuant. gg. comwiller Tehda-yen, 
eomimenéa par faire assassiner ca per- 
sonnage, Avant ensuite sisité l'umpe- 
ruur À son undinalre, sns escorte, 
ehui-cl Jul Gt uie sône irès tive, 
T« da-ts'ao eut sí peur d'étre axsaasiné, 
comme tant d'autres, à [x fin de cotto 
mercuriate, qure fa sueur Ini coulait le 
loug iu dos. (she. Le falble empereur 
vent pas le courage dé se défaire de 
son mallre, Celui-cl sortlt sain et suut. 
IU pe rentra plus jummis au palais, 
qu'avec une escort. süns.. Sagpeons 
nant ies femmes de l'empereur de l'as 
voir excite contre ful. | commenea par 
Wswassiner notre. vieille connaissance 
Tóng-tch'eng. (Cp. 98 1, To pécw ale Ja 
coneuldne. favorite ; pole FH voxdgea quo 
l'empereur lul Hvrát eolesct, et Ta mi 
sacra sur-Ie-ehamp., quolu'elle TOL en- 
eninte. Énsuile ce Fut Io hurr dé l'!nmpé- 
vatrice Fóu i p. 0B). T&'áo-t'ao Iul 
arracha les Insignes de sa digoilé, pufs 
lit entrer des sicalres ehargés: de la 
massacrer. L'impératrice se eacha dans 
un placard. Les sicaires. brisérent da 
porte, et Ia trainérent dehors. Hs ren- 
contrérent l'emipereür, Sauvex«uói ! ful 
eriu la pauvre femme... Je suis Dusel 
pres de mourir que vous, répondit 
l'empereur... Tratnóe à la. prison. du 
palais, limperatriee. ful. supprime... 
Puis jes mimes sicaires salsirenl ot 
empolsonnèrent ` Je ` dems ` Dis de 
l'uuperour. Is salsltrent ensuite et. 
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tmDassacrérenb tous ses frére& et proches parents, 

toute. da. [amille Hnpérile, plus de cent person- 

nes en tont. La place est nelle, — En 91h, une 
, “es trois filles de Ts'do-Is'ao fut. proclamée. im- 
pératrice. — En *!ü, Ts'0o-táao, duc de Wii, 
se donna de l'iancemont. 1 devint rol de. Wi... 
En homme de sens, le khan des Nuns transporta 
aussitôt son allügeance, de l'empereur, au roi dé 
Wéi... Tehaug-lou Je guérisseur, mattre de Hán- 
tchoung (99) depuis 25 ans, et que. Lidu-pei come- 
mencait à inquiéter, se donna nussb à T'ào-ts'dao; 
I fit un mauvais calcul, comme nous verrons. bien- 
1M, — En 217, changement: des constellations polili- 
nues, Ty'üo-ts'ao qui n'avall pas. encore pris si 
revanehe de l'aifalre de Teh'éu-pei (p. 965), fit 
mine d'armer contre. Soünn-K'uan, Celul-el était 
Tort vefroldi à l'égard de. sot beau-fróre: Lión-pei. 
Ce que c'est que d'être ambllieux et voisins! 
Soünn-k'uan (it donc alífance avec. Ts'do-fa'ao, 
qu'il craignait moins que Lióu-pei, le. Fleove. Bleu 
lant plus largo. que ta Stong, An comble de ses 
Vu el n'ayant plüs personne d craindre, Teto- 
tue s'accorda lès insignes imperitus, et nomma 
son Als Ta'o-p'ei hèrhtor du royaume de. Wei. — 
En 219, Lióu-peli déclura |a. guerre. à Tv do-t2'qo. 
M eomumenea par chasser de. 1a. haute. vallée de Ja 
Hán (39), le guérisseur. Tcháng-lou. Cela. fait, H 
se nomma roi de Hän, el donna à son tijs Chân le 
tire du prince royal, Son général. Koda-u, descan- 
tant le cours de la. Hán, prit ea son nom Siáng- 
giang 13», In clef de cette vallée... Due Tà, à Hé cd), 
prison: de. l'empereur, H vr aalt fo Juin, Or si 
Lióu-pei s'emparalt de l'empereur, l'empire Achap- 
pernlt à T&'do-t*'ao; Celui-ci somgea dotes À trans- 
potter ailleurs, son suzeraiu, beau-fils et prisofiiler. 
Séuma-i el Tsing-isi lui suggérérent un. procédé 
plns simple. Txdo-ts'ao demaoda à son allié 
Seünn-k'wen, de prandre Koda-u en Nane: Come 
mandée par Lü- mong, l'armée de Os passa le Flet- 
ve Bleu, enleva Híá-K'éou (Kk) et Kiàng-ling h), 
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puis remonta la ZTán (50), Or l'armée 
de Koän-u ótait. composée d'hommes 
de colle vallée, auxquels Où était 
beaucoup plus- sympathique quo. Hán. 
lis abandonnèrent Koda-w, et passé- 
rent à Lo-mong en masse, Fusant avec 
une poignée de braves, Kodn-uw tombi 
dans uno embascadè omembe, Mt pris 
et sommalrement décaplté.. Anolili par 
les. Sóng | T2* siecle ), fait dieu par les 
Ming (1594), cet oventarier malheu- 
reux ext honoré, comme dieu de la 
guerre, par ln Chine actuelle: où no 
volt. pas trop. pourquol... Soünu-Á'uun 
(Où: s'opproprit La basse vallée du tu 
Hán. Ainsi les Trois Boyaumes sont 
délimités (Carte XI). 


En 220, T*'ào-ti'ao roi de Wéi, Chan- 
eller de l'empiro, sm pniparmait à mon- 
lof sur le trône lmpérlul, quand: fa 
mort, qui a-eontrarié tant d'amliltleux, 
lii joua le vilain tour de l'emporter, I 
mourut à Láo-yang. Son Ots Ta'da- 
pei monta. aussilót sur le trône royal 
de Wii. Tous les officlers de ce royat- 
me, lul. demandérent de monter aussi 
sur le teóne mperint. Douce violence !.. 
Son beausIréne l'empereur Fien, ent lè 
bou sens dé comprendre ce qu'on dési- 
rait de lui. H se rendit au temple de sex 
Aucélres, leur annonça què c'an était 
fuit de leur empire, puis-envoya les 
hisignes linpériaus à Ty do-p'et. Cetul- 
el des refusa (rals fois, conformiétment 
aux Hits. Ensuite, ayant fait élever un 
Jett, H x monti, rent les. inslines, 
puis s'assit sur le. Irüne, HE établit »3 
capitale à Lao-uangq (A). aeria an 
Ciel et à la Teree; et inaugura una éru 
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nouvelle. L'empereur dégradé, fut fait Duc de Chân= 
yang (193. FH mourut dans une palsible obscurité, 
1 aus plus tard, en 224, à l'Àge de 54 ans, 
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Ainsi Gnit, én 220, la dynastie Hedu-Hdn, dont tes 
12 (13 ) souverains ont occupé le trène de Chine du- 
mut 196 ans, de 25 à 230. 
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PÉRIODE Z 8 DES TROIS ROYAUMES. 
220 (229) — 265 (240) 


Nota: L'histoire oficielle considóre comme déposilaire du pouroir impé- 
rial, durant eette péciode, non les rols de MW Canille Tx'do), mals ceux de 
Hán (famille Lidu), unlquement parce que Líoa-pei étalt du sang des deux 
dynastles précédentes, un descondant de Liäu-pang, Nous appellerons done 
empereurs les rois da Hán, et rofs eem de Wei et de Of, quoique, en 
luur lamps, ces trols rois se solent appelés empereurs, ét Faicnt été; de fuit, 
aussi peu jes mma quo los autres. Pour rendre plus claire une histoire assez 
embrouillée, nous tes appellerons tons par Jours noms. Ci-dessous leurs ti- 
Ires pseudo-imperisux, et leurs dates. 

La periode: des Trois Royaumes liuit en. 305, année 0à. Séuma-tchao Ie 
destructeur do Hân (263) étant mort, son Tis Séuma-yen usurpa le trône 
do son seigneur. le rol de Wei, et se. lib empereur de Di dynastie Tsínni. 0n 
comple fes fastes ide celle dvnastie, à partie de lan 265, quoique On sit durá 
jusqu'en 280. Apres Ia période des. Trois Bovaumes Máa Wéi Dù, I y eut 
dong unë påriode de Deux Royaumes Teinn Oñ, qui dur 16 ans. Durant 
l'année 264, IE n'y eut aucun empereur Kgltime. En 280, l'empire redevint uu, 
sous le sceptre des Tsiis, 
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_ fan Période = RH des Trois Royaumes. Carte XI. 1 
= Pour l'extension lerritoriale des Trois Royaumes, voyez le coloris de la 


-— Carle XUI; La capitala da $R Hán fut Teh'éng-tou (T); celle de fA Wei tut 
Lio-yang. (L.); celle de SE Ox tat Kién- ie (Nankin, K ). 
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Carte Xii. Las = Bj Trois Royaumes, 220 ( 228) à 265 (280). 
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Le Premier Emperenr JE Æ des Hán de 
Ghóu, dit 'Tehao-Hie-tl, 221 à 222, — 0n l'appella 
Premier Empereur, parce que sa vaste n'en comp- 
la que deux: Tchäo-lis est son titre posthume... La 
bruit ayant couru dans Je pays de Chóu, que Ts'áo- 

p'ei avait mis à mort l'empereur. /Zlién, Lióu-pei 
js son deuil, et Iu] décerna ( prématurément ) le tl- 
tré posthume Le. Pitoyable. Puls, ses ministres lui 
ayant fait ja méme. douce violence, que ceux de 
Ts'åò-p'ei avalent falte à leur maltre, itse déclara 
empereur, donna une amnistie, inaugura une perio- 
de, nomma Tehóukeue-leang son premier. ministre, 
ei éleva un temple à ses Xncétres, en remontant jus- 
qu'à Lióu-pang le fondateur des Hán. 1| fit impé- 
ratrice sa concubine Ot, et nomma prince héritier 
son fils Chán, dont nous avous jadis raconté fe sau- 
vetage ( p. 954). 


, Eu 2321, So&nn-k'uan transféra «3 résidence à Neue 


(i quil appela. Oii-tel'ang,. Cotte ville, capitale du 
lióu-pei moderne, porte encore Je méme mam... 
Lióu-pei qui lui en voulalt à mort, depuis le trépas 
de son ami Koaün-u, résolut de lui déclarer la guer- 
re, Son aini Tehdo-gunm lui dit: Après tout, c'est 
plutôt Ts'do-ts'ae qui a perdu Koün-u, car c'est Tui 
qui a lancé Soünn-k'uan 1p. 909), Combattex plutót 
Wéi, dont Ox tire toute sa force. Cela vous donnera 
aussi une belle face, ear on dira que vous véngez Jes 
Hán. Enfin la eonquéte: de [a vallée de là. Wei (14), 
vaudrait mioux pour vous que foule nutre. Vous 
trouverez dans cette. vallée de nombreax partisans, 
tandis que vous risquez d'user vos forces contre On, 
sans résultate appréciables, personne n'y. étant pour 
vous... Beaucoup d'autres. parlórent comte Teháo- 
unn, Mais Lióu-pei était sentimental ; 14 erat. qu'il 
lui fallait venger son ami. I| remit donc à Tehóu- 
keue-leang la gardo de sa capitale et de sou fils, et 
marcha on personne vers l'est, — 1} perdit, dés lo 
début, son autre ami Tcháng-fei. Koán-w était bon 
pour les soldats, et dur. pour les officlers; Teháng- 
fei ètait bon ponr les officiers, et dur pour les soldats. 
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Ennuyés d'avoir à servir sous lui, quels 
ques-uus do coux qu'il conduisait con- 
tre Où, le triéront duns za tonte, dés la 
premiére nuilt, et portèrent sa lu A 
Soünn-k'uan. — Celui-el lt dex pro- 
positions de paix, qui furent repous- 
sées, Alors il demanda secours à son 
ullié T&'ao«p'et, qui lui envoya des ren- 
forts, ot le Him dr rol de Où. Soan- 
Kuan foru O-teh'ang, el nomma 
son fils Tang prince royal. — En 222, 
Lióu-pei avant |ve& batailla anx OR, 
fut ceomplétement défalL, et dat s'enfulr 
jusqu'à Yoüng-nan (m). Hi. y toniba 
male, —  Tchówkeue-leang étant 
nccourü, trouva Lidu-pei mourunt. 
Celui-ci Jui confin son fis Chin, en 
lui donnant Li-yeu comme second, 
Vous avez dix fols phus de talent. que 
Ts'üo-p'ei, lal dit-H; voux étex. home 
16 à paeifler l'empire. Si mon fis, en 
grandissant, deviont capable de falre 
un bon prince, servez-le. Sinon, pre- 
nez e teóne pour. souc-mémet.. Je mn 
dépenseral, pour votre (Ms, jusqu'à la 
mort, dit. Tehóukeue-leang en pleu- 
rant; sl périt, Je tourral avec Jutt., 
Lióu-pei ayaut donc. fall appeler son 
fils, Ini lit ca discours suprême: Ne 
negllge janmis un bien, sous pretexte 
Qu' est insignifiant! No commets jus 
mals un mal, sous prétexte: quit est 
de pou de conséquence! C'est par Le 
sagesso öt la vertu, qu'on se pent digne 
er eaparble de gouvernour Jes honimes! 
No prends pas modéle sur mol, qui 
n'al éte qu'ua homme médiocre; Ecoule 
Tehóukiue-leang, et vénére-Ie comme 
lon pêra ! — Au quatrióme mole de l'an 
223, Lidu-pei mourut à. Yiojng-nan. 
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Au cinquième mois, sou fils Chán 
manta sur le Eróne; Gollo anie 23 est 
compie comte La premiere de son ni- 
gna, contrairement A l'usage ancien qni 
attribue à l'empereur défunt, l'année 
do sa mort. Comme. Chán fot détróné, 
il uo recut pas-de titre posthume. 


Le Second Empereur && £ 
den Hán de Cire, 22% à 263. — D 
aval. 17 ans, Yihôukenedeang fat 
luthor factotum: La dame Tehàng, 
fllle de Tcháng- fei, fut faite impéra- 
trice... Le premier soln de Tchoukeue- 
Jean, Tut de conclure avec Où uni 
palx telle quelle, 


An ?34.. En eo. temps-1à, on. s'admalt 
aujeurnd'lul, pour se battre denmuln, se 
révouciller le surendemain, et. altal 
de sulle, parfois pour des motifs palpi- 
bles, parfois suns. raison. appeéeluble 7 
niert, vanil, poris; np, peg commo 
de nos Jours. Las d'être bien avec 
Seünu-k'wtra, Zw do-p'el éprouva le 
besoin de ful chercher noise; Les sages 
de sa cour Iul repr?senlérent en. valü, 
Qu ferait inieux de codsaccer uns 
dizaine d'unnées 4 l'orgatisatlón de ses 
domnines. Ts do-p'ei était remuaut, dé- 
fant qui a ete, elinz besucoupide pasteurs 
ies pages, Ia raison de beaucoup de 
choss, If Hahlío Séumast, son: hom- 
um de eontlanee, à £o id, pour gar- 
ilur seš ilðrrjóres, ot prit Ie exual; Oui, le 
canit; ear Tw do- p'ei étalt an taarinier 
d'eau douce délerminé. En eo temps- 
l, la Fleuve Jauno communigunit avos 
le Fleuve Bleu, par tes bras du Hoãi, 
qu'ou avait prolongés par des canaux 
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artiiciels (voyez les anastomoses, Carte 
Ain, Ts'do-p'et conduisit donc tui- 
méme sa flotte da batearnx-dragons, 
alignés à Ia. queue leu leu, de Ldo- 
yang LA, par In Léo, le Fleuve Jaune, 
et deux affluents du Hot, jusqu'à 
Koùng-ling (n, Yàng-tcheou). M pa- 
rail que cel. exploit de canolage ne fut 
pas rapide, car le général Sü-cheng, 
commandant lu flotte de Où, ent fe 
temps de Iud prépurer npe réception, fi 
oru |a rive mérilionsm du Fleuve 
Bleu, de simulaeres de forts en hols et 
vh roseuüx, lesquels, vus à dislanew, 
firent. peur à Téào-p'ei. De plus, Jes 
enüx du. Fleuve étauL. fortes, Jour vun 
donna le mal de mer à ce royal. mari- 
nier. Fal bean étre puissant, gemit-il; ' 
M n's-3 pas moyen 3., et 1l mmoena ses 
bateaux. — En 225, répétition de In 
mène Histoire. A Korag-ting, Ts'áa- 
pet passa en revue les cant mille hom- 
nues entussés sur sa Motte, Ce fut unt 
beau déplolement du drupéaux et dle 
bauuières, Ensuite 11 s'agit do passer te 
Fluuve. Où se temit strictoerment suc la 
iléfetisbee. La bise soulflall. Ts'ito-p'ei 
contempla de uuveau fe. Fleave. Im- 
mense, qui moutopnalt nu. vent, Son 
awur défait, coonne ln Fois préc 
dente, C'est Te Ciel yut a mis cett Inir- 
rive eontro le nord ot le sud, soupira- 
t-il.. ot I ramena ses bateanx. Quelles 
puissance pun de mal de mari — À la 
pramibre Invasion de Ts'fo-p'ei, ceux 
ide O avalent. «eu. peur. Celle fuls, iis 
irent, et eoneureat l'idée originale, dae 
prendre uvec laur cavalerie, la flotte ii 
Ta o-p'ei enllfée dans les canaux et 
les riviéres: Hs Tul donnerent lu: classe, 
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faillient prendre: Ti'do-pet Ini-mime, endommat- 
gerent o0. coulérent nombre de banques, nrrèlant 
ainsi da marche. des autres; bref l'Aramda: resta ein 
pante, dans l'état le plus plioux, Ts'do-p'ei l'aban- 
dobna, eb regngna Léo-jaag parterre. Le général 
Tsiàng-Isí sauva une partie des bateaux, en: cregsant 
à Ia háte une sorte. de dork entoure. d'un. rempart, 
dans lequel il tes recueillit ét les dófendit, ;jusqu'k 
la retraite des Où. — Ts'do-p'ei etant mort s eln- 
quiéme tol de lat 225, cessa de naviguer. Son fils 
Ts'du-joui lui suectda sur le Irbue de. Wei, 
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Cependant: Tehonkeue-leang. travalllait. à organiser 
le royaume de fü. En 225, HW dut faire ane campa 
gne trés anue, contre les iudigenes / et. Mán- du 
Koëi-tcheou et du: Yünn-nan actuel, Ses. officiers 
penéteecent, paralt-M, jusqu'en Birmanie (33, 74 1. 


Tiisman due Too Tewanmws, rihap, W,- ba grami Aiit, Aine tefe 
de guerre. Dot me bes Caisole tresedecot es Nän (stra dr eating rn hiie 
Ae ddi palim Ven lee flirt qut gemótient gs, it qs len sabf Nogizggkat 

Munina qa Yrhümkenistenng: cuo ent les deus printes, +, 
banvjet que Me corps »quiox 1 taith | wont vàlstim par ban- corph ignas, u 
Atesi es acidada de huge latine, dard ma Awhi porri be wima wt eamh 
Fhan de paienn. An maneni Ze Träger, ot Ha wilutandl. Lék Cinania 
uniwie er Mx euitzs eon ri niit, be jog Miland de det bams è la Cate 
logs 'ntantimttnd et tra Nän cotlimabont dant kat coëfle. 


En 223, à la téte d'nne nombreuse armée, Tchóu- 
keuesleaug pénétra de Venest 115) daus-ln, hante 
vallée de En War, et mit de siege devant. Tch'énn- 
ts'ang, prlile forteresse sie vors les sources de cette 
rivido, Ello risista à son premier assaut: I. (Ht alors 
parler au commaudant. Hào-feháo, Miel refusa de 
eapituler, quoliu'H n'eût gore qu'un millier q'honme 
ties, Tehóukeue-leang consteulsil des tours: en mis 
dominant Ies ronparts, ot des tortues roulantos pour 
battre I6 pled des murs. Háostehao mlt Ve: fea aux 
lours m moyen de flèches Incemliaires, et crasa los- 
lurtues sous de» menles de moulin ramées au moyen 
de cordes, Tehóukeuesleang: essaya. ensulte de lu 
botibarder avec dis ealapaltes eourertes, que. H3o- 
tchao mlt hors de servien en leur lancant. des. blocs 
d'argile pétiie, Tous les assails échaudrent contre 
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des remparts intérieurs eoncentriques multiples, 
Toutes les mines donnérent dans des fussés purallè- 
les, ereusés ausdedans des remparts; L'atlaque et la 
défense firent rage durant vingt Jours et vingt nuits. 
Wéi unyoya des menforts. Avant leur arrivée, Tchóu- 
keue-leavig dut lover le-siége, tinte de vivres, Les 
Wäi V'ayant poursuivi, se firent batire. 


Ew 320, Soü»n-k'uaa rob de OX ft commo les 
autres, el se décerna te Hire emperour. N nomma 
son ills Tig princes imperial, et transporty sa eapi- 
tale, de Q-teh'ang (1 à Kién-fe Ci, Nankin j, qui 
rostura désormais fa capitale de Ot, — Kn 233. 
Sonau-A'ugn concut, l'idée ingénleuse de se meli- 
ter fa lutte contre. Wi, en fulsant une diversion sur 
sos derriéres. lb envoya  prometire son appul à 
Koüngsonnn-ijuun, Ms ilu Koüungsounu-k'ang 
qui enxoya à Tx do-s'do les Vétes dex fils de Yudn- 
chao tp. 900 1, de lu familia de Koungsounn-fsan 
( p. 906), l'engugeant à relevor lo royaume de Yat 
(6), Homme avise, Koüngsounn- yuan comprit qua 
cette offre étroit plus. intenessée qu'amieale, H se dit 
que Od état fort loin, et Wéi tres prés. Finalement 
i| conpa la t&e de l'envoyé de Soünn-k'wan, et 
omita rol de Wé. On n'est pas plus gracieux. 


Nous allons volri Onir Tehôukeue-leang, et avet lui 
la (orlume des. Hán do. Chou. Toujours en gunrre 
eontra les Ty'do, Tehóuleue-leang. envabll en. 234 
la vallée de In Wéi, par les pusses meridiogales 
(399, 30), qud éfalent toutes en sun ponvolr, Siumat, 
le grand général de Wéi, accourut pout urreler au 
marche, La difieulté, pour. Tehoukene-leang, était 
de se gavitaller, par es passes et à travers les 
pass montignaux qui les avoisionnt, Escomptant 
que coti dilficalté l'obligerait 3 xe relire de lui- 
même, le rol do. Wéi défendlt à Séuma-i de. livrer 
batulife; Tehowkenue- leang loges ses soldala chez les 
paysans, qu'is aldalent dns leurs travaux, recevant 
d'eux leur nourriture. Ce systéme n'était pas [ait pour 
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produire des mouvements rapides, bien enlenilu. 
Tehüukeue-leang fit tout ee qu'il pul, pour amener 
Sáunnr-E à combattre, Jusqu'à Iui- envoyer par déri- 
sion une coiffo de fetmme ; e» fnt eg. vain, Ses pro- 
visions s'ópuiserent, Lai«méme tomba malade. L'em- 
pereur onvoya Li-fou, pour tub demaomler. es 
derniers avis. Qui pourrail vous suceéder eo 
inbedstre?: demanda: ctul-ci nu mourant... Wér- 
wej, fut la réponse... Et aprés lui? Plus de répon- 
se. Tehukewe-leang: venalt. d'esplrer,— Ydugzi 
commanda la retralte, Séuina-i Tui donna la. chasse, 
Yáng-i WU. volle-face, et Int 0 passer: l'envie de 
continuer. L'armée de Hàn marcha en ordra dè ba- 
taille: jusqu'au sud des passes. puts elles'arréta pour 
pleurer et ensevelir Tehóukeue-leang: Ee peuple dit: 
Tehóukeue-leung mort, à battu una fuis encore Séu- 
mo-i vivan... Tehóukewe-leang est. l'ineonteur. do 
In disposition stratégique dite AA RI des huit sections, 
guo lous Jes fantalsistes se sont évertues à commenter, 
Kilo cousistall probablement tont simplement en un 
disposition de bataille, centre ailes et réserves, tolli 
que les: différents corps, au tombre de hult, se prô- 
talent ün muinel apput, dè sorte iuo, si l'un ou l'anus 
tre Gall enfoncé, ben n'était perdu pour céln. Progrès 
houmense sur la phatauge compacte des ancièns. In- 
quelle, au premier choc, étall viclorieuse où vainene. 
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Tehüwkeié-loamg, V Mihiaten par wxrellener, pomine gm uppaa: pst- 
Bil, evt etie d'un miele de. (Fgeudes. Clion qwrniqups Froguite (fo 
man dne Treis fosa, rape DD A dod, tone). En Si. de H: 
houng, Té héwbewr-Lontg doncenda be ing ew ba Hd pega Mete enr 
| Hingan., à Ces dé 207, LA 1 dit ston ies mdlola, par. fruges, de 
brang Jes ntn, Foz Tatort, Her zeit, dam le like, agite 2204) rhinite 
Seain une esiufette Age Ami Sc mmg -—£. rer LN ere beggen zt: 
greet do ta silin Termeot du M gatito zornimm?! .— Cada vt LIT LILLLA 
Vehóndbcas leas mnlto à lo Your. qui Aumlun l'une dog pg De il, 
Aen nmtze dp Fang? nümangsbent. (wpprocist dime srate smshiérsble 
aal drieearhali eu deua. colunnes mur Sidon Gea Man, Ab Tél 
Zegc-Ärgng A ary lile Cartes los uris ethos erbe Caves die 
ws grandes bre quatre pertes de Ii Vile (eo bes akhire, balilbhA vs tale, 
déburrsset bobéluut Pt armed Jot quatre avenena. .. Core diesem pri- 
Aen, Trhiakeiselrqug Kunst bien en ge. mg lr beleen. Ap Wat d WM 
pente. du ciii par lequel Tremeg! saat, Er Mtm matt devattt 
lat, À sa droite. an mint Musi son salite. A me phh gi Faftt Fatam 
brit bo chostha-apeutbes. Lus Clibare, pose dms wd [UIGAX, fienonajl 
vw mülolwsz sccondi. . Les Adaitewts de Ssomp-d Iu) aat aiam le 
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Miugulier txpect de 12. vill», 1| anneaux hui-enénte. vit on vrvertes, les 
buisgeatt. ei reroggnt TelinkemesDutay qui zent d'eng sit tengua, 
fant pn honenak sa rier: Gare, w'ectigst«d, dy t qualque chose Unie 
mg 7 La päer sg deseë T Cest piar pansy Gairw entier, iun er pairs eut 
merone pi ins premas kdares, Bu ai 1 Deaä-hiet, iare? et 
Serra em arrana de Thin wn quen, Sommet dalgm avec en Lat 
mille hommes, bosncong phas vite qu'il weist vnm. 

En 324. uirnqapnt des hotre do snuma nécessaires quitte transporter des 
br: nm. FoSdakomedesng irenta ha hnst de bals 1 ken rheyout me- 
€An| qun, duoc frimntald ex enr Yordaut fa langue. [Cori à Gl power 4 
tetiiins, que Trldulés-loduy lutenta La brooeto ciimdte. D'autres hit 
ant that ha patertiihé den balomeblles, Le itis quede ron ke? Lage: 
konnte houng Wasgina cette Meade do Vues p beso. (Ot im roman qi a 
Volt credve le Chiusle 22 chévaus de blo. Th p erolent feet et focos ).. Des 
ilius emmetiritiut La mvrtellln 4 Séwma-k. Les reit deg Han. lul 
deren «dde, aer oom posi de hata vt de cherang dp hola... Séume- d emi)s 
fes exalter, daian etlerirent qurfq-ans, pant sole, Una ml Teide 
Aas-fonng necat tbe Homtrslie - Quelle chase, s'óeriactell* j'em axis 
top peul — Swim d epuot Camtäd l'exosl eng dés wotomates pris prr aed 
cvaliors, en Di uet €unspreire deux mille gegidalken, st bea vu wa 
guérie des Ataa, esmi ii Herimrent dfancpée, Pelnbeéme-teairp elima. 
chrrug rf Bretogkepg, 

Trhdukent- étang Saut qumhé amalsde, cumpla les dtaies. Ja toucha 
Mina t; diei. — Que diipsrons Dy, dit seu aide do ramp Afim da 
tome à v Bn, mër? Pr hiekeur- Long - stcp aloe pL, Pris e Cool Mil 
Kidasy-t (47, , dà V9 Mongearrg prit, dit F'iimbene-seawg; mai etie luii, )n 
dng am aa vul Milt que ju jyerlew. Capendnut faltm phier, ai voi 
mie. sites de mg Mute, MU bama (ehh de nott et borné des grill 
ona voire, Qu'éle mirent laure auppéiratiuns à M Virzure Goros (Ye qma 
Aiitasere, pelala aiste, pihjsyr de TEapril du cie? j, A Nites wnosi tne lampu 
Rabe me keai Si durent popi kein rt sp satt, H eat re emt ra, 
j* vrai, pamm mmu Néelagever Bí aimi. Quad [2 lumps. fut allie, 
Fehóukrprfeamp brhlh de Vewews, se ptostorus, tva là (te vers de ciel, 
edit: Ma Ledag. Je alt (6 duh Pea beurpe tesudilén, J'ai alid) auem muelle 
A potter mr Mactenme |. nu ce e "etagz Jr um Bin — Cl zaghatg eoghrg 
lanes euntis d'enpéer, à ont bientuisent, que vous sauitre bien grtetttg 
a prd Li prduiges ima tie. ài tous désire sue Je euilume 4 Pure du 
Ven b aon. emmreesia rk 3 m feat". Fo» uridts ihn, Hor pron 
ipenihaf, quis aliti Ley Jens dnivauti, en: Plat e ae mliia pieg 

ma MIN OM e dsiimm vail, ep Bumm 
current méme plus tales que Jamal. SewLjh wn silo de emp dimt eviei 
rie idtzgaget, bat 20 ie gems! que jee annemi Pecidwn. nitum 
AV rang, der quam dde tnm meebenn etelgtit bà lampe .. La tin et la inurt ent 
chene derhin l'avanem. mupirm Phontesr-Srung, Ne latiem ple» contre be 
dalin: Oes rmt adi do mo vint Cepomdatà Séwma st, qui aere mal 
jesi asire, remabaua que tik de eon. adrecmibn pàliesait. D Da gé: 
Fatih eg znspdnperg, F'ilidabene-Jesogq qui a'ex dontait, di à mes pre 
mier zäit Tingst: Quuad j« veru] mr, nahe metra qué rm buce, 
Cat men lol Gtia quond men cercoeil eei krii Adenyer mn 
eoep biar gue Hiere, metini ihs Fla siue des beutt ke, barse sus Jores 
Asni ed. Za mm fibre età. moa dma portier présents. Tart ms fie 
Peta presedie gun ett, "rziateg pd, lwirs an Greet. Après M 
mt de To blow «euer, tfompé qur là qetristapue dy F'^tile: uiid 
Ka per paresi yh vivement Forme den Mio qui atta ea rotrnce, 
D seat mà tti, Faalt-L.s. Late. van! e Hen vomit fesuctà des pui 
ven. metal Jor Weg si Vos tomentuibns feiatrgnt de eira tongs, i 
Por et, UC mme À 39 Len 41 Mit erhepprt! 
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En 2321, l'ex-empereur Hién des Heóu- Han mourut 
šans Jalsser do posterité, et fut honorablement-ense- 
yell par ordre du rol de. Wes; — Geint se falsalt 
construire d-Ldo-3an9 un palate splendide, En $35, 
lo fou y prit, Que. signifie ce pri&age ? demgnda In 
rol àu Grand. Anualiste Káo-t'augloung... Celui-ci 
répondit: Le Livre des Mutations dit: quand la 
prince est prodigue, quand Jos sujets sont avides, 
nn feu malin prend ag palais. Un autre texto dit: 
quani le prince Albre trop haut son tróne, Je fau du 
ciel le consume. Vous ne vons occupet aue d'em- 
bellir votre residence, sons songer que ees embellis- 
somunts épuisent votre peuple Le Clul vous avertit 
de votre faute, par eet inconitin— Dans une vallée 
des Nán-chan, un torrent débordé «it au Jour gne 
stèle de pierre, ornée d'une Inscription et couverte idu 
fignres; tortue, phénix, lficorme, diagmmumes de 
Füu-hé, constollations clestes, rlen. m'y. manquait. 
L'inseription signitinit » Destruellon Ty'do ». On l'In- 
terpreta de [a destrüction des Lióu Heóu- Han. jar 
les T«'áo Wei, et on eonsidéra le pronostic comme 
laste, Tohüng-tsien do Kix-lou Ait: On sv tromper! 
Quand les Ghónn së donnent la poina de faire des 
manifestations, celles-ci regardent lonjours l'avenir 
inconnu des hommes, et Jamais 1e passe qui leur est 
cound. Les Heou-Haa sont Diis, et les. edo ré 
gnent Chacun sachant ccla, pourquol nous de dire? 
Cotto stéle annonos l'avenir (Ia desteaetion des Hán 
de Chou, par les. TÀdo de. Wéi, en 262). — En 
231. sur lo consell de. Küo-l'angloung, b col de 
Wéi éleva un tertre au Diel, au sad du Lüo-yang, 
À cette-ocesston, it publin l'édit sulvantz fssss de In 
ruine des Pain, les da ont péri à luur tour, et 
les cénbmronies impériales sont fnlerrompués, Nous, 
les Te'àa, qui avons suceeilbi aux Hia, nous deseen» 
dons de. Glonan (HL. ef. p. 721). Désorimsls. nous 
icrillurons à l'Auguste Souverain Ciel, sur an terire 
rond ; e, dans le méme sacrillce, à GChaunn de. D. 
Nous sucrifiorons à l'Anguste Souveraiuo Terre, sur 
um terre carr; ef, dans dy méme sacrifice, à [a 
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dame À concubine de Croënn. Nous 
maoriflerons Aux Génies, célestes et. à 
Temperonrt Où, dans In banlieue dn 
suil; aus Génies terrestres et à l'intpé- 
malrice Ou, nans la banlieue dunord.,. 
Co eulte de l'empereur Oa est à outer; 
il ful honoré, par les. Two, comte Te 
père et promolour du culi» des 
Chéne. — Ensulte le mi dr Wei von- 
lut fairo transporter de Tei dog-vam, 
à Lán-gmng sa capitale, fes cloches 
Ligantesquus, les ehaunmenanx el des 
génuls de bronze, et 1à- slalue qui re- 
turlililt la rosée de In nuit. dans. un 
plateau de cuivre: reliques des empo- 
rours Gheuloangti des. Ts'iun, et Ou 
des Ffdn. Le plateaa. fut. brisé, dams 
lus tentatives faltes pour IA disébuire. 
Les géants sp trouvéreul si lourds, 
quil fallut. renoncer à. fes. Urspare 
tor. Alors le rot da Wai Ht Mitre 
aur place, em bronze, deüx géants 
meufs, qui gardérent la porte du pa- 
lals. On coul vassi on dragon et 
un phénix, qui gardérent in porte du 
harem 0 dnflus  transeendants p, Dans 
lo pari impérial, mp éleva um tor 
Ire, pol devalt ètre l'anode de cmn- 
ranis tellutiques fuvorables à la ynas- 
lin, Les ministres et fes officiers y por» 
went eliacuti sa corhwille de terre, en 
signe de hon voulolr. Le tertre fut 
planté d'achres eb de plantes rares, (i 
tu y fogen des olseaux- el des animaux 
curieux... La possession de ees mice 
comes, dont I est souvent parlé. duis 
l'histoire, était eensee devoir. proeuret 
ou assurer à leur propriétaire, celle du 
macrocosm, da l'empire. 
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En 237. l'appétit lui étant vouu depuis {p, 90) 
Kowngsounn-ywan se fit rol de Yén. En 228, T«'ào- 
josi roi de Wi, donna commission à Séuma-í, 
Waller, à Ia dite de 40 mille hommes; le chercher 
jusque dans le Ledn-tong 441, pour le remettre à 
l'ordre, Les conseillers ayant trouvé ébtle lévée ex- 
€essive, lo rol répondit que, pour aller faire la guerre 
à quatre millo Zi du distance, i| ne fallait se mettre 
en eampague qu'avec. des forees supérieures. Puls 1l 
demanda à Sé«ma-i comment Il eomptalt s'v. peen- 
dro... Aprés avoir envali jo Ledo-tong, dit celui-ci, 
Firal prendre: AH pyengugang:.. Combien. de: temps 
vous. faudra-1-H ?. ifetnanda: do mol... Cent jours pour 
aller, cent juurs pour eombattre, ceut jours pour Ti- 
venit, dit Séuma-i; plus solxante Joars de repos, 
c'est-à-dire juste un 2n... Aq sísIóme mois, l'armée 
de Séuma-i pénétra dans lé Ledo-tong, et trou 
l'armée ennemie rotranchée à Ledo-s0ef. Les officiers 
chinois voolurent l'attaquor amssitót, Séuma-t les 
calma, on disant: fis xont tous venus pour combat- 
Ire, Le nid dutt ëire msté vide, Dónichons-le!., et 
déployaut ses drapeaux, i simula une marchu vers 
lo sul. L'ennemi 1nd barra le passage, Pendant. que 
Vavant-garde esearmouclinlt, lé. gros dés troupes ide 
Séuma-i, fant par Ie nord-est, passa le. Yü-lon, et 
alu investir Hpyeng-yang. L'armée de Kong 
sounn-yuan dut se replier au pins vite, L'antomne 
étant survoni, les. eaux. du Tatoug-kiang se répan- 
dicent dans Ir pays de Hpyeng-uang en telle abon- 
dance, que les banques. arrisulent. presque ati. pled 
«des murs de Ja ville. Celt dura dous mols. La plaine 
fait couverte du plusiours pleds d'eau, Las issi- 
gants offrayés parlainnt do lover lé sióge. Duns nu 
ordre da jour sévére, Séuina-1 déelara. quao Io pre 
tuber qui oserait proposer In chose, aurxit la te 
Iratichée. fe. fait. (. 1. couper quelques Mes, pour 
Vesemple. Alors les soldats se turent. Enün Jes plates 
ayant cessé, éf los rat ayant dDulss, Séuma-i 
serra 1a vilje de pròs, lets des tours, creusa des 
mines, constrüislt dos machines, et battit ie rempart 
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jour et mult, waits et. pierres tombant 
drus eotmume gréle, Bientót. Koung- 
sounn-yuan fut dons la. plos grande 
détresse. A bout de vivres, les assij- 
gés se dévornient les uns les aultres, 
A da huitième lune, Koüngsounti- 
yuan offeit de falri Je simulacre de se 
livrer Hé, ave ses óffjelers, demuadant 
à ee prix. la vie et lu liberté pour son 
monde, Séuma-i rópondit; M wy a. 
dans les choses militaites, que cinq 
solutions possibles; ou prendre l'ofen- 
sive, ou se tenir sur lu défensive, ou 
lir. ot sp rendre à discrètion, op 
motirir, fhindez-vons, od mouréztb, Dé- 
wespéré, Koüngsouan-yuan. essaya, à 
Ja tete. de queliues. centataes de- hra- 
ves, do 3e faire jour & travers-les assié- 
geauts. 1H fut té. dans. cette. tentative, 
Seuma-i prit Hyugeng- yang d'assaut, 
eb y marswera, üfficlers. sulilfats eb peti- 
ple, plus de sept. mille personnes, H 
ajuuta ag royatine de. Wéf, quatre pré- 
feetures (Ledo-tong et bord de In Co- 
pu) — En 2239, quand. Séeuma-f ren- 
trà à Liauung, i v Tronva son mulli, 
le roi do Wéi Te'doyoei, bien mali, 
Celtic) ok pit Ia min ei dit: Je vous 
conte Panne de mn matsut, Ditisez, 
de concert ayeo Ta'do-ehoang, mon 
jeune fils. Fong, e je mourral plus vo 
lontlers. do n'attenidis plus, üvant de 
mourir, qua lu consolation de vous re- 
voir... Puis, appelant ses deux fils, il 
lui prósenta d'abord Fog €t disant: 
Gust celul-ctl St vous voulez Dien. la 
considérer comme votre prince, I s'eti 
tirera! et Hb ondonua A Füng d'ew- 
brasser Sèuma-i. Cului-ét pourait 
il'énulion,.. L'eufaut avait Mmt atis: Ca 
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jour-là mème, 1 fut nommé héritier 
présompüf, TWüo-joei mourut peu 
aprés, et. Ts'do-fong lui succéda sur 
le ttàne. 

Le nouvean rol de Wei s& condulsit 
mal, I se Hiero à la délianelie, s'enca- 
tallia ssec des. gem de rien, et eaurat 
les. femmes. Gamin précocel.. Hene- 
yen he peprit, lul rappelant qu'on prins 
co doll miodérer. ses sppétlis, fequens 
ter ses minislres, s'applijtüer au. gous 
vernement et à l'étude, Ce fut en rain. 
Alors les mécontents se groupérent et 
porti, autour du tuteur Ts Go-choang. — 
En 20, TY do-ehoang, Heüe-yen, et 
quelques autres, cotriplotérent de met- 
tre de eoté la reine. dousiriére, et. de 
s'emparer du gouvernement, Tis réuss 
sirenL en. partie, ef remplirent les pla 
ces de leurs parents et amis. Débordé 
par. cette clique, Séuma-i se reiim des 
allüires, sous prétexte de maladie. — 
Avec le tumps, Te do-zhogng devint 
prodigus, lvroguw, el, si possible, en 
core plus débouché que son pupille. I 
alla jusqu'à abuser des femtnes du feu 
roi Ta do-joel. || se üt construire: nn 
palais souterrain, dans leque] if s'amu- 
sait, où mauvaise compagnie, durant 
des jours et des fulis (p. 61). Son fré- 
re pulné. T* do-Aí. le reprit ayec lar- 
(pes, mais saus effe, — En 249, le pe- 
llt rob. T» &o- fang, àgé de 18 ans, étant 
alué visiter Ia. scpultare ife ses Ancétres; 
Tw üo-choang et ses trois freres Ts'üo- 
hi Té'üo-hunn Ts áo-yen. lVaccompa- 
gnérent,. Quand Île furent sortis de ja 
ville, Séuma-3 qul avalt. seerétement 
organisé. 3a bande à bul, ferma tontes 
les portes, Puls, nuu d'un édit de la 
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reine douairiére redéguée par Ts'än- 
chong, M flt occuper, par In garde, les 
arsenaux el jes donx camps du Tris- 
choang et e Tsgo-hi. V fM. ensulle 
afficher Iu proclamation suivante * Tufi- 
iéle à son mandat; le Maréchal Ts'do- 
choang a porté atteinte à ln constitu- 
Won ot usarpé le pouvoir, contre les 
Tustrüctious données, à son Tit de mort, 
par le cob défunt. au roi actuel. On pe 
peut donec pas Iul laisser en mains, not 
plus qu'à sou frère, le commandement 
de l'élite des troupes da royaume. far 
ordre de Ia reine donairiére, mol Séu- 
mat j'ai pris lo commandement de ces 
troupes, eb pinlime å Ts'do-chaanig 
el à ses frères, l'ordre dé retourner 
dans leurs terres, ot d'y vivre on parii- 
cullers, svee lé. titre. dé. marquis, Que 
s'lls mettent quelque obstacle au retour 
immodiat du roi, its seront décapités 
sus-le-champ, d'aprés Ia toi martiale,- 
Quand. Ts'do-choang recut. communi- 
ealion. de cette. proclamation, FE perdit 
complétement la te, Seuna-i avail 
nppelé à In capital, par décret spécial, 
Hoàn-fan, le mauvais gónie de Ts'áo- 
choang. Vous allez à ln mort, lui dit 
sun fiis, Hodn-fanse décldn à désobéir. 
H.conseilla 4 Ts'do-choang. d'en [aire 
autant, d'eptratoer Je roi A Hp td 
de convoquer les troupes des provinces, 
ut de faire la goorre à Séuma-i, Muis 
T» do-chouang et ses [réres étaient. des 
pleutres; Hodn-fan parla, depnis: le 
soir, jusqu'à l'aube da Hmdemaln. Enlin 
Ty do-choang, jetant son sabre, dit; 
Je ne veux pa perdre mes richesses! 
Imbêcile, exclama Hodn-fan! Quaud 
volre mèru vyts a engendrés, toj et tex 
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m T8 fr^res, elle 3 mis bus des pourceaüx et 
dos venux! Eles-vous bétes au point 
* de ne pas comprendre qu'aujourd'hui 
même vous irez toys À la boucherie ti, 
Ts'&o-choang et ses frères ronlrérent 
à ln capilale, ramenant le jeune mi 
Ts'du-fang. Séuma-ti les Ht nussitót 
garder dans leurs maisons. Ensuite, 
pnr des voles détournses, H Tes M at- 
euser de lése-majesté. el. de. conspira- 
lion- Tons furent décapités, ef leurs 
familles exterminées, Séuma-$ devint 
nomitnialement Chancelier, et pratique- 
ment Rol de. Wei, 
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En $50, intrigue dans le royaume da 
O0 La dame P'ün ayant la faveur de 
Soùnn-k'uan, lui douna un fils. qu'il 
appola Leang. En *50, pour l'amour 
do ei enfant, Saünn-X'won dégraida 
Soüunn-houo, son hériller présomptif 
nommé. Ledag Qu nomme prince héri- 
tier, et en mère, la dume P'ün, fut 
[alte reine en titre. 

Encore en 950. guerre entre. Wei et 
Où Les Wéi battent les Où à Kiäng- 
ling (hy, — En 251, à. Wei, révolte de 
Wáng-ling. Séuma-i marche: eontré 
ut, de por, et l'envoie à 1a capitale. 
Wüng-ling s'empolsonne. durant Jo 
trajet. Séuma-i instruit son procis, 
[nit extermines avec luurs fnmillos tous 
Ios pürents amis alliés et auxiliaires du 
défunt, déterre et outrage son cadavre. 
L'instruction da procès ayant révélé 
me Wéag-ling avalit agi pour le 
compte des princes iu sam mécontents 
de S&uma-i, celui-el ondonne à Ts'do- 
plao de se sulcidnr, et enferme togs 
les autres prices du elau. Tv'áo à fe, 
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sous In surveillance de la haute palice, 
avec défense de communiquer avec l'ex- 
rieur, — An huitième mois de la 
méme année, Seuma-i fa colonne de 
Wéi, mourut. Son flli& Séuma-chew 
lui succéda, comme Maréchai et Ré- 
gout. Dans le royaume de, Ou, Tehóu- 
keue-h'iao neveu de Tehóukeue-leang, 
occupe ume posillon analogue. — En 
23%, Soûun-k'uau roi. de. Of meurt, 
laissant le trône à son fs Sonnn- 
leang. — En 253, déxireux, sans doute, 
de montrer qu'il ne s'appelait pas 
Tehüukeue pour rion, Tchôukeue-k'iao 
conduisit les troupes de. Ot contre fes 
Wäi, (t assiégea Sinn-tch'eng ( Heüe- 
fei; 03, Hélas, on peut éire le neveu 
d'un grand guerrier, sans Giro grand 
guerrier soi«méme.. Les. Wei eurent 
Vindélicatesse de té pas se Jalsser bat- 
Ure, La ville ne contenait que truis 
mille hommes, qui arrétérent toute 
l'armée des On. lientót. cependant. là 
moitié des assiéges fürent malades ott 
tués, Techóuteue-K' lao entoura fa ville 
de tortres, du haut. desquels 1d 1a eou- 
vralt de projectiles, au moyen de ses 
machines: La bréche était falte, et l'as- 
saut allait Aire donné. A ce moment 
Hisn-tei «qni. commandalt lu place, 
demanda une entrevue à. Tohóukeur- 
k'ino. Si je me bats, Iul dit-il, ce n'est 
pas que j'en ale envie, C'est. parce que Ta 
lul do Widi condamne à mort, avec ton. 
te sa fuuille, lu commandant qui a ea- 
pitalé avant fe contióme Jour du siège. 
Or j'ai déjà tenu VO et quelques jours, 
Ayoz pitié de mot, Attendez josqu'an 
centième Jour, et je me rendrai, J'em- 
plolerat [e temps, d'Icl-1à, à persuadar 
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ceux de mes gens, qi sont pour la résislince à on- 
trance. En attendant, vaici mon scean, comme garmi- 
tle... Tehióukeue-K'iao le ernt. Hien-tei rentra datis 
la. ville. C'était je soir- Durant toute la nuit, les Où 
dormirent à polngs fermés, tandis que Híon-tei dé- 
molissait les malsons do la villi, fermait da brêche et 
réparait le rempart avec. les poutres et les madriers 
altal obtenus; ot protégeait môme les points les plis 
vulnérables par une seconde palissadé. Au point du 
jour, les Où constatérent qu'on les avait joués, Is 
tenténent un. assaut, et furent repousses avec. perte, 
Puls une. maladie épldémique emporta. 14 moltié de 
leur armée. Tehôukeue-k'iao enrageall. Les. Wéi 
envoyérent des. renforts, Au septléme qois, Tchów- 
keue- k'iao dut lever le siège etse retirer. Quand 1l 
ful rentré à la capitale, Sonnn-tsounn outré des 
plaintes que tout le monde faisait de son insolence, 
l'aceusa, auprés du roi Soüan-leang, de méditer 
ute révolte. Is convinrent. de l'assassiner aui palals, 
inter pocula, ee qui fut exécuté, Ficelé dans une 
kalte, son. eadavre fut enfoui à quelque distance de 
Ia ville, Sa famille fut entiérement. eéxterminée ef son 
accusateur Sounn-tsouun devint ministre. de O à 
sa place. 


An Z54. Dans fe royaume de Wf, un cerlaln Li-fong 
était célébrer. pour son talent, avant l'Age de 18 ans. 
Sou père Li-k'oei, prévoyant que celle notoriété cau- 
serall son malheur, le enferma, en Tui défenilant de 
recevoir nl hôtes nl amis, Séuma-eheu, qui coanais- 
sait Li-fong, étant devenu Chanceller de Wéi, te 
tira de force de sa retralte, et se l'attocha, En ce 
teinps-là, l'ex-Grand Cérémoniaire Hidhieou-luun, 
privé de-sa charge parce qu'il étalt parent de Te dn- 
choang ; et Tcháng-ts'i, qu'on tenalt à l'écart, paree 
qu'il était père de la reine, étalent fort mécontents, 
Li-fong servait son protecteur Säuma-cheu, mais 
il était de cœur avec cts deux hommes, ses parents, 
T«' ào-fang, le cune roi de Wei, le prit anssi en aoc- 
tion, et Inl parlait souvent en téte à tôle. Inyuiet dr ous 
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colloques, S&uma-eheu demanda comp- 
to à. Li-fong de ce qui s'y disait. Celui- 
cl ayant répondu d'une manióro évasive, 
SPuma-cheu lassommas avec. [e pom- 
moau de son sabre, puis livri Hid- 
heou-huan vt Tehäng-ts'é au Grand 
Juge. Dàment iostrull de ee qu'on dé- 
siralt ide lul, celui-ci découvrit que Li- 
feng axait comploté de renverser Seu- 
mascheu, et de mettre Hidheou-liuan 
A an place: que Tehaag-t^6 nynnt em 
counuissance iu. complot, ne Fayalt qas 
rese, Les dens aualheurenx funent ex- 
terminés avec toute. leur. Familie, et la 
reln Tehüng fut. dégradée el. renfer- 
més, comme flle d'un rebelle... Le roi 
Tw do-fang fat outré de Ia mort de soa 
lavori Li-fong. Sous prétexte de: prépa- 
tec une expédition contre Où, il appela 
à Vo capitale le. général Séumatehiro, 
frère cadet de Séuma-<heu, qui tenait 
garnison à Hild Son Intention éndt 
de Tui enlever sex soldats, eb de. leur 
faire massacrar lus doux òres Suma. 
Séume-tchao arriva; mais, au moment 
déciait, Le cœur manqua au roi, Alors 
ses préparatifs tournérent contre inl- 
méme, Séuma-cheu nyant perci l'in- 
trigue, exigen de la douairière, sa Au- 
cile sersante, un édit qui détroit le 
roi Tr'éo-fang, pour s'être mal con- 
uit etencanaitlé, Personne n'ayantosè 
s'opposer & Séwma-cheu, la. chose se 
ilt; T2ào-fang dut lisrer le scoau royal 

Ty'&o-mao, un enfant de 14 ars, fils du 


roltelet Tí'ào-linn de Tóng-haií (23, 


fut désigné pour. régner.. T*'do-fung 
fut relégué dans e Hese-»ei (107, od 
il mourut paisiblement en 275. Séu- 
ma-cheu allant uu-devant du nouveau 
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rol, demanda à 13 douairiére le sceau 
royal, pour le [uj porter, Je Je lui 
remettral plutót. inoi-méme, dit celle- 
ci, qui tenalt à faire. entendre au pe- 
ut rol, que c'est å elle qu'il devait 
le irne. Ts'âo-mao viot dong å la 
cour, comme particulier, non comme 
roi. L'histoire. à eurejistm?, avec com- 
plaisance, la prudence dent cut enfant, 
liben stglé sans onte, At montré dans 
lës premiers jours dè sa fortuno. Hë- 
bergé, durant son voyage, dans les 
pled-h-turre royuux, Jamais il ne con- 
sentit à s'installer dans 1a salle rovale, 
mals se logea dans les dépendances. 
Quand il entra à Lio-yang, tes font- 
tionnaires le saluéront à la porte. H 
descendlt de ehar, et leur vendit obsé- 
mnieusement leursalut... Uu rol be doit 
pos faire ainsi, lui dit-on... Je ne suis 
pas rol, mais serviteur comme vous, 
tépondlt-lt... 1 refusa d'entrer au palais 
«en volture, et mit. pled à lerre, en 
disant: On m'a peut-élre eit pour me 
demander raison de tes fautes; je me 
garderal blon ide Mirë l'impertinent.., 
Rituul, à faire pàmer! Aussi fut-il Th- 
troonist, après les simagoies usuelles, 
le jour méme de son arrivée à la. capi- 
talo, à la grande joie des officiers qui 
espéralent qu'il. serait un bon enfant 
bien: sage, ee qui ne se réalisa pis. — 
En 355, mort. de. Sénma-cheu, 1 eut 
pour süceessenr, eomue factotum. de 
Wéi, son frère calòt Seuna-tcliao, 


En 256, le Second Empereur des Hän 
de Chu, faineant dont nous n'avons 
eu ren À dire dupuis 36 aus, nom- 
ua maréchal de Jde noie anciens 
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connaissance Kiüng-wei, l'alde de camp de TeAhóu- 
keue-leang (p. 982). Le nouveau maréchal éprou- 
va le besoin de faire quelque chose. M attigua les 
W?i par l'ouest, et assiégea Ti-tao (13), elef de la 
haute vallée de la Wei. Le général Téng-naí de Wéi 
accoucat à marches foréées; at secours de la. place, 
Arrivé de nuit au haut d'üne créte qni. dominalt ln 
ville. ii alluma de grands feux, battit e tambour et 
sonna de |n trompe. Kiüng-wei tenta un dernier 
assant, fut repoussé ot déguerpit. Au Jour, Téng-nai 
flt son entrée dans Ja. ville débloquéee... Peu aprés, 
Kiäng-wei ayant leulé une seconde Invasion de 
Wéi, déguerpit dès qu'il apprit que Téng-nai venait 
contre loi. Celui-ci le poursuivit, et lui infligea une 
nulsante défaite. De ce jour, &iang-wei ful. perdu 
dans l'esprit des peuples de Chou. 

En 956, Souun-tsounn  Chanceller de Ov étant 
mort, egt pour snecesseur son cousin Sofian-tch'enn. 
Les'Oà se gouvernalent en famille, Cela Jes ft durer 
un peu plus longtemps. 

Cependatl les Trois Royanmes commencalent à se 
douter, que Séuma-tehao leur joucralt de mauvais 
tours. En 257, Tclidukeue-tan, olivier de Wéi, se 
révolte éontré Tut. Eu San. Néuma-telíao. l'assiégea 
dans la ville de. Cheóu-tch'ounn (34). Les choses 
tournaient mal. Wénn- inn commandant des tron- 
pes de Qi, qui étsient venues aliler Tehóukeue-tan, 
conseilla à celui-ci de fuir, pour ramasser des. sole 
dats, Tehüukeue-tan n'y réussit Dän, et fut rejeté 
dana Ja place, liermétiquement bloquée. Les turen 
manquant, les disertions comtencérent. Wénn- 
kinn ayant proposé de renvoyer tous les hommes 
de Wéi, pour ne consérver que ses soldats de Oi, 
Tchóukeue-tan Milani quë son dessein unit de sts- 
surer la place, se fácha et fe tua. Wéan-gyang, fils 
de M'énn-A'inn, se Dt descende du haut du rom- 
part, et passa sux axsiégeants, Ceux-ci allaient je 
inetiee à mort, quand. Séuma-tehao se ravisant dits 
Nous devrions, H est vrai, Je tuor, paree qu'it est de 
fils de Wénn-A' tin, lequel nous u (alt du mal; mais 
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si nous faisons cola, los asshigés se défendront avec 
tneore plus d'achartement... H1 épargna donc Wenn- 
pang, êt ft crier nux assiégés: Si le fils de Winn- 
Finn a eu la vie siure, nu'avezvons å craindre. voni 
futres?.. Un pou plus tord, 1 non Wänn-yang 
général et marquis linioraire. Cot acte aclieva de lul 
gagner la sympathie des assiégés. Au premler assaut 
quil tenta, la. défense fut. «| fable, que Séuma- 
chan euleva la. ville, 1. décaplta. Tehóukeue-tan, 
eL extermíina: sa famille. Ce général avall ute. garde 
personnelle de plusieurs centaiues de guerriers choi- 
sis. Quand la ville fut prise, ees braves refusérent de 
se rendre. Hs sulueérent. fes valuqueurs, et se mirent 
eus-mémes en rangs el. posture, pour être décapités. 
L'eséeutlon comment. A chaque bête abatine, on 
offralt la vie aux autres. Aucun n'ayant capituMe, tods 
farent exécutis,., Ü- wan, un autre officier de On, 
Voyant qua lout étail poeedi, dit: Je ne puis pas m'ac- 
quitter du mandat de mon roi, je ne. veux pas me 
retidre, il ne mo reste dono qu'à mourir? et étant 
son Casque el les iniigmes de som gradé, Ilse jota 
ilana |a mélée et se It tner. — Après ces succes, 
Séuma-tehao. waccorda à Hl-mémne fe titre de. Due 
de T»ínn. 


En 258, révolution de palais, dans le royaume ile 
Oü... Le Chancellor. Seinn-tch'enn. ayant eu de 
fréquents démélés aec le rol. Soünn-lrang, cessa de 
faire su cour, sous prétexte de maladie, Ses. fréres 
qui eommandtalent une partle de bi garde et plusieurs 
camps, se reLranehéront chacun ches sol. Le rol Ledang 
se cha rouge Ts'udn-chung, pére de sa. femine, 
était oMicier duus la garde. e rol Ini fit dire, par son 
Dis Tw'uda-ki, de mwlire ses hommes à sa disposition ; 
mais, ajouta-t-Hl, que votre mere n'en sache. rien, 
ur les fenes n'eubetilent rien ans grandes affaires. 
C'est que ta femme de Té'uda-chang, étàlt pur da 
Soünn-teh'enn, Té'uán-&i flt la commission du rol. 
Ts'uän-chang qui était bavard, on paria A sa femmi. 
Celle-ci avertit. ton frére. Duraul là bult, le frire út 
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saisir Ja mark el, Ie Jendemain an 
point du jour, HE juvestit. le. patiis. 
Lo rob Ledug: fut. urio Comtoent, 
dt. mol His de: roi, qui occupe In 
trône depuis cinq ans, on me dësi- 
béitait 7.. et saisissant son are nt son 
carquois, il monta $ cheval el vonlut 
faire ane sortie, Les officiers le désar- 
tuérent. Aves de plus gramd flegme, 
Sannn-teh'ean DL annoncer aux Ae: 
res, par le Grand Cérémoniaire, que lo 
ral Ledáng éwM détróne, el nommé roj- 
tolet de Afosi-Ki. VY b aussi dresser et 
afficher la Liste des fautes, pour lesquels 
les Ledag avait étt alnsi traité: L'AN- 
naliste Hodn-i s'étant refusé à coller 
cett tiste, fut exéculi sur-le-champ 
Puis Soünn-tch'enn appela à ln capt- 
tula Fiu roitelet de Lång-ya qu'il 
destinait au trône, Imodis qu'ikonvoyalt 
à Hosi-ki l'ex-mi Leáng, alors áge de 
Hans. Téwudn-ehaag Tut décapité. 
Au disicme mols, quand: ZTiou futur- 
ré à Kicn-ie (Nanklu, Lj, les officers 
réunis en corps, lui. remirent e sceau 
royal. 11 refuxa trois fols, comme des 
dis l'oxigestont, pois Ii s'assit sur he 
trône, proctarm ane amnistie générale 
ot une óra nouvelle, Soünn-Ich'enn 
fut des démanstratious Jos plus humbles, 
s'appelà un ministra Ju puille, ot ife- 
manda ñ pissar le resto de-ses jonrs 
dans bi retwito, appliqué à l'étude de 
lu sagesse. Lo. roi. Hión. l'encouragea, 
lo consoin, ot lo confirma dans «a 
clranen de Chantier. Comédie parfal- 
tement jouée, du part et d'uultre, — 
Vou apes, Saünn-Feh'enn biuvall avec 
Tehóng-pou. Quand il fut ivre, il se 
mit à geiudre, eu cette sorte: -N'est-oe 
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pas mol qui ad fult Te roF? EL vollà qu'it 
Cal frout envers mol, Jusqu'à më traiter 
vounrée tous les autres Tonellonmiines T 
Fandra-t-il ue Tou base gn autre? 
Tching-pon mpporia. ces. paróles su 
mi. qui combla Sofon-toh'tan de 
prósenances, pour Int ôter tuw prè- 
tente de mévollée, 1 lui Her on déit: 
Leur qui l'avait acc 1 lui permit 
se Joger danse camp de la. garde. fi 
lul accordo, &ouvent malgré «on con- 
sell, unt ce qu'il demandait Ceper- 
dant Soünn-tch'enn s'étant rendir 
absolument insupportable, Ia rol rési- 
dat de se défaire de lat, et demanda à 
Tcháng-pow comment Naire... flip 
rogeons Ting-fong, dit eclui-ci; e'ést 
uy homme do messeurees... Le Clanee- 
ler et ses foros sont xi puissants, dit 
Ting-fong, qu'il pe fout pas. fes atta- 
quer imprademmont. Attendez au jonr 


du saerilice ite la doudéme fumes, pour Ie. 


faire. sssassitier,.. Quand ee jour fut 
venu, Suünn-teh'enn qul avalt. peut- 
dre veut de quelque chose, sè dit 
malade et so fl excoser: Le roi le fit 
tirer. io son lit, et l'appelà à la cour, 
d'urgence. Quimd V entr, Ting-fong 
et Tehüng-pouw dounérent un slgnal à 
ius hommes, qui Ie torent et fe dari- 
pitórent sur la. place, puis éxpasérent 
sa (e. eb massaetéórent sa famille. Ott 
viulu u tombe fa son cousin Sonn- 
tunn s on en rotira Je sen de a 
elintge, sorte do dégradatiou posthume; 
on mit son cadavre en Tambeaunx, quon 
entonil, Puls on donna une sépultume 
plus honorable à sa victime Téhôu- 
keug-K'iao. (p, 9915, Mais quelqu'un 
sant élé Jusqu'à demander qu'un 
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élevat, à cé dernier, une stel funébre, 
le: rol répondit: par ce. déceet : Comme 
Tehóukeue-K' tao 2 paritu nne. armée, 
cena un maldrnit ` emtmmp H seat 
laissà sotlement assassiner, e'élnll un 
Imbécile ; SE n'aura pas du stèle. 


En Sun, on découvrit un dragon {sala- 
mamire;, dans un puits du royaume 
da Wäi. I est probable que c'est Sèn- 
nia-tehao qui l'y avalt mis, pour Mire 
bien parler de s3 Lutelle, Bref les oti- 
ciers félicitórent le roi de ce présage 
fuste; Tw'ao-muo qui n'étuit pas, parall- 
it, assez bêle pour son emploi, repoti- 
dit: Lo dragon ne se montre, que 
quand le souvertin à de [a vertu, ce 
qui N'est pas mon cas. De pins, d'après 
le Livre des Mutations, (| parait, ou ag 
ciel, ou dans la campigne, el non 
dans un palts... Cela dit, il poussi 
limpiéte. jusqu'à ehbunsonter (ear H 
était poéte ) la salamandre de Seéuma- 
tohao, Celui-ci le prit en grippe. Nous 
allons voir cé moi en résulla; — En 
260, T«'do- mao eonstatant qu'il deve- 
fuit de plus en plus mannequin, et 
gue Seéuina-tehao ett ]w véritable rol 
de Wäi, 1 convoqua Wäng-chienn 
Wüáng-hing et Wüng-te, qu'il croyait 
dévonés A sa personne. et leur dit: 
Toul le monde salt les projets de Sêu- 
ma-tehao, Or je ne pnls mè résoudre 
h la houte d'être détrôné comme mon 
prédécesseur, Alfez-mol done à (uer 
l'usurpateur !,, Syr ge, Hamira fina lo 
harem, pour avortir in rèino donairióre, 
à laquelle if devait te trône ip, 9983, 
Wäng-chenn et Wáng-ie. prolltant 
de son absence, s'enfuirent et allérenut 


r 


> 


pLENCI 
Së DEES d 


SIE 
EE 


TA MES E ES 


Bim Uis Bo» ED 


REESE où ail 


mH emu e s HH EH 
DRENARHANEE 


ENG HH TS ORAEDX AIT BI IeS3, NUM 


SSES 


Sea 


SEL Sen 
KEE EE 


Saa 


zH se Trois Royaumes. Carta XI. mm 


avertir Séuma-tehuo, Wäng-kinn refusa de les 
suivre, el resta Hé nau rol, La chose étant. ébrui- 
lée, Il n'y avait plus à délilôrer, Tirant son ss- 
bre, lo roi mont sur son char, se Nt suivre do 
sa garde personnelle, des officiers et serviteurs idu 
palais, ot marcha, au son du tambour ët mu hli- 
lien des. vociférations, vers le domicile de Séumma- 
thao, Dans la rue, Kii-tel'oung: hub barra le pas 
sage, Le rol s'avanea en porsomie conlre Tul, Io salue 
laut, lntimidés, les soklnte de Kig-tch'oung recu 
ient ['ofticier: Iuférieur Teh'éng-tsi li demanda 
que faire: C'est en vue de ce jour, répondit Kiq- 
tch'oung, que. Séuma-tehao vous n nourris depuls 
*| lànglemps, et vous demandez que Miret.. Alors 
Tel'éng-tsé comprenant ce dont E s'agissait, mik sa 
lance en arrêt et traüsperea Te rol qui tomba: de son 
char I} avait 20 ans... Lu nouvelle de «3 mort ayant 
êté portée à Sřuma-ichao, célui-ci Joun Im scióne dft 
désespoir, puis convoqua Jë conseil des diguhaires. 
Tch'énn-t'a£ Tul dit: Sí vous. voulez vous faver du 
soupcon d'avoir ordonné ce-meurire, exéculez: Kiá- 
tch'oung ?.. Séuma-tchao rétléchit, pals dit: Trouvez 
food nm autre moyen f. Hl n'y en a pas d'anlre, dii 
Tch'ónn-t'aif., Séuma-telao parta d'autre chose... 
LUE décider que ln reine dounirière ayant étéouragé 
Ja folle eoodulte de Tsy'áo-mao, Mail dégradée au 
rang da peuple, et seralt enterrée eomime ume femme 
du commun... U Ut arrêter Wäng-king, avec Loute 
sa famille, otl Tes livra nn Grond Jugo. Wáng-ÁAing 
demanda. pardon à sa vieille mére, de l'avoir eniral- 
née datis soo malheur... Qui est-ce (ni échappe à li 
mort, dit celle-ci en. rlant; je eralgnals dé. n'avolr 
jamais l'occasion de touris noblement; mantenant 
je suis rassurée... Le supplice de cette Amilia, čmut 
Jusqu'à ja féroce populnce du marché, pourtaut si 
fríande de ces spectacles... Quant aox deux traltres 
Wüng-zhenn et. Wüng-ie, is furent faits tnanquis, — 
Séuma-tchao octroya à, T&'do-mao des funérailles 
royales. Ensuite, voulant tout dè même faire quet- 
que chose pour later sa råputallon, H It mettre 3 
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wort, avec tonto. sa. famille, Til'eéng- 
tsi qul avait frappe là roi. — Am al- 
xime mols, Séunma-tchao (lt vur Le 
tróne de Mot un gureon de I3 ans, 
Tw àc-honn, In derrbre poupée do In 
lumee do Tw ao-1s' a0; 


En 25), l'histoire fal montiom, pour fa 
peetibóes fols, die duo fameuse mede 
Sódo-t'eun (Soto) des T'ongonmum Sian- 
mt, Iuquelle. nous occupera: désormals 
durant plusiours siècles. Elle com- 
menea par. habiter Jes plaines dè ln Si- 
herin actuolle. vers jes sources do Vid- 
nisse ot ilo In Long. Iueonmun alors 
des Chinois, elo finit, par devonir rés 
eunstilécalile, jusqu'à. eumpter 25. ban- 
nins et 92 familles priuelóres, Sa peas 
perit coumeneas sous le khaa Mas, 
Eit] générations plus tard, sous là 
Khan 7"oe£-yinn, les Sono-t'eou des- 
eendlrenl vers Je sud jusqu'a lac 
Baikal. Sept genérationa plus tard, sous 
Ie khan. Linn, 1a horde devenae trop 
nombreuse, se partages am Ais hordi 
fédérées, Kiefens, tls do Linn, quit- 
ta Je pourtour du lae Balikat, pour ot= 
gopor, flus an swil, Taticiit territoirn 
dus uns, vallée fe l'Orkhon et plaines 
de Ia: Mongolie: orientale: Le khun Li- 
wei, successeur de Aie-feun, se fixa 
aux portes de l'empire, dans. l'anclen 
lerritolte de. Tai (8). En 904, Hl envosa 
app Dis Cfhd-mouo-han, porcler. ses 
homuragis au ral de Wé, qui le retiat 
à Doyong comme otage. — Lo noi 
Sotwl'aou (tôles Néolèes) de ces Tin 
pouses, est. un denominalif que. Tour 
dontiérent fes Chinois, pare qu'its 
essaient ours cheveux avoe des 
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cordelettes. dE IX DG ZS Le nom qu'its so 
dotrialent eus«memes. epit 36. AX. T'oso-pa (To-pa), 
en leur langue Matres de la Teere. 


En 262, l'histoire rapporté un {tait Intéressant ati 
point de vue des mours du l'époque. Le préfet Ki- 
Kang de Wei étalt nn Hitérateur éminent, mais plus 
dévot aux doctrines [noistes, qu'it celtes de Confucius. 
Avec six de ses pareils, fonda lè olub des Sept 
Sages du Busquet de Bambus- Próčonisant Je 
néant objectis, et In fantasmagorie subjective. de 
Teloëng-1zeu, ces gais cormpéres rihient des pits èt 
dns lois, buvaient Jour et unit, et lnissaient aller Ics 
closes, — Yudn -tsie, l'un des sept. jousit aux échecs, 
quand on jui annonça ja mort dè sa mère. Ii ache- 
va tranquillement sa partie. but deux mesures de 
vin pour s'humector lt goster, poussa enfin ut 
lamentation absolument Hnsignifiante, ét ce ful 
tout; ensulte, orant son deuil, Hh butet mangea à 
son ordinaire. Hee -Zepgag dénoucn à Séimiia- 
(chan belle conduils seandalense, Volre gouver- 
nenient repose (out wntler, lol. dit-H, sar l'obser- 
vation de ia pMié fiialez: et vollà que Tudn-t$ie 
ayant perdu sa mère, holt du vin et mange de. 1a 
viande, comme sf de rion n'était Si vous lisser pe 
ser celi, comment exlgerez- vous. ensnlte que I& peu- 
ple fasse gatrement? EsHez en criminel à la frontiére, 
et ne Pub Talesez pas. soulliee ples longtemps, par sa 
présence, Je so] de 1a Chino! — Un autre membro du 
club, Lécku-ling, ae sortilt jamais, sans emportar uti 
broc do vin dans sa voilure: on tonneau fe suivait: 
nün, disait-il, que lå pù jè mourrai, om l'enterre ave 
mol, — 1} parait que Je cul s'occupall aussi d'ulehil- 
mie, et cherchait Ta déogue qe longue sie. — Laph- 
probation: pallique. soulevée par. ees. mrturbateurs 
ides moeurs, Unit par. foreer Ur male à Seuma-tehao, 
1qul avit in certatui falle pour quelques-us id ente 
enx.. D'olmeures Intrigues avant été ourdies. contre 
Ki-k'ang, Souma-tehoo lo flt exécuter, HH mourut, 
dit In trudilion, en Jonsnt de [a guitare, 
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Nous sommes en l'an 2639. Le Second 
Empereur Liów-chan, fils ide Lióu-pet, 
régne à Teh'éng-low, sur |e royaume 
de Ha, sut l'empire de Chine, depuis 
At ans. Nous allons. conter la chute de 
ee Faindaut, et li fin définftive des 
Hün. — Eu 284, Séuma-tchao envoya 
le général Téng-nai contre les Hân, 
par la passe Où (403, L'incapablo 
Kiäng-woi se lnisea boltre, à san ordi 
noire, Téng-nai uvanen jusqu'à Tinn- 
ping (41, eb n os jonellon avec 
Tehoëny-hinei, un autro général di 
Wi, envoyé pour là même besogne. La 
grande préoccupation de ces deux hiom- 
ines, va ètre, tont en clierehiat À battre 
des Hàn, dese dôétraire l'un l'autre... 
Kiüng-wei essaya de défendre du 
erite, qui sépare le. Kiü-ling-hiang 
LA 1 du Mian-Kiíang (421, Tehosing- 
hoet w'aerivu. pus à [e forcer, Ses vivres 
s'épuisant, HE partall de retraite. Tng- 
nai lui proposa one marcho tourngote, 
par laquolle on. prendriit. Telíéng-lou 
derriere le dos de. Kidng-wett, occupé 
à défendre les erûtes, Chargé de l'exé- 
culer loi-mûme, Téng-nei AL 500 H 
dans les montagnes Inhabltées, se fme 
vant ut passage eümme H pouvall, 
escaladant les cimes, franchissant los 
lorrenis, so lnissant yiissor sur les pene 
los-enveluppe dans an. fentre, ete; La 
poesie ehinolse s'est évertuée sur cette 
expedition... Téng-nead arriva de fait A 
surprendre: eb à dispenser jes réserves 
qui couvraicut Tcli'éng-tou, et pirut 
devant colin ville, où porsonie ne se 
duutail du son approche, et qui ti'ébiit 
pas on état de sa défendre. Quand fa 
Secoud Empereur apprit que. l'ennemi 
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etait nux portes, il réunit som. conseil, Les whs lui 
eonselllirment do fuir dans Ie royanme de (Oo. les au- 
Ires. lub eouselilérent de fiir vers le. midi eu terri- 
lolre. barbare. L'empereur trousa plua simple et 
molns fuligant, d'envoyer uon sonau à Téng-nai, ot 
lo se rendre à discrétion, Son fs, In prince Impérial 
Tch'éan, lui NL d'amers reproches sut si couardise, 
Tout n'est pas perdu, iui dit-il: etsi fout était per- 
du, encore faudrait-il se ranger en bataille devant la 


ville, et mourir glorieusement los armes á 1a maiti." 


Ces mâles paroles ne Arent aucun effel su le Second 
Empereur, qui était un viveur éliminé, Liði- 
teh'enn alla. dons au temple de Lidu-pei son aleul, 
lui annonça là catastrophe, manira à sou logis, égor- 
pen de sa propre tain sa femme et ses enfants, puts 
se suicida. Le père poussa la ploutrerie, jusqu'à faire 
dire a Aiäng-rai, qui tenait ancure, de cesson tone 
hostilité, H envoya ú 7€ng-ned, avant son. arrivée, 
les regisires imperiaus des 10 ; 390 mille famllies, 
940 mille hommes, 102 mille suerriers, A) mille foue- 
tionnaires officiers eL notables, Quand Zéig-nai 
parut derant In ville, l'empereur afa à sa rencontre, 
lié, avec son cercueil préparé sur son char, Téag- 
nai le délia, hrüla le cercueil, «entra en ville; défen- 
dit tout pillage, ot donna un. banquet à l'exsempe- 
mur Ain) Diren définitivement les Lidu de 
Hún. — Lo. Séu-teh'oan 1 toujours tenté les avon- 
türleérs, C'est un. Joll moreemm, riche, ot eche a dé 
fendre, Tíng-oai demanda à Séuma-tehao la per- 
misslon d'y restar, pour préparer, disait-il. une ex- 
pédiion contem Ohi afaire de s'organiser èt de sa 
rendre indepoadant.,, Entre ambitlenx. on se devine, 
Séuma-tchao envoya à Tehoüng-lioet. l'ordre d'oc- 
euper Teh'éng-tou, el de lul envoyer Téug-naí daus 
une cage roulante, De peur que. T£ng-nai ne résis- 
It, Séuma-tehao alla. «établir avec une arme à 
Tch'üng-nan (Hi, sous préloxte d'une excursion 
royale. (Chün-Lto, avec te autre armée, occupa. fe 
(183, pour empécher tout. sonlévement dans le nord, 
au cas à Téng-nai y aurult eu des affidés... Quaud 
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Tchoümng-hoet ent men tes cnrs do 
Siuma-tchao, charges Wäi-koan 
de les exécuter, GCelüt-e] w'arrangen (le 
manière à arriver. devant. Teh'óng-tou 
he solr, après In fermeture. des. portes: 
it proline de la nyit, pour s'assurer 
des officiers da Téug-nai, campés 
tors de la- vitted) tour dit seulement 
qu'il avait: ordre. d'urréter. lenr. géné- 
pal; qo'it ÿ aurait avancement pour 
ceux qui Plalderalent, et peine de 
murt pour ceux qui lentraveralent. 
Au peint du jour, tons les officiers 
latent gagnés: A louverture des portes 
do ta ville, Weéi-koan y péaétra avec 
oux. arrêta dans leurs lits Téng-nai 
et son pere qui dormalent encore, ek 
ies enferma dans une cage roulinte. 
Au moment du départ, H y eut comme 
un cuvirenment parut les ofllciens. Mer: 
konn qui sen apercul, tira do son sein 
un papier queleouque, Aussiló tous 
ces soudards: Hlettrés: reculórept, et fa 
cage. partit. pour Láo-yangq. — Quand 
Tehong-hoei eut pris Téng-nai, 
l'idée Iul vint. de faire ee que. Téug- 
nai avait fall. Lul anssi ré de se 
fuire roi du Séu-teh'oan. Au Teu io 
enmener paelliprioment son armée à 
Séuma-tchao, ne pouvait-il pas pout 
ausi bien da conduire contre jui, de 
battre, el s'assurer un. royatinie, ponts 
dtia um emplm ?.. Îl s'en ouvrit à ses 
famitiers... Soudaln il appeit que Sau- 
mastehao él à. Tel'áng-nan avec 
une arme, comme tous avons dit plus 
hatt. ll sou(eonna que. ses Intentions 
épuient devinées, el so décida å agir 
vite, Pont commoocar; j) résolut d'is- 
sussinor tous Jes officiers dé sou arme, 
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suspects. de dévouement à Sèuma- 
tehio, M. perdit du bmpe à préparer 
son coup; Da chosa avant transpira, les 
officters dont I tramait la porte. Je os. 
saccerent. avec Kiäng-wei, l'aucien gé- 
neral Hào, devenuson conseiller otami: 
L'armte Wadi se Lrourant sans général, 
les. uffeiers de. Teeg-nai. courunent 
aprés. pui, de rejofguieent, Je Oeérent 
ijo sa cage, er Je rmmenerent dans Teur 
ehmp. Hs uvaient eouypté suus Te depuità 
Wiéi-koun, qui le üt enlever et. déca- 
piter seanmaieement, — — Voltà l'un des 
Tois Royanmes sapptimé. Fier de aa 
vietolre, à la troistème Anne de lat 
254, Séuma-Leliao se décernu Je titre 
de col de Terunr, en attendant mets. — 
ÜCependant— Lióusehan,  l'ex-Second 
Kinpereur. dra Han, avait aussi él 
wansporté à. Ldo-uang, avec tout có 
qui restait. do sa. famille: Tous -ses- mi- 
nistres et officers l'ábimdonnérent dans 
son mallieur, exeepté — K'ido-feheng 
et Tihdng-loung, lesquets uulttirent, 
pour fe suivre ek Je servir, leurs: fem- 
tes et leurs enfants; Quand Liou-chan 
füt arrisé d. Lito-Gang, Séuma-fehao 
qui le savait. vivour ét. débauchó, Tui 
donna, par dérision, le titre nobilinire 
du Due de da Joia Puistble- Le lende- 
main, at banquet donne poar inngi- 
ratíon:dée ce Are, 1 dul demunda de 
montrer A f'assemblée es maniéres da 
pays de Chu | p. 321). Les assistants 
furent Gutts dp pl, A la vue da coita 
comédie, tandis qua Tex-empereur sy 
próta trés volontiors el eo riant, Aprés 
la séance, S&uma-tehao dit à son con- 
üdent. Kíá-tch'oung z. Est-il. possilile 
qu'un. homme ep tienne à ce degré 
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d'impudeur? Mémo si Tehónkewe- 
leang avait vécu, 11 n'aurait pas com- 
serve lo trópe À un ee. pareil. Un 
autre jour, Séuma-tchuo ayant. d- 
mandé à Lidu-chan sl n'avait pas Te 
mal du pays... Mais du tout, répondit 
celui-ci, je suis si bien fel 5... Le fidéle 
K'ido-tcheng lui dit: Si Séuma-tehao 
vous repose la méme «question, rans 
dez en gémissant: Les tombes de mes 
Ancètrés sont loin. d'iel, au pays de 
Chóu ; Je pense à olles avec. douleur 
chaque jour... De fait, quelques. jours 
plas tard, Seuma-tchao uyánt. mde- 
mandé à Liw-chan- s'il te soulfrall 
pus du nostalgie, calni-el lui récit La 
phrase qu'on tul avait apprise,., La, 
dit. Séuma-telino, cest deta prisé dea 
K'ido-teheng ^... Comte vous dites, 
dit Lidu-dhan, avec enrpressement.. 
Tous les assistants pariirent d'un grandi 
éclat de. rimo; — Séuma-tcehao seconda 
à Lidu-chan une penxlon, qui Jul 
permit de s'amuser jusqu'en. 271, epos 
iue on mourat saus. labeser dé pose 
tet. 


Ku 361, Sonnn-hiou roi de. n mou- 
rut d'on mal subit, qui commenga par 
lui Gier l'usage de ln parole, emp 
chant ainsi d'éxprimer ses dernières 
volontés. Férivant avec ses doigts, 1 
demanda qu'on appeltál aupis de. son 
lit. P'óuyangshing, l'homme de s 
coutlance. Lo tenant par Io bias, HE ful 
montra son fils Ta», pour ui donner 
à entendre qu'it le voulatt pour success 
seur et lo ful contialt, HE esplra aisi... 
Tia wall qu'un eutint. Le peuple de 
(äu cemmyé de la im des lim, 
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demanda hautement un souverain adulte. Wän-Jinme 
qui eannalssalt intiemement Soünn-fiao, fils du prince 
royal Soinn-houo dégradé et 250 | p. 089 j, vanta à 
P'óuyang-hing l'habitat, la prudence et la décision 
de ce prince. Le général Teliáng-pou étant di. qmihme 
avis, Ils proposérent In chose à la douairière Tchüu. 
de ne suis qu'une. femme, dit celle-ci; Je n'entends 
rien au gouvernement; fuites ce qui sera le mieux 
pour te pays et ponr la dynastiet.. Soñnn-hao fut 
mis sur le Line. I montra d'abord. les meilleures 
dispositions, exprima sa compassion pour fos souf- 
frances du peuple, Dt distribuer aux pauvres les 
grolns des grenlers publics, licencia les filles dii pa 
luis avec permission d'épouser qui elles youdralent, 
sapprima la menagerie royale el autres jonjoux tuh- 
teux, et s'aequit ainsi [a reputation d'ou prince sige 
et éclairé. Hélas, bientot. eprés, IL derini arrogant, 
grossier, brutal, ivrogne et débauché, s] bleu que le 
peuple penfit toute confiauce en lui. P'ouyang- 
hing et Tcháng-pou se vopentant de lavoir mis sur 
le trôve, songesiunt à le remplacer, Soûnmm-hne op 
eut vent. ll les fit arréter. tous deus, un. jour qu'ils 
étaient venus faire leur cour, et ondonna de. les dë: 
porter à Koàng-tcheou. Leur escorte les égorgea un 
route, par ordre, et leurs familles furent exterminóées, 


An 965. Háa est conquis, On est alfaiblf, le pouvoir 
est aux malus de S&uma-tchao, S'il ne s'assit. pas 
sut le tróne imperial, c'est que la vie fui échappait. 
U confia l'exaltation de sa famille, 3 son llis Séuma- 
yen, qu'it cholsit ad hoe, parmi ses nombres utifants. 
H e nomma prince royal de Trina, et moarat à fa 
huitiċme lute. A la donziéme lune, sans feu ul fumée, 
Séuma-yen xitróna Ted ho, at réunissant les 
territoires de. Sfin el de Wat, sp Droclamn premior 
empereur de la nouvelle dymstle Tsinn (fe fief do 
son péte), L'histoire date, de cotte année 265, l'avé- 
nement des Tsinn, qui ne détmirout Ot, lé dernior 
des Tcois fioyaumes, qu'en 230, aprés 16 ams de Tutte. 
Les Tv og do Wer tinfeent dans l'ubscurité, 
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L'empereur Où, 265 à 289. — En 265, l'em- 
pereur Nt ériger les sept pagodés, e'est-a- dim 
le. temple dynastipue de wes. ancétms, I suppri- 
mu lus sacrillees qul se faisalent qux Cíng Ti 
p- 426), H nit colle derniére mesure à. Flusti- 
gallon. des ministres, desquels Ini adresseret ut 
corpa lo placet suivant: Les Cing Ti nè sont autres 
que le Ti du Giet, doni linflux souverain varie 
d'aprés Jes saisons, «e pourquoi Jes hommes. Iul ont 
donné cing appellatifs différents. Supprimer donite 
vull das Ginet Ti, et dans la salle du tróne, at Ains 
la hanlieue du sud! E^empereur Hit ainsi. E'hls- 
toire ajunta quo IA promoteur de-1a pétition. et de ja 
mesus, Fur le Iettró. Mdng-sou, pere de Ta ióre de 
l'enipereur; — En $87, l'empereur interdit. pour. là 
premiere fois diverses sortes de divination, spécialo- 
ment l'ipterprétallon dés mouvements des astres el 
des émanathons. D est probable que des aglssements 
sditleux provoquénmit calte mesure. Le commen 
laine nous apprend: que Ia. divination etait. prés. en 
vogue, depuis l'an 25 aprés J.6., par. sulte de Cétt- 
sie raconté page 351. Lu dynastio étall récente, et 
ses fondations, mol Lassées, n'étaient pas à l'épreuve 
du futiminnte de ZX Tb : d'oà embargo sur les supersli- 
lions explosivos. L'histoire loue, à cette: occasion, te 
»ens politique de. l'empereur. — S51 fut prudent, 
Séumasien ne ful pas ehaste. En 273, pour remplir 
son horam eloh palois, I raia d'un sen] coup de 
lilet, toutes lës Nes des oficiers de ia capitale, ei 
vue da cholsir, dans le nombre, celles qui. lutea 
viendraient, Les- péres qui cachaient lcurs files, 
taient traités comme coupables de. Tese-majestr. 
Défense formelle de marier aucune fille; taut que 
idareralt le triage imperial, — En 974, nouvelle rifle; 
Lotte fois l'histolre nous apprend. qu'on enlesa: plus 
de ciry oille Blles d'officiers et do notables. Les edis 
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Les Tf. Oà-ti. Carte XI. 1000 
et les pleurs des méres et des filles qu'on-séparait, 
remplissaient les cours du palais et retentissaient ad 
dehors, 


Au 274. La capitale étant 4 Léo-jang (A 3. pour tous 
e les rapports avec In Chine septentrlanale, 11 fallait 
Iraverser [e Fleuve Jaune. Ceo. passage qui s'etfectuait 
eti bac, à Móng-tsinn, óinit dangereux, aux jours 
de grand vent, où à l'époque des crues: Uo certain 
Tóu-u propos de jeter un pont sur. lv Fleuve, Les 
€onseillers Impériaus: répondirent par I1 fin denon- 
recevolr stéréotypée, que, pulsque cela ne s'étalt pas 
fait jusqu'alors, I ne fallait. pas le falre, Tóu-u 
insista, obtint l'autorisation impériale, et. instnlla 
son pont | de bateaux). Quand H fut. tereilnó, T'eni- 
pereur alfa [o visiter, accompagne de tous ses oM- 
clers.. Levant sy coupe, iE féllelta 7óu-u. en disant: 
C'est grâce 4 votre talent, qne cette amv a été pro- 
duite, Téu- répondit : C'exl. gráce à volte. sagesse, 
nuii ora ŝi donne d'exercer mon talent, — En 377, 
le Grand Admoniteur Yöng-yon, qul hareli O 
comme Caton Imit jodis Corikoge, sentant sa Jin pro- 
chaine, demanda une audience à l'empereur, afit 
de lui exposer uno dernire fols- ses: sentiments. 
L'emperear |o fit introduire $n. palals dans une polite 
voiture, lo dispensa da tout salut, et le fit asseoir. 
Yáng-you Il esposa qu'il. fallait faire la gnorre 4 
Ok, L'empereur l'approura, lo eougédia, puls donna 
mission à Ti ingehon de noter dés plans du vite 
lard. Yáng-ugou lus lul exposa, et termlun altal: 
Soünn-hao vest st cruel, qua les OÑ, las di Iul, no 
detendront, ni lui, ni panoun princo de sa race. Agis- 
set done! Je vons Iégue ma halue!... et 21 mourmmt, 
M. fallub trols. années, pour réaliser les plans du 
Yáng-you, cumme uous verrons bientot. 


En $79 eut dieu. une petite axpedition vers Te por, 
ouest. Hl y a Hon da. lens, que hoys n'avons plus 
eu à nous trausporter dais cette direetton, De Tarliu 
est pordu depyis longtemps. Méme Ta ligue des Nän, 
chan vest occapee par les Tongouses Sióun-pt. Lour 
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khan Chéu-ki-meng désolint la Chine 
weptentrionale par ses raxdas, Ji-h4 
demanda a0 tróne- ie. dés repousser, 
Les conseillers opinèront, more siniou, 
qu'une guerre est une grosse. chose, et 
que, pour ce. qui est des blurbares, Je 
plus simplo est de Ios considérer omn- 
ne non-exisants, Le résnIlat fut que, 
en 279, Chóu-ki-neng inquieta Leàng- 
teheou (8), Mors l'umpereur eonvoqua 
sun chhsell, sonpira et demanita ? Qui 
est-ce qui est homine & tme chasser ces 
barbares ?.. Má-loung s'nvanca vt dit : 
Si vons mè dormez nne charge, In suis 
homme A faire cette hesogne…. Est- 
ce bles sr? demanda — l'empereur z 
fultes d'abord In chen, puls je. vous 
domneral une. eliarge!,, Alors. dit Ao- 
loung, donnezsmol. trois mille Uri- 
vés choisis; j'itai et nous verrons.. 
L'empereur lui donma mission, et to 
nomma prèfet de Oü-wei (h l'ouest 
dos}. Má-loung publia done qu'il re- 
erutalt. des brsves, mal que. eeux-T4 
seuls seralent enrólés, qni barieralent 
un are do 120 livres {lrnelion exprimé 
en polis), où une arbaléte à rount de 
1080 livres. Au jour fixé, avant. midi: 
3500 Iraves étalent enrülés. Má-loung 
les conduisit à Varsonal, o HU eur tatesa 
prendre les meilleures armes, A Jeng 
chuis. Les censenrs pemontreretit. 
hien entendu... L'empereur dil: Talssez- 
Ip Lire ` eb H Iul Hb compter. Ia solio 
de ses troupes pour trois ams. — A Tap- 
proche de Má-loung et de son armée, 
Chôw-ki-naug Ht occuper les passes 
par des ty rlades d'hmmes. Má-liung 
Jes fores, par Je procédé savant. Hi ft 
eansteuiee - des. eliars. blindés, garnis 
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tout 


d'arhalótriers, dont le Ur empéchait 
l'ennomi d'approcher à la portée des 
afes otlinnires. Réparties pur groupes, 
enire jes chars, In eavalerio et. l'infüti- 
lerio: délllerent, suus que l'ennemi pût 
les approcher, et sans subir ancun 
dommage, tandis que le tr ides srda- 
lètes fufigeail des perles cruelles à 
l'ennemi. Má-loung attolgnit niusl Ost- 
wei sa préfecture, èt commenga par 
emer de lor, grano des tralilsotis, 
Bientót un. che Siem -pt abandanta 
Gbóu-ki-neng, et pass aux. Chinois 
avec ses dix mille cavaliers; Alors Må- 
loung attaqua lo khan, le battit, Je fu; 
et pacifia les Náa-chan. Cependant, à 
ln cour, on était inquiet sur son sort: 
la campagne avait été si rapide; que 
Má-lowng n'avait dépéehé aucun eour- 
rer. Le premier qui arriva, fut. celui 
qul apportait Ia noavelle de 1a victoire, 
L'empereur. fut si eontent, qu'il. battil 
ilas mains èt dil on riant å ses conseil- 
lers: Si je vous avais écoutés, j'aurais 
perdu les Nán-cehan. 


Bacontons maintenant 13 ruine de Où, 
le dernier des Trois Royaumes... C'est 
l'usage. cotistaut du Miroir Historique, 
de faire précéder. ]o récit des eatastro- 
phes (châliments du Ciel}, par l'exposé 
succinet (des [antes qui les causérent, 
mauvaise administration, superstition, 
et... Bone. Saian-hao, mi de. Orr, 
ayant quitté fa. ville de Kidu-ie (1), 
pour revente teshler á On-teh'ang (13, 
aralt i bien pressar* le peuple de cette 
province, pour satisfaire 4 ses folles 
dépenses, qu'il ue restait plus un ham- 
mi qui possedát quelque chose... Le 
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ministre Lou-k'ai remonta ences ter 
mes: Mors qu'aucun fléau ne sévit, fu 
peuple set épuisé z alors jtu'on n'execulo 
aucun travail publie, Je Ieésor est vii ; 
je suls: navni de cós choies, Les ffán 
üynnt péri, trois royaumes leur. succó- 
Worent. Deux de ces royaumes ont. déjà 
9n éteints par les. Tyinn-. 1. est assez 
clair que notre tour tiendra: ave pitié 
du pays!.. Ta région de Oü-teh'ang 
Giant pauvre, la copitale y est imal gi- 
tiie. Ces jours-ci, uù enfant ehautalt 
( présage ; cf. p. 130): Mieuz vaut boire 
l'eau de. Ktda-ie, quo. manger le pois- 
son de Ocich'ang ; mieux vaut mourir 
à Kién-ie, qun. vivre à Où-toh'ang, 
Reconnaissez, dans ces paroles, l'ex 
pression des désirs dg Peuple, et de fa 
volonté du Ciel. Le pavs est si apaueri, 
qu'il vit au Jour le Jour, sins rien d'as- 
suré ; el malgré cela les exactions coti 
Unuenk, sans trêve ot sans pitié. Sous 
le fondateur dà entre dynastie, fl n'y 
Dat pas cont femmes en toul dans lé 
larem royal; depuls volre peidéces- 
sur, M y en.a plus de mille: quelle 
dépouse! Les offelers mal choala, 

n'introduisent dans les charges que 
lears amis et compéres, fermant la 
porte uns hommes vraiment idles et 
sages, rougeant et épulsant Je peuple. 

Veuillez surveiller ees gene-14, Heenclor 
une partis du harem, et bommer de 
bors mandarins. Si vous faites cut, lu 

Gil sera content, ie Penplese ratta- 

chora à vous, et le pays retroovern la 

pais... Quoique ce: discours ne plût 

guére au rol de Où, dit l'Histoire, 

néuntuulns, vu 1a grande autorité de 

Lóu-K'ai, 1 flt semblant de le goüter, 
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l| retransporta la. eapitale 4. Kiési- le, lalssant vonit- 
me gouverneur, à. Oàn-teh'ang, lo général. T )ng- 
mou, pore de fa. relne,. Celui-ci fat. hiuntót aecuss 
de se. peévatolr de là. position de-xa Olle, potr pac: 
cepter aucune contradiction. La faveur dè le rei- 
ne ayant baissé, le rai cédant aux sollicitaliona 
des ennomis de. T'éng- mou, l'envoya, vxil déguise, 
gouvernar |a. pays de Tr'ang-ou (77) dans la 
Koüng-si actuel. T'?2ag- wow y mourut de chagriti 
ou autrement, ol In reine fut disgraciée, Le rol 
Soünn-heo |» remplaca, mon par une, mais par 
plusieurs. reines, chose iuoule Jusque-là, Au eu de 
diminuer le nombre des femmes du harem, ta capi- 
tala nè donnant plus, il At faire, par ses eununues, 
dans les provinces, mme razzia de filles d'offiiers. HU 
ubligea aussi les fonctionnaires à déclarer ehaque 
anna leurs ftes, les At inspeeter, et ne permit aux 
pòres ide marier que. celles qui. n'avalent. pas eon- 
venu aux pourvoyeurs du sérail. — Aprés In Juxure, 
la. superstition. Un cltoyen do. Oó ayant. déterrà un 
pied (règle, mesure) on argent, porlaut une ins- 
eription antique, fe rot de Où data de cette année 
l'ére nouvelle de. lu Rogle Céleste {an 2751 Qua- 
qu'un avant trouvé une pellié. plerre portant fes 
deux caractères Auguste Souvaralt, 1 instituas l'ère 
du Cumie Céleste Can 270), À La haltime Jane de 
cetto mëma année, le mandarin de Li-yang (0) 
avant fait savoir au rol, que s'il. honorait Ie. rocher 
dit Chéus gina, V puix et fa prospérité deyiendralent 
parfaites, le roi envoya aussilót uo délégué pour lo 
vénérer, Celui-ci ayunt falt. les. offranides. canvena- 
lies, esealaia le rocher au moyen d'une échelle cons- 
Lruile tout expr?s, et éerisit au sommet, en vermil- 
lon, les: supplieallons royales. L'empereur accorde 
àu rocher un diplóme de roitelel ( cf. p. 534 ), et; lien 
sür d'étre exaue aprés tout le mal qu'il s'etalt donnà, 
M dinstibun l'ére de la. Perpétuité. Céleste- (ati 277 1)... 
Toujours les mémes nlaiseries, toujours la. mime cré- 
dalité ! — Fort e ces augures favorables, le tol de. On 


se pluuseu de plus belle dans levia el la dêbayche,. 
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Chaque fois qu'il. traltait ses- officiers, 
HW les obligealt tous 4 boire jusqu'à 
ivresse complète, DIX. eunnqnes- les 
ubservalent dans cet état. Quand. [Is 
élalent revenus Ji eus, en punlilon. de 
ce qu'ils avaient dit ou folt élant jrres, 
on écorchait le visage à l'un, où vre- 
vail les yeux à l'autre, Ces: erunttés 
alietérent tous Jes cours; personne te 
voulut phis servir un fyrun. pareil... 
Renseigné sur l'óétit des esprits dans le 
poys dé Où, Wäng-lrouun gouver- 
nonr des pays lHimltrophes du. Fleuse 
Wien, avertit l'empereur que Ie moment 
favorable pour renverser Soûnn-htio 
talt vnn. Personne ne défendra colti- 
14, dit-il; tandis que, s'il venait à avuie 
un hon suecesseur, is partio derien- 
drait plus difllelle poar tous. Vollà 
sept ans, que je eonstruds des jJonquesz 
ne les laissez pas pourrir! J'ai 70 aus: 
donnez-moi de voir, avant mu mort. le 
fruit de mes travaux! Ne pordez pas da 
lunps favocable?.. L'empetreur se fun 
lut à tenter ino expédition, et ondonm 
de [à préparer pour l'année sulvante,.. 
Quand une mesure n'est pas censure, 
wn Chine, les censeurs passent pear 
n'avoir pas il'espril. Tàóu-u censura 
donc: Puisque Soünn-hao s'est rell 
de Où-toh'ang h Kidn-te, laissona-]e 
Wanquille, dit-H. Ses villes sont foríns; 
Nous ne (rouverons pas à poua ravi- 
tailler dans les eatipagaes . Cette expe- 
dillon est Enopportunm et dangereuse ! .. 
Quand cette note [ni fut remise, l'em- 
yoreur jouait aug chers avae Terga 
hoc, Colui-oi rupousss Véchiquier, Jot- 
guit. les mains, ot dit à l'empereur: 
Avec votre talent militaire, avoe hies 
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ressonrees nt [es forces de votre royaume, comment 
ne viendriez-vous pas à bout d'ün'Iyran débauchieé et 
sanguinaire, dont lo plaisir est deo massacrer les borm- 
mes sages et habiles? Croyez«mol, vous vainerex prese 
que sans coup férirt.. L'empereur nomma. Tehäng- 
hoa pourvoyeur de l'armée, ét décida qu'on entrerait 
eu campagne tout de suite... A Ii onzléme lune, To 
roltolit Séuma-teheou, les généraux Wüánug-hounw, 
Wáng-joung, Hóu-feun, Tóu-n, descendirent, ave 
autant do colonnes. jusqu'au. Fleuve Bleu, en amont 
de l'embouchure de la Hán. Wuüng-tsounm et 
T'áng-pinn devaient descendre le Fleuve, avec une 
flotte ile jomos, depuis Ie Séu-tch'oan actuel (163. 
L'ensemble de cos colonnes détachées, su moutalt à 
350 mille hommes, Enfin Kiá-tch'oung, nn trans- 
fase de Dii, comimandant/le corps principal, s'établit 
à Sidug-yang (j] dans lo vallée de 1a Hdn, pour 
diriger le mouvement comme général en chef, — Où 
fut envahii dés. Jex premiers: Jours de l'an! $80. Tout 
cédait dovant les armées de Tsian. Au deuxiótie mols, 
Wáng-tsounn et T'áng-pinn descendirent fe Fiegen 
avec Jour flotte. Les Où avaient teudu dus chaînes 
dans les pariles resserrées du Fleuve, et. garni les 
pariis peu profondes de longues broches de fer des- 
lindes à défouceriles jonques, Wäng-tsounn remit 
vais tous ces préparatifs. 11 Nt précéder sa Nutte par 
nn immense raeaug, couvert de mannequins eostu- 
més en soldats, Elfrayés: par,leur vae, les Où n'out- 
rent pas tenter d'enlevor. cette. machine. Partout oü 
tlle passait, elle inclinait les broches de fer. Les 
chaines furent rompues au moyen de hrülots; qui 
s'y étant acerochés, fondalent, en se consumat, hv fer 
de ja chaine, £a navigation étant almi rendue Tibe, Ta 
lotto descimdit fe Fleuve Bleu, enleyant tout sur son 
passage. Comme elle approchait de Kídng-ling (hi), 
le. capitaine Teheóu-tcheu débarqua sur la rive més 
ridionale, durant Vx nuit, avec 800 cavallets. d'éllte, 
gl enleva. Ldo-fiang; puis. Wáng-t«ounn délll là 
lote commandée par l'amiral Lóu-king ; enüin Tóu- 


uw pri. Kiáng-líng alnsi dégarni, èt mit à mort le. 
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gouverneur QA-yen; Du cotp, la dHáu- 
non (07 ) aetuel tout entier, et les piros 
vincss qui l'avoisinent ai sud, 88 site 
tent aux Tyrun, sam attendre l'arrivés 
dr leurs armées... Descendant toujour 
le Fleuve Bleu, Wüng-tsounn enteva 
Oü-teh'ang (b. bes heures de Od étaient 
comptées. La ministre Tcháng-ti, les 
géónémius GChian-iging el Telóukeus- 
(sing, tentant une supréme diversion, 
passerent au nord di: Fleuye, dans l'as 
poire que l'invasion. de. Inur territoire 
dégarnl, ferait rétrograder les. Txfrn. 
Cot espoir fut déçu: les Tsrian n'avalont 
pus dégarni leur territoire. Chute 
ment reçu par ln gouvorneut Trhedie- 
Zenn, it dernire armée des. On fut 
complétement défile et disperse 4 
Pànu-k'ino; Teháng-ti ek Chént-yfng 
périrent dans ln batuillg. Désespérés, 
los Où ve front plus aucun. effort. 
Wäag-tsounn descendit tè Fleuve 
Bou, du Oùtéh'aug vers Kidu-ie ON, 
Dés qu'il apereut ses pavillons, Teháng- 
siang qui commandant In dérnit- 
m lote de Où, capitula, fivraut sans 
coup férir ses Jonques aveo be dix 
mille hommes qu'elles portaient. Cen 
élait. fait de On. Voyant In catastrophe 
inévitable, le pouple de Kién-fe s'ac- 
canla, pour demiiére consolation, ‘un 
acte de vengeance. (nutre ses femmes, 
le déhauché SoZan-hao axalt un mi- 
Emap mmm Tohiénn houng, ep Tout 
semblalile à ceus que nous avons ap- 
pris à contiallré (pp. 413, 6281, Nunta 
du roi e peste du peuple. La. foule 
vtvahit le palais, exigeant qu'on le 
lul derat, Soñnn-hao cita: ot le fü- 
vorl fut nils et pieces... Cependant 
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la flotte de. Wáng-tsounn apparut, et euleva, aoc 


bru. et. vacarme, mais satis coup fórír, la fortes 
rese de Ghéu-Üleon qui commandait: Kíga-ie. 
Le dernier rt de Où né songes plus qu'à sauver 
sa vio, Conformément an ritael des veddiilons d 
merel, H se présentn à Waäng-lanunn, 18 el née 
compagne de son cercueil. Le général valuqueur 
délia ses ens, brüla Ie eereuett, et recut Jes registres 
royaux. Ces registres accusaient quatre provinces, 43 
préfectures, 520. millo famillos, 230 mille guerrlers,.. 
Quand 12 nousetle de la. capitulation de Aíén-ie füt 
parvenae 4 l'empereur, devant tons les officiers 
réunis pour le féliciter, Oá-ti lova sa coupe, el dit, 
les lores au& yeuxz C'est au Grand. Admoniteur 
Yàng- you, que nous devons ce triomphe ( p. 1009 1... 
L'empereur. donna. à Soann-haao le titre nobiliaire 
Marquis Catastrophe. II fll organiser rapidement Pat. 
Ministration des provinces comquises, Ses déliurgés 
ayant supprimé partont les fois. vexatolres des dare 
nhers rois de Où, ie peuple de en pays se donna 
aus Trinn de tout cœur, Aissi suffit-H à Wäng- 
Isounn d'une promenmde miitalre, pour soumet- 
Ir tout le royaume, jusqu'à la mer... A la cin- 
quiéina: June, Je Marquix. Catastrophe Atant arrivé 
à Láào-yang, nprés la. répétition des humiliantés 
cerimonies dites plus haut, l'empereur lul. donna 
un train de maison, et nomma petits officlots ses 
fréres et ses fils. Cela fait, il 1e. recut en: audiences. 
Soan-hao fut mois plat qui d'autres princes 
ruinés (p. 1006 j, L'Histolre a consorvé quelques-unes 
de se» réponses. eaustiques, dont. l'empereur ne se 
lormalisa pas. Oc-ti lul hyant dit: Vol ben 
longtemps que fal mit préparer e» pavillon, pour 
vous y recevoir... J'on avais Mit autant A Kidn-ie, 
À votro intumtion, dit Soñnn-huo... Phats lo traägsiuge 
Kiá-teh'owng lal ayant. demandé: Est-il. vrai jus 
Vous faisiet crever los Suux ot éeorther le visage des 
gons T... Mest oral, dit Sotan-hao, que. je falsats 
subir ce teuitement aus. trulirex... Nià-th'owng 
resta inuet de honle et dè colère... L'empereur ayant 
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denamlé à Sáe-ying pourquol; Soünpne 
liao avait pardu «ou rang ` parce que, 
dit colui-ci, son libertinage etsa cruau- 
t^ lui out nlienė le. cœur di ses olti- 
ciers et da son penplé-.. Uns autre 
fois, empereur conversant sur le 
même sujet arec Où-yen, eetui-ed Tul 
Dt l'éloge de So&nnu-liao et de ses o[- 
üclers, Alors pourquoi OR a-t-il péri, 
lemanda l'omperour en souriant, Parce 
que, dit Qü-yen, les faveurs du. clel 
ont un terme, les nombres sont régis 
par dns lols. Son heure étail venue, 
volt pourquoi vous l'avez vaine 
L'empereur trouva que Of-yan avalit 
bien répondu, Soünn-liao mourut 
vublié, en 2853. 

En cette année. 2580, l'empire se irot- 
vant unió, l'empereur en NE dresser 
le eadastre et. faire Ie. denombrement. 
On compla 19 provinces, £72. préfecture 
yes ou -apanages, 3.459.810 — familles, 
US Sat inte valldes, enfants et 
Vlelllards ponu comptés... Puis lampe- 
reur ordonni. Ie désarmement général, 
par l'éditsuivant: Dopnis [n ehuta dus 
Heóu- Han (2305, l'empire x été divisé 
ot on guerre. Vu colle sitüatlon, les 
gouvernenrs elvils ont. été où même 
letups dielateurs militaires. 'Maltitenant 
que l'emplre. est uuill^, epiie situation 
doit cesser. Que toutes les armes mobil 
romises on fourreau! Qua los offlelers 
civils mt militaires, soient dêsormais 
bien distingués: Mevenons, pour, tout; 
à |a consiitution des Hán (p. 3243. 
Que toutes les armées solent Teenclées; 
Cent gendarmes s»ulement seront en- 
retenus dans ehyque gramde préfactus 
re, el cinquantè duns Jes petites.. 
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Citons, à cette occasion, les dénombrements anté< 
rieurs, dont l'Histoire de Chine s gandó 1a mémoire. 

Vers 2200 nvant J,C,.. 13.559.995 àmes: Chiffre fe- 
tif, probablement. 

Vors 1100 avant J.C... 18.714.023 Ames.. Chifre fg- 
lif, probablement. 

An 684 avant J.C.... 1,811,022 Ames, Ies fonctionnal- 
res, officiers, employés, viefllards, valétudianires, 
n'étant pus comptés, Premier recensement sérieux, 

An 2 aprés J.C.... 55.591.978 ümes. Hecensement dé- 
taillé ét soigné, par principautés ot préfectures. 
Le Ki-tcheou comptait 304.3841 Ames: le Hene- 
kien 187.682 ; etc, 

Au 67, après les guerres préparaloires nux. Heóu- 
Han... 21.007.820 Ames, La moitié dé ta populu- 
lion a disparu. 

Au 75 24.125.021 ámes. 

An Rp... 43.256.361 Ames. 

An 10b,... 53.220.229 âmes. 

An 1%... 48.000.789 âmes. 

An 140... 40. £50,000 des, 

Mà 144... 419.720.5040 fines, 

Mt 145... 19.524.182 des, 

M 146... 47.560.272 Ames. 

An 156... 50.060.000 âmes. 

An 280, aprés les guerres des Trois ftoyaumes.., 
13.863.863, enfants el vieillards non comptés. 
Les trois cinquiemes de ia. population ont péri. 


Au 281. L'empereur ayant détruit Où et unité l'ém- 
pira, se plongea duns la débauche, et négtigen là 
soin du gouvernement. Hen vint à avoir prés. de iix 
mille femmes duns son harom, I} se promanalt dans 
šeš parcs; dins quo roitüre trainée par des moutons; 
laissant aller oet. attelage à l'aventure, s'arrétant añ 
i tul plaisail. Les dame du sérall sp construlsiunt 
des cabanes en. feulllage, et eberehalent à. attirer les 
-outons, el avec wtx. l'empereur, au. moyen. dü sel, 
dont les moutons sont frianis... Cependant le goys 
vernetuent ctail aux mains doe. Yaag-tsounn pére de 
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Flmpératriee, et de «es deg frères 
Yáng-yao et Yáng:tsi. Qes trols. Yüig, 
comme Ie peuple des appeinit, se per- 
mettoient toules. les- insolences, Les 
officiers qui avaient fait In fortune de 
Séumna-yen, + retiraleut, ou êlalent 
écartés. Souvent repris de swa désor- 
dres, l'ompereur n'eut jamais l'énergie 
d'y renoncer, — En 282, le jour du 
touvel an, iE fit, dans fa. banlieae du 
au, lo grand sacrifice an Cial. Aprés 
la cenimonle, taudis qu'il se reposait, 
Hl demanda à Liou-$z Quel est Io son- 
verali de la dynastie Hán, auquel. Je 
ressemble te plus?.,— Vous ressemhléz, 
dit Lidu-i, aux émpoereurs IToán ei 
Liug (de mauvaise tnétnoire),.- Balit 
fit l'emperenr..: Sans doute, dit Lióu-t: 
Vous vendez les charges comme eux; 
voilà lu rossemblance, Eux et varsaiont 
le prix. dans le q1reésor, vous le. mettez 
pp poche, voilà la dissemhlanee,.. 
L'empereur éclate de rire. Il yaen- 
core une autre dissemblanoe, dil«llz 
Ils n'avajent personne qui. Jour parlit 
comme vons venez dé Tuire; te fait qua 
jo vons posséde, mo met au-dessus 
d'eux, — En 231, deus dragons verts 
ayant élé découverts dans Je puits (de 
Varsenal hanpérial (ef, p. 998), l'empes 
reurc alla Ies volr, ot se r6joult dece bon 
augure, Comme Jes courtísans allalent 
loi présenter Jours félicitations, Lióu-i 
dit: Jadis an dragontfut cause de grands 
mallieurs sous les Teheón (mp. (Din: 
de plus, dans les rituels anciens, cot 
événement n'est pas prévu... On en 
pesta 1à.— Ep 289, par une de ces pali- 
bodies dont Phistoire du. Chine woti 
que trop d'exeimples ( p. 651, 053, etc, ), 
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l'empereur. rétablit: lo. culla. des. Clm] Souverasinz, 
qu'il avait supprimé en 266. On ne sait pus mui 
lul suggeéra cette mesure. Hi est peu probable qu'il 
l'ait prise de sot propre mousonrent. Ses. dis mil- 
le femmes devalent lui. Jalsser. pet de. temps Tibre 
pour vaquer, par lui-méme, à des consulératioms 
iiéosophiques. 


An 230, Néuma-tchoung fils de l'impératrice Ydng, 
étalt pen done, mais. avalt un fils, Séuma-u, n6 do sa 
eomewbine Sí Aiou, loque! étilt Ia coquoluchie de son 
grande pére l'emperear Oótí. Gel enfant étant Agé. do 
ciny ans, nu incendie éclat dans les dépendances du 
palais. L'empereur se mit à un balcon, pour vole com- 
ment les choses teurteralent. L'eafant le. rant par 
sa rotw, lui dit: Dans tu désordre pareil, l'empereur 
ne doll pas se montrer. (l'incendie peut avoir été nl« 
lumé en vue de vous assassiner ),. Oa-ti fut *totné 
et attendit de Ja: solicitado de son petit-(ils. 1] aurait 


bien voalu l'uvolr pour suecesseur ; cependant, cunt- 


me c'était le Ms de son ‘héritier noué, et que. le 
Län pouvait pap conséquent. lul revenir en sod 
renns, Hone. dérrada: pas. Séumur-tehoung. Bélas1 
Séuma-u était llis Puno concubine, ot non do la 
femme en titre; ce qui lui vaudra, en son temps, ii 
mort au liou du tróne. — En. 290, l'empereur: Qi-fi 
étant tombé gmwement malle, Ydng-teounn, Je 
pere de l'imperatrícé, «e constitua son infirmier. H 
s'agissait, pour Jui, da ša fatre nommer Régent. I pa- 
rait qu'il grit se abses, plus qu'll 06 eonvenalL. L'em- 
pereur avilit des alternatives de délire: et. de: faisot. 
I romain la Hberté que. Yáag-tsounn se donnait, 
et l'en. repritz puis il ordonna d'appeler. Séuma- 
leany, uy princo ila sang èn qoi ii amit conflunce, 
dans l'intention de l'udjolndre à Yáng-tsounn cam- 
te HMégent. Cependant l'empereur étant rétombé 
daus lu délire, limpératticæ Jui demmndn sk c'était 
bien x3 volont^ ne son fire. Yáng-tsounn füt seu] 
et unique Régent.. ln. mouvement de la téte du mae 
lade fut Interprôté comme sa réponse affirmative, 
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L'impératrice fit aussitôt rédiger Je 
décret promtilgunnt celto volonté du 
souvornin, Celui-ci, dans tn éclair dé 
Inchdlté, ayant redemandé Séuma- 
leang qu'on n'avait méme pas prévenu, 
on Tul dil qu'il. n'étalt pas encore ar- 
rivé. TI expira quelques instants aprés... 
Urr-t$ avait un esprit large, libéril, pé- 
néfrmnt et voyant loin; il noveptalt 
volontiars les franchies reéprimandes, et 
pe se fáchalt Jamais. Quand Il Mat 
mort, Yáng-tsounn se logea dana In 
palais, el s'entoura d'une garde de cont 
hommes ilévoués. Séuma-leang jugeant 
que celut qui. l'avait évincé, pourrait 
bien aussi sttenter à ses jours. n'osa 
pas pånéirer dins Je palais. I| ploura 
l'empereur à 1a. porte, puis. demanda 
la permission. de retourner. dàns son 
apanage de Jóu-nan (23), Ou insinui 
à Yáng-tsounn que. c'était. dans l'in- 
tention d'y préparer la guerre contre 
lui. HM ordonin de su saisir doa princes, 
lequel s'évada à la faveur de la nuit. 
Par dérogation à l'usage, l'année 00; 
durunt laquelle l'emporenr Oá Siu- 
ma-yen ) mournt, est eomptée comme 
première année du régne de son fils 
l'empereur. Hoét | Séuma-telioung 1. 
Ce pauvre homme avait 21 ans, mais 
ét plus que borné, ce qui explique 
les tütelles successives par lesquelles 
il passa, durant sa triste vie, jusqu'à 
sa triste mort. 

L'empereur Hoc, ?90 ) 306. — 
La princesse Impériale Kid fut nommes 
impératrice. Du méme coup, le juna 
Sèuma-u, qui n'était pas fils de l'im- 
pératrice, fut. noramé prince héóritier- 


à 
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II obtint l'anoblissement de sa mére, [a concubine Sie, 
Aussitôt l'impératrice logea celle-ci si & l'écart, que 
les entrevues de la mêre et du filà devinrent Impossi- 
bles. Promitres hostilités. — Quand ls dame Kit n'é 
tait encore que princesse impériale, alle avait tuè pli- 
sieurs de ses rivales do harem, percantle sein de celles 
qui étaient enceintes, ete, Trés irrité, l'empereur Où 
avalt voulu la dégrader. L'impératrice Yáng: s'était 
entremise, et Iul avall obtenu sa grüce, en considéra- 
tion des services rendus à l'état par -sa fumille. Ce- 
pendant l'imperatrice tanga. vertement In princesse. 
Celle-ci Iti vota nne haino mortelle. Quand, Ason 
tour, élle fut devénne impératrice, elle refusa de 
rendre à Ja. dougiriére Yáng, les honneurs qu'elle 
lul devait. Le p^rv de Ia douairière, le Régent Ydng- 
tsounn, l'empéchant de pius de gouverner, ella s'at- 
lucha les ennemis de eelui-cl, Móug-koan, Li-tehao, 
l'eunuque. Tóng-mong, We ruitelet Stuma-wei, le 
duc Séuma-you. Quand tout fut prêt. Móng-Aoan 
et Li-tehaó ayant. éseillé l'umorear au millen de la 
nult, lai firent signer, sans fut donner le temps de 
le fire, nn ordre & Séuma-yonu d'aller ehátler Je re 
belle. Ydng-tsounn, tsndis quo Séuma-wei garile- 
rait le palais, Yáng-tsounn ayant eu vent de quelque 
those, assetübla son conseil. Vous aver affuire 3 Pim- 
pératrice Kid et aux eunuques, Tut dit Tehóustchenn, 
C'est grave! Prenez les devants! Mettex le feu à la 
porte Yánn-loung, pénétrez dans le palais avec Îles 
soldats des camps. extérieurs, au non du prince fre 
périal, sous. prétexte de chercher dis tralires, Dans 
lu bagarre, couper les télés de vos ennemis, Vous 
n'avez que eà moyen de sauver votre vie... Or Yádsg- 
tsounn étui uassi lâche qu'ambitiunux, Eh quoi, dit- 
il, je brüterais ln porte Yünn-loung (sorte d'oro de 
triomphoy dont la construction a coûté umt d'argent 
an ro Mina do WAT. Sa Die, l'impératrice doual- 
rière Yäng, ayant appris le danger qui. menacalt 
son père, aitacha à des fiches qu'elle langa- par- 
dessas fes murs du palais, ides billets ninsi conçus: 
Récompease 4 ceux qui. protégerónt Ig vie du Grand 
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Admontteur Yäng-téounn n~ impé- 
ralrice At l'ayant su, 0I d'créter la 
doualriére de complicité avec son pere, . 
Séuma-you ayant entonré fe palais de 
Yáng-tsounn, celui-ci ful farce eb tué 
inns les écuries. Sos freres et parents, 
Yàag-yao, Yàngy-tsi, Tehüng-chan, 
Todh-Koang, et utres, furent rakija 
er extermiués avec toute Tur moille.. 
L'impératrico Kíà fit semblant de troi- 
yer qu'il satürait de reafermer fa donat- 
riére Yáog dans Ia prison du palais 
Mais, sons main, elle ordonna à des 
gens à sa dévotion, dé présenter le. pla- 
eet suisaut: L'impératriee Yáng avant 
conxpiré contra l'état, n rompu avee qu 
Cial Lat no mèrite, prr consquénl, mie 
cun miséricorde), Nous demandons 
done qu'elle soit dégradée, réduite sa 
rang du pouple, et enfermée dans fa 
eitadelle de Ainn-joungdeh'eng (sorte 
de Bastille, aux portes de Láo-yang L.. 
L'impératrice Kíà sanclonna cetle pés 
tilion, si conforme à ses désirs. Sy 
halhe implacable ne ful jus assonvie, 
Elle se ft encore presenter de pluücet 
suisant: Lorsque Ydang-tsounn n etá 
exterminé axec toute sa famille, on 3 
épargné sa. lemte P'áng-eheu, mëri 
de l'hnpüratrios douairiére, par- égunt 
pour celle«el. Maintenant que phapés 
ralrice est dégradée, vous demandons 
que sa more soit exéculée... L'igpéta- 
trice: Kid sauctionna cettè pétition. 
Ayant. l'exeontlon, quand on sépara ln 
mere de la Alin, celle-et, embimssant xa 
mére, poussa. de grands eris, s'arruela 
li eheseus, et frappa In tête coitre 
les murs, Elle éerlvit À. l'impératries 
uno supplique- dès plus humiles, 
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s'appelant « Votre esche :., pour obtenir, la grieg 
de an mére, L'impératrice fut inflexibile, et Ia inóre 
fut exéculée, Sa Mile no tanguit pas longtemps. Dës 
lis premiers Jours do l'année suivante, l'innpératrice 
lui retira los dix servantes iqu'ellé Iur avalt ncrordóes 
d'abord, Pots ta maiheureuse füt enferméo: dans. un 
cachot et privée de toute nourriture. Son ngonie dara 
huit jours entiers, Quand elle. ent. expiré, limpéra- 
trice Kid la 0 enterrer honorablement., — Cette 
Ugresse détrulsalt &s amis eomme ses ennenils, En- 
core en 991, ele A mettre á mort Je toltelet S£uma- 
wet qui l'avalt aldée contre. Ydaga-tsounn, et In rol- 
welet. Sóuma-leang la victime de Yäng-trounn 
( p. 1622 j. Exécuté avec son fils, ce dermier protesta 
jusqu'à In mort de l'injustice de sa sentonce: ` 
En 295, an dislémg mots, wn Incendio dévora l'ar- 
senal impérial. Beaucoup. d'antiquallles préclouses 
périrent dans ce désastre, L'équipement et. l'arme- 
ment complet de dew millions de solilats, fut dévaré 
par lus Hammes, 

Bepreaons l'énugmération des forfalts de l'itnpératrioo 
Kid. Comme elle n'avait pas. d'enfants, Kopo-bogt, 
hout fonctionnaire, protitait dr toutes Îles ‘occasions 
pour lui parler en hien da princes impérial désigné 
Séuma-u, Dis de Ia dame Sie, afin. de le Ini (atre 
prendre en atfection. 1H. ful propess de faire. épuuser 
nu prince Ia lle de Han-cheou, dout la mère Kid= 
ou était Ta sieur endütte de l'inpératries, Mata cetli- 
clrafusa, craigount de randre lè prince importul teop 
puissant. Elle lui fitéponser ave fille de Wüng-yen; 
"ou pas l'ainée, quit était belle; mnis la cadetto, not 
ne l'était pus, Le prince s'apergut dé ces. nimamvres, 
comeut du ressentiment el lo manifesta, Koso-hoat 
étant près de mourir, prit la maiu de l'impératries, 
et Jut paria uno dernière fule en. faveur du. price, 
Quand Hl fnt mort, l'impératriee s'onvrit à. Teludo- 
U'an et á-sa swur Kid-ou, de son. projet, de se dés 
faire ile Séuma-w, En grandissant, celui-ci était 
pas devenu ee que sa précocité avait Mit auguror. 
Peu diligent, H passail le temps à jomer avec les 
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eunuques, L'Impératrice flt encourager 
par ceux-ci, dés penchants valgaires 
ün jeune prince, afin dë fui faire perdre 
son excellente réputation. Où lul mon- 
ts, dans lé palals, un débit de viande 
eb de vin. HW vendalt aux eunaques et 
aux lames du harem, moliant sä gloire 
à découper, peser et mesurer juste, 
C'est que, dit l'Histoire, su mére, la 
coucübine Sie, était la fille d'un auber- 
giste. en vint à faire le commerce de 
légumes, poulets, farine, et autres vic- 
tuallles, se montent trés fier des petits 
profits que cette Industrie Jul rappor- 
tuit... M était nussi superstitieux el viue 
dicatif. Un certain. Tóu-sí l'ayant repris 
de celte vie peu digne, i lit forcir. to 
tapis qui couvrait sun siège, dé longues 
aiguilles qui lo mirent fout er sang... 
Le prince déblutérait souvent dés 
vaut Aid-mi, proche. parent. de Tim- 
pérutrice, Celui-cl dit à sa parents 
Le prince amasse do largent, pour 
gager des sicaires qui vous assassiné 
ront; prevenez-de!.. E'impératrice com- 
mene» done par chercher à renine dà 
prine molis chir à son père l'ampio- 
pene Elle fulygnit d'élee enceinte, sa 
continua, It faire ostensiblement tous 
les préparatifs d'un acconchoment, puitis 
produisit comme sien un. enfaüt Hoy- 
veau-né de sa seur Kiát-ou. E'impe- 
ratrice ayant un. (ils, la cote du. fils de 
ja cöncublna tumba à prés ie airo... 
Au doüziéme mls, sona prétexte vue 
l'empereur élalt iudisposé, l'impéra- 
ice appela Séugmau au palus, Quand 
li tut arrivé, elle [o fit attendre, et. Lui fit 
verser, en aitendant, par mes femmes, 
trois plenus mesures de sin, gut lul 
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tirent complétement perdre ta raison- Or 
üllo nvall fait écrire, par l'eumuque 
P'án-yao, les plirases sulvantes: Qua 
l'empereur se suleide, sinon je l'assus- 
sinerji! Que les ministres se donnent 
lu mort, sinon je les. tueri! Ensulte 
J'avisorui, avec ms mére, à remédier 
aux maux qui accablent l'empire!.. Ce 
papier fut présenté au prince ivre, avec 
ordre dele copier., it lè fit comme il 
put, sans y rien comprendre, omettant, 
dana les caractères, des traits et. des 
polnts. L'impératrice acheva, de sa pro- 
pre main, les lettres fnachevées, puis 
remit le papier à l'emperenr.. Celui-cl 
convoqua sou conseil, et produisit le 
papier, en disant; Séuma-u ayant 
ecrit ceci, ne dois-je pas lui ordonner 
de se sulcider?., D'abotd aüeun con- 
seller ne. idit. mot, Puls TeAháng-hoa 
dit timidement: Mettre à mort un prin- 
cé hérilier, à toujours té tune affaire 
pleine de graves conséquences ; veuillez 
y rélléchie mürement. P'éi-wei opina 
quit. faltait vériller avec soin par quel- 
les mains avait passé ce papler, et si le 
prince en était vraiment l'auteur, Le 
conseil délibèra Jusqu'au soir, sans 
vouloir se prononcer, Alors, criignant 
de voir son intrigue découverte, l'im- 
pératrice suggera à l'empereur, comme 
un mpyen terne, de dégrader seulement 
le prince, Docile aux ordres de sa fem- 
me, l'imbécile empereur Hodi donna 
le décret qu'ou Jul dumandail. Séuma- 
u eb ses trois. petits. enfants. Pinn, 
Tsóng et Cháng, furent enferrés daus ` 
la citadelle de. K&an-joung-teh'eng., 
Wiüng-gea denianda que sa Aie, ma- 
ride au prince comine ópouse en litre, 
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ni fût rendue; sa demande lui fut 
accordée. La mère du prince, dame 
Ste, fut supprimée, Son Dis ainé Pinn 
fut supprimé également, Au promier 
mols de l'an 300, le prince dégradé fut 
Wansporté aus la forteresse dè Hi- 
fei ong. — Copendant bien des nobles 
étaient. mécontents de 11 maniere dont 
cete affaire s'était passée, Le prince 
Séuma-ya dit à Sounn-siouz Voltà 
qu'il n'y a plus d'héritier au trône: 
l'empire est menacé; les ministres vont 
tàcher de falre Jeurs alYalres; pourquoi 
ue ferlons-nous pas les nótres? restau- 
rois de prince Imperial 1.. Soünn-siou 
en parla à Seuma-lunn, roielet de 
Tchao, qui woûta In chose. La conjurs- 
tion s'organisa, Quand ella fut prête À 
agir, lo perfide Soian-siou dit à Séu- 
ma-lunn: Le prince imperial étant 
intelligent èt tätt, une fols quw nous 
l'uurons rétabli, il ne nons écontera 
plus. Donnons plutôt A l'impératrice 
Kià le laps dé l'assassiner, puis le- 
vons-nous sous couleur de ]e venger, 
renversons l'impératrice et [nisons. tx 
affaires 1... Séuma-lunn goüta. encore 
la chose. Pour háter l'assassinat du 
prince, Sonnn-sien Rt courir le bruit 
qu'ud soulévement se préparall, en 
faveur do Säuma-u, contre l'impé- 
ratrice. Aussilôl célle-ct ordonna wn 
medecin du palais de préparer uno po- 
lion, qu'elle envoya au prince. å Fù- 
teh'ang, pur l'eunuque Soûnn-lu. 
Ainsi limit Seuma-u. — Au quatrième 
tuojs, Séuma-ya dit, au nom des can- 
jurés, nu premier ministre Tchüng- 
hoa: Adjolgnez-vous. Séunia-lunn ; Il 
vous aidera à remeltre l'ordre dans 
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l'empire... Tehüng-hoa vefusa... Eh 
quol, dit. Seuna-ya en. oulre; vous 
avez lé couteau sur la yorge, et vous 
ne vous qn doutez past.. et IE sortit 
sans le salüer. Aussitót. S&uma-lunn 
canvoqua. les officiers militaires ile sot 
ressort, et. les harangua ainsi: Des tnt- 
nistres ont fait. mourir le prince Impé- 
rinl, Nous allons entrer au palais, pour 
ÿ rétablir l'ordre, Recampernse 4 ceux 
qui me suivront; mort à ceux qui op 
mn suivront pas! Tous le anivirent, 
Les conjurés ayant pénétré dans le pa- 
lus durant la nuit, Séumanèus garda 
l'ompereur dans lè pavillon oriental. 
Les autres s'étant répandus dans le 
palais, saisirent et dégradérent l'impé- 
rüiriée Kit, pals massacrèront tous ses 
afldis: Kid-mi, Tehiio-ts'an, Tehäng- 
hoa, P'èi-wei, Hie-kie, èt aa swir 
Kià-ou, L'hupératriee dégradée fut 
enfermée à  ÆAinn-joung-tch'en, 
Saumadunn s'installa Régent de leom- 
pire, Soünn-siou, son Am dumpee, 
out le pouvoir militaire: Pour s'atta- 
cher des partisans dóvoués, ces dicta- 
teurs firent. marquis, d'un soul coup, 
plustiemrs milliers de petits offlelers ci: 
viis ou militalres, dévoués à leur cause, 
Séuma-lunn étant un. esprit. borné, 
Soünn-siou le gouverna, el devint Ie 
vral mallre de l'empire... La mémoire 
dn prince imperial Séuma-a fut réhia- 
bitltée, Son second. fils Séuwma-teang 
fut fait roitelet de Linn-hoaf et prince 
impérial (pas pour Tongtemps ),. Enfin 
Séuma-lunn fll préparer, pour T'impéá- 
ratrieo Kid, par le müme médecin de 
la cour, i méme potion qui avait tits 
fin aux jours du prince Séuma-u. n 
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la lui porta dans sa prison. Elle finit 
où avalent Ani ses victimes, la douni- 
rire Yáng el son petit-llls. D. Némi- 
sis! — Cependant Séuma-lunn n'étuit 
pas sans avoir dus ennemis: Quatre 
mois aprés son coup d'étal, Suma- 
yunn, général de cavalerie, brave et 
aimé des soldats, soupconna Séuma- 
iunn d'aspirer au tróne et résolut de le 
renverser. Soûnn-siou ayant deviné sus 
dessous, le tt nommer Grand Juge, 
promotion qul lul enlevait tout pouvoir 
militaire. Sentant qu'il était. percé à 
jour. Séuma-yunn. somit à la tête de 
quelques centaines de braves, et s'é- 
lança dnns les rues, en criant: Suma- 
lunn est un rebelle! Je marche contre 
lul! Que ceux qui veulent qme sulvee, 
se découvrent le bras gauche! Una 
grande foule s'était Jolute á Tub, H alla 
meltre. le siege devant le palais de 
Seéumaslunn; Celui-cl se defendit ide 
son mieux. Plus de mille hommes 
avaient déjà péri, quand l'empereur 
envoya  Fóu-yinn pour séparer les 
combatiants, En. un. tour. de malu, le 
fils deo Séuma-lunn acheta eet envoyé, 
Séuma-yunn se LDenalt au milleu de 
sa Iroupe. Fóu-yinn dub crim qu'il 
avait un edit à lui remettre en mait 
propré. Séuma-gyunn [dit ouvrir les 
rangs, Fóu-yinn lul porta un coup 
mortel, Plusieurs milliers de ses adhié- 
reuts furent exéculés avee leurs fuuil- 
les, — Rien n'empéchalt plus Séuma- 
lunn de swasseolr sur te tròne, I te 
fit, en 301. L'empereur Hoét fut relézus 
inns |n citadelle de Kian-joung- 
teh eng, avec le titre d'Empereur Hono- 
taire, Lo prince dmpériaàh désigné 
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Séuma-tsang, fut d'abord dégrallé, pulis. supprimé, 
comme son pére. Soinn-siou, habile gredin, devint 
omnipotent, ét remplit les charges de ses amis et 
créatures. Des esclaves, de simples soldats, furent 
faits huissiers et cérémoniaires du la nouvelle cour. 
Ces officiers portaient, 4 leur coiffure, une quete de 
martre, Le peuple les chansonna en tes termes: Si 
les queues de marire viennent à manquer, altachez- 
leur des queues de ehien ! — Cependant les nombreux 
roltelets 16 ln famille Impériale (l'empereur Où 
avait laissé quinze flls), n'étalent pas disposés à 
luisser Sëuma-lunn prendre ainsi le magol pour bai 
tout seul. on qu'ils fussent dévots à la cause de 
l'empereur Hoéi leur frère; mais parca qu'ils se 
Jugealent aussi qualifiés que Séwma-lunn pour la 
remplacer. Do lå une guerra civile, qui salgmera à 
blanc ja maison de Tsinn. Eu 301, Séuma-neue 
roltelet de. Ts*i 4 32), invita Seuma-ying roltelet de 
Tch'éng-tou ( g ), Séuma-young roMelet dò Heie- 
kien |6), Séuma-1 rollulet de Teh'üng-ehan. ( Wi, 
Séuma-hinn Que de Sian-ye (38), 8 se joindre à 
lul contre le rebelle Soñnn-siou et sa lupe Sëu- 
ma-lunn le roitelet de Tehdo (18), avee menace 
de les exterminer, s'ils n'eniralent pas daus ses 
vues, Séuma-ying consulla Lóu-teheu, Vous aurez 
le peuple pour. vous, dit eelui-ci. Seuma-ying. té- 
pondit. donc à l'appel de Séuma-neve.. L'insarree- 
lioti se propagea avec rapidité. Bleniót, au. retilez- 
vous de Teh'do-keue (18), les troupes réunies dé 
Séuma-neue et de Séuma-ying se montaient à 
plus de 200 mille hommes. Séuma-hinn adhère 
aussi à la ligue. Séuma-young qui avait commenct 
par arreter l'ensoyé de Séuma-ueue, e par envoyer 
son général Tehüáng-fang au secours de Séóuma- 
lunn, sa ravisa, rappela. Tcliàng-fang, et mdhéra 
aussi à la ligue... Séuma-lunn et Snünn-sion tü- 
rent. atterrés de fa. rapidité et de l'ensemble de ce 
sonlóvement, fs. envoyérent. Soinn-fou, Tcháüng- 
houng ot Séeuma-: contr Séuma-neue; Sonn- 
hoe, Chéu-i et Hà-tch'ao contre Séuma- ying. — 
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Comme il convonait en pareille con- 
joucture, les désontres 1de la terre se 
mpercutérent au del. Les gn pla- 
nètes furent asitóes de mouvements 
Insolites, e se proméntrent dans l'es- 
pace en dépit des lois de l'astrono- 
min, — Aù quatrième mois, après 
quelques rever& Séuma-neue battit 
Tehüng-houng, Séuma-ying d'abord 
battu par Soinn-hoet Ghéu et Hi- 
tch'ao, alit se retirer, quand son 
conseiller Lóu-tehewu lul ilit: N'en faites 
rien! Soyez sûr que l'ennemi dort. sur 
ba vietolre! Prenez uu corps d'éllte, 
et tombezsar eux durant Ia nuit! Su 
mu-uying fit aimsi... Or, aussitót après 
leur victoire, Séuma-lunn avait dou- 
né de l'avancement à tous ses généraux. 
Devenus. égaux par It mug, ancon ne 
vanlat plus obéir à l'autre, Do pins iis 
Vendormirent dans une. trompeuse &- 
eurité, Séma-ging Jes sarprit, les 
culbuta, ot les: Jets dans Jo Floure.. 
Des succes de ses adversaires extévieurs, 
encouragéront. contro. Sdyuma-lunn et 
Soünn-siou leurs adversaires du dè 
dans. Urm des commandants de to gar- 
de, Wüáng-u, envahit le palais avec 
sex hommes, massaera Soann-siou et 
expulsa Séuma-dunn. Puls HE afla qué- 
tir l'anpeceur Hoéi à Kinn-jouag- 
tch'eng, le rétabllt sur Te tróge, ét ful 
présenta les excuses des officiers, pour 
les outrages qu'il avait requs; L'empe- 
reur Ilt complimenter, conmitne ses sau- 
veurs, les princes qui avalent pris les ar- 
mes, Il ordonne d Seuma-Iunn de se sul- 
citer, et mità mort tons ses Tiis. Les of- 
Weinrs eniés par l'usürpateur, furent (005 
cusses. SPuma-ying et Séuma-young 
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vinrent sè pavaner à là cour. La came 
pagne contre Séuma-lunn avalt duré 
deux mois et quelques jours; elle avait 
coûtë la vie à prés de cent. milla homi- 
mes, — L'empereur nomià Séuma- 
neue Grand Maréchal. Séuma-ying 
fut fait Grand Général, Ou plutôt, ces 
deux ambitieux s'adjngérent ces litres, 
et les choses eorrespondantes. Séuma- 
we, roitelet. de Tóng-hai (23), qui 
jouera bientòt un rôle prépondérant, 
fut fait Ministre des travaux. Pour cou 
wir leurs ambitions respective, ees 
hommes nommérent prince héritler uu 
enfant de huit ans, Séuma-t'an roi- 
telel de Ts'ing-heue (b), petit-fils de 
l'empereur Oá. — La fortune de Sauma- 
neue. ne dura pas Jongtemps. 1l avait 
compuis s3 position en 301. En 30$, au 
doudème iois, Sêuma-f roltelet: da 
Teh'äng-cha (83), courut am palis 
avec uné troupe de quelques centalnes 
d'hommes, le mit.en état do. défense, 
puis attayna le Grand Maréchal, sot- 
disant 2u tort de l'empereur, Une tutto 
acharnée s'engages entre Les deux par- 
Us. L'empereur dut se tfugior sur in 
porté de l'est. Durant Je trajet, les mé 
ches tombérent autour. de lut comme 
gréle, el besticonp do ses officiers fi- 
rent frappés-t mort, La bataille dura 
trois Jours entiers. Enfm Séuma-neus 
ayant été pris, fut décapité: Tous ses 
wlbétents farent esterminós avee leurs 
familles. Séuma-£ rendit à. l'imbéclle 
empereur ZToéi ut semblant d'autorité ; 
c'est-à-ditu mue, tout en fe gouvernant, 
li laissa croire que l'empereur ngissilt 
pur lui-même, — Mécontents de ce que 
Séuma-i avait escamoté, à leur nez, le 
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pouvoir qu'ils reluquafent, les denx 
antres sauveurs do l'empereur, Sétma- 
young et Séuma-ying, prirent les 
armes contre tui. Quelle pilale qu'ane 
pareille aristocratie, sams esprit et suns 
ewur! En 308, l'empereur marcha con- 
tre eus, C'est-h-dire que Séuma-i l'em- 
mena dans son expédition: Derrière 
leur dos, Tehaüng-fang genérnl de 
S&uma- young pénétra dans Láo-yang 
dégarni de troapes, pilla Ii capitale à 
fond, y massaera dix mille personties, 
puls s'esquiva, Au dixieme tnols, l'em- 
pereur. revint. bredoullle,  S&uma-i 
S'apprétalt à marcher contre. Tcháng- 
fang, quand Ie roitelet de Tónq-hai 
(23) Séumua-ue le Ñt nssassiner,. 
Séuma-ying se fM nommer Grand 
Minisire, et successeur éventuel de son 
frère l'empereur, à In place de Séuma- 
tan. En homme qul connait son mon- 
ile, ii s'établit, non à Lás-yang, imaia 
A fe t18), hors de portée des polgnards 
de ses chers parents. — Bien lui en 
pri. Dès le début de l'an 304, Sëuma- 
ue criant à ja tyrannie, entra au palais 
nvec Le commandant dé Ja gardi 
Teh'énn-tehenn, et requit. tous. Jes 
fonetlonnalres. et. officiers, de l'aider à 
combattre: l'usurpateur Séuma-ying. 
Maire d'avolr sa place !,, Chéu-tch'un, 
l'agent de Séuma-ying à Láo-yang, 
lal porta à Je fa nouvelle de ce qui se 
tramait. Seuma-ying lt ses prépara- 
Hifs... Séuma-we marcha contre lui, 
Pour se donner l'air d'agir au nour de 
l'empereur, ii emmena ee pauvre lonme- 
me, qu'il confia A In garde de Ki-chao, 
officier célébré par sa bravoure, Taian- 
tchounn, mni de ce dernier, lul dit au 
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Les if. Hoéi-ti. Carte XI. 1025 
départ: Cala va chaufurt Avez-vous un. bon cheval 
| pour vous sauver, A l'occasioni? Kichen fui dit 
avec Indignation: Puisque je dols protéger 1a personne 
de l'empereur, et vivre ou mourir avec lui, qu'ai-je à 
faire d'un cheval?:. Cependant l'armée de Séuma- 
ying, torte de plus de cent mille bommes, ayait pris 
position derriere la. Wé£ (au sud de I8), Chéu-tch'ao 
commandant l'avant-garde. Le frère du commandant 
Teh'énn -tehenn, revenu de Je, avait raconté å Su- 
man-we que, dans celte derniéro ville, le désurtoi 
était à sut comble, et qu'il n'avalt. rlen à eralndre: 
Var suite, l'armée de Séuma-ue ue OL pas de prépa 
ralifs, atsa garita très mal, Chiéu-teh'ao la surprit 
el la culbuta à Táng-uinn cuu sud de Ze, Téhäng- 
tei-fou actuel j. Trois (lóches eflleucérent Ie visage: de 
l'empereur, Toute sa suite s'enfuit, Seul. Ki-chao 
resti prés de Tul. Montant sur Ie chat impérial, HN à 
l'empereur uu rempart de son corps. Les ennemis 
l'ayant anisi, allaleot Int couper Ia. féte. Ne. du tuez 
pas! eria l'ampereur; c'est un oflicior fidéle.., Nóus 
avous ordre de p'épargner que vous soul, dirent tes 
soldats; et ils trnpchérent Ia 61e de Ki-eheo, dont To 
smg jaillit sur fa robo do l'empereur, Celui-ci sauta 
do son eliar, et se. jety dans l'herbe, od il perdit son 
Senn (ef, p. 929, H fut ensalte coudnit nu général 
Chéu-teh'ao. Yo pauvre hóns défalllalt de solf et do 
mim, Ghéu-teh'ao Iul doti un. peu. d'eau, àl ses 
ofliciers lul trouvèrent quelques péchés. Cependint 
Séuma-ying prévenu da sa victulre et de la capture 
de l'empereur, envoya ordre d'amener son. prisannier 
À Le, Les officiors voulurent laver 1a robe de l'empes 
mar. Nan, dit colul-ci, ne tavis pas to sang do Ki- 
chao.., Ainsi batiu, Séuma-ue courut se réfugier 
ians ses terres de. Tóng-had 1259, où M travailla à 
préparer sa. revanche. — Cependant Wdng-fsounn 
et Séumi-t'eng ide [ite de Séuma-ue), gouver- 
hours dans les provinces septentrtonales (7, 6, 5, 4], 
se jevérenl coutre Séuma-ging. Celui-ci envoya 
contre enx son general. Ghéu-Uh'ao. Les eonfédérés 
le battirent à P'éugské (pres Tchüo-tcheou actuel j, 
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puls tirérent-& marelies forcées sur Je, 
La. panique saisit Jes habitants de cette 
ville; tout fe monde s'enfalt. Séuma- 
ying mit l'empereur sur un char à 
bens, et, escorté de quelques mit- 
liers de cuvallers seulement, il s'en- 
fuit vers le sud, sans vivres ni orgent. 
Ou emprant: deux mille pièces du 
monnaie À un eunuqué, pour ache- 
ter pour l'empereur des aliments, 
qu'on lut servit dans une. écuelle. de 
terre, L'empereur ayant usé ses Rou- 
Ders, dut en emprunter aux. gens de 
sa suite. Le spectaele de cette impéria- 
ja misére leur arracha des larmes. 
Aynmt, dans ces conjonctures, tont à 
gagner ot rien à ermindre, Tchäng- 
fang, Ve plllurd de Léo-yang, fille 
gentil. H vint au-devant de l'empereur, 
le ramena à la capitale, et l'installa 
dans de palais, Wéng-tsounn et Sii- 
ma-t'eng prirent et plllérent Ze tout à 
loisir, puis relournèrant À Ai (6). — 
Au onzme mois, Zchäng-fang, le 
rouveau protecteur dé l'empereur, 
constatent yuh na'y avail plus rien à 
prendre dams la ville de Lüo-yang, 
pentra avec ses soldats au palais, etn 
tira son prelógé lost en larmes, et 
lui donna üne seule voiture, pour y 
charger se yudi vondrait de femmes et 
d'objets. Fais, tandis que les soldpts 
de Tchông-fang pHinient le: palais, 
jonrs femmes pillérent Je harem. La 
pilice fut parfaitement netloyée, Tous 
tés trésors des Wéiet des Thinn dis- 
parurent, Des tentures précieuses dé- 
coupes pur morceaux, servaient da 
housses aux choaux; ete, Tchaäng-fang 
mena à Tcl'üng-nan (B), l'empereur, 
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Les $f. Hoċi-ti. Carte XI. ` 0 
Siuma-ying, 4 Séuma-tcheu roilelet dé Ü-tehang 
(B1). Séuma-young Jes y avail préeédés, — An 
douziéme mois, Seuma-iying discrédité fut privé de 
son lire de successeur. éventuel, qui fut. donné à 
Séuma-tcheu. — En 305, Seuma-wue ayant termine 
ses préparatifs de revanche, marcha de Tóng-hai 
(23 .) vers l'ouest. Séuma-young lui opposa Líóu- 
kao et Tchäng-fang. Du nord, Wüng-tsounn 
envoya K'i-houng au secours de Seuma-ue. — 
Dans les premiers. jours de Fan 300, Lióu-K'iao fui 
battu. Séuma-young prit peur, et résolut de faire 
sa paix avec Séuma-ue, Craignant que Tehüng- 
fang, hai de tout le monde, ne refusait de le secon- 
der, il le ñi assassiner, et envoya sa tête å Suwa- 
we, en lni demandant la paix. Celui-ci refusa, et 
envoya K'í-houng, à la téte d'un corps ide cavalerie 
tougouse, pour délivrer l'empereur à TcA'üng-nan, 
tandis que Sóngetcheou  oceuperalt Zda-vang. 
Séuma-ying prit la fuile,,, Séuma-young essaya 
de défendre, contre K'é-houng, l'entrée de la vallée 
de là. Wé t 20), IH fúl battu. Battu une. seconde fois 
aux portes de Teh'äng-nan, il s'enfuit seul dans 
les montagnes. K'i-houng entra à Tch'áng-nan, et 
délivra l'empereur, ou plutót se salsit de sà per- 
sonné, Ses Tongutses mirent la ville à sac, et y mas- 
sacrérent trente mille personnes, Le. reste des habi- 
tanis s'enfuit dats les montagnes, réduit à së nourrir 
de glands, Le pillage terminé, K'i-houng mit l'em- 
pereur sur ui char à bœufs, et reprit le chemin de 
Test... Au sixième mois, l'empereur ft son entrée 
à Léo-yang, dans cet équipage. Au huitième mois, 
Séuma-ue so pommi Grand-Duc. Aprés son oncle 
Yáng-tsounn, sa fenune l'impératrice Ka, Séuma- 
lunn, Séuma-ying €t Teháag-fang, c'était la 
*ixiéane tutelle que subissait AHoéi-:5... Au neuviéme 
tuuls, Séuma-ying ayant été pris, fui décapité, 
Séwma-young eut son. tour, peu aprés. La lignée 
des. Séuma, jadis si compliquée, se simplifie à 
vue d'ail. Au ondéme mois, l'empereur Hoëi 
ayant mangé une galette empoisonné, mourut sans 
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phrases. Certains ponsérent d'abord qué 
Sàuma-ue avalt. pétri in galette; puts, 
le sujet n'en. valant. pas fà. peine, pér- 
sonne ne pensa plus rien. Séuma-we 
mit sur [e tróno Seuma-tclieu, frère 
de l'empereur défunt. qui devint em- 
pereur Haat, Si la destinée do l'empe- 
renr Hoëé fut triste, celle de Temp 
mur Honi fat lamentable. Vraiment, 
étee: empereur de Chine, est un viliin 
métier, 


Aprés avoir ainsi narré, tout. d'una ba 
leine; co qu'on appelle le règne du 
l'empereur Hodi, ajoutons quelques 
épisodes qui ont )eur intérét, 


Guerres extérieures. — Il y a löng- 
temnps- que. lè Tarim; les Nān-chan, 
les steppes da nord, dont nous avons 
sl souvent parlé jadis, ont échappé nux 
mnins des sauverolns de Ia Chine; Hii- 
porceptiblement, sans secousse ni dou 
jeur. Maintenant Tes guerres. extégieu- 
pes se font. aux. portes de l'empire, 
contre les peuples nomades, Tangoti- 
ses, Huns, Tibetains, qui se poussent 
pour pénétrer dans ses. rires: provin- 
pes. Le. reste de. l'histoire: des. Z5inn, 
serm l'histoire de celto. poussée; qui Il- 
gie par refonler l'empire chinots pro- 
peement dit, au sud idu Flenve Blen. — 
En 295, Jee Tongousm Soho-L'enou 
{ T'éo-pa), dont nous avos raconté 
l'arrivee ut l'établissement sur Ins fror- 
tiieex de fa Chine en l'an 264 Cp: 1000. 
sa disérent en. trofs segtlons. La pre- 
mière s'etendit le Tong des. Yénnethan 
wers l'est (5, 4), tts les òrdres du 
khan Lóu-koan. La seconde, [ui fit 
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suite (7, 8), sous Jes ordres de. ]-Cowo, noveu du 
khan. La troisiétne, sous los ordres de. /-Lou, frère 
cadet de [-t'owo, occupa le pourtour de lanse as- 
cendante du Fleuve Annne (8, 102. Trois Chinois du 
nord, Wéi-ts'ao, son cousin Wei-híoung, et um 
certain. Ki-tan, s'étatent. attachés sux T'osio-pa, [ls 
leur conselllérent d'attirer à eux le plus possible de 
Chinois, J-(owo suivit ees comsellk, H donna des 
charges à WZi-ta'uo etaux autres; bientôt Ins Cht- 
nois affinérent á son. service; bientôt aussi Î-l'ono 
commenca & eourir sur: Jes terres de l'empire... Nons 
avons vm jadis : p. 487] les aventuriers on transfüges 
chinois, falre les affaires des Hnns. Nous les verrons 
plus tard organiser les royaumes Muns,  Tongouses, 
èt autres, dunt ces nomades. formeront 13 caste mili- 
luire, — En 996, invasion. du. Hun. Hào-tou-yuan 
par la brèche (tt), et d'une. horde. tib?talue par 
l'ouest (12). L'histoire parle de leurs suceés; tais 
non d'aucune répression; occupés à s'entre-détruire, 
les- Tsinn n'avaient. pas fe temps d'y. penser, — Suit 
un sonlwement en grand des hordes (ibiétaines do 
l'ouest, dont le khan. Ts'f-ieetn-nden osa s'appeter 
empereur. £n 297, I eneahit Ja. vallée de la: Wei, par 
les paswss aux sources de la King (14), suivit Je 
eours dé cette riviére, et arriva. jusque tout près du 
Tch'áng-nan (B). Le roitelet Séumea-young. fut 
chargé d'arréter sa marche, Nous. allons voir co que 
peut, Jusquo devant l'ennemi, In passion. juune, a 
haine, Séuma-young dont les mœurs etalent. déré- 
giées, avait été plusieurs fois ecnsuré, 4 la cour, par 
un certain Tehebu-tch'ou, Dans celle campagne, 
Tehedu-teh'ou servall sous jui, comme officer. 
Sèuma-yourg lui oulonsa de conduire à l'ennemi 
une avant-garde dè cing milla bommes.. Blair. dit 
Tehedu-tch'ou; mais suivez-moi, sans faute! Non que 
j'aie pour de mourir; muis je crains de déshonorer 
l'emperenr.… Allez, dit Séuma-yoimg…. Téheüu- 
tel'au atisqua les Tibétains, L'affaire fat si chaude, 
que les Chiots nt purent prendre aucune nonrri- 
ture, de tout le Jour. I» taérent. force. Tibélaius ; 
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mais, à la longue, les cordes dos arcs 
se hiriserent, et fes fleches firent défaut. 
Aucun reuforl ne parut ; Seuma-uyoung 
les avait délibér'ment abandonnés. Re- 
culons, dirent enfin les officiers à 
Teheou-teh'ou. Non, dit celui-ci en 
Uraut son sabre; c'est aujourd'hul mon 
dernier Jour! etse jetant dans lu mé- 
lĉe, ilse Àt tuer. Toute sa troupe fut 
exlerminée, et Séuma-young vengė 
battit/ honteusement èn retraite. 
Eu 398, Móng-koan, oficier intel- 
ligent et brave, fut chargé de mur- 
cher contre les Tibétains. 1 en vit 
de males, mais lës battit coup sur 
coup, dans prés de dix batailles ran- 
gées, sans compler les engagements e 
les esearmouches, En 299, la campagne 
finit par la capture de Ts'i-wan-niet, 
lequel ne mourgt pas de. vieillesse. — 
En 306, dans le sud-ouest, le. pays. de 
Ning-tcheou souffrant d'une famine 
prolongée, et des maux qui suivent ta 
famine, les barbares / se soulevérent 
et assiegérent la préfecture. Le. préfet 
Li-i étunt mort de maladie, tes habi- 
lants élürent, pour leur ehef, sa fille 
Li-siou, Cele-cb enflamma l'anteur 
des officiers, et la ville nisista braves 
ment. La famine était telle, dans la 
place, qu'on mangea les rats, l'herbe, 
ete. Entin, profitatt de Ia lassitude des 
assiégeunts, Li-siou Nt une sortie, les 
battit, les dispersa, et. délivra. ainsi la 
place. 


Personnages et Mœurs. — L'histoire 
ofliclele ayant ét écrite sous Ia dynas- 
tie Sóng, nis perd Jamais l'occasion de 
flétrir les fonetionnaires. épleuriens ou 
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nihillstes. issas du taofsme, trés. nombreux durant 
les premiers siècles de l'ère chrétienne, Vers l'an 
AUT, une bande de. ces hommes était au pouvoir, — 
Wäng-joung était Grand Directeur. Son principe 
était de laisser aller les choses. Olsif, il laissait 
agir ses subullernes. Avec cela, i) tait avide et 
avare, Trés triche, nyunt des proprièlés par tout 
l'empire, il était loujours à caleuler et à combi- 
ner, pour accaparer davantage. Ses Jardins produi- 
salent une espéce particuliére de prunes. Avant de 
jes vendre, il faisait percer avec une vrille le noyau 
de chaque fruit, pour qne personne. ne. pàt. caltiver 
la même espèce. M ne vonlait A son service que des 
Epicuriens comme Ini. 11 lgnorait les principes de 
Confuelus, au point qu'il demanda un Jour à. Yudn- 
hien: Y a-t-il mno dMTérence entre la. doctrine. de 
Confucius, et celle de Léo-treu et de. Techoáng- 
fzeu?.. Certainement, dit  Yudn-Ahien... Ah, fit 
Wüang-joung... et {lon resta 14 ; si bien que le peu- 
ple fe surnommoa le Ministre. en trois phrases, parce 
que, dans cette. grave maliere, HHs'était arráté à la 
troisième phrase, sans aller plus loin. — L'annaliste 
Waäng-yen, cousin du précédent, et le préfet de ta 
capltule Yéo-koang, tous deux dé ln même secte, 
vivaient aussi plutôt dans les nuages quò sur la terra. 
Ils faisaient école. Surtout. le. frére de. Wüng-yen, 
Wäng-teng, avait on talent. estraerdinaire pour 
persuader et. s'Insinuer, Jatnals H ne disait de mal 
de personne. Son principe étit qu'H snffisait de dire 
le bien, le mal paraissant assez de luk«méme, — 
C'étalent Ià Ies raffinés de Iu. secte D'autres étalent 
plus pourcesux. Ainst- Hóumou-foutcheu, Wie-hie, 
Wängni, Pi-tehowo, rejetzient toute contrainte 
modestie et pudeur, Quand His étaient ires, Hs no 
trouvaient aucun mal à s'étaittre tout nus { sodomie). 
Un jour te fils de Hóunrot-fountches Iut Àt des re- 
proches sur son jvrognerie, peu. séante å son Ago; 
pour Loute réponse, le père l'invia 4 boire avec lui, 
ce qui est, en. Chine, une énormité.., Pi-tchono, en 
charge an palais, ayant été repris par un bujssker, se 
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contint durant le jour, mais but durant IH nuit, 1 
alla jusqu'à valer du vin. dans le cellier du palais. 
Burpris et lié par le sommelier, it fut livré an préfet 
de Ja capitale, Quand celui-ci examina Je prisonnier, 
Il reconnut son eollégue. Pi-tchouo, M rit et. le 
làcha, en disant: Buvez platt avec vos amis. — 
L'histoire attribue cette efllorescence d' *pleurisme, 
à l'exemple età. l'enselgnemont de. ZTeüe-yeri, mi- 
guon letité de Tsdo-joei roi de Wei ($301. ll avait 
tiré des livres de Láo-fzew et de Tchoüng-tzeu 
celte doctrina, que e ciel, la terre, et tous les êtres, 
lalent sortis du néant. Que le néant étant. par. cons 
séquent Je principe de tout. érre et de toute action, 
là tendance au néant conservait Petre et activité 
Quo c'est da t&ant. que. les deux. principes. tirnient 
l'energie qu'ils déployaient dans le monde, et les 
sages colle qu'ils déployaiont dans leur personne. 
Quo toutes les distinotions, rangs, honneurs, n'étaient 
que vanitós. Que pour être vraiment offenen. H 
fallait pe pus agir. Inaction systémati jue, égalitt- 
risme, nililisme... Colle doctrine nisée séduisit 
besneoup de monde, surtout parmi les fonction- 
nüires.… P'êi-nei la formula sous cette forme til 
ligeez Diminuer les mouvements du cœur, var 
les sopprimer absolument est impossible, Régine 
sun action, car na pas agir ia tout est impos- 
sible.. Les adeptes de ces doctrines étnlont trés čla- 
quente sur le théme farile des miséres de co mondo ; 
ls vantaient etexaltalent Je vide, le néant. Par sullis, 
Hs traltaleut de folie, l'activité, le zéie, Je travall, fe 
mérite; ils préconisalent 1e systétie. de tout Talsser 
niler au I du. temps et du. hasard; et rlaient dés 
tirés el de hrs doctrines. || suflisalt, disaient-Hlà, 
de suivre ses Justincis, pour devenir riehe et fumé. 
8i on devall Je devenir... Hs inventorent ano. termi- 
biologie, pour exprinwr leurs dogmes, Le néant KT 
pola le Mystère Obscur. Latest aller hes choses, 
s'appela. de Noble. Eloiguement. Sabatenir de tout 
souci, s'appela là Sage Vacuité... Hs nlaient le faste 
et Lo néfaste, les vits, ki distinction des supérleugs ét 
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dés inférieurs, du noble et du vulgaire... EL cepena 
dant, dit Jo commentaire, les tres. se. dilferenclent 
par leurs attributs posHifs (et ne sont pas tous hben- 
tiques, parce qu'ils soul Llous egalement soris du 
danti, fe cœur humain t'est pus une mème chose 
avec les êtres extériuurs, car il fes gouverne, donc 1 
vxlste distinct: L'artisan: n'est pus uno méme chose 
avec son uvre, ar 1 le fabrique, done 1 oxtste dise 
line. Ainsi en est-il de tous les êtres. Puisqu'ils 
existont positivement, H ne faut plus juger d'eux 
maintenant par leur. sortle du. néant, notet négative 
commune å tous; jf ut en Jigar par leurs notes po- 
sltives, leurs qualites, leur activité, ete. Donec, méme 
»ous là forme miligée que. fui donna f'ét-wet, lv 
systétue est Insoulenable, 


Lë fhegraphies de rer various purauungss, Tossernies fant Leg 
leves 43 ug MO de P'asoire Jor Yit, Keocnitlowd d aetestoton,. "Tout 
imt, Mdmg-nnng destur chie pa" zm mut fue Lgterzëcbekle a 
Ea demos. Hand wn Tat af vu naa Bala krus geg ekikuit dag 
mya or, rrile priipita cmm Dirie wibi le buregg, Tout lé 
mambe s'enfuit, vuugrant du Je at gier A eg viet. Seat Mig 
Metu, qui ivalt ala sux aee Te betr pus. Up tre Jor, eg 
rlnnt: gui pssrent dre del want wi ep cxmgeghe puur détallaer 
ww pruseet (Kerg de Malle vu me drtotall ap Ji d'nm chemli, U ae 
ka ab pn Kon dat ere domain pomis. Fer qu'un pranler, 
pinuló an. Word d'va ehre, al vgsptte i fiuit, dits, favi que 
tee futs edid Warmohgedbies; akay F-prtan int désangergis-)n f. 
Mon Me, 3 Sue Allee eat, katat Hi zh. Mdwp-rentoy Imagtes. de 
W gairit de ome shinii- prop en Pec msrinent pxelusivement 
aver du mans Lr fett ii grh, taskat al bleu, qu'il mumrat à 
tige de 40 got, — Iëz-trang, la Fahrt di La cnyltde, reor tege 
Wérrmeat ubas hot man bamia di bus run de se mime, Un ber Ten 
d'un mars $ Tabu Ius-Zatst vlt Zen ` benaiiegp, vl. appeit 
que. dà Zu pooléite. gi ku: sta rprng wwe arsip 
Zant za eru gier, want peter In vm. D Vaat suiée, vi qu'il ce 
(tt tomé anale. Quot Pol zm, Is Zeg ag NN vd ben, geht bh 
raizastaunt dh reteni’, Mu phnusstfae, D CE eprerg quee cogne 
AN Ahiri Mng E ZEN. 
pm sp Hab), qui et miren dass eom (Cn, 4f oque sa mulie att 
We cms d'uutsemgéssinn conne ai d de ps hen. 


Alors qu'il étail encore tout petit officier, Sbunn- 
sion avail dé souvent fancë pur an certain P'én-yao: 
Lo rahand Chéuteh'aung tui xvalt refusé sa concu- 
bite Lí-tehow, dont H xytail amoürachié. Soünn- 
s»iou prulita. de 1a. ebnte. du roitelet- Séuma-ywnn, 


pour perdre. ee deas homes, 1] les acctisa. d'avoir 
25 
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aidé Ie roitelet... Quand Chéu-tch'oung fut condult 
au supplice, il gémit: Hélas, does bommes de tien 
vont se partager mes trésors!,, Tu devais savoir que 
la richesse porte. malheur, ricanérent les satelliles; 
i fallait dépenser, au Teu de thésauriserf... La mère 
de. P'án-yao l'avait souvent averti de se modérer, el 
de ne pas amasser avec excés, crainte de malheur. 
Avant de moutir, P'än-yao domanda pardon à sa 
mére, de l'avoir perdue avec lui, en n'écoutant pas 
ses avis... Sounn-siou confisqua Los les biens de 
ses deux victimes, en l'an 300. 
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Emiettement de l'empire. — C'est sous le régne 
de empereur Hogi, que commença, vers l'an 200, 
cet émlettement, dont les phases rempliront un siecle 
sous tes Tann, puts la période de deux siécles, ap- 
pelée, assez hoproprement, Sécession en Etats da 
Sud et du Nonl, Apparition et disparition d'éphémé- 
res royaumes Huns, Tongouses, Chinois; l'empire 
étant, durant ces trois siécles, un étre de raison, plu- 
tót qu'un tre réel. Commeneors Ie Taborieux exposé 
de cette. période. compliquée, par la fondation du 
royaume de Zch'éng-tou, aütrement dit par le schis- 
me tant de fols répété du Seu-tch'oan actuel d'avec 
l'empire. 

Royaume Chinois de Tch'éng. — Vars l'an 90, co 
pays Mait gouverné par uu certain Tehéo-hinn, pa- 
rent de l'unpératrics Kid, Quand celle-ci out péri 
ip- 1029), Tehéo-hinn Jugeant sa. ruine prochaine, 
s'attache par des bienfaits les malfaiteurs déportés 
dans ces pays lointains, hommes de courage et capa- 
bles de tout, Deux surtout varent sa confiance, Li- 
siang et son frere Li-tei. Li-siang |ui ayant ensulte 
déplu, Hf Te tna. Pour venger son. frére, Li-tei en tlt 
autant hu gouverneur, L'empereur envoya Loüo- 
chang, pour remettre l'ordre dans la province. D'a- 
bord gagné par les présents de Li-lei, Loüo-chang 
lo battit ensuite et le tna, en 303. Tout le résultat de 
cette victoire, Tut qne la révolte commandée jusque- 
là par un homme inédjoere, fuf. dirigée. désormais 
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par Li-hioung, üis da Li-fei, homme 
brave et habile. Battu à «on tour, Lona- 
chang dut déguerplr. Li-híoung prit 
la ville de Teh'éng-tou et s'y établit. 
ll y resta très tranquille, les Tefan 
avant autre chose à Mirè què de lin- 
quiéter, Ayant eonsolldé et organisé 
sou pouvoir, Li-hioung s'accorda, en 
304, le tilre de tol de. Tch'éng-tou ou 
de Teh'éng. 

Royaume Hun de Hán. — Nous avons 
vu que, en l'an 198 avant. 4,C,, Lióu- 
pang le fondateur des Hán, donna sa 
fille (ou plutôt une fille quelconque, 
p.354) à Méi-lei, Grand Khan des 
Huns. Tombés en décadence, devenus 
parasites el. pique-assiettes. des. Hán, 
les descendants ( plus ou moins authen- 
tiques) de Aféi-tei, s'ultribuérent je 
nom de. famille des Hán, ét s'appelé- 
rent Lan. En l'an 279, l'empereur 
Où des Tsinn avait (oit. Lion-uuan, 
Dis de Lióu-pao, chef d'une horde, 
En 290, l'empereur. Hoéi le lt chef de 
cinq hordes. Inutile de chercher. ces 
hordes bien loin; elles stationnoient 
dans la vallée de la. F?nn (15); c'est 
là qu'en “tait l'empire. Enfin, quand 
im 208 Séuma-ying se fixa à Te (183, 
il üt. du Hun Lióu-yuan et de ses 
hordes, un de ses principaux appuis, 
IJ) eut tort... Líóu-yuan avait un fils 
nommé Lióu-ts'oung, brave, savant, 
letiré, capable de bander un mre de 
trois cents livres, lequel ayant die 
élevé à Léo-yang, connaissait à fond 
les hommes, les choses, surtout [es 
côtés falbles de Vlempire... L'aieul 
maternel de. Lióu-ywuan, Líóu-suan, 
qui jrouvernalt ses bordes tandis que 
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Lióu-ynan résidait à Je, étalt travailli 
de projets patriotiques. Depuis que les 
Hän ont disparu, disait-ii aux menilmvs 
de son clan, nos khans ne portent plus 
qu'un valt titre, et n'ont aucun pouvoir 
niel- Cependant nos hontes comptent 
encore vingt mille guerriers. Assis- 
terons-notus, les bras croisés, à l'extitie- 
lion de notre race? Lióu-yuan est 
sage et brave. Je pense que si le Ciel 
n'avall pas dës desseins sur les Huns, 
in auralt pas fait pallre cet hommi. 
La famille des Séuma se déteull efe- 
méme, l'empire est en ébullition, les 
lemps ressemblent à ceux dans lesquels 
hotre ancétre Hou-han-sie ( p, 62V) 
conquit une st bonne position... iparla 
si bion, quo les Huns résolurent de 
nommer Lidu-guas Grand. Khan. de 
tout ce qui restait du Jour nallon, Als 
lui députérent Houyen-you, pour l'a- 
vertir do leur. Intention... Sj Séuma- 
ying aimait chaudement Lidu-yuun, 
il lo gardait mussi jalousement: amitió 
intéressée. Qnomd Liéu-yuan loi de- 
manda un congé, sous prélrate ie 


“funérailles qmelronmues, 5 lé lil refires, 


Alote Lidu-yuan envoya Houyern- 
you, avec ordre à Litn- suan dle tenit 
ses cinq hordes préles à Tout événes 
ment... En "mm. Wüng-lsounn oi Sån- 
ma-l'eng aynnt declare la guerre à Séu- 
ma-xyíng ! p. Wn, Lióu-uwen. otfril 
& eetul-ci d'aller, à 1a te de set casa- 
ers, euelllie des Mes de cn rus 
ennemis. Scuma-ningq *y laissa prepa 
üre. I donna à Lióu-ywmnn In elt 
des champs, Celui-ci  rejoigull sss 
hordes, fut acclame pur ciles Grand 
Khan des Huns, mennit ep vingt jours 
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Les $$. Hoéi-ti. Carte XI. mu? 
plus de cinquante mille hommes, et s'établit entre 1a 
Fénn et Je Flenve (15). H tourna aussitót ses armes, 
non pas directement contre. les. Téinn, mais contre 
les Tongouses- Siva-pi et Oü-inan, brigands wt 
pillards toujours prêts ñ servir celui des princes 
Séuma qui les puyait fe mieux. Lidu-suan l'en 
reprit, en ces termes: Nos vrais ennemis, ce sont 
les Tsinn, qui nous ont toujours fort mal traités, et 
qui malntenant s'entre-dôtraisent, signe que lé Ciel 
veut les humilier, et nous faire Jouer Je role joué 
jadis par JHou-han-sie. Les Tongouses au contraire, 
soni nos frères de race et de moeurs; H faudrait donc 
vivre en bonne intelligence avec eux, et ne pas les 
combattre... C'est bien parlé, dit Lidu-yuan ; mais je 
pense que fonder unë dynastie impériale, serait en- 
core plus glorieux que de faire comme Haou-hian- 
sit... De fult, dit Lióu-suan en inclinant Ta te, vols 
les capable de cela, — En 30L, Liðu-yuan étabtit 
sa capitale dans ta basse vallée de In Fnn (q, P'ing- 
yang actual), Sa bonne administration NE de cette 
valióm une onèls palsible; au milieu des guerres civi- 
les. qui ensangíantalent l'empire, Aussi Tongonsos el 
Chinois nffluérent-ils à 305 service. Jadis, dit: Libu- 
yuan, les Hän ont régnt durant plusieurs slétles, 
faisant Le bonheur C2) du peuple qui 1es. alimait. Up 
Jo descants, par tés fointues, de cette famille. Quand 
l'alné prit, le cadet sueeéde. A mol Ia suüccessiun 
des Hán t. et il se homma rol de Fún, comma des- 
cendant (2) de Lidu-pang. Liôu-suan fut foit 
Chancolier du. nouveaa. royaume, Lióu-gao devint 
Grand Général. Le Won Tefééan-tuanta (Ms pre- 
naient des nonis ehinols jJ, fat e principal Conseiller 
de Lióu-»uan z Wxacquittait de. eet office avec Ia 
plus grande füdelité, et dnns un si grand secret, nuo 
méme $es frères ét ses [ls Iguorslont sex ais... 
Lidu-yao était un albinos aux sourells blancs, aux 
yeux rouges. festé orphelin do honne houre, 1H avait 
Ptó eevé par Lrósw-ynan. 1 aimait Là retraite: et l'é- 
Ide, était bom Hitérateur, ek sb fort. qu'il frimait, 
Wun coup de Méche, une plante de fonto épaisse 


F. 
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d'un pouce (1)... Ces dispositions prises, 
Lióu-yuan s'occupa d'enlever quel- 
quos petites places, qui tenalent en- 
core pour les Ts$nn dans la haute 
vallée de la Fénn. Lióu-yao et K'iáo- 
hi exéculérent cette besogne., Ce 
dernier ayant pris de vive force Kie- 
hion, tit imašsacrer lo commandant 
Kiú-hounn. I olrit ensulte sa favenr 
à 3a veuve, née Tsónng. Celle-ci l'in- 
juris si bien, qu'il fa tit mussi mussa- 
erer, Quand Lidu-yuan recul ces non- 
velles, i| maudit K'ido-hi£ en. disant: 
Que cet homme meure sans postérité ! 
Ht de rappela, le dégrada de quatre da- 
grès, et ordonna d'ensévelir honora- 
blement le commandant. Kia-hounn. 
Affaire de ne pas s'aliéner les popula- 
tions. 
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L'emperenr Hoài, 307 à 312. — 
C'était encore un fs du fondateur de 
la dynastie, (rére cadet de l'empereur 
Hoét. Quand Séuma-ue Peut mis sur 
le trône (gp, 1038), il fit semblant de se 
relirer à Hi-tch'ang (d), et de laisser 
l'mnpereur réguer par lui-méme. Séa- 
ma-ts'wan, un cousin, fut nommé héri- 
lier présomplif éventuel. 

Au cinquième mois, insurrection d'un 
cürisin Ki-sang, brigand vulgaire. H 
avail à son service un certain Chêu-lei, 
Hun d'origine, d'abord esclave, puis 
bandit, enfin roi, Car, dit lo proverbe 
chinois, tout est possible... Donc KF- 
sang el Chièu-lei, à la lête d'une tar- 
de d'aventariers, allérent assléger dans 
Le (1&1, Suma-t'eng. (fo fils de Séu- 
ma-ue, p. 1035), célèbre pour sou 
uvarice, #1 dont le trésor les tentait. 
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Les $$. Hoái-ti. Carte XI. 1049 
Quand celni-ci se vit en grand danger, il se rési- 
gun à donner à chacun de ses hommes, comme pri- 
me pour stimuler leur dévouement, quelques me- 
Sites de grain et quelques pieds d'étolfe, Una 
pareille Iadrerie les révolta. Hs ouvrirent les portes 
aux rebelles; Séuma-t'eng fül massacré. Le ville de 
le, pillée à fond, fut incendiée. Puis les rebelles, 
ayant passé le Fleuve Jaune, s'avancérent dans le 
Ghán-tong actuel, S&uma-ue envoya contre oux le 
général Kedu-hi. Au septième mots, Keóu-hit baitit 
Ki-sang, malgré lés dispositions tactiques assez 
habiles de cel émule de. Tehóukeue-leang (p. 981), 
et lui tua plus de dix mille hommes, Ki-sang périt 
dane sà fuite. Chiéu-lei alla olrir ses services au roi 
han Liôu-yuan de Han, Celui-ci reçut ce congénère 
à bras ouverts, et le décora des (tres significatifs de 
Boulevard des Hán et Destructeur des Tsínn. 


La même année, éclosion d'une nouvelle puissance. 
Móujoung-hoei, réunissant les principales hondes 
des Tongouses Si£n-pi, se falt Grand Khan. Les royau- 
mes vont pulluler, et réduire la Chine à sa plus sim- 
ple expression. — La méme année, chez les Soko- 
l'eou(T'oûto-pa}, le khan Lôu-koan mourt, laissant le 
pouvoir à l'actif et résolu 1-fou, 


En 308, Liduyuan, roi de Hán, entre en campagne 
contre l'empire, Après avoir fuit occuper par son fis 
Liôu-ts'oung les montagnes qui séparent ln vallée 
de la. Fénn du bassin dù Pet-ho, il fuit envabir par 
Chéu-lei tout le sud de ce bassin, jusqu'au Fleuve 
Jaune; tandis que le général Wäng-mi, pénétrant 
dans la vallée de la Léo, inquiète Ldo-yang, For 
de ces débuts, Líóu-yuan s'accorda le titre d'empe- 
reur, manie dé tous les roltelets, en. ce. temps-là. 
Celte usurpallon se. repercula au ciel, Un météors 
lumiteux. alla beurter. le quadrilatére de la. Grande 
Ourse, paluis da Grand Souverain, du Suprême Un; 
pivot des révolutions du olel et des deux principes... 
Lióu-yuan s'était établi dans l'angle du Fleuve, pour 
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étre plus À méne Üe pousser sa cons 
quête, si Wäng-mi parvepail à prou- 
dre Ldo-yang. 1 parait que ses con- 
sdllers, plus prudents que Ini, trou- 
yaient son empressament queliue pes 
prématuré, Le Grand. Annaliste lui In- 
terpréta Je susdit phénoméne céleste, 
en celte manière: Avant trols ans, vous 
serez maire de Ldo-yang; mais, en 
uitoudaut, rotirez-vous du Fleuve, et 
yestez à ['ing-yang (43): Libu- 
yuan so remdit à cet oracle... Ses 
généraux continuérent à opérer avec 
succés. Lidu-king prit Li-yang (a), 
pais Jeta dana le Fleuye je général 
Wáng-Kan, 1I * eut, À eelte occasion, 
plus de trente mille hommes et fem- 
tués du peuple noyés. Quand Liéu- 
yuan Pent appris, Ü se fâcha, Lom- 
ment je Ciel supporterait-H du pareils 
actes ? dit-T. Je n'en veux qu'aux Séu- 
wma, eb non an pauvre. peuplet et {| 
essa Lióu-hing... Chéu-lei. occupa 
js pays de Kiü-lou (e)... Wáng-mi 
ot Lióu-tY'oung assiézérent Hóu-koan 
143), place alors trés importante, Lióu- 
K'ounn, gonéral des Thinn, qui tenait 
oncore pour eux hs. T-hénn-tíngfau 
actuel (V2, hien mal assis entre. Jes 
Tongouses T'ono-pa (7) et les Hans [Tán 
[18), essiyn cependant dé falre. quet- 
que eliose pour sauver la ville: co fiit 
eu vain. Du son côté Séuma-ue. qui 
wall pris l'empereur en tütulle, onvoya 
uoe armie commandés par Wäng- 
k'oang et Chiéu-]Joung. Quand elle eut 
passé la Flonve, et se (ut eugagée dans 
la allée dela: T inn (10), Wáang- 
k'oang savangs à grandes. Journées,,, 
Puenez garde] lui dit Chéu-joung; 
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avancez prudemmnit!.. Aurlex-vous l'intention: d'ín- 
limider mes soldats ? demanda Wáng-K'oang avec 
colère... A franchit d'une traite Tes montagnes, el 
donna, tte halssée, daus la frappe de Tch'áng-p'ing 
48), dans laquelle: Pát-k' avait jadis massacré les 
quatre cent elle hommes de Tela (p. 3). A son 
tonr Wüng-A'oang y restà, avec Toute son Armée, 
La ville de Hóu-koan Wut capituler. — Cependant 
dans In vallée de la Ldo, une pretmulóre. tentative 
contre Ldo-yang avait ét I[nfructueuse, Líóu- 
fe oun vi. Wüvg-mi en tentirent uno seconde, ant 
dixième mojs.. Ne pouvant l'investir, ils attaquérent 
la ville alu deux côtés, ouest et sud. La garde impé- 
riale ayant fit une sortia nocturne, tux, dans le 
camp de l'ouest, Je général Houyen-hdo, Danse 
camp du sud, le ministre Zouyen-i lut tué par ses 
propres sulduts muütinés, L'armée des Huns, plus 
faite pour les coups de tain que pour Les opérations 
réguliéres, se découragea, et les désertloas cotnnen- 
cerent, S'avoger vainen, étalt Pen dn gott de Liw- 
yuan. Son Grand. Anmallsto et. Astrologum, que nous 
connaissons déjà, suuva encore fa situation, I an- 
nonca à Lidu-yuan que les án ne prendralent 
Láio-yang qu'en 211; que, pour le moment, les 
émanations telluriques étant. fakornliles aux Teinn, 


sun armée périrait, s'il ne Ia retlesdt pas... CAder aux 


liormmes, est hamiliant: eder aux influences du clel 
et de da terme, est honorable, Lióu-yuan  recala 
glorieusement. En attendant Tan SH, Wäng-mi 
chercha des disiraetions, dans les plaines du Hodi, ot 
dans [a basse vallée Ae Ia Mia. Ii fut secondé par 
les vagabonds réfugiés dans ces. provinces, lesquels 
se mirent, de leur coté, à piller les habitations el 
massacrer les fonctionnaires, En 210, loute lanse 
descenlante du. Fleuve Jaune jusqu'à hauteur de la 
passe de Hodi-low (17 1, tout. fe Ghán-tong. sctnol 
(29, 23, 264, tout le foni. occidental du bassin du 
Hoái (21, 37), toute la lasse vallée de la Mdn 
(38, 50), élalènt aux ais des fus du Lióu-yuan. 
l| ue restut plus auà Teinn, au uord du Fleuve 
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Bieu, que dès lambeaux payant pres- 
que plus communication les uns avec 
les autres. Le Tchénn-tingfou dans la 
Tehôu-li actuel, le pays de Pékin, la 
vallée de la Léo, celle de la Wéi, la 
haute vallée do la Mán, etle sud du 
Hoài. 

Cependant la mort de Lióu-yuan, ou 
plutôt La maladresse qu'il commit dans 
le choix de sou successeur, faillit cour 
promettro- Jes. succés des Hnus de Hán. 
De tous ses. fils, Lióu-ts'oung était le 
plus brave, le plus capable, le plus 
aimé. Son pére mourant le nt seule 
ment Grand. Maréchal. Lióu-cheng e 
Lióu-k'inn. commaudalent les troupes 
sous lul Lióu-leue, lo fils ainé, suc- 
códa. C'était un homme sans talent, 
à l'âme basse et vile. Houyen-you, 
Lióu-tch'eng, Lidu-joei, el autres amt- 
bitioux, lul dirent de se défiler de sott 
frére Lidu-tsoutig, Lidu-heue les 
erat. M appela de puit Lióu-cheng et 
Lióu-k'inn, el leur demanda d'agir 
contre leur chef. Lióu-ts'oung. Ms re- 
fusérent en disant: Ne croyez pas les 
calownies qu'on vons a dites conire 
voire frère. Furieux, jes calomnla- 
Leurs prirant les armes ens-mêmes, GL 
attaquérent le camp de. Lidu-Is'oung, 
qui les bat, les poursuivit Jusque 
dans le palais, et los massaera, avec 
Lióu-heue son frére. Puis Lióu-ts'oung 
s'assit sur le tráne: de Hàn, à la satis- 
faction. générale, M fit aussilót de 
Ghéu-lei son agent général dans J'est, 


Nous avons dit que Lióu-A'ounn, gou- 
verneur pour les Tsinn, était arrivà 
à se maintenir jusque-là, dats le 
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Tehénn-tingfou actuel (£7), Vous allons dire comment 
Il perdit aa position, ef attira en Chine de nouveaux 
enaemis. Lióu-mong, un Hun lui aussi, état Dit rol 
de l'ancien pays de Tehoñng-chan (16), Etant mort 
en 310, il laissa son pouvoir å son Ms Lióu-hou, le- 
quel douna à sa famille Je nom de T'ie-fou, s'at- 
lacha ia horda blanche des Tongouses Sien-pi, et 
se déclara vassal ide: Líóu-ts'ouag, Réduit à néant par 
ce volsinage, écrasé entre les T'ie-fou (16 ) et les Hán 
(A8), Lidu-Kk'ounn (47) Invita, en termes bien hum- 
bles et avee force présents, T'ouo-pa I-lou, 1o Grand 
Khan des Tongouses dé Tiii ( 8 },à venir à son secours: 
Trop heureux d'avoir l'occasion de se mêler des afai- 
res d'autrui, celui-ci envoya aussitôt son neveu U-lu, 
avec vingt mille cavallers, nu secours de Lióu-k'ounn. 
Celui-ci hattit fe hun. Lióu-hou, juca. fraternito à T- 
lou, et ie nomma duc de Tdi. Hélas, Lióu-E'ounn 
s'aperçut bientôt, qu'il n'avait pas. gagné à changer 
ie voisiu. l'our venir au secours de Lióu-k'ounn, I- 
lou avait dû traverser li pays dé Yón-menn (1), qui 
appartenaitL encore plus ou moins aux T»inn. Il deman- 
da à Lióu-k'ounn de le Iul céder; puls, de fll eu alguil- 
le, ilini demanda aussi Je bas de Tehoing-chan 
(16), pour le recouvrement duquel H avait été appelé. 
On ne refuse rien å sen frére, surtout quand on pe 
peul pas. Du coup, les Tongouses se trouvèrent établis 
dans tout Le fond nord-ouest de la plaine dn Trhèu- 
li actual. Lióu-k'ounn rappela les Chinois peu nome 
breux qui habitaient ces. parages, et s'établit à Van- 
trée de la. passe (17): position critique, entre deux 
tumpons, Hans à l'ouest, Tongouses à l'est, 


Sentant que c'en était fait des Tsinn, en 211 S&uma- 
ue entra tout armó chez l'empereur, et mi dii? Ja 
vals combattre Chéu-lni... Les barbares nous enser= 
rent, gemit l'emperenr; pas m'est besoin que vous 
courriez aprés Ch£u-lei... Si jo triomphe de celui-là, 
dit Séuma-ue, je rétablirni peut-étre nos affaires; 
pourquoi nttendruüls-je, assis ici, que notre malson 
s'elfondre?., et emmenant ls derniére armée 
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Impériale, quarante mille hommes en- 
viron, il aha s'établir à His (d), de- 
marche qui ressemble à une désertian, 
plutôt qu'é autre chose. fa capitate et 
le palais réstérent absolument sans dé- 
funse, La famine y tügnail. Lex briganis 
pullutaient, Aucuno- défense. collective 
n'etant plus possible, on entoura indi- 
viueltement d'un rempart et d'un foxst 
les principaus edilices, que Ieurs habl- 
pants se disposérent à défendre de. [eur 
mieux. — Copendant l& général. Keón- 
hi accusa Séuma-uwe absent, d'avoir 
pordu l'empire. L'empereur noi hais- 
salt Sóuma-ue, donna carte blanche à 
Keóu- hi. Celul«el ft salsir ét exéculer 
Liou-Ieng et Teh'óng-yen, deux amis 
io Shuma-ue, Quand eetlai-el le sut, H 
tomba malade de ehagrin, remit sou 
année à Wáng-yen ip. 1011), et mous 
rut. L'armée voulut faire de. Wáng- 
yea son gônèral. Celui-ci refusa, et 
déclara qu'il s ehargealt. seutement 
d'ensevelle Sévma-ue dans son apa= 
wage de. Tóng-hei (£1). U «e ait en 
marcho, dans cette direction, avec Laut 
où qu'il y avait à fu Cdi de princes. 
de mobles, de Ironpes, etc, — Or Chiiu- 
lei ayant recu avis dit entité pompe fé: 
élire qui a*306alt 3 très petites Jonr- 
tex, rósolut d'y ajouter un intermède 
do aa facon, À La tte dn l'élite du en 
cavalerie, 1 poursuivit lu curtège, Tat- 
telgnit à M'onu-hien (entre dei pi, te 
ern el Je erba de flèches, De plus 
ide cont mille hommes, qnis un sil n'e- 
chappa. Waung- iia fut piis vivant, dt 
areo lui 48 rolitlets, fots prihces du 
sang des Tsínn. Chmr-lei, Vescluve 
hun devenu jgénéralissime, les ayaot 
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examinés, dit au Chinois A'onagstch'ang: Mol 
«ub ai pourtant heancoup couru, je n'ai Juiouis 
vu de gens de’ cette sorte: qu'est-ce qu'il faut un 
Iaire?.. Co sont tous des princes deda famille Bäume, 
dit. K'ovng-(ch'ang ; (s tie vous soront Dois à rient.. 
do comprends, dit Chéu-lei ; toutefols Je no feral pas 
Ia chose pabliquement:.. La nuit. suivante, 1l intro- 
duisit des soldats dans la prison des captifs; et des fit 
lois égorger; V parat que, en xtyle hun, ce. procédé 
tait plus déeent, Eusulte GChéu-let tli briser in cer- 
€uell de. Séuma-ue, et jela on cadavre au fon, em 
dissut: C'est cet. hotime qul a. ruine l'empire: rl 
jn venge l'empire sur Ini ! — Quand Ja nouvelle de ce 
massacre fat arrivée à. Ldo-uang, Kebu-hi déclara 
à l'empereur qu'il n'y avall plus moyou. de. tenir, et 
nuil allait fuir. L'empereur regimba d'abord. Quel- 
ques jours plus tard, les neuf dislèmes des dffidiors 
avalent déserté; lu funine était. Telle, que le. peuple 
sentre-dévorail. L'empereur se résigna à partir. 
Quand, ne trouvant of char ni monture, il sortit A 
piod da palais, pris et repris puar des pillards, il uar- 
tiva pas À sortir de ta ville.. Blentót le Hun Howuyen- 
yen investit [à place avec 27 mille cavallers, ot dis- 
porsa, dans une doneiine de. eombals, ce qui. restalt 
de route Tonn dans D vallée de fà Zo, Lión-yao, 
Wüng-ii, Ghàu-lei, necoururent tous à la eurée, 
avae leur armées respectives, Entré Te premier dans 
la sille, Houyen-yen pilta et brüta fes. tribunaux; 
Puls lud e. Wáng-mit. forcérent le. palals; L'empe- 
tour fut fall prismnler. Le. prince. héditler Sauma- 

t&'uan fut massacri, avec (rente. mille habitante da 
Láo-yang. Liu-yao viola toutes les tombes linpéória: 
les des Tsinn, hrüla leur palinis etle teipio de Ja 
dynastie, puls envoya à Lidu-t'oung à P'éng- yang, 
l'empereur prisonnier et les scouux de l'empire. 
Lidu-ts'oung donna à Hodi-ti ln charge d'óchan- 

son, et lu fire de Due de la Pais. — Cependimt 
Kebu=hi qul salt rèussl à s'échapper, mit Suma- 
toun: sur le tróne Impérial à. Máng-teh'eng: (315, 
(vec le tre provisoire de prince Métier, — 
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Les Huns ne perdicent pas. leur. temps 
à courir après ce fantôme, Ils poussé- 
rent droit à Teh'dng-nan (B). la 
deuxième capitale de l'empire. Stu- 
ma-mou y commandait. Tchdo-jan 
qu'il envoya contre les Huns, passa å 
l'ennemi, accepta méme de conduire 
leur armée, mena Lióu-yao el. Libu- 
ts'an droit à T'oüng-koan où lu der- 
nióre armée de Séuma-mou fut anéau- 
Up, et investit. Teh'áng-nan. Sans 
armes, sans provisions, abandonné de 
logs, Séuma-mou capitula, Les. Huns 
le messscrérent. Le fer et 1n faim firent, 
de la vallée. de là. Wéf, un. Immense 
essuaire, L'histoire estie: qu'il. ne 
resta pas deux centiémoes de la popula- 
liom. — Teh'áng-nan étant pris, Chéu- 
lei cournt. dans les plilnes du. Hodi, 
enlesa Móngstch'eng (31), prit Kedu- 
hi et Sóuma-loan. — Cependant 
Wuüng-mí jalousalt son eollésrue Ghéu- 
lei, dont les succes éellpsalett les siens, 
Il essaya de le perdre. Dans ca bat, Il 
Iui écrivit lo billet suivant: Votre ta- 
iant èst extraordinaire; si vous falstez 
de Keóu-hi et de Wáng-mt vos deux 
bras, A vol ` pp pourrlez-vous pas 
prétendre ?.. Dans son. bon sens, Ja 
Hun devina Ia ruse.. Wáng-mié m'éerit 
ceci, pour épier mes sentiments inti- 
mes, dit-il à Tchüng-pinn son. eonll- 
dent... Profitez de sa faiblesse actuelle 
| Wáng-mf venalt de-subir uo échec), 
pour vous en défaire, dit celul-ci.., 
Chéu-lei invita donc Wdng-mi à un 
festin, et, quand 11 fut blen ivre, 1 (ut 
Wancha lu tête ot annexa sou armés. 
Lióu-is'oung. trouva Ia. chose t6 pen 
forte, et. At réprimander | Cliéu-lei, 
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Les Tf. Hoái-ti. Carte XI. 1057 
pour la forme ; mais, par le méme courrier, il. lui 
envoya le titre de Grand. Général de Hán; ce que 
c'est que d'étre l'homme nécessalret., A quelques 
jours do là, Chdu-lei envoya Kedu-hi rejoindre 
Wäng-mi, puis supprima Séuma-toan, ll ravageà 
ensuite à fond la basse vallée de ln Han, jusqu'à 
son  embonchnre; revint et se lixa à. Kene-p'ouo 
(38), position qui commandait, et la vallée de la 
Hün, et les plaines du Hoûi, 

Trausporluus-nous 4 P'fng-nang {4}, la capitale 
dé Lidu{s'oung, Eu 31%, célui-et dit à son prisonnier 
l'empereur Hoái ; Vous souvenez-vous que jadis, 
quand vous ot roïlelet de L-tchang, vous n'avez 
fait don d'nn arc en bois rare, et d'une pierre å encra 
montée on argent ( Lióu-ts'oung avait été élevé à la 
cour des Tyinn )?.. Je m'en souviens, dit l'empereur, 
èl regrette de. n'avoir pas derine alors quelle serait 
votre destinée. Comment se peut-il, demande Ledu- 
fe oun, ug les mèmbres de votre puissante famille, 
se sotent ainsi détruits les uns Jés autres ?.. C'est que 
le Ciel vous destinalt le. tróne, dit l'empereur. [is 
vous ont fait place, C'est le Clel qui l'a fait, et non 
les hommes. Si, restant wnis, Hs avalent continué 
l'œuvre de Séuma-yen nolre. pere, vous ne seriez 
pas arrivò 4 êlre cè que vous él(es,... Flatié. de. cette 
tépouse, Lidu-ts'oung donm à l'empereur nne Illo 
de son sang pour étre sa femme ; Traltez-la bien, Tui 
dit-il, car elle est tlla de nobles ateux (Lióu-pang). 

Or Ltóu-ts'owng, jadis si sage, était devenu, avec 
je temps, brutal et emporté, Un jour le polsson et 
les-crabes ayant. manqué sur sa table, il nit mettre å 
mort les deux. pouryoyenrs chargés do les fournir, 
Pour un retard dans ls construction d'un Bátiment, 
IL At décapiter le directeur des travaux, H parait 
qu'il sortait aussi sans escorte, apparemment pour 
Manar. Wüáng-tchang Ven reprit, en ces termes: 
Alors que le cœur du peuple, encore affectionné aux 
Tsinn, ne vous $$. pas entièrement requis: alors 
que Lióu-k'aunn est si prés (17), et qu'im assassin 
peut, à tout moment, attenter à. votre vic, tous sortez 
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fhmprudemment saüs exeórle, vous iate 
lant. ains] A ia merci du premièr 
mannnt vent. Lidu-ts'oung prit 
fort mal cette r*primaude, ét ordonna 
de décapiter Wüng-tehang. Or lu Nle 
de celul-cl, était femine de Lióu- 
Is*oung, Elle demanda la vie dr son 
pere avec de Lelles instances, que Liou- 
t*'oung. otdouna de surseoir à son exé- 
cution. Oufrée de sa. barbarie, la. Inére 
du Lióu-ts'oung refusa durant trois 
Jours toute. nourriture, Lióu-1, Lióu- 
tnan, et antres proches de premiere 
marque, demaodérent auss] Ta grüce de 
Wáng-tchang,.. Suis-ja un Kie ou uu 
Tcheów, leur dit Lióu-ts'oung are 
humeur, qu'il fuille me. prier ainsi 
im 191012... A des mots, plus de cent des 
princlpaus officiers, déposant leurs bot - 
nets, se prosternérent et le supplievent 
en pleurant d'accordor de qu'on lui du 
mandait. De Mit, Ait Lidu-ta'oung d'un 
niv dégagé, J'ul beaucoup bu, ces jours 
passés. Je ne sais pas trop co que jul 
fait. Heureusement què Yous y avez re- 
midié, Je vous donne à chacün cent 
pieces. de. sole Our Wüng-tehang 
sorte de. prison? 

Cependant Lidu-fa'0ung, qui avait en- 
vhi ine e goande partie de la. Chine, 
subit des échecs, fort prés de sa capis 
tale; Pour comprendre cola, 31 faut se 
rappeler que ces uns n'avaient, en 
fait da trondes, que da [a cataleite. 
Archers 61 sabreurs ineomparibiles, 
guand iis amiant vaincu tué el piss, 
le pays restait peu ou pas occupé, cl 
une armée eunemio pouvait v. reutror, 
sur leurs pas, sans guéóre reucontrer 
do résistance; Donc, un 81%, soudain 
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1051 


Kiä-ting, général de Teinn, franchise 
saut les passes (29, 40) avec un corps 
Winfanterke, assiégen Teh'dag-nan | B) 
pris por les Hans en 211. Lióu-yao 
vccouru pour débloquer [a place, fut 
battu el contraint à se retirer. Kiá- 
ting penetra dans 1a. ville, ef y nomma 
Séuma-1ie pritice imperial, avec Je cé- 
rémonial desiuvestitures, en miniature, 
Len entendu. — Tandis yne cela sé pts 
salt dans la vallée de la. Wi, le Ton- 
youse T'oio-pa [-Tou, maltre du pour- 
tour septentrional de ta vallée: de la 
Fùan (8, 7, 104, tenta d'y pénétrer par 
la passe de Hodi-lou (17) d'accord 
nvec Lidu-k'aunn, qui occupait tou- 
jones les abords de cotto passe. Lióu- 
siou, (ls de £-lou, marehit en. dete; 
l-lou shivit avec 200 millo cavallers; 
Lidu-k'ounn dirigeait le mouvement 
A l'entrée de lu pasin, Líóu-yao leur 
livra un combat acharné, dans tequel 
HL recut sept blessures el tomba de ché: 
val. Balta, H. franchit la. passe. durant 
la nuit, et reprit position pour en d- 
fendro in sorthe. Bally une seconde fuls, 
il dut Fulr en descendant 1n vallée, Les 
cmdavres ile ses cavallers, Joncdhérent 
plus de cout di de terraln. SI I-lou l'a- 
valt poursuivi. il aurait peut-étre. en- 
levè Fing-yang iq) et mis fio sa 
royaume de Hán. Mals, en bon nomade, 
Hl s'arréta pour festoser, aux dépens des 
troupeaus des vaincus. La coline de 
Ghebu-gang perat toute rouge, tant on 
y étula de viandes el de peaux des bes- 
taux inmiolés. Aprés cette orgie, il ful- 
lut digérer. En vaio Lidu-k'ounn sup- 
plia Ie khan de poursuivre sa chexag- 
chée, dé viens de loin, dit lou; 
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mes hommes et mes ehovaus. sont. lus; remettons In ` 
teste À une aire fois!.. Et se. contentant d'occuper 
T'ái-yuan-fou (15), Wl se reti, Liou-k'ounn resta 
nexis dans Ia passe, 

Le voisinnge 450 Heures) de ses ennemis, exaspéra 
Lidu-ts'oung. En 313, te premier jour de l'an, dans 
le banquet offert anx offcters, A contralgnit l'empe- 
mur Hodi à faire ses fonctions d'échanson, à verser 
et à présenter de vin sux convives, Deux de sas 
anciens serviteurs, nttendris par cé speetar]e, se 
mirent à pleurer. Líóu-ts'oung se facha, Les courll- 
sat inshauérent que. ces deux fidéles étaient d'intel- 
ligence àvoe Líóu-k'ounn et les Tongouses, Lióu- 
t'oung les fit décaplur. Le méme jour, l'empereur 
Hoài fut sopprimé, Il avait 30 aus. 


L'empereur Minn, 302 à 316. — I s'appelait 
Séuma-se, el étiit pelit-flls de Séwma-gen. fonila- 
teur de ja. dynastie: Kiù-ting l'avait fait prince 
impérial à Teh'äng-nan, dans son rnid de l'an 212; 
c'est-à-dire qu'il l'avait fait empervar, à la place de 
Haás-ti juge perdu, maks sans Iul en donner le nom, 
l'usage chinois o6 permettant pas que deus. hommus 
portent ce nom en méme temps, H ü'v 3 qu'un sen] 
soleil, a dM Confucius ; H1 ne pout y avoir qu'un seul 
et unique empereur... En 212, quand la nouvelle ide 
la mort de Hudi-té fut parvenue à Tch'äng-nan 
iR), Saumaie prit lo titre d'emperear, L'histoire 
l'a appelé le Pitoyable; H y a de quoi, comme. nous 
allons voir. Duns. les ruines de Telh'áng-nen o0 i 
d'asdit sur le tróne. (56r un escabeag. queleonque ), 
j restait on tout, comme population, un. peu moins 
de cont familles, Les barbes et Ies broussallles avalent 
tout entshi, H y avait on tout quatre véhicules. Les 
ollliciérs n'avaient eb aulfarmes- til seeanx. Ou écrlvait 
lés édits sur des planclieties de mürier,.. Au onziétio 
mais, Lidu-yao, lo généralissime de Hán, ve vou- 
lant pas lalsser à ce pouvons pouvoir le temps de 
s'afferiir, envoya Ie tralire Telio- fant p. 1056) ten- 
ter un noutaa coup de malu. sur eh'áng-nu, It 
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Les Tf. Minn-ti. Qarte XI. 1001 
ÿ pénètre durant hr out, L'empereur se. réfiesia dans 
une tour. Tchdo-fan ineendis ce qui Iul tenalt. fien 
de palais... Cependant le général K'iu- kien. arriva 
dp mal ap socours de In ville. Lidu-yaa qui tetait 
la: campague; le battit. Eosuite, cédant à l'incorrigihle 
vice des Muns, il se roposa, sans se garder, Æ'ià- 
yunn, venu derrière A'iü-kian, lo surprit et Iw 
lifliges tue cuisante défalte: Lidu-yeo dubse retirer 
dans la vallée de In Finn, pour réorganiser mt tronpan, 

En Sii, apparition siauitanée de trois soleils. Ut 
météore lumineux alla benrter le quadcilatéee de fà 
Grande Ourse, puis lomba prés de P'ing-yang: 
Quand on l'examina, f| se trouve que c'etail ung 
piéce de. viande, longue de trouta pars, et large din 
vingl-sept. Qoelle. belle tranche! L'histoire ne dit 
pas si citait Au. pore ou du bent celeste, ni A quelle 
sauce on le manges. On le manges, hien sûr, vu 
qu'on Chine on mange (ous lus nérolithes, excellent 
médicament... Čes avertissements du Clul, étaient 
pour faire savoir à Lidu-ts'oung que son pouvoir lui 
sorall disputé par des rivaux (3 solells j. et diminue- 
rait ( Bg viande, faible : par opposition anx os et anx 
tendons, qui sont forts 1. Lidu-ts'oung comprit le sens 
dé ces signes cólestes, et les maudlt de tout son cueur. 


feste encore, dans Ie nord-est de l'ancien empire 
des Txinn, notre vieille connnlssynce Wáng-tsounn 
(p. 1025 1, établl dans Je pays de Pékin (6,5, 4 1 Jus- 
ue vers Chdu-hüi-koan, Pressé par les T'ouoqur ü 
l'ouest (7 1, par Jes Huns au. sud. (17, 22); fatigué 
d'attendre le rétablissement des atfuires des Taini, 
Wäny-ttounn se décidu à se faim. comme fes at. 
tres, rol, ou quelque ehoss de setiblable, Quelques 
officiers ayant prolesté, H1 les. massaera.. HE At aus 
mettre à mort un certalt. Hoso-yuan, honte util- 
vorsellément vénérè pour son Intégtitt, qui refasa 
de l'aider de ses conseils. Ces aclos lui uliénèrent 
lous. ses serviteurs, qu'il remplaça par des gens de 
rien... Cepenitant. Chéu-lei, le malla Chéu-lei, gou- 
verpent Hun des pays de l'est, ayant. appris. ees 
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choses, songea 4 eseamoter c& que 
Wáng-t«ounn tenait encore. 1] lul 
nnvoya un émissaire, porteur du billet 
suivant: Moi Chôu-lei, pauvre petit 
barbare, souffrent de ln misère dans 
ce monde troublé, je mé suis fourré 
à Ki-teheou éwnme un rat dans un 
trou, pour sauter ma pauvre viw. 
Les Trinn sentre-tuunts l'empire ést 
sans mallre; Je ne vois que vous, 
pour rétablir les affaires Rendez- 
vous:aux veux du Ciel et des bomimes! 
Je vous vénére comme le Ciel el la 
Terre, comme pére èt mire! Croyex 
aux sentiments d'un pauvre pelll, ei 
traltex-la comme votre eofant!.. Ce 
ayle plut. extemement À Wäng- 
ounn. Quol digue homme, que ce 
Ghéáu-leit dit-il à ses conlidents.. et 
ij envoya des députés pour s'aboucher 
avec Ini... Or fout juste. Yóu-t'oung, 
un officier de Wäng-fsounn, avait 
offert sous main à Ghéu-lei de. passer 
à son service. Le Hun fll coupor Ia tole 
de xon envoyé, et l'envova à Wáng- 
ixounn, lequel resta. persuadé qu'il 
n'avait pas, sur la lerre; de meilleur 
ami que GChéu-lei... Qunnd les-députés 
de Wadnug-leouns furent. arrives. A 
Siáng-kouo |le moderne | Choünn- 
teifou, 18), renouvolant un stratagéme 
chssique chez les Huns (pr, 2523, Chéu- 
læt cacha ses bonnes troupes, ses pro- 
visions el ses troupeaux, ne Puissant en 
évidence que des nou-valeurs. 11 recut 
ln lettre de Waäng-tsounn, face nu 
nord, aprés s'être prostérhé, comme tn 
vassal. I ne toncha quis uu chisse-mou- 
thes que Wüng-tsounn lul emnyait 
vomme present, quiis Île suspendit 
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Les Tí. Minn-tl. Carte XI. 1063 
au mur, et Tot fit une prostralion malin. el soir, em 
disant: cet olijel ne represente le voi de. Yén (6j. H 
sdjoignil aux envoyés um certaiti Tóng-tehao, ehir- 
gé de romeltre à. Wáng-1aounn, en son nom, le role 
de ses bordes (acte de cession), H promit d'nller faim 
hommage en personne, dans la deuxiéme dizaine diu 
troisiéme mois. Les envoyés de Wäng-tsotéren étant 
retournés à Ki 16), déclaréreot que Chèu-lei n'était 
pas redoutable, et que san allachement était indubi- 
lable. Wáng-tsounn ne prit done contre Iul aucune 
précaution... A l'époque fixée, Chéu-lri arriva à Ki 
(Pékin), un malin avant le Jour. Hl eria aux gardes 
de lul ouvrir une porte: Ceux-ci l'ayant fait, alin de 
rendre tonte défense Impossible, Chéu-leé poussa 
d'abord dans ta ville plusieurs milliers dé bœufs el 
dû moutons, sotte couleur de des offrir à Wäng- 
tsounn, en réalité pour obstroer loule circulation, 
Wäng-tsounn s'apercut, mais trop tard, que les 
choses tournaient mal, Chéu-leí l'empoigna. Wáng- 
tsounn le maudit, en disant; Vil-eselave parvenu, de 
(quel drolt fais-tu ainsi l'insolent?.. Gouverneur Inti- 
dëi. dit. Chéu-lei, qui as assist impassible å- ta 
ruine de ton souverain, et as voulu te mett à sa 
place, de nous deux. n'est-ce pas Lol qui es Je pre? 
et M l'envoya sous escorte à Sidug-kouo (18), of dl 
lui Ut trancher la tête... Du coup le nord-est du 
Tchéu-li actuel 06, 5, 41, était aux Huns: 


En 315, l'ampereur Minn, toujours établi 4 Teh'äng- 
nan (R), crut avancer ses Afaires, en excitant contre 
les Buns-de la Fénn (15), leurs voisins. les T'orto-]ut 
de Tái (8), H créa fe khan [-low. rol de Táé... En 
316, I-Lou eomm la méme faute, qu'avait commise 
Lióu-ywan ip. 1052) ; M troubla l'ordre de successiun 
ide ses dis, Lidu-sion, capitaine célèbre, était l'hèri- 
Uer nécessaire. Z-lou lul préféra son. petit. frére Pi- 
yen. M élulgna Líóu-siow, et dégrada sa mère. Un 
jour que Lidu-siou était venu faire sa cour, I-lou 
vonlut. |ui faire sslüer son frêne comme son khan. 
Lióu-siou refusa et s'enfuit. J-lou le poursuivit en 
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personne. Lidu-siou se défendit, Lien 
fut 1u6, P'ou-kenn, le tls de son frire 
1-t'owo tp. 1030), venges la mort da 
son oncle, en extermitiant: Lióu-siou 
et son parti... Ges (rouges dap Ha anii 
son T'e&o«pa, la Brent abandonner 
par les Chinois qui avaient (mit ses af- 
faires. Ples dea trente gmile familles 
d'aventuriers, avec cent milla chovaux 
bœufs et moutuns, vinrent se donner à 
Lióu-k'ounn toujours assds dans I2 pas- 
se de Hodi-lou (17), T'oóo-pa P'óu- 
kena ayant. péri à son tour, tes hortes 
durent pous chef T'oüo-pa L-lu-que 
tons connuissuns, 


En 216. durant. l'hiver, Lidu-yao gê- 
téralissime do Hán, investit Teh'dng- 
wan, on plutôt, so mit å tourner au- 
tour, tar les Huns ne faisaleot pas. de 
sièges. Tkido-song et Tehióu-k'oet, 
urrivès hvec des troupes di midi Jus- 
qu'aux passes, n'osórent pas l'alfrónter; 
Lióu-yaco occupa Ja ville extérieure, A 
pon près dêserte, comma nous avons 
dit, L'ompereur etalt retire dans 1a ville 
intérieure, que. K'íü-yunn. et Sono- 
tél'enn essayérent. de. défendre, Le 
blacus étant complot, la ville fut bien 
fûl en prois à Ii plus horrible Dunine- 
Tout le-monde désetta. Seul un corps 
de: mille broves des Nân-chan con- 
tioun- à se defendre. Finalement il 
pese trouva plus, dans les magasins, 
que «quelques dizaines de giteans do 
tele pâle aizrie, qui. sert. de leval, 
K'iü-ygyunn les tf mondre, délayer, 
bt l'on sarrit à l'oripérour uu hol 
da ce polage. I éclata en sanglots et 
dit: Si nous on sommes là, déyorons 
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Les jf. Minn-ti. Carte XI. 1065 

notre honte et rendons-nous, pour sauver da moins 
la vie aux sulluls el uu peuple... Et Il nb- 
voya à Lidu-yao, par Tsoïng-tch'ang, l'acte de 
sa capiiutation, Sobs-téh'enn  urrûta Tsoüng- 
teh'ang, et Dt dire A Lióu-yaoz Si vous me faites 
général, je vous livreral la ville... Il s'attendait être 
regu à bras ouverts commo Tehio-jan (p. 1058), 
Male Líóu-yao Ilt coupor Ia téte A san envoyé, «t Ts 
lul envoya avec ees mots z Les empereurs eb. [es rois 
doivent agir selon. la. justice, Voilà 15 ans que je 
commande des armées, et Jamais Jo n'ai elierchó Àà 
triompher par Ia ruse dt In trallson. Défenñiez-vous; 
car &l je vous prends, vous pasarez votre félonie de 
votre vie... Pure pose! FH savait oü. les asslégós en 
étaient, et Juzeu inutile de faire pour. Sotto-tch'enn 
les mémes fmis que pour. Tehdo-jan... A ilemi dë- 
poulil, comme les condamnés à mort qui marchait 
au supplice, l'empemur Minn xassit dans une potili 
voilure, que ses offüiclers türórent à bras Just an 
camp de Lióu-yao. Tous sanglotalent. Un annalisis 
dil: Je wal pas st prévenir cutie catastrophe, ja n'ai 
pas pa mourir dans fa dófense. jo no veux pas volt 
l'empereur traité en capti! ot H se coupa IM gorge 
Liôu-yao envoya sot prisonnier à P'ing-yang, 
Lióu-ts'oung ls cecut, assis sur son trône, en granil 
appart. L'empereur tai lt hommage, Líóu-t&'oung 
le fit son échanson, et l'appela Marquis de la Paix. — 
Après la reprise dé Teh'üng-nan, les Hán. essayé- 
rouL de pousser on avant dans lo bassin du Hoñi, 
déjà envahi, tonte dont les places fortes tonalent en- 
core, fs investirent Joting- yang 121). Le eommaáti- 
dant Li-Aiu parlementa, sous prieste de eapltuler. 
En réalité, il préparait une surprise, Le dn s'on- 
dormirent dans une fausse sécurité, Mais les soldnts 
de Li-hiu nyant peur. d'eux, refüsérent de marcher. 
Li-kiu recourut, pour les enlever, au truc toni- 
pulssaot de la superdition, Ji envoya à Ia sorcière 
{préalohiement style) du temple de Ten -fch on 
tp, 1752, son oficlut Koño-song, Tzèu-lél'an vous 
lera alder par ses soldats framscendants, fut |a 
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réponse (les Boxeurs do 100 se disaient 
aidés par les géng SÉ J&. Au comble 
de l'eathoustasun:, les soldats de Li-kiu 
se ruërent sur le camp des Huns, qu'ils 
passèrent au f de l'épes, Lióu-teh'ang 
qui les commandait, se ssuva presque 
seul, ét à grand'poime — Cet. échec 
uigeit Lióu-ts'oung. Ce qui l'aigrit plus 
eucare, ce fut le fait que Séuma-foet, 
un collntérai éloigné de l'empereur 
prisonnier, se declara. prince. impériul 
à Kión-k'ang | julis Kién-ie, 1, Nau- 
kinj, eette fols hocs de portée de la 
cavalerie hunne, au sud du Fleuvu 
Hen... Le barbare reprit le dessus dans 
Lióu-t&'üaung. Au douzième mois, à 
l'occasion d'une chasse, 1 obligea l'em- 
pereur Minn à Ini servir de piqueur, 
cuirass, et In lance sur l'épuule, Le 
people le montrait au doigt el disait: 
Celui-ci est l'ancien Fils du Ciel de 
Tcl'áng-nan Quelques violllards plou- 
récuut… Lioustr'an, lhérilier désigné 
de Hán, dit à Lidu-ts'oung: Si jadis 
l'empereur Oà des Tcheóu supprima 
Teheou-sinn (p. 1j, ce n'est pas qu'il 
föt cruel de sang-frold ; c'est quil crai- 
gnait lès partisans de cet bomme, Vona 
aussi, prévoyex ée qui pourrait arriver 
isupprimez. l'empereurj!.. Je ne. puis 
my résoudre, dit Lióu-ts'oung; ja 
prendrai des precautions... Baus le 
courant du mème mois, # l'occasion 
d'un grand banquet, Lióu-faowng fil 
remplie à l'empereur ses Ionctlous d're- 
chanson, verser Le vin et rincer les con- 
pes. Ses anclens serviteurs, pleuraient 
ile dépit, et murmurakent Int baut, 
Sian-pinn, l'un d'entre. eux, ayant 
eouru à. l'empereur pour. l'etibrasser, 


Carte XIII. La Chino en 347. Royanme Hun jf Hán des V] Lióu. —— 








Les jf. Minn-ti. Carte XL. wen 


Lidu-tr'oung le Nt décapiler sur-le-champ..- A quelques jours dé, 
li, Tehdo-kou et Koño-mei, généraux (ln Séuma-joei, ayant poussé 
uno pointe hardie jusquo dans ki vallée. de la Fénn, et répandu le 
bruit qu'ils voulaient prendre vif Lidu-ts'an pour l'échanger contre 
la parsonne de l'ampereur, Liôu-ts'oung üt supprimer celui-ci, com- 
me avait fait supprimer son préilécesseur en 313. Minn-ti avait 48 


ans. 

Qu appelle Æ À Tsinn Occidentaux, les empereurs précédents de la 
famille Séuma, Ou, Hoéi, Hoái et Minn, dont. la capitale fut Ldo- 
yang où Teh'äng-nan. Ceux qui vont suivre ayant résidé à Aidn- 
k'ang (4, Nankin), sont appelés W E Tinn Orientaus. L'empire 
chinols est à chercher désormais au sud du Fleuve Bleu. 


BE NID RS ES 





Carte XHI. Légende. 


3f Tsinn (jaune). L'empire ehlaois. Capitule K i IE Kièn-k'ang, au- 
jourd'hui Nankin. 

A Teh'éng rert). Royaume chinois des Li. Capitale 'T GE Tch'éng- 
tou, chef-lieu provinelal du Séu-teh'oan actuel, 


28 Hán (rose). Royaume hun des Lidu. Capitale P ZP B P'ing-yang, 
qui porte encore Ju mème nom, 


N BE & Tehäng-nan (Sinan-fow?, 
L i8 B Ldo-yang | Heñenan-fou). 
S $E f Siing-kouo ( Choünntei-[ow). 
I M Je | Tehūngtei-fon}s 
k Wi Ki i Choünnt'ien-fou, Pékin}, 
1€ "TÀI (vert). Royaume tongouse des T'oùo-pa encore pomades, sans ca- 
pitulas. 


Autour du lac Koukou-nor (jaune), lé royaume tougouse des T'ou-kou- 
hounn | T'ou-u-hourn ). 





070 Les Tf. Yuàn-ti. Carte. XIV. 


L'empereur Yuán, 317 à 332; — U najt quê- 
rante ans, On compte l'an 307 comme |a premiere 
année de son régne, quoiqu'it ne prit, eette année-tà, 
que le titre de prince Impérial. — Au commencement 
de l'année 215, quand la nonvelle de |a mort de 
l'enpereur Minn (ut arrivée à Kién-A'ang, i prit le 
grand deuil durant trois Jours. Puis les officiers 
l'ayant prié de monter sur le tróne, I| le fit, et vou- 
lut que Ie ministre Wàng-tao, son homme de con- 
fimnce, s'assit à cóté. de Inl. Celui-ci refusa, en ees 
termes: Si lọ soleil, descendant du ciel, sè mêlait 
aux étres torrestres, ceux-è) perdraient Ia vénérallot 
qu'ils ont poor lui. L'empereur érigea à Kién-k'ang 
lus tertres des Patrons des terres ot des moissons. et 
le temple de ses AncMres, élevant aisi officiellement 
cotte villa au rang do capitalo. IL nomma. son fils 
Chåo prince impérial. 
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let; parenthése, pour nous apprendre l'origine do 1n 
borde Tongouse. T'ou-kou-hounn, (Callas Tou-u- 
kaunn tissue des Sién-pi, qui nous occupera désür- 
trials durant. plusieurs siecles, T'ou-kou-hounn était 
le fore ainé de Movjoung-hoet, mais par une con- 
culine, Lo pere Chée-koet, khan des Sien-pi, donnà 
ute horde à Z^ oukon-hownn, c laissa son liórltagsg 
À Moujoung-hort. Après la mort du père, tes rhe- 
vanx des deux freres s'étant batlus ao poeage, Mou- 
joung-hoei ft dire à Tou-kou-hounn: Puisque 
pons onines spares, pourquol rester si près lun 
do l'antre*;.. T'ou-Kou-hounn s0 Tacha vt dit: Que 
ies ehevaux se battent, est-ce [à une raison pour se 
brouiller entro bommes? Hi me sera. plus facile 8 mo 
de m'élefgner, qu'à Ini de me faire revenir... Coch st 
passait au. nocd-est du Leño 143. Mobilisant sa 
horde, T'ou-kouw-houon passa. Je Leio, franchit les 
Yinn«chan, èt martha vers fe sud-est, à travers D 
steppe. Meujoung-hoeí QM courir apis Tai, pour Jut 
falre des exeuses, qui me le nunenérent pas, Durant 
les désutdres qui rotmglirent le régos de lip 
rour Hoti, poursuivant tranquillement sa rouig, 
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T'au-kou-hounn remonta le cours 
du hant Fleuve Jaune (58, 50), et 
s'habiit autour du Jar Koukou-tiüt 
(60, GL, 02), duns los régions par 
lesquelles Jes. Tibélalus envahissaiont 
jadis l'empire, H. faissa. soixante. fils, 
dont l'oipé T'ou-yen lui succéda. 
Brave et sage, T'ou-yen organisa l'état 
fondé par son pire, etse fl craindre des 
Tibétains ses voisins ocelidentimux, aus- 
si bien que des Tongouses ses voisins 
orientaux. — Cependant (es Siea-pi 
ilu Ledo prospéralent, suus leur. khan 
Müujoung-hoei, En 318, celui-ci vods 
Iut sé fairé monter une cour, par quel- 
ques Chinois à ses gages, L'un, d'eux, 
P'éi-i, Vul dit : Vous avex mheus à faire. 
Les Feinn sont en pidina et Irrémáilia- 
ble décadence, Lebrs officiers du s'0t- 
Lendent pas, el chorehent à faire chacun 
ses propres affaires. Bétuissex contre 
veux toutes les hordes Lompouses*. Mow- 
joung-hoei goûta ce discours. I Tt dà 
Iit sun ministre de Ia guerre, Celui- 
ei soumit et anuesa, une à une, Toutes 
les petites hores Longouses. Itndépeti- 
dantes, — Les T'ono-pa do Táf prospé- 
lent ausi- Lour Khan U-Iuótendit 
saw lnüuence sur los steppes de fa 
Mongolio sefuelle (270). et Just au 
delà du Gobi. dans Ia Dzoungarte (3, 
GRI to tong du versait norig dhi FANIE 
HN fut; pour un tenes, Ie plus pulssaut 
des princes nomades du nord. 
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Cool posé, rovenuns au midi, Fes Huns 
du Lióust*'oung: conrnient jusqu'au 
Fleuve Bleu. L'empereur emoarya conte 
eux du général Kèng-tcheu, Colui-c} 
sumpit, curant da nut, Jo eump du 
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princo royal Liðu-ts'an, lui fua fa 
moitié de son monde, mit l'autre moitié 
en fuite, ot ft un immense butin, Une 
armée hanne, commandée par Fit- 
lowng, venant. pour Je lul. reprendre, 
Keng-teheu tua tous les bœufs et ohe- 
vaux, brüla le reste, puis se retira. — 
Eu 218, un grand malheur frappa W 
fuille du khan. Zióu-ts'oung; 21 de 
ses fils perirent. dans l'incendie d'una 
aile: de son pulals. — Là méme année, 
Liów-ts'oung étant tomhé — malade, 
mamta auprés de lul les deux soutiens 
de som trne, Liðu-yao et Chiu- lei, 
pour lour proposer de los: nommer 
légenls. Tous deux refusèrent. Alors 
Uu nomma Aiów-yao Chaucelier èt 
Ghéu-let Maréchal, teur adjolgnit det 
princes do saug-Líóu-king e Lidu-Ki, 
oL Te Chinols. Kinn-tehounn. Dés qua 
Lióu-t«'oung fnt mort, le prince royal 
Lióu-ts'au monta sur le tene,.. Parmi 
lex vianves. de Lióu-Is'oung, quatre 
avalent moins de vingt ans; Líóu-ts'cn 
les frequenta... Ainn-tchounn. qui 
était ambitieax et perfide, dit secrite- 
ment à Lidu-t'anz Je suis de bon- 
né source, que Jes ministres pom- 
mòs pir volre pêre, entendent lien 
vous maintenir en tutalla; voyez de 
que vous avez à faire, avant qu'ils 
ne solent devenus [prop  pulssanis!.. 
Lidu-ts'an üt done assassiner Lidu- 
kiog ot Lidu-ki, puis se plonge 
dans Ia détiauche, ot négiiges absolu 
mont la soln du gouvernement, qui 
passa Lout entler aux. malas de Kiun- 
Icliounn, Lídusyao et Ghéu-lei étaleul 
absents Au Huilléme mol, Kinn- 
tehounn wuvahil [e polais avec ses 


B SN 


* 


Së 


HDE 


EE EE 


Heiss SU 
zog NUR 


ÉREYHERNATÉ 


HR 
SEM 
SERHS 


P 


p EN E 
SEE E 


JA SE 


DARAH 


: JESEN 
SEDREESSRZX 
rerig 


HERH E 


m 


ps 


T6536 0S x EG SE 
ME | + 


Ba zz ER WE HH PH 


GES 


MEIEN 


Ss 


Les Tf. Yuán-ti. Carte XIV. 4073 


gehs, toa Lintsen, pnis Ñi massacrer; sur te mir- 
chó, tons les membres de fa famille da Lidu-ts'oung, 
sans distinction d'âge ni de suxe. Les lotibes de 
Lióu-yuan et de Lióu-ts'oung furent ouvertes, leurs 
eadasres furent déeapités, le temple des Ancôtres du 
la famille fut brûlé, Après ces esploits, Kinn- 
téhounn monta sur le tróne, otsa proclama Roi Cé- 
leste de Hán. Il ne porta pas longtemps ce Litro 
pompeux. Dés que Lióu-yao, qui était à Teh'dng- 
nan, eut appris la tragédie, il accourut avee les 
troupes de cette ville. Chéu-leí accourut aussi, avec 
$0 mille homimes. Au onzióue mols, dans son camp 
de. Teh'du-pei, Lióu-qyao se déclara rol do Tán, et 
légitime successeur de Lidu-ts'oung, Il nont 
Chéu-lei Gmnd. Maréchal et Duc. de Tchao, Puls 
Ghéu-Llei ala mettre le siéze devant P^ing-yang tp).— 
Cependunt Kinn-fchounn envoya à Chéu-lei tin 
certain Pouo-t'ai, pour négocier avec lui, Chèu-lei 
le flt prisonnier, et l'envoya à Lidu-yno. Au leu da 
lal conper la téte, Lidu-yao qui ne chercha jamais 
ü triompher par la ruse et la trahison, comme 
nous l'avons appris de lui-même {p. 1065 ); Lióu-yao, 
dis-je, dit à Poüuo-t'ai: De fait, Lióu-yuan et 
Liôu-ts'oung étalunt des brutes! C'est fort bien, à 
Kinn-tchounn, de vous avolr envoyé. jusqu'ici. SH 
se donne à moi de suite, uon seulement I ne mourra 
pas, mais je l'associerai À Won gouvernement. Dong: 
t'ai porta cette. nouvelle à Kínn-tehounn, qui n'y 
crul pas... Sur ces entrefaites, Kinn-tchounn subit 
le sort des assassins. Son génòral K'édo-t'at. l'ussas- 
sina, mlt son. fils Kinn-ming à sa place, puis en- 
voya à Lióu-gao les sceaux de l'empire ( pris jadis à 
Lio-yang), et l'offro de se soumettre, — Méconlint 
de ces. négoctations qui se falsalent par-dessus son 
dos, Chéw-lei attaqun vivement P'(ng-yang. Le 
muf Kinn-míng demanda protectlon* à. Lióu-yao, 
Celül-c] lul envoys une escorle. Accompagné- de 
quinze mille fuyards, hommes el femmes, Kínn-ming 
se lakssa eonduire à Lióu-yao. Sans ruse ni trahison, 
celui-ci Je At massacrer, avet tons fes membres de sa 


SIS SS 


- 


rëselen) 
SSES ERR SS 


Les Æ. Yoän-1l. Carte XIV. 


à 


Je T W Tamiltez tanilis que Ghéu-let, pongirant 
dans. la. ville. atandonnée de: P'íng- 
yang. incendialt le. palais, rétublissall 
jes tombes de Lióu-ywamn et do Lióu- 
ts'oung, donnait la sépulture à Liu 
ts'an ol à plus de cent de ses. parents 
égorgés avee fui, etc. — Uependant 
Lidu-yao se défait de son ani Chèu- 
lei, En 319, celul-el lul ágant envoyé 
ses flleltations par un certain Wäny- 
siou, Lidu-yao lui accorda Jo titre dui 
Rol do Fehän, Or un des domestiques 
de Wüng-siou dit seerétement å Lidu- 
yao: Vous ne savez pas! C'est pyur se 
rendre compte de vos forces, que Chéu- 
lei vous.2 envoyé Wéáng-stou, I] verra 
ensuite ce qu'il. pourra faire... Or tout 
juste. es troupes de Líóu-yao étaient 
ext^uuées, Pour que Ghéu-lei ne l'ap- 
prit pas, sans ruse ni trahison, Liði 
yan Hit dücapltor Wäng-siou sur, lt 
marché. Chèu-lei se cha roage: J'ai 
fait pour les Lióu. plus que n'importe 
qui, dit-il; c'est mol qui ai élevé leur 
trône; ol volià comme ils ma traitant! 
Aprés Lount, puisqne cest moi qui al 
conquis le royaume de Trio, pour- 
quol Je tiendrais-je d'eux ?.. ot rot 
pit avec Lidw-yao, — Ainsi, un 31, 
le royaume hun des. Hán- Lióu se di-« 
visa un deux. Lióu-yao sétablit à 
Tch'àng-nan (E), y bátit un temple 3 
ses Aucótres, y éloya les Lertres des Pas 
tons du sol et des. molssons, du Ciel 
ei de 1a Terre. 11 honori, commè chof 
de xa race, lo khan Méi-tei. (p. 350). 
Puis, ane chose neuve devant avoir wi 
nom nouveau, il appela Tehao son 
royaume, composé prallquement, an 
débul, des vallées de la. Wéi et de la 
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Les ZS. Yuán-ti. Carte XIV. 1075 


Finn. — Ghéu-leí fixa sa. résidence à Siang-koua 
i21, Choüunn-tei-fou), et régna. pratiqaement, nu 
début, sur une partie des bassins du. Péi-ho et du 
Hloài, — Nota: L'histoire chinoise appelle Tehgo 
tout court ou. T'ién-Tehao Je royaume de Lióu-uao, 
et. Heóu-Tehaao celui de Chéu-lei. Les royaumes 
allant se multiplier de plus em plus; pour éviter touta 
confusion, nous appellerons Tehio-Liðu le royaume 
de Lióu-gao, et Tehádo- Ghéu celui de Chéu-lei. 


Vcl l'histoire contient üne. page peu honorable pour 
l'empire, Ses hbonnétes rédacteurs n'ont. jamais lenté 
dr In supprimer, Quand Liéu-yao fut devena rol de 
Teháo, M üt reine la dame Yáng, jadis femme de 
l'emperenr. Hoár des. Tsinn, qu'il avall. enlevée. au 
sic de Läo-yang en 311, er épousóe. fl fui demanda 
un Jour: Comment me tronvez-vous, en comparaison 
du votre ancien époux? Quelle comparnison pour- 
rais-]e fahre, dit-olle, entre le sage roi d'un état 
prospère, et ]e sot. prince d'un emplre. décadent? 
Quatul mons m'avez prise, je Jésimis mourir, car ja 
croyais alors qua tons lea hommes ressemblaient å 
mon mari, C'est seulement depuis que vous m'avez 
épousée, que je sais ce que c'est qu'un héros... Finité 
de celte réponse habile, Ltóu-yao donum à Ia reino 
toute su confiance, el 1a consulta, depuis. lors, sur 
tuules les affaires du l'état, 


Avant de passer au récit de plus graves événemnnts, 
quelques mots seulement sur les nilnires des Trinn, 
En 310, rébellion de Séwma-pao, un. prince du san. 
Ii fut tu l'année suivante, C'etoit un. imbécile, Ie- 
quel, dit l'histoire, aimalt à lire et à dormir. On ne 
dit pas si c'était La Ieciur qui l'undormails les Hvres 
chinois font cot effet à plusieurs. Ce genre de vie Tul 
proti, du moins au physique, car son cadavre. fut 
trouvé peser BOO. livres. Juste. Record de fa móns- 
truosilé hnmainn. — Sault. une. anecdole relative at 
culte. L'empereur Yuáa, tiouvellement établi à Kidn- 
kang. demanda å ses. conseillers comment offrir [e 
sactilice impérial on Citi, Cy sacrilice ne peut étre 
49 
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olfert qu'à Láo-yang, Ia vraie capitale 
iles Teinn, dirent les uus. I peut être 
ulfert partout ot est l'anpereur, direut 
les autres: à preuve, quand l'empereur 
Hión dex Heóu-Han séjournait à fà 
(sous Ia tntello de Te'dods'ao, p. t9, 
i ntà Hà lo serifice au. Clel.. Le 
premier avis ne pousant pas ftre né 
cwe, l'empereur adopta. le second. Il 
Dt ériger tm Lerten 20 Clel au sud da la 
ville, et y sacrlila, Comme if n'y avait 
pas do tertré do la Terre (au nord), 
l'empereur huuora, qu même tertre el 
dans la méme cérémonie, Ia Terre et 
Jes Génies Terrestees, Infraction. uuz 
rts- 


Ta'oëi-pi, ancien gouverneur des Tainn, 
qui tenait encore dans le nord-est du 
bassin du. Pii-ho | Yoëng-p'ing-fow 
actuel, 9), fuquiet devoir que fes Chinois 
de ces pays passaient en foule A Matt- 
joung-hoei (4, 7), s'aboucha avec lis 
deux grandes hordes tougouses fndé- 
pendantes Todn et. Ü-wenn, Ves priant 
de falre. diversion en sa faveur, eu at- 
taquant Ies Sien-pi du Ledo. La horde 
Todn habitait te bord dea mer (98, 
entre Chün-hài-koan et l'emboüchimne 
du Leĝo) Les Ü-wenn polssabent 
luurs troupeaux, vers Les sources de la 
Soungur (3,6), Ts'oéi-pi M colle dé- 
marche, contre l'uvis dà &es meilleurs 
amis... L'invasion eut len. Les chefs 
Siën-pi conseillérent à Moujoung-hori 
d'aller nu-devant de lentumi. Non, 
dit-il; iis sont on velue; ne risquons 
pis de bataille malnlenant Tenons- 
pous cois dans hos retranchemienta, 
luissons-les a'user em efforts inutiles, 
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Les Tf. Yuän-tl. Corte XIV. 1077 
puis celle volée de corbeaux se disporsora d'alle- 
méme, ou nous la disperserons nisémenL.. Bien- 
Lt Ti'oi-pl et les deux bordes Investirent. Ki- 
tch'eng,, la résidence de Moujoung-hoei, situés 
dans le pags de Moukden, mais sur In rive guti 
ehe, probablement. Moujoung-hoei commenca par. 
user d'un singulier stratagème. T envoya des bwufs 
et du via aux Ü-1wenn, Les Todn se porsundé- 
rent que les Ü-wean avaient avoc jul des intel- 
llgetnices secrótes, déguerplrent aussitól et rentrerent 
dans leurs. foyers. Plqués, les. Ü-irenn. résolurent 
de continuer de guerre tout seuls. Hs étalent pli- 
sieurs dizaines de mille, His établirent autour de Ki- 
tch'eng un cordon do quarante Ji d'éiendug, Eier de 
ces dispositions, leur khan Si-tou-foan dit: d'en 
viendrai à bout sans te secours de personne +.. Mou- 
joung-ħvei appèla son fits Moujoung-han, lequel 
tenait lè large, et Jul demanda si] be seruit pas 
prudent. d'abandonner: Ki-teh'eng, pour se retirer 
au nord du Ledo... Lex assiégeants sont. nombreux, 
dit Moujoung-dan, et Tes dófenseurs de. Ké-teh'eng 
sont on petit nombre z de fait, la place tiendra. dif- 
ficilément : je vais rejoindre: mes hommes. et. épler 
un momen} favorable; attendez le. resultat de ma 
tentative t.. Solt, dit Moujoung-hoei... Si-tou-koan 
ayant apergu les cavaliers de Moujoung-ħan, dlt: 
En voilà qui ne se sout pas. réfugiés à Ki-teh'eng ; 
commencons par Tes détrulret.. ét H lança sur eux 
quelques milliers dà ses cavaliers... Bien entendu 
Moujoung=han avait dressé une embuscade. Toute 
la troupe dex Ü-0enn y resta Enhardi pur ee suc- 
cés, Moujouwng-han marcha. droit. uux. assiégeants, 
aprés avoir averti Moujoung-hosí d'appuyer won 
altarque par ine sortie. Quand Ie combat fut. eugagé, 
hin låte d'un escadron dèlta, Moujoung-han en 
personne força lo camp de Si-tou-kogn et Je Um 
aux Hammes. Aussitòt ias Dibenn s dêbandëront, 
et Si-tou-koan eut bien du toai à se sauver, pres- 
que seul, Dans le bulin, Mowjoung-hoei trouva 
trois sceaux officiels chinois, ceux de. Ts'oci-pi; 
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probablement, Celnici stant enful 
chez les Coréens du Yä-lou (2). Mou- 
joung-hoei s'empara du poys jadis oc- 
cupé par Te'oëi-pi (4), et de lu pres- 
qu'le à l'est du Lego 13), qu'il fil 
gouverner par un de ses fils, mais sas 
rien modifier dans Ia forme du gonver- 
nament, gul était encore celle des 
Tsínn. N AL son posible pòur s'atta- 
cher Jes anciens officiers chinois dé 
Ts'ost-pi.. Mns 4 offrit un brevet dé 
général à Ka-fchan. Fidèle au prin- 
cipe chinois qu'en ne sert pas deux 
moltres, eoIul-ci s'alita (p. 727). Mon- 
joung-hoei le visila en personne, lul 
mitia main à la place du cœur, et 
dit: G'est lå qu'est votre mal ( amour 
des sinn); vons n'awex pas d'autre 
mnladie! Or les Tsinn sont rulnes; 
aidez-moi à les relever! Unissons-nous, 
quoique vous soyez Chlnols et mol 
Tongouse t.. Al päralt que. Káo-telian 
ne crol pos à la pureté. d'intention dò 
Moujoung-hoei, car i1 se laissa mion- 
rir... En bon politique, Moujoung- 
hoeï fit alors ses offres directement à 
l'empereur. Hl lui envoya à Kida-k'ang 
P'éi-t son fuclotum, pour ul rapporter 
les sceaux chinois trouvés dans le 
batins maufére polieé de les Jül deman- 
der, L'empereur comprit, fut poli Mi 
aussi, et envoya à. Moujoung-hoet les 
patentes et seeaux de gouverneur du 
P'ing-tcheou et dic du. Ledo-tong, 
c'est-à-dire qu'il. Jub. abandonna Je 
pourtour — septentrional du polle 
(9, 8,3], 


En 320, chez les Tcháo- Liíów, consplia- 
lion de Hie-how, Yinn-ktiu, Keóu-su, 
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K'óu-p'eng et autres, contre Lióu-yao. La chose ayant 
transpiré, Líóu-yao fit. décapiter Híe-how et Yinn- 
kiu, puis || Nt emprisonner Je reste des coupables, aw 
nombre de plus de cinquante. Le grand officier. Yóu- 
Izeu-yuan lui représenta, que l'usage des rois sages 
était, en pareille occurrence, de n& tuer que les mie- 
neurs, el d'épargner les autres, Mécontent, Líóu-yao 
le fit emprisonner Ini aussi, et mit å mort ses cin- 
quante eaptifs, Ceux-ci étaient pour la plupart iht 
pays de Pa (49, 513. Ce pays se souleva contre Lióu- 
quo. Ses volsins de l'opest (57, 61 ) Tongouses et TI- 
bétains l'aidérent. Bientót une armée de plus de 200 
mille hommes fot én campagne, On eut. graüd'peur 
à Tch'áng-nan (T); si pour, qu'on ferma tes portes 
de la ville, même durant le Jour, fu fond. de sa pri- 
son, Yóu-tzeu-gkan adressa à Líóu-yao une nou- 
velle. remontrance, Colut-ci se fácha tellement, qu'il 
déchira le placet à deus mains, et eria à ses gardes 
Waller. massscrer son. sutear, Mais. Hou-yen- yen et 
d'aulres s'interposérent et. direntz Que. Yóu-tzeu- 
ynan, quoique prisonnier, contintn à vous censurer, 
c'est là une prouve Infalllible de son iucorruptible 
fidélité à votre personne: ceci étant, mérite-t-il ln 
mort? Si vous le tuez, il vous faudra nous tuer tons 
le méme jour, ear nous vous ceusureronis comme fit. 
Alors votre royaume tout entier, voyant qui vous 
êtes, «ous abandonnera. Que deviendrez-vous alors?,. 
Ces menaces (rent. rentrer. Líóu-ijae en. lui-meéme, 
M s'appréta à tarcheér. en porsonne contre Ies rebel- 
les de Pa. L'imperturbable Yóu-tzeu« yuan Ie cen- 
sura encore. Ces gons-I^, dit-il, ne sont. pas propre 
ment des rebelles; ils n'ont pas l'intention de vous 
renverser; c'est volre sévérilé excessive qui les a 
effrayés; is se sont soulevés pour échapper 4 là mort. 
Proclamez nne amnistie solennelle, et djs rentreront 
dans l'ordre. Promettez-leue 1a. vie sauve, et ils se 
soumettront.., Cette. fols Lióu-yao, qui avalt peur, 
suivit lu conseil et proclama urne amnistle. De 
fail, les rebelles disparurent aussitôt. Les Tongou. 
ses ot les Tibélains n'avaient nidé jes rebelles; 
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que pour faire leurs propres. alTaires; 
Pour les satisfaire, Lióu-yao vim prit 
200 inille à sa solde, et je ftaht au- 
tour de. Teh'áng-nan; au lien de la 
piller, Is défendirent ln capitale, coni- 
me ont fait tant d'autres barbares, en 
divers temps ot divers lieux: An lieu 
Wélre- décapité, le censeur. Yóu-fzen- 
quan devint In premier fonctionnaire 
da Tehdo. 
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Durant tous ces mouvements, à l'est et 
à l'ouest de leur territoire, les T'odo-pa 
de Tii ne bongérent: pas. Des troubles 
domestiques les reduisirent à l'impuis- 
sue. La reine vouve de T'oüo-pga 
T4080 1 p. 1064), mécontente de ce que 
le khan U-I» avalt supplutté son pro- 
De His, l'assassini, et mit å «a place. ee 
Bis qui sappelail Heüe-jou. 
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En #22, à Kien-L'ang, deuxième rêhiel- 
fon contre le pauvre empereur Yudie, 
Wáng-tauun, fere du ministre Waag- 
Ino si chur à l'empereur ip. 1070), lesu 
des troupés et murcha vors l eapitale 
UK). Les ofliciurs consellièrent à l'en 
pereur d'exterminer son efan, quí rést- 
dait Aà la. eapitale, à commencer. par ie 
ministre Wáng-tao. Celni-cl alla, avec 
touta sa Famille, se prosterner à apor- 
te du palais, À la maniere des sup- 
plants, Le. eenseur. Teheüu-A'ai en- 
trant au palais pour affaires, Wüng-taao 
iui cria: Sonvenez-vous de nolre nu- 
cienne amitié! En vrai Confucianiste 
Cp. 221), Tehedu-K'ai ho tai répondit 
Hen; mats, quand I fut en. préiseace 
dp l'empereur, H dt A int) vue 
Wång-tau était.an lWdéle ministre, «t 
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demanda chateurensement quo la fame de son frère 
ne lui füt pas imputée. L'empereur le Ini promit. 
Content d'avoir nusst, Tohéou-k'ai but copiouse 
ment, puls quitta. Je naluis. À la sortle, Wäny-tna 
Vinterpella: encore, Tcheóu-k'ai fit encore semblant 
de ne pas le voir; mais, aussitót rentré chez Jui, fl 
rédigea uu placet en sa faveur. Wüáng-tao qui igno- 
rait. et qu'il eût parté, ot qu'il edt écrit; congnt de 
la haine contre Tcheou-h'ai.. L'empereur rétablit je 
ministre daus ses fonetlons... Cependant Wüng- 
toin avalt. pris Chéu-Ceou, 1a cltadelle de Kiin- 
k'ang. Sans moyens de défense, l'empereur Iui écri- 
vit es. mots: SE vous avez quelque. reconnalssabee 
pour lu dynastie qui a fuit votre fortune, Tetirez- 
vous! tinon, mot Je mò retirerai, et Irai vivre dana 
l'obscurité, de la vie des Sages... Soit que ces paroles 
l'aieot. touche; soit, plus probablement, qu'il ne s 
jugeát pas ussez fort, Wáng-tounn m'enlra pus. à 
Kién-k'ang; mais i| (ii salsir el melire à mor, Jes 
efficlers qui. lul. déplalsalent. loformé du prétendu 
alfront que Téhedu-F'ai avait fait à son frére Wáng- 
Loge, H le D amuner #n sa préseuce. Comine Îl prissait 
devant le temple de 1a dynastie, Tcheôu-k'ai sécrin 
d'une voix forla: Le brigand Wång-tounn détruit 
l'empire! Génies du Ciel et. de là Terre, si vous avez 
du pouvoir, mettez-le å mort promptement t.. Un dex 
soldats de l'escorts Lui porte un coup de lancé, qui 
Jui déchira la bouche. Tout en sang, TcheGu-k'ai nu 
baisa- pas. la tom. Dis qu'il fut arrivé au camp de 
Wüng-tounn, celui-ci In Nt massacrer: Poir aprés, 
l'enpereur jul ayant envoyé. comme négociateur son 
Irène Wéng-pinn, celui-c] qui. almait. beaucoup 
Teheóu-k'ai, commenea par aller pleurer devant son 
cadavre. Wäng-tounn Fayant xu, lui en fit dis re 
proches... Jo Vai pleurs, et je lu pleureral eücore, ré 
poudit. Wdag-pfan... H l'a voulu! dit. Wáng-ounn 
en colère. Sa mortne vous prolitera pas, dil. Wáng- 
pan si y a ane Nétmésis!.. Veux-td que Jo l'en fasse 
autant qu'à lui? demanda Wäng-tounn de plus en 
plus irrité.. fProsterne-toi vite, pour l'apaiser, 
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suggéra Wüdng-tao, qui assistait å la 
scène. Je ne puis pus, dit Wäng- 
pinn; abord parce que J'ai raison; 
ensuite paren que Fai mul aux jam- 
bes!., Prends garde que je nn te fasse 
mal au cou, cria W'áng-tounn... 
Mœurs du temps!., Quelques jours plus 
tard, parmi ies papiers du gouverne- 
ment, le ministre Wáng-tao trouva li 
placet. par beguel Teheóu-K'af avalt 
demandé et oblenu sa gràce, M pleuni 
en le tenant des deux malüs, et dit: SI 
je ni Pal pas tuć, du moins estil mort 
à cause do mol t.. Wäng-tounn s'en 
tint à, pour cette fois, Il dédoignu de 
volr l'empereur, eL retotima, avec ses 
landes, à Oü-teh'ang (0), pour y 
compléter &es préparatifs. 

Ceilte révolte avult tellement afecti 
l'uwpereur Yuån, qu'il tomba malade 
el mourut, après D ans do rogne, Aué 
do 46 ans. C'était un brave homme, dit 
l'histoire ; mais dépourvu de l'énergie 
et de la décision qu'eussent exigées la 
iriste sihuation de l'empire, Son fils 
Cha lui succéda. 


L'empereur Ming, 223 3 22%. 

li nomma impèratrice hi concubine D, 
dont le trére. É-leang devint. trés in- 
fent, 

En 323, Ch£u-lei vol des Teho- hir 
déclarant la guerre. simuttanément, et 
à l'empire, e&t aus. Teháo- Líóu, eon- 
quit sur l'empire plusieurs plaees daus 
Is moitié septentrlonale du bassin du 
Hodi et dans le. Chün-tong netuel, et 
sur les J.hao-Lióu le bassi de Ja 
Láo. 

En 321, le rebelle Wáng-teunn marcha 
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de Oi-teh'ang sur. Kién-k'ang. Etant tombé gri- 
vement malade, il consulta le dovin Koito-p'ou, sur 
l'issue. de son expédition... Elle ne réussira pas, dit 
le dorin... Lo soupconnant d'être pour les Tainn, 
Wäng-lounn ni demanda encore: Combien dé 
temps me reste-t-il à vivre ?,, Peu de jours, sf vous 
avancez; beaucoup de jours, 51 vous. reculez, dit le 
devin... Coufirunt dans aus soupçons; Et vous, éom- 
Lien de temps vous reste-t-il à vivre? demonda 
Wüng-tounn... Mol, dH le devi, jo mourral aujour- 
d'W avant inidi 1... En cela, du moins, tu as- dovin 
juste, dit Wáng-tounn; et il lo flt. déeapiter. Puls 
il envoya son frére Wang-han; Chànn-teh'oung et 
Ts'Wén-fong, investir la capitale... L'empereur mena 
en personne contre eux ce qu'il avait de troupes, 
Durant Ia nuit, it harangua ses solifats, puis défacha 
Toán-siou et mille hommes d'éfite, avec. mission de 
retarder Ia march des eelielles, pour permette aux 
imperiaux de terminer leurs préparatifs, Todn-stou 
reucontra l'avant«zarde eonemio à Ue-tch'eng, vl la 
bouseula. Wáng-tounn avant ren la. nouvelle: do 
col ééhre, s'irritz, Mon fm  Waáng-han: n'est 
qu'une veille femma! dit-il, Avec de parelles gèns, 
pos afaires marceherant malt faut que je ma 
inontre !., eb. faisant elfort, U se leva ile sa couche, 
nais retomba épuisé un fnstanL aprés... Mors I] dit 
$ sou fils. Wüng-utug : Ja vals mourir! Je- te lègua 
ma fortune! Commence. par. faire tes affaires: pu 
m'enseveliras pins Lord, quand fi pourras. Cela 
dit, M mourut. Wäng-ying Mint su mort secrète. D 
roula Je cuduvre dé sûn pire dans unè matte uii 
euduisit de cire, ot l'enfouit duns Ia chambro mor= 
tuaire; puis JI se lira à l'ivrognerie ot à In Jahati- 
chu, Copenilant Ies- Tsin» ayant reçu des renforts, 
attaquérent et batlirent Ghéimn-fch'oung et. T&'ién- 
fonig. Teheóu-koang conmmt demander des secours à 
Wang-tounn, Wüng-ying l'écondulsit. Tcheoóu- 
koang gesinn que Wüdng-tounn ét3lt mort. Décot- 
ragés, Ia null suivante fes rehelliss mirent euxesménus 
le fou à leur camp, ot se dispersérent, Wáng-yíng 
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se noya en cherchant à traverser lo 
Fleuve lieu. Teheóu-koang. décapita 
Ts'ién-]ong, et apporta se tête, pour 
acheter sa grâce, — Chénn-tch'oung 
périt dans sa fulle, et sa tèla alla vis 
joindre celle de son collègue à Kin- 
K'ang. Celle de Wäng-tounn les re- 
joignit. a son tour, Son cadavre déterné 
et déponillé, fut décapitó avec toute da 
misa em scene des exeécutious. Alusi finit 
cette rivolte, 


En 325, Glhéu-cheng et Ghéw-hou, 
généraux de Gliéu-lek (Teháo-Ghéu), 
tattigórent aux impéríatux et aux Teluia- 
Lióu des pertes cruelles; Ceux-ci 
avrent bloqné. Chéu-cheng. prés. de 
Láo-uang. Chéu-hou accourat, Les 
Tehdo-Liôu furent eomplétement dis- 
perws. Les fmpériaux se rétirérent. 
Brel, lex Teháo-Chéu. nequirent défi- 
nitivement In vallée de la Léo, la bassie 
vallée do la Hán, Ie Chán-tong, ot la 
moitié septentrionale du bassin du 
Joar: cu fleuve formant la limite entre 
eux el. l'empire, 


En 225, l'empereur Ming mourut, aprés 
trois ans de règne, agé do 27 ans. Son 
fils, un enfaut de cinq aus, Jul succóda. 
L'impératrice À devint Régente: on 
plutôt, ce fut son frère L-leang qui 
gouverna. 

Ich l'hisiôïre nons Mk Maire connais- 
šance svec Tåo-Kan, personnage qui 
jouera un róle important durant Je fé- 
gue suivant. U Mail gouverneur du 
King-tcheou (du Hôu-nan actuul, 
approsimativement j. Le peuple l'aimait ` 
beaucoup, car H était Intelligent et 
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bon, diligenl eL exact, expédiant [5s 
affaires au fur ot À mesure qu'elles se 
présentaient. D disait à qui voulait 
l'entendre: C'est en menageant son 
temps, que U le Grand parvint à faire 
fout ee qu'Hl fit. Le temps est une elio 
se précieuse, IH ne fant pas le pendre à 
Haner ou à boire, Quand on n'a rien 
fait durant sa vie, on est voué à l'oubli 
après la mort: ne rien faire. c'est dong 
s'abandonner soi-méómo (renoncer A 
Pee nourri par ta postérité; offrandes 
aus morts}... 1 fuisuit rallier ot jeter 
dans le Fleuve, lis gobeluts des li 
veurs et jes Instruments des joueurs, 
Si les délinquants étaient d'un rang 
Intérieur, H Les falsalt de plus fustiger... 
li étall. trés. hostile au. ta0]sme; car, 
disail-i, tout principe ou procédé qui 
ue vieni pas des anciens Sages, doit 
être rujeté, Lo genre débiraillé at vagi- 
bond des taokstes Inl déplalsalt; le Sa- 
ge, disult-H, doit être grave et forma- 
liste; Quand on Tul olfeait des cadeatix, 
H s'informait de leur provenance. Si le 
donateur les avait produits par son tra- 
vail, quelque insignifiant que tit lob- 
Jet, VU l'aceuptait avec plaisir et le com- 
pensait avec usure; sinou, I le refusait 
avec mépris, 


L'empereur Tch'éng, 326 à 
3412. — L'enfant. étall. précoce, Son. on- 
cle Ü-leang, se croyant. togt. permis, 
fit mettre à mort Séuma-tsoung, un 
priuce da sang, suns en irvertir l'ampe- 
rent, A la cour plénière sulvante, le 
petlt empereur demanda : Q6 est le Due 
aux cheveux. blanes?.. Je l'ai fait met- 
tre à mort, dit U-léang, parce qu'on 
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m'a averti qu'il. voulait &&. mévoller,.. 
L'empereur- pleura, puis dit: Je vous 
en feral autant, Je four où l'on me dira 
que vous trame quelque those.. D- 
leang pàtit et devint plus circonspect, 
En 338, nivolle de Süu-1sounm, qui 
márcha sur la capitale. Gardons-nous, 
dit T'áo-hoei à Ü-leung ; Sôu-tsounn 
ne s'attarderg pas dovant. Cliéu-l'eou, 
quil salt blen. défendu; H viendra di- 
rectoment Icl... Or D-Ieang avalt aussi 
peu de tét que de consebenee, H ne ft 
aucun cas du bon consell de T'áo-hoei. 
Heureusement que Sóu-Isounn, mar- 
chant durant la nuit, se trompa du che- 
Min, ce qui Jul cuuka un retard, nutre- 
ment les Teínn élalent tous pris dans la 
souriciére, Vita los ateliers ena ären) 
leurs. fettmes et ears. enfants en. Hon 
süf, puis on essaya de sp défondre. 
Ghargó de supporter le premier. choo, 
Pidn-hou fut battu, se roplia. et cher- 
cha à défendre. les abords de (a. place, 
Sóu-lsonnn incendia son camp. Dans 
In- bagarre qui s'ensoivlt, quolque sout- 
frant d'ua aothrax, Píla-hou —com- 
battit et xe NL bravament tuor, Alors 
ses deux lis, qui servaient sons ses 
onlres, sp Jetérent sur les rangs enno- 
pls, etse firent Wer comme tour pro. 
On rapports les. irois cadavres à la 
vwuve de Plln-hou. Ella les canssa, 
et dil en. pleucint: Le père est mort 
en officler Dile, et les euf)nte en 
fils pleax; pourquoi me plainirais- 
je?.. Cependant Ü-leang. avail mls 
en lou sûr sa poicieuse personne: 
celui-là n'avait pas envie. de mourir 
pour ta patrie. Au départ, || dit à 
Tehouug-yaz Les choses vont. mal 


ch 


ag 


E 
ee Aan E 


NES 7 fr me SR 


ER EX 
KE 


IASSSERENDE 


iJ 
-* 
e 


espaus 
AB ES RAE TId3 m 


D 
— 


IAHR ISS 


CL KSE 


A 


z 


BENE ab ENDS NE 


FRET 


FRENSEMAARENÉEE 


88 
E 


WBPTERSÉ EIS SES mE ER Me 


RARE RE 


E 
ZU 
B 


NTEBUS BASE 


T)mgb WE HE SE um CNE De DS DUR Si 


T1 EXXE)m- n z |l 
RSR 


P 


GHDÉESIÉE Air 


HERUNEN ADE 


e 
- 


sell Cp ees E Sa 
SALY 

mer 

Eus 

ZS 

SRE 

geg E 


— 


. Tch'éng-ti. Carte XIV. 


- 


1087 


pour Ja dynastie! A qui la faute? dit 
Tchowag-ya..… Cependant le ministre 
Wüug-tao, ique nous connaissons, dit 
nu comer  Toh'óu-chee: Mettez 
l'empereur sur le trône! Trh'oû-chee 
prit l'unfant {7 à 8 atis), et l'assit sur 
le trône, Wäng-tav el quelques amis 
dóvones, s'assirent autour de Ini, sur 
les marches do trône, pour fe protéger, 
laudis que d'autres gardalent les abords, 
Le Grami Córémoniaire K'oiegau, en 
grand eostume, se placa à 1a porte du 
Temple des Anc?tres, pour fale à leurs 
lublettes an rempart de son corps. Les 
soldats de Sou-tsounn. syant pénétré 
dans la salle du trône, essayérent d'en 
faire sortir Les ofliclurs, Pas d'insolan- 
ces! leur eria Teli'óu-ehee. Intimidés, 
les rebelles passèrent dans Je Mireni, 
ot ils pillórent, et le reste, Deux eonl 
mille pléces de tolle, einq mille Hyres 
d'or et d'argent; un milliard de. pléces 
de cuivre, plusieurs dizaines de milliers 
de pièces de fins (issus, disparurent 
en ut moment, Sóu-Gownnm so decerni 
le tire de Regent. — Quand Ie général 
Wénn-kíao apprit que Ja: capitate était 
sux malas de. Sóu-tvounn, i ponssa 
ilo tnis eris ila douleur, que tont sou 
entourage eo fut ému. C'est à. Hal que 
Ü-leang s'adressa, pour rétalilir ses 
affaires, offrant da Ini fire donuer um 
ban tre, par l'impérairics za smur. 
Dans l'état acte] des choses, qu'nl-je 
À faire d'un tilre, dit. Wznn-Kiao, el 
de quel droit. l'aceeptetuis-je ? Com- 
meneons par agir !.. et HU mibsa person- 
ne eb ses troupes au service du T= 
lamg. — Au cingoiéme mois, Winn- 
kiao se trouva en mesure d'entrer-en 
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campagne cóntee Sóu-£sounn, Il com- 
menca par s'emquérir. do. l'état. des 
choses à Ia capitale, Un certain Fán- 
wang lui apprit que l'intgalité d'hu- 
meur de Sóu-fsounn, sa cupilité et 
son insolence, avaient affaibli son parti, 
ot qu'il serait fncile à vaincra. Wënn- 
kíao fut tré* coutent do ces renselgme- 
menta, Ü-leang s'allacha Fán-wang, 
et jura initié à: Wéan-kiao. Cotul-el 
envoya un émissaire à T'áo-A'an gou- 
verneur du King-fcheou, avec lequel 
nous avons fnit connaissance (p. TOBE }, 
poar l'engager 4 se joindre à {uf contre 
lenneut commun. Celul-cl prit aussitôt 
les armes, et descendit lé Fleuve. Bleu 
avec une flottille, tans que fes autres 
avancalent par terre. Au cinquiémes 
mols, T'áo-&'an arriva à Sánn-yang 
Le, aujourd'hui Kióu-kiang). De mé- 
Chantes langues avaient fuit courir le 
ruit qu'il en voulait moins à Su- 
tounin qu'à. É-leang, de sorte. que 
tolui-ci attendait s9n arrivée avec plus 
de crainte que de fole, el erat. devolr 
aller à. sa roteottre. Cete. prévenance 
gagna T'do-k'an. Les impériaux mar- 
chérent de coucert sur Ia capitale, forts 
4e 40 mille hommes, Lenr colonne 
avalt 700 H de loug (mn homme par 
dix métres!). Lorsqu'll eut nouvelle da 
leur approche, Sóu-tsounn. s'enferma 
avec l'empereur dans {x forteresse (le 
Chéu-t'eau, lacitadulle de Kién-Kany. 
Quand on l'y transporta, te petit empe- 
renr plenm, Une grande pluje- vennit 
de tombar, tendant les chemins pres- 
que hopralieables, Quelques oflicivrs 
fidéles. pataugérent: négnmolus autour 
iu char Imperial, plutót que de ione 
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ter les ehevaux que. Sóu-tsounn leur 
offrait. 1| est probable. qu'ils se falent 
pou à cet homme, ot tenaient à veiller 
de prés sur lu personne dé leur jeuna 
maitre. A Chéu-l'éou, Vemporeur fut 
logé dans un magasin. Ses fidèles ser- 
viteurs continnérent à monter Ia garde 
autour dé lui, Is churmôrent-ses lolsirs, 
eu lui expliquant le Livre de la Prêt 
filiale, et Les Entretiens de Confucius, 
Pauvre petit!., Cependant le ministre 
Wüng-tao, suüpposaut un ordre de 
l'imporatrice, avait ordonné aux gou- 
verneurs des provinces au sud-est du 
Fleuve. Bleu (26, 37), de marcher 
vers la capitale (K ),. C-tan, Ty'di- 
mond, -Kdu-tchoung, répondirent A 
sou appel. La. vieille mère de Ü-t'an 
lexhoria en ces termes: Sacris ln 
vie pour la bonne cause! Ne néglige 
pas ton devoir à cause de mail et 
elle envoya avec lui tous ses dimes- 
tiques, el versa. dans ses calsses tout 
son argent... Sóu-tesounn: opposa mux 
impériaux sontieutenant Kodn-chang... 
T'üo-k'an et. Wénn-kiao prirent po- 
sition en vue de iu ville Or Kiën- 
k'ang tail entouré de plusieurs forts 
détachés. Süu-tsounn ayant tenté de 
faire passer ati convoi de vivres à Tsûu- 
yuo, Mâa-pao qui commandait l'avant 
garde de Wénn-kiao l'enlevs, Cepen- 
dant de nouveaux renforts arrivèrent 
coup sur coup aus impeériaux, des pro- 
vinces du midi. En- voyant leur flotte 
s'étendre sur le Fleuve, Sóu-tsounn 
mnfermé à Chéu-t'eou se prit à cemin- 
dre. Petit A peiit, T'do-E'an occupa 
toux les aboutissants de I3 place, con- 
tre luquelle 1 dresse trois forts, pour 
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oblizer les défenseurs À he diviser sur 
trois pointe, Máe-piro. surveltlait. Loq- 
Jours T&óu-yao, et rendaM vaines tou- 
les ses tentallves. pour se procurer ides 
vivres: Ayant eu, dans ano engagement, 
là cuisse traversée par un trait qui 
s'anfunçn dans Ia selle, Måo-pao ap- 
pela un de ses hommos, M arracher In 
fléehe, puis, sans prendre Je temps de 
patser sa. blessure, HH poursuivit et bat- 
lit l'enüeinl. — Sóu-tesounn tenta. de 
gagner Hodán-1, qui venalt de son chté 
nn secours. de fa capitale... Comment 
nbandonnerais-)o |a cause du. droit, 
pour saryir un rebelle, répondit celni- 
cl. Quand les Teinn auront succombe. 
alors seulement 1| eonstera que jr Dei 
leur à retiré son mandat. J'ai été entre 
Wé de bienfaits. par enxz pe Jour dois 
donc. ma vie!.. et il fit avancer soii 
lieutenant. Ü-£oung. Surpris. pat des 
forces supérieures, celui-ci refusa de 
capitaler, Mon ihef, dit-H. veut moarir 
pour son princes donc mut Je dots mòt- 
rir pour lui; eti Patta jusquà Hs moyi 
Sa détails entrama celle de: Hüdnu-f, 
logun) fut aussi tué, — Le parti do 
Sóu-tsounn diminualt. Les impériaux 
gagnalent da terrain. Mais |n. jalousie 
des chefs falli 1090! rniner, Wénn- 
kino Étant à bout de vivres, ep damat 
da à T'ào-k'au, Celni-cl pril mal la 
chose, on ne voit pas trop Gout, el 
paria de retourner dûns swr gouver- 
ment. Wenn-ktao le supplia. de n'en 
ren faire. L'enion donne lu victoire. 
lui dit-il; c'est un adago antique. Nos 
adversaires sont À bout de. forces, Le 
Ciel a leurs crimes an horreur, Nous 
Wiompherons donc. certalnement, De 
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gráce, ne. rendez pas valns tous Jes efforts. quo. nous 
avons falls; nw vous retirez pas! L'empereur est eap- 
Hif, l'etüplre est en danger; eest Je moment de se dë 
vouer à 1mmorL. Vous et mol, nous sommes. redevables 
4 l'empereur de notre fortune. Nous devons valnera 
pour lui, ou mourir nvec fui, poar payer Tes blenfults 
dont ses péres noms ont comblés. Ne fuites pas un 
faüs mouvement, Notre silmation est comme serait 
colle d'un homme qui monterait un tigre; s'il des 
cond, a monture le dévorera, Vos soldats sont. pour 
l'empereur. SI vous. frusteez. leur espéranes en votis 
retiraunt, ils vous en vogilrout, el ce sera votre rule... 
T'üo-k'an se laissa convaincre, el donna b Wénn- 
kiao cinquante mille picuts de grain... Le bravo 
Máo-paa dit à T'áo-k'an: Nous ne pouvons pas re- 
euler. D'un autre cólé, les visres s'épulsent. Laissez- 
mnl tenter du précipiter le dénouement.. Solti dit 
T'åo-K'an... Mán-pao sorprit. done et Incendía. fes 
magasins d'approvisionnement de Sou Jonn. Du 
eoup, celui-ci [ut réduit à l'extrémité. H Dt atisquer 
vivement les forts des impéórinux. T'üo-Kk'an. allait 
les [aire soutenir, quand: Yínn-sien tui dit: Laissox- 
moi platòt attaquer la. citadelle, pendant que ses dé- 
lenseurs sont sortis? tes Ironpes eombaltent. mieux 
sur eau que sur tere... 7"do-k'an le Iul ayant per- 
mis, ib atiuqua. Chéu-t'eou par exin, Tandis que č- 
leung et. Wéan-Aiao donuüulent l'assaut par terre, 
avec dix mills hommes; Sou-tsounn lui-même leur 
livra bataille, axec les holt mille hommes qui Tut res- 
talent, Gr HE étoll ivre, N'ayant pas néussi à se fulro 
jour à travers lës lignes des assalllants, comme Al 
tournait bride, son cheval: s'abattit, et un. offlclor da 
T'áa-k'an |n traneha fa. (ele, Aussi l'armée figé 
fiala cessi le combat, erig Vive l'empereur! et isen 
fuir pex hommes de SOu-faouwun. Ainsi Ault cotte 
róbeltion. 


En 325 nous avons vg Ghéu-hou, le graud général 
de Teéháo-Chéw, battre les Tehdo-Líóu, et leur ep- 
lever plusieurs provinces. En 325, H se remit en 


M 


a is, 
Lass 


vg 


sg "ci n 


T 





$ 
- 
R 

w 


aH 

EE 

te > 

RDNENUILERONDHER RA S CRNES 


E 
= 
= 


B 
BO-G Re YCSEREBPEEDnIESESNXH: 


EE MEE EEG GEXBAO 


ANERE E UE EOS IER MER E Ont oe m RD 


* 


- 
^ 


N3 uL SS NSREE S ERE 


EE JEEOENIBBÜXEEADON ARE ES-EGESE HIZO RA 


ESTRERÓAS BRUDER DRIDSEESNBG ID SÉ 2880 4B i EO CRES 


e 
* 


RRÉNRNRARES 


BUS 


EE EE EH EE EEN 


temps 
BONG RE 
idm d 
guo 


» Teh'àáng-ti. Carta XIV. 


campagne à 1a. dto de. 40 mille hom- 
nies, er allaqua. P"du-fan dans l'angle 
du Fleuse Junne, Lidu-yao marcha en 
personue contre. Ghiu-hou, Celui-ci 
Lattit. en retraite, Liou-yao le tejoi- 
guit, le battit, el je poursuivit dans sa 
fuite sur un espace de plus de 300 ti, 
en fut tuant beancoup de monde; pais 
H alla investir Chéu-eheng. enfermé à 
Kinn-juung, la citadelle de Ldo-yang, 
qu'il se mit en devoir de noyer, en y 
amenanL par un canal les egqux de b 
Lao, — Le retentissement de ces. dé- 
faites fut tel, que le vieux Chèu-let 
résolut de se mettre lui«néme en cane 
pagne pour secourir Chéu-cheng, Los 
eomseurs Le blàmérent, Chéë Jet tira 
sou sabre el. [es mit 4 la porte. Puis il 
dit à Sü-koung : On dit que personne 
ne peut résister à ]a furia de Lihu- 
yao. Ur voilà cent jours qu'il nssiège 
une bicoque, avec cent mille hommes, 
sans parvenir à la réduire. Cela prouve 
qu'il est vieux, et que ses. soldats sont 
láches, Bonue. oecasiou. d'en finir avec 
loi d'un seul eoup!.. Sur ce, ayaut fait 
oceuper JoWmg-gang (p, Cheu-lei 
passa le Fleusesous le couvert ile cette 
place, Le passage effectué, il dit å son 
contident Sü-koang: De trois choses 
l'une, Ou Lióu-yao essayera de. nous 
arréter à TeA'óng-kao (entre ] eL 1.3, 
6e qui serait grave, Ou Il nons dispu- 
tera jè passage do la Lao, cè qui serait 
meius gónant. Ou l| restera å Lóg- 
yang; dans ce cus, IE est perdu... Ar- 
rive à Tch'éng-kao, Ghé£u-lei trouva 
Ia. ville abundonnéec, Pleit de ]oie, sur 
son cheval, 11 éleva Jes. deux bras, in- 
clin la téte, et x'écriàz O Ciel, wera de 
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me l'avoir livré f... Puls, ayant. pris ses prácantions 
peur eviter out. eliquetis, tout broit, tont ori, il 
défla par des sentlers délournés, pussa In Lo A 
EG, et déhoucha inopinément devant Ldo- van. 
Ür Líóu-9yeo huvalt et jounit avec ses mignons, sans 
*oceuper de son. armée. Personne n'osalt phus. fui 
parler d'affaires, ear d faisait décapiter, comme wn 
insoleut, quieotique osalt. interrompré ses. pIaisirs, 
soudain on Iul amena un prisonnier ealevó dans une 
escarmouche. Lióu-yao l'avant Elerrogé, apprit que 
Chénu-lei en. personne était aux portes de Ldo-yan. 
Consternó, il ordonna d'abandonner le blocus de 
Kinn-joung, et conduisit ses cont mille hommes à 


l'ouest de Ldo-yang, où I hs masa sur una pros ^ 


fondeur de quinze li, du nord au sud. Quand Cliéu- 
lei vit l'armée ennemie ainsi aeculée au Fleuve ot 
présentant le flanc, Hb dit à son état-mijor: Vous 
pouvez dés maintenant me féliciler de mi victoire! 
vt enlevant 40 mille hommes. ii se glissa duns l'en 
veinte abandonnée de Lao-yang, tandis que Ghin- 
hon avec l'infanterie marchait droit an centro de 
l'ennemi, précité par Çhén-k'an dont Ia. eavalerie 
légére devait amortir Je premier choc Qnam) de 
combat ful engagé, et ique toute conversion dés mass 
ses du Lidu-yao fut devenue Impossible, Ip vieux 
Cièu-lef, cuirassé ol casque on tête, débouchia au 
kalup des portes occidentales de Léo-yang, suivi de 
sus A0 mille hommes. (ur Lióu-yao, buveur émérite, 
s'était prépare ad combal-en vidant forse mesana do 
“in, Quand Ia charge furieuse de. Chéu-let fondi 
sur son flane gauche, aes. exendréons se délianmderent, 
ere au point de oe plus tenir sur son cheval, Liði- 
yao tomba, et fut fail prisonnier par. uy officier ide 
Ghéu-k'an. Missitót Ghéu-let cria: Jo n'en voulais 
qu'i eet hone? Pulsqu'il est pris, cessez I» comholt 
Lalssez-les fair où lis voudront! — Chëw-lei revint 
å Siäng-kouð (31) avec won prisonnier. Comma 
Lidu-hi, le Ms de Lidu-yao, eontinuail Ia lutte, 
Ghóu-lej exigen que Ie pere ondonnát au filá de falre 
su soutission. Liouw- yao lal ècrivit ou contraire dà 
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pourvoir nu bién de son royuume, Sana sp Drop: 
per du sort di: son. pére, Alors Chiéu-lei te flt umr. — 
En 329, les habitants dé fa vallée de ta Wéi, déi 
tant de foia victimes dés catastrophes dynastiques, 
se soulevérent pour en éviter une nouvelle, etse dori- 
nérent aux Tehdo-Chéu; Chéu-cheng alla. aussitót 
prendre poxsession de TcA'dag-nan, La derniéce 
armée des Teháo-Lióu, comumndée par. Lióu-yinn, 
ayant tenté de reprendre ln ville, Chéu-hou vint 
soutenir Chéu-cheng. Baltus ét poursuivis l'épée 
dans les reine, Jes Tehuüo-Lióu *emérent de leurs 
cadavres plus de mille lU de terrain. Térritiée, In 
garnlson de hiáng- koci, leur derniere place (hmnte 
vallée do 1a. Wéi ), se dispersa, Lióu-hr, le fils de 
Liou-yao, (ut pris et égorg? avec ses trois mille dur- 
nlers adhérents. Ainsi finit le. royaume hun, dabom 


Hán, puis Tcháo des. Líóu, soi-disant descendants. 


de Lióu-pang. Ghéu-lei qui avait. démembré. ce 
royaume en 319 (p. 1074), le réunit de nouvetn tout 
enller sous *on sceptre, — En 290, les officiers di 
Chóu-lei le solicitórent de se déclarer empereur. I 
préféra s'accoeder le titre de Hoi. Celeste du Gramd 
Tcháo, outreculdance modérée que nous pardonne 
rons à ce harbure pieux, brave, original ot mal élan, 
ii nommi roiné sx concuhine Lidu-chew, prinos 


royal son Dis Chëu-Aeung EL. et Sand khan (imirt 


chali son antre His Chéu-houng "E. Clióu-hou, le 
frère adoptif de Ghéu-Iei, fut fall rottolot rt grand 
juge. terité de n'avoir pas été mieux partagé, I dit à 
«on is Chôw-soef: C'est mot qui ai fait te royaume 
de Tehdo: j'aurais dà pour le moins dir (mmm 
grand. khan; el voilà que cette charge importante est 
dónuée & un bane bec (Ht. bee Jaune": Col A Hr 
pas croire! — Cette tnéme année 3:0, Chénu-lii déci- 
da que son. royaume aurait deux. capitales; fe (30, 
Tchüng-tei-fou) au nord du Fleuve, et Ldo-sang 
(Li ou sud, I ordonna la construction, à Je. d'un 
splendido palais. Cet homme absolument llottré, 
prenait plaisir à se faire. expliquer le sem des livres, 
par des dottrès chinois; aussi Phistoire de. Chine 
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Zë 
060$ 7 
parie-t-elle toujours de Ini avec ant sympathiis mat: 


qnée. — Comme tant d'autres aventurters, Chéu-lei - 


ne jouit pas longtemps du fruit de ses travaux. En SM, 
Vl tomba gravement uralaide, Chéu-liouw, son (hire adope 
uf, sinstitua sot garde-malnde, et Interdit, par utu 
décret supposá, l'entrée de ses appartements, qux mi- 
bistres ul aux princes du sang. Or les deux fils .de 
Chéu-lei, Chéu-houng £i et Chéu-k'an, comman- 
daient les troupes, en province, Pour les avoir sous in 
main, et en faire ce qu'il voudrait, en s n temps, Chau- 
hou les manda à Sídng-kouo (211. Dans un bntervalle 
lucide, Chôu-lei mourant recounut Chéu-haufqu 
Eiffrayé, id lui dit: Je l'avais envoyé en provinon, prés 
cisément pour que tu ne fusses pas à fa capitale à 
cato boure! Qui Pa dit de revenir ?.. Je suis revenu 
par votre ordre, dit Chéwu-houng!.. Celul qui a «crit 
cet ordre, mérite ia mort, dit Chéu-lei... Jo vals ren 
voyer ja prince, dit ^Ghéu-honu effrayé... Hi de dii, 
mais ne le fit pxs. Avant. de mourir. Chàu-bei dictu 
ees dernléres paroles adressées à sa. famille; Soyuz 
blen unis; protézez-vous les uns les autres; sinon i 
vous arrivera comm Il est arrivé aux Séum (Tsinn), 
que leurs discordes intérieures ( p. 10651 j emit perdusz 
que Chéu-hou se contente do. róle de Tüteur et de 
Régent! Ghéu-hou qe se contenta pus. ife ca le, 
Aussitót: que. Chéu-lei- ent. expiré, outte lo. gratd 
khan Chéu-houng 58i qu'il lenalt déjà, f se saisit 
encore du prince royal Ghéu-houng SF. et des Die 
déles conselllars de Chéu-lei, Tel'éng-hia et äus 
koang, À conta Ia garde du paluis à son. propre fis 
Ghéu-soei, Gomprenant de quol s'agissait, lo prince 
royal offrit 4 Chéu-huu d'abdiqour en Si faveur, 
Mais celui-ci ne voulait pas Iii devole recannaissanee, 
Qi vona vons manlret indigne du tróne, ou vona desti- 
tuara, Jui dit-Hlz inutile que. vous abdiquiezt.. el H 
l'intronisa, provisoirement, pour la Turme. Les dwir 
eonwilters furent iis à mort. Ensuite Chéu- hou, Te- 
quel, comme d'autres barbares, croyait pou à l'avenir, 
fll ettercer. secritoment le. corps: de Ghéu-lei dans 
une vallée voisine, timidis qu'il faisait ostemáhblement 
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célébrer ses funérailles au tombean que celui-ci 
s'élait construit tui-mêéme (sépulture d'Alarié dam 
le Hit du Busento). Nous verrons d'uuires exem 
ples dé ee faire, — Au hnitiéme mois, Chêu-hnu sû 
fit jul- méme foitelet de Wei, Maire du palais, Grand 
khan, ete, 1 destitux, ou welégua dans des offices 
Insignillants, les anciens. serviteurs de Chén-lei, et 
remplit de ses propres créatures toutes les. charges 
i-mportantes.., La douairiére Lióu demanda à son Hin 
Chåu-k'an; Du train dont vont des. choses, que 
deviendrons-nous?;, Nous périrons, dit Chéu-KF'an. 
Permettez-mol de me sauver dans tron gouvornement 
militaire de l'est, pour y exciter un soulèvement. 
La douairiére ayant consenti, Chèu-k'an tenta l'avon- 
Lure, &ehona, Tut pris et exécuté avec. sq mére. A 
cette nouvelle, Chéucheng qui gouvernait Tch'dng- 
nan, el Chéu-lang qui gouvernail Ldo-jyang, mg 
révoltérent contre Chéu-hom, Celui-ci mareha eon- 
tre Chéu-leang, Je defit et le tua, Chéu-eheng fut 
tué par ses propres soldats, qui portérent. sa télé à 
Chéu-hou. Ls nation des Muns. voulait ce guerrier 
pour sum chef, plutôt qu'on enfant. — Sentant quo 
son heure étàit venue, Ghéu-loung BL, porta Imi- 
mêmo å Chêw-hou les insignes di la royautè. Alten- 
dez qu'on vous les enlåve, taj dit celui-ci, commet 
première fois. Le pauvre prince. rentra au. palais, et 
dit en plourant à sa femme: Il ne restera porsonne de 
toute notre famille! En effet, peu de joursapees, Ch?u- 
kan publia le manifeste suivant: Chéu-houng est un 
imbécile, qui n'a méme pas pu s'aequitter convenable- 
met des cérémonies du devil pour san pêra; il est 
done incapable de régner: qu'il ne soit pas question 
d'abdicationt l'est détrôné!., puis il le fit enfermer, 
el égurger avec 53 femme. dI Iransporta ensulle an 
cour à fe, dont Ie qulais, eotmimandé pat. Chén-lei, 
venult d'étee achevé, HI prit, pour lù- formë, lò Litra 
de Hoi Céléste Intérimaire. l'intérim te dura pas 
longtemps. 

Eu 236, Chéu-hou fil ajouter à son palais de Je, dex 
dépendances mugnilques. Murs revius de plerre 
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senlptée, tuiles saturées de vernis pour les rendre 

x imperméables, clachettes d'os en. gulrlande le toug 
des lolis, colonnes recouvertes de nes d'argont, 
perles et Jade partout; Ie dernier mol de l'art et da 
In profusion. Ghéu-hou enferma dans ces bátiments, 
pour son service, plus de dix mille filles choisies, 
auxquelles ou énseigaa T'art de fa. divination par les 
étoiles et les émanationx, le Ur à pied eLà cheval, ete. 
L'élite dé ces amazones, au nombre de mille, for- 
maiegt |a gande personnelle du rol hun. Colffées de 
bonnets violets, habillées d'un uniforme de sole et 
broeart, elles. l'aecorpagnalent à cheval, en armes, 
dans ses sorties ; tenalent l'éveotail, durant les séan- 
ces de In. cour; et foisaient. de la musique, durant 
les hanquets... Le Ciel s'irrita de ces inconvenances. 
Une grande sécheresse désolu le pays. Le grain finit 
par coûler une livre de métal, lus deux bolsseaus, 
Le peuple marmora. Chéu-hou n'en continua pus 
moins ses folles dépenses, pour son armée et pone 
sa vour. 1| fit transporter á Je les cloches du Promier 
Empereur des Ts'ínn, les monstres de l'empereur 
Oé des Hin, et les géants de. Wéi, bronzes gigantes- 
ques, qui ornaieat eb gardaient ( idée superstitieuse ) 
le palais de Láo-wyang... Droit au sud de le, WM fit 
construire sur tès rivos et dans Je Ht du Fipuva 
Jawor, dés culées en plerre, qui devalent servir d'aps 
puis à un pont suspendu, Les (ris de. cella derniere 
entreprise seule, s'élevérent à plusieurs. milliers de 
milliards de piéces de monnaie, lesquelles furont je- 
thes à l'or, car le travail resta inachové. — En 3227, 
le goût de Chièu-hou pour Ins fetes, fut cause d'une 
catastrophe, Un certain Todn avait iinaginé une soriw 
de pyramide en Lois à étages süperposés, haute d'une. 
centaine de pleds, terminée par une vasque pleine 
d'huile, gigantesque fual, Les princes et persan 
hages de la cour, juchés sur les plateaux des étages, 
formaient une pyramida humaine qul semblait portar 
le fanál, Ce spectacle ravissalt Chéu-hon. Un jour, la 
pyvamide qui portait plus de cinq cents personnes, 
vscilla, et l'huile brülante de la vasque se répit 
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sür ellas. Mus do vingt périrent. Ghéu-hou Nt con- 
per en deux, par le milien da corps, l'auteur de la 
branlante iervellle, —  Chewu-hou eal Ivrogne.et 
détumaché. Son héritier prisomptif Glièu-o0i était 
anthropophage. De temps en temps, M fuisalt couper 
1a téte à quelqn'une des filles de sou haren, la faisait 
rtr eb la servalt à sus, convives, litndis quo Ja tte 
crae passait à la ronde dans un plat, pour prouver 
qu'on n'avait pas Inimolé ia: moins jolie, Chiu-hou 
se déchurgeait eur ce digme fils, de beancoup W'alfal- 
res. Ghaque fois que le résultat Ini déplaisait, Il fil- 
sait. fustiger Chéw-soei, en moyenne deos ott trols 
fois par rnols, au molas. Celul-ci tnit par avulr asser 
de ce régime, et dit à ses domestiques: Le métier de 
ministre et IngroL s mieux vaut étre roi ; je vis fulre 
comnis Mite ( lequel assassina son pére, p. 90027 
m'allenez-vous ?.. Les domestiques se prosternérmt. 
Qui ne dit rlen, consent. Chéw-soei «alita. ( pour 
attirer son pére dans sa maison j- Comme Chèu-hou 
gy rendait lè bonre Rouddha-Janga (Voyez pag 
1100) Ini dit: N'y allez past.. Chieh revint sut 
ses pus, ef envoya une amazone pour prendre: des 
nouvelles du prince. Celui-cl lul abattit Ia- Léta ifun 
coup de sabro EIDA sur za maladie, Ghéu-hou fit 
prendre: ét lorturer ses domestiques, une. trentaine 
de personnes, qui révélérent la conspiration, Chéir- 
hou Ves Mt mourir; puis it dégrade et A décapiter 
sot fils; oyec toute sa famille, hemmes. et enfants, 94 
personnes, dont les cadavres furent jetós påle môle 
dans-une- grande: calsse. eL enfouls; Chéóu-suan Tut 
nommé prince héritiler. 

Or ce sont ces Hunsz ivrognes, débauchés, quelque 
peu anthropophagns, Chéu-lei, Chéu-hou 6t gom- 
pignis, gui donnèrent a bogdilisme una »ituntion 
officiele vn Cline, et ereénrent Je bonddhisme: chi- 
nois. Jasqu'icl, depuis l'empereur After (pu BON), c'ust- 
&-dite depuis 270 am, c'est à peine x] ous tivons eu à 
citir, en Mit de bouddhisme, quelques tnalgres. ópi- 
sodes, C'est que, dürant Loute citte période, Ie hotde 
dame ppéchg uniquement el exclasivemegt par dex 
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bonzes hindous, n'avait gaère pénétré iins he peit- 
ple. C'était ane euriosité. réservée à eertains. dilit- 
tanti, plütót qu'une secte ayant ses adeptes, Les cho- 
ses vont. changer de Faces, fex bonzes. hindous vont 
former des boozes elilinots, et ces bunzes eliimots- vont 
[nire des bowllhistes ehitiuls... Mais a'allez pas:crotne 
que Chàu-lel ek Ghiw-how fürent divols!. fis po Jo 
furent pas du tout, Servis fidèlement par le bonat 
hindon Boudiha-Jangu, Ws paycrent les services. di 
cel homme, le premier par des honneurs, le second 
pat mu édit da tolérer, Voici, en détail, les doe: 
ments supérativenmnt bnaleuetifs, relatifs A cutit 
affabre. D'abord [e texte ecourté, retouebe, voler me 


me quelque pou frelité, du Miroir Historique, buts 


le texte uoriginal da l'Histoire des Teinn, chap, Wa. 
Texte du Miroir flistorique... Jadis, quand ib hisi- 
Uit sur un parti à preodre, Chéu-lei consultalt de 
bonze hindou Fout ou-teh'eng t Ponddha-Janga !, dunt 
les. preédictione se péalisalent si souvent, jun GHn- 
lei Ve vénéralt et le fradtalt de «oh inieux, Cháu-hou 
le tralla mieux encore, F'habllla. riehement: et Tui fit 
dun d'un équipage mugeilque, Aux Jours de cour 
plóniére, quand le bonze arrivait, le prince héritier ot 
jes principaux pobles Tui faisaient cortège. Les hou 
heurs rendus à ce bonze, accn'dibórent parmi Te pet 
ple In doctrine boudidbique, On bátit. des. pagodes à 
l'envi, et grand. fut lo nomlire des Chinols qui se ü- 
ront raser la Me el qui enteérent dans Tes bonzeries, 
ce qui me s'était. jamais vu jusque-là, Los Zë n 
Glümenn 1Sramanas, Samanéens ). eliluois. pullulé- 
renk En 325, Hs refusérent, comme choses imples, 
les impáts et eorvées. (H-est à noter que cette accu- 
satiat nn se trouve que. dans le Miroir Historique, et 
non dans Je fale original, Si ello. avalt ét vrale, 
Ghéu-hou- n'auralt certalnement pas. fall. pour Jes 
bonddhistes ce que nous allons dire)... Chéu-how 
dit à es conseillers: Puisque moi honore Foro, ne 
pourrais«je pas. permettre au. peuple le mes états, à 
ceux qui n'ont oi titres n] dígülles, do l'honorer aus- 
312, Wüng-tou tépondit: Nous avous des. documents 
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certains sur le culte des dynasties préoilantes. For 
est le Ghénn d'un pays-élranger, à qui Janiale sucus 
Fils du Cel n'a fult d'offrandes. Défendez à tuts éya- 
lement, qu'its sent noble» ou roturlers, de fréquen- 
ter ses temples, d'y brüler des parfums, d'y faire: des 
cirémonies, Que Lout houme de Techo. qui se. serail 
[alt booze, solt contraint de reprendre son ancien 
costume... Celte réplique, dans laquelle les senti- 
ments des lettrés vibrent, ne délourna pas Clhéu-hou 
ile son. projet. HL publia un édit ainsi conçu: Né dans 
les Marches barbares, par uu singulier bonheur ja 
suls devenu souverain do W Chine. Pour les sacrifi- 
ces, je suis la eoutume de ma. nation, Que Tes gens 
du peaple de Tohdo sachant, que s'ils venfent servir 

Foüo, je leur en donor la permisston.... Pounjnol 
Ghéu-hou ne permit-il pxs aux fonctfonnalres d'em- 

brasser le bouddhisme? Le jugea-t-41 Impiraticalile 
pour ées gens-là? Craiguit-il de bouleverser le eulle 
officiel, dant Iis étaient les acteurs ? Ou ne voulut-il 

pas d'une secta trop pulssante *.. L'hislolre né se 
prononce pas, 


Ateret de l'hlilulée des Toian, chap 95... Deudlha Juugs füjlt mé 
dung Tied, In zeg balances, HV s'apylique $ T'eude de là doctas Lune 
abqua. Em 70 H nrriva à Ldo-gang, où 4 pe dan poer srair pimi 
ds emi Bae Se hamirini priscipeleweut d'air, H mai Mme 
jaure dh mie mss Fame H rent Adwikabiemuni Les Ipzantzumgg, 
et be ball wéit ot servir par don kysi ai Wa edet: Ag (nd de Tak: 
Augen. H est ms ouverture, qu'il buusthuit. rec. ax fampra di fidet. 
Qaand iè vendat Hir, la mui, M entersit be tampon; abies dà fuysn de 
da Mamdbre bereit, sertaal par Vosrertwre, &hileait won lire vt l'an 
portumont. Aux joucs de yurificstion; Aè granil eum, H sg reduit ne 
bond dise tip Gert, retinid un A um, pur l'entetturt, tous mm bk: 
«ere» Tuscan, hr rat gae he voan, po les rrmetisii à dew 
glare-" Mylá ce ww wil V excollait, c'était la prérision de l'arunie, bm Tag: 
Merpritutbow dr Ven den ehr smrpesdeni aa Juri de dem wli 
Ses préticthné dtmeut infililibes… eds, quent Lde-yag fai lvl 
par. Chóu-lei, eu $11, il cpenemnnes par ve. cacher data Joy kemg er 
Gand H réi appela qui (Chén-irh mimicrali iwat iy fossat qui wi 
tuuhalénl stáry My málm, Ji cberiha ua reiege dame ti isebe du p 
nirai Kolpo Meisa Cet fnr djati na comede Die toma de 
Ate Jet, Up Am celui-ci etupilait de l'eusciitinte enmetiuste de ma Is 
Seat, Iw drmseté Comtunt lag tmu. peor tire aum Iaaie data 
Vl'avinir t, Eu ciem moi, dd. celui-ci, mn Scans) qui ponte e den; 
bout om yos Jr tows ai powala pròdii e nt ul qui mar. V'aveit wamopes. 
Ai» Chéu-led ada Jr koez es aa qeésusitu, in bul. demenda de lui 
dunnrr nn Mgas- Celi r ft apperter un Foni rempli dem. wil 
dus quce. id récio pen Iuestitociuma., Sonduis, d baran v drot wn Lat 
vxaguilaut, 42% fonts gi ze 7 aminés, Chôk di dans uniliol mi, 
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homm fnt se gczlutrz, 4t br damda lh dévarmesié priu. d dà lit ` 
Un bet wi powndit à: Pig Fen, o barto dni A4: Paitan är bus- 
bg ab ët sibi De DIL, aa wiiee da be mii, An aoniiimi Pi 
perd piis eu Migrent ii. Emile reunat him bi coutre-épruntass 
Uu sp jeet, 1 bat daag pren avé dent Vëichlt Wraig, 
m In Falaln eg 218 dn digne, d wuveys sat Ip eeng du rie ` 
A ug are (ue Teprat) et Féecnt dream celibi: mat hui pet 
matin donrn di hanhia, fe Tia di tt Va ire A: us git qut 
wn Prorsan tust teuis; H Ap o rha dame Taip — ulagia, là 
sable de Chde- Zei, barili l'eau d'ang emget dite > ehit Re Ai 
tamme, su prgt-anpst, Cu gt e mite. Gat. Cli denda Me 
dours pe Dont. Ce dit: Je rain Jop mu dragen e fue 
uer là souret . Accosugegné dé wa iieri git. Füschuav, Wo ai 
à da wer. y am em arzin, dera des qarfoma. q0nus Hd ppl dem 
fagikat, et o mil 4 iriier wor lbesmtallón lmquo de gast tdi 
mé dp mata. M ha ipeta durement, dieruus Walt jure de tail 
En enn tik, bunt rætta, pa sk peil dragu | suimiipdih) 
bam de ihg Eai entes avril. por For de bh Aarte, Pelei d'en 
herred Jeep bed, dqu'éw gea d'art bey Toonín. de Sdip-hane Terra 
irtüple jurgia. bet — Oe pnr bi Uresuzg Pidiome- p bbs 
win contit stimat de Hëng-Auten, à br Mis dana sagt Ze tatobema 
Chiuciet Mey vomia da hour du. tempurt, n Juste fort equi, Ee 
ener uds, Hi € do demás per Ma chatte de und. pied suc tial 
wee deeaig, run Ter dn far, Gagn mg p owe SEA pride 
Qui ja. prendra, du Cge-Je, ap wb ie e mend mat. Fo nde 
anh, tóm e Paguar raitzaurgk Mag muluur de le sili. 
PAPE TON wa bune i Woon 2H TE LE SE Tod «n 
Powa chi fuit. Ur Tonino rame da kount uue jinne impri 
dontd fingar dant pets Ae ba Va Sum de ka le, ve dt enle- 
Wh par a pitie de Musa; on Fanm à fAén-bi, pu d'hpecnla 
apres... Deum AM jee, G Cothi de dum niin dp Le emite. 
Cheste we, e Suug-houe Te déit, — le ri d LET] 
ayani Kit en rmbtten vn onem. Lm ga. Cubs] Wi ztiee? Cy 
hu. Lédéinr be rorum à Uwe Prag: Cie Ang Doenégpé. Bea: 
dis dama std à Ganga Essdito i] espina: Vanves Liém- gan 5. 
Ay mredi? doiana be yrs FE, lg à DL e utt 
Lile-gee € di pr. Mär me airs. Log  vmmtrerg qui rof 

Li. vailrgtrat et Feta dé hieer dp pdt vh point. — Kn 208, 
gint Cé xg Aisea madee ga. posni: aenta bei de 
Erkée- Lin, Galgré V'ésba rerirg dé bna: vom rescht, ue 
apeta anii emmratio là. ione. Moo cluchettos "2 Veit, d el que 
esim malian Mihis ip uu pridie ihmi Fe, aperuit 
wA aen len pai singi ds gandhi Padati Aeres. p jours, DE peil 
PEN PAT AVE CL CICR CL EX LAN Waren, € em peri aom hun 
bete. qu^ 8t cxsier $ Trapst, Gin intécteurmment, «hull vértis s 
de vede xis buts Or crabe! do vas na ente de Manta ale, «tte 
Ae blue, à qui ed to bee bm Fre Ant varient nang Lie be ua de 
Tibi rsi i yan, Adb pore b Chs-bt, Coin porthi povin d'un 
Vumelogar. o puit je md dm eh (o 101. — pa de Leapa apeti, 
allure (pun. CM ni wii ( Ga wm cipes) id£lgH Ze zg (rrzhg, name 
(OM. an germ do CPI T4, e bonae avetlit eehülscl b amis damvertá, 
rw rec nmn: Luesag 3 cent mph) of de mal, zeit Së: 
Aid. Caimi ii bk dhange, 46 Amm an Hits mm LINE UI 
va pmj w m ër anegre d'ulgainé suit eumée-là, bre niet dé 
yuni dire maliit Mihe preia ds diada pain de Cite- 
Mering Wl feien jr rop vrai e ta priino i dern da 
papirja — hopin, Kondi abri de Crhn-iri, stemt pt, fat, 
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Les Tj. Tch'óng-ti. Carte XIV. | 


ha doulas ertuk Abi a bugtz : Ou d NE UU EE E 
des do salon viiite arem d.C. Pa Dok ievitioe jadis, pur vow vn. 
lè We du sen prime; pargam n'en Fortin-vons pos. amet ?., fmt 
dunge piti mn exse de peuple, Te (temi dune Te, vi perge e 
sadre du petit prane, ea pieltani en burmai, pilas Jet Heacat M 
moa, Ui nz Lesedal 5, Aussi F'unbun engl $ lui; Quel mo mment 
pa tand, dl dnai Hein dé ze Ales Ceci d dona enn dla m 
prin es e bant, — Ka LX ep reit Apü'enemü mathe n'agicall 
l'air. ecmtaiu aun du» Cucheius de la pugnié ec mil 2 exrillonner, Lov, 
dii le bosse, ^al do glàb di. vonteónit,,- Ped ft [ours apris, Chéw-lei 
morat, — Gaand Hieu- Aas pn Put ful eol. et out trempat da ang: 
e A do [ps 400), paa a Maddi danga am paee et mt o" 
Hamer plus grsudes store, 0 de M hiet mmguliqumunt, a qui 
Aeren pn dtieg? singe. Wu) NM but vlt sarieler, de (l| ed 
sim jonas, sx enr lén, le penne bert a Ver peinripadá we 
Dies dibelai À be Trëtsatg, ot Mule l'essietawn ^ Tenit, qum f 
Laun wë mtt, Colle forget e HmodéipsJangt. Cot lo. triumphis du 
Wowhdhimr H vggznu on Com, leaa Palai, deputa T asi, 
mm ad ticio «xolime, rap gagser d'iinptss. Quand te yen 
A an bante att Dt ia rud. quim ron maudite, H sr peeipila dyan 
Le witz Le Wughfieieg chineë den ang Vëien D Wiatg dg age 
Ier dt tompie. Bentogb ve China se Jura) gr June Ios 
avréssilens ak. ulnis dlibgtes autre uns, «uil jarrveunes à reg wril- 
les. Chdp- Aën animem bie ranite. Funa, tui uii Jo sameiäég kunft 
Itigi, 6e lr Lkdng dene salim (inner. Leg Elena me deë- 
qent doue bie Jet gengt de emie. Cie boc. ul mung Aupmit M 
songe den Part. mile jamais ya a'a pawi, mhas A anea e Tun 
1 Bumchltietee | Vibia à La capitale, d'y derer im mpi è ir EA, 
Jemin sam Jg An, an Cult ap ri Mli boasts pod Aetugpmge 
aus lod. UPE g Tot Raugsumma d, du sai idau dmbeed, à bung dre 
cirque de Tin, du éaivre verte verte, Fes pee Sex mme, 
d'r Fit lies parui, iy Duim des vrrwogrg lateniwes ves riae, 
duwe wmit . met Iept Uutsalten, agz lee probiiee ribgrg Ft 
Le Giy vania fot mithi gur. Vog Aer ves bejis qhi a Säi Diiis 
housses, raprémnentt Deut comte Wowie E Wing etait jet 
hi a aip daa lite ibe da uut 1 bag pet. lóseemdent du 
kung 1 Mai Chr-Aen zap sam y abrat, DEA E 
Mul al gt rt d'un Popp Im nrcébr Au le Chima rg At m are 
rt, bt Tatigg. $ TZput wat ex ys, Je dog onirin, dind be eg 
dn du ma pree années. AN En zi CM qus lem kt 
polpios Wipiltegiker 26 Ja Cig rëg/ennt. Van te pompie do den Mm 
ha Am, zg Jr permátà à cess qui siewrrelost. veniroc Polka, da (alie 
dote eut ter, (Nam) Bogiäd-Äurg: Det til à be, H egagäe 
wms p iope dæja hu de vm ec Wie: preste doy naven dhh ha 
bugia id Ned ng kite; leo bomers h^ Nidiug-bowo earzxegt petiile 
dummm prime S diaes, l'o puur, dewe lousatiows, fige dibun Fi 
e wamni a mneuairArpni na tiwa, p ow bumloml mé umo 
pou suture à l'eepert de ba "zéie Quant Piintasse Iii Peah w 
Siingi, poret dans fisulta. Loga, aranh qu'it gtt li bm s 

sbc Vágestiopha: aw ce oz Tou ap nw bime ilie reae a Ahy d 
Fo-MA lag, ledit eif; 4I tuua arog, een det. gl e mimm zis- 
Mns Bponteiit, Pi-tomo Ui amanie bmorsiág . A Amt de vt jou, 
3 Soimgt-Angn, bg be momin dih eu marne a fam frai ed, 
va Janga conuat woe ponsel.. paoe Ja sit Tirortz re 
piee pist, prés. eir. dra e dert de la. piget am beis — 
Le pripe harika lei: mous rrol Mr, fax Pe penis sha da 
a Un. jaur. exluiset Tol HL dé; Viet Mir Mo pe dorm 
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Le Tf. Tch'éng-ti. Carte XIV. |» Hn 


Sept, ot H a wm. (r l'épfont té Pä Ip War. Le Pé 
vil Axita aper, Pontum mmda makia Un TWo-chew se. M fur 
gestor e eserir, Bonddba ae de guititsit pae, Ii Janga € vem air: 
phi Fy-te . Lebtet gon — (Quant Cia vai télé d'assatlner 
boh pire Chien, ER vy betr: Lr Monse emiatt LE 
dei cuaurs. Pour que Witre rolgt puiss phomtir, E Sint mmmmerer 
pat Je mopptimer... Oy. je qujazhune jont de b his, cume Jing gin 
Wut erit, eum l'usage, pour vum Chkdr-hag, i dE sum nee 
Sé ng-heet! La wat ierniére, un enprit Cdjeste [wn Deva]. most apparue 
ea Aki pamali, quand tua bras am alui, we t'arrble aiite jat ane 
route. & dans jo monté. qur. ditewrtini, ettim. Dey 
ble qu'il allait aa yaluis, Jungen paitant devam te malson kb Chip: 
dedi, etre puur Je sing, Ce puuri, par bahitwde, H Dt dy Sim, 
Simt-Ant de dire qur sa Take, Tare à IM, e fent prit PE 
topi. Or Ch/w-aecl, qui comptait sar vete Yide, amr Mw iiit 
pa l'onevellues. Syn euup mauqua. — Le. jour oh. Ch/w-seed Vento des 
amont Chibi, de meme ent amt. talb, bae peia, ert, 
«wet TW | pe fax be ire, 44 ett pihaa Mihe ancore t o 9 ai pros 
eetir Chde-bars à inni eiwretii, cem sus ivi vg 8. IO. — Auger 
Véileae Ve rester peltum da heat, emollit des Tibétains dans la uite 
Mills de I4. Wi. Vn joer, shnrdnt aa miciltalbun, Ju. demum pira Aires 
hellegu vit eu grxwl damget ! i ld conmbnch eewcoojerufium... Vult e 
diim Mat e Ambo di At ng Mmi ema ves damy tiahla s Die gg vg 
empir hi wai reent Kaz -keiirgg ent stet. Di: d. Un mte pers, v 
apprit gue, enint kr eg Tietzhnr, Kaäs-Aetlren gilt fures Wt cereo 
à fal very le unice | deg tom head iv Feet Nat, H gt dins pri, 
daan! un mun Tni peteraa un cduszd Ire. ee il dan ke [in dt 
pee de deiiin, 0) oad eoa abis piad ba jane at à linite Ar ta viiia 
de homes — Ua ftäech sotkezneg déaulaut le pepe, Elit-hos mneya lt 
peines reyr prier pwwr Ua piod, ba pini pasa dl'armn. Aer CAP Mite 
pris le boues d'ibbereódet but € pn. Da aen chain int ponte 
emt Ap zgsatlag. da pluie tomba pir Wmmett- — dangs delenit 
ehercher gu. Tar (Kutum ow Kxchgary par. pe Garth, Jos uelim 
qui lai. sevaleni ug em phcitioms Macique. Tine lenrs Miga roya- 
m Ul astail tuaa Jure dangwa ot Len prutécesit. Lin pune i) GIS env qm 
^untewralett - A eed Aer. A wl gëlt. zg cutors suut attie 
par des kräzedt. Er gingt Ze partum, Hose eb d pricier ss br- 
Mughe... Les eps Mant deviens, tmyathteni wed, Muf Ion, $ MI 
mmárit. Me scans opt aiteps pat. die lascunde, gg wt dunn gare 
Tam stall sonda en ga Dit. — Va jour qua. Clm oum we preme 
muii aveg dumga enr ame lürroewi, em Win zim d: Hrs n amiben 
wn duni sco Crit rper gp gobelet du eim, Ji A Salt mg 
exte. direction, pitt iir em erani La mafia ei Caimt"— Mag: 
at pus id tun Faul Iwrsmlt sta da 3 Weastehyan, vm 
dat me na tms rpmpg de aad, Panah atoiak sam les Verna dodi 
phe qui spät bn Tä Lu pour de grat gla à ba mar, wemhdg 
yer PM MMLMN 
paese Ajo wm Ms Londememto i, Ch/we Aon entia tnr, diw km re: 
et, H £ bmgssrht mutt dg fren rs, dx remgtrd Fr pt, que 
dinge avali pespubluo l'rxveniüspón dea Cadi, pae Chipman Ait 
b ma dint ah dh be Maot — Du uer; duas uud estipe, Ta 
bone pt portent à Ap mmm, A ` Tra mg" Teen mt Ke eg 
Gent Jegts 1 Täa Sir mp ais". H sain om terdiri de vm us 
Res Meaigubgn. besen & ei, HA a pom ifm plo Fürsteuen ! 
wdheut zumaee ep Tea 344, Les Ghie Bord ee Tar 39. 
de val aed alien, poar wé bur "elt vr ree. HE rmm s dy, 
dun La bre made dit palile fes dy. Jam apres, ub beige qui 
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"een de Toing Arben. reagig ot") Tast mmm? dan mm 
V'üsident. Ausiqué Chda-Aek ft gaer sn gketg. Tune e cem, 
ma mh ira geam pueri Coen Di tty eg la pert. cos 
ami (CMo erre ) iiti. Lm fe" H v3 virt, d ve eM si: 
Ces la l'annnect dp map rte) 
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Voyons ce que deviennent les. peuples dao. nont, Et 
d'abord les Tongonses du Ledo.. En X» Mou- 
joung-hoei étant mort, eut pour suecesseur Mou- 
joung-hoang, — Au eoummencoement de son regne, 
Mowjoung-hoang fut sb sévére, que je peuple lo 
prit en averstan. M traita do plus fort mal ses deux 
frères Moujoung-han et Moujoung-jénn, Mon- 
joung-han allà, asee ses enfants, demander l'hos- 
pilalité à 1a horde Todo, laquelle habitait Je ponr- 
tour sæptentriunal du golfe du Péaechi-H (8). Toán- 
lue, te khan de eette horde, qui savait son mérite, 
le regut trés bien. D'un notre côté, après avoir 
infligé une défaite 4 son frire, Moujoung-jenn y em- 
para du ta presqu'fle du Leáo-tong (41, et s'allit 
avec ses voisins les Toda. Moujaung-loung se 
repentit, wals irop tard, de sés insólenoes; A Mit 
réduit, pratiquement, à In moltié de. «0n Lerritulre 
th Ti En 9, Todn-leao charges son fróre Todn- 
lun, guide par. Moujoung-han, d'onvahlle ee lerr- 
talte. Todn-dan tuit |o. siege. devant lo douor de 
Líbucteh'eng. L'ormée envoyée pàr. Mowujoung- 
hoang au secours de la place, fut battue, Todn-lan 
voulut pousser Sn victoire, at achever Monjouny- 
hoang. Mots nn reste de patriotisme se rivelfla dans 
le coeur de Monjoungslian. Sous prétexte quae Twian- 
fan n'avalt pas commission d'un faire duvantage, M 
-vefüxa de le conduire. Toán-lan mócontent fut oblie 
pc den rester. Tà- — Copeudant Kdo-liu, nn aw 
turier qui soit) euni dans de. Yaung-páng- nw 
actuel. (99, et y jouait io préfet: Hapérial, eunte 
c'ónuit In mode alürs, se wintant mal à False entes Tis 
Tonos pa à Vourst (Ho. el les Todan Ateak ik, sala 
avec Moujoung-hioang, wanha puétexin dn alliance 
que son. pere Maugoungshioei ntl conclue nec 
Peuples ip 1078 1 I commenca par ni conférer les 
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fibres, que son pere avalb reeus ides l'empereur, La. — 
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reem da l'olng-teheon, mmronta qu'il. l'avait eentontié, - Wasp vim 
Dikeriéent Ascaltgt Ed -Aeng H miir zt Faha, unt Mere, 
ot pe kuura qu'une plurre. Cifu-hou Tei wé vn. La erm, red 
bull q OAA pirea d t-il. Le debet Mona motor, en t AMT 
C'est D 'mmesóe de and rules! 
Voyons ce que deviennent les peuplés du nord. Et: 
d'abord les Tongouses dü Leáo... En 233, Mou- 
joung-hoei étimt mort, ent pour successeur. Mou 
jowng-hoang.— M commencement de. son régms, 
Monjoung-hoang fat sb xvére, que le peuple La 
prit on aversion, I} traita aile plùs fort imni ses deux: 
Dote Moujoung-han el Moujoung-jeun. Mow- 
joung-han alla, avec. ses. enfants, demander. l'hos- 
yitalité à la horde Joan, L»quelle habitait Je. pour- 
tour soptentrional du golíe du Peé-tchi-li (8), Todn-. 


leao, le khan de celle horde, qui savait son mérite. 


lo reçut trés bien, D'un. autre. ebóté, aprés. avoir 
inlfigé une défaite à son fere, Moujoung-jenn &em- 
para de fa. peesqu'lle: du. Ledo-tong (33, et sain 
avec ses voisins les Toán. Moujoung-houng se 
repontit, mais trop tard, de ses. inselences; H fut 
réduit, pratiquement, à la moitié de son territoire 


14,70. En 884, Todin-louo charges sûn frs Toñi- ` 


lan, gaidé par. Moujoung-lian, d'envahle ce turi- 


lore, — Todn-lan mit le siège devant lo dounr de | 


Líbu-tch'eng. L'uruie envoyée par Moufoung= 
hoang au seenürs de la place, fut battue, Todn-dan 
voulut pousser sa victoire, et achover Mowjoung- 
hoaag. Alors tn reste de patriotisme se réveilla dans 
lo cœur de Mowjoung-han. Sous préteste que Todas 


lan. n'avalt pas eoiimlsslun d'en. faire. davantage, A — 
-vefasa de Ie candaire. Toda-lIirn méseontent fut ablis. — 


cé d'en vester. fà, — Cepondant Káo-liu, um avit 
turier qul était ébrll uns lo Poing- ping- fòn 
netue] (0), etui y [ountt In prófet Imperial, com 
ctt Ia. mode alors; se sentant eal à J'afse eutre Jes 
T'oñs-pa à ouest (441. ut tes Todn A Tust Ri, sallia 





PE e 














nvec Moujoung-hioang, sous uètexti de l'alliance 


que sun père Moujoung-koti avit emelne sven 
lampin (p. HY8 3. HH eommenea par it conférer fes. 
ins, que son pere avall. seeds de l'empereur, 13r 


e 





Carte XIV. Pour le repérage, de Fan 347 à l'an 536, Coloriage par bassins. 
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. Teh'éng-tl. Carte. XIV. ` no? 


cérémonie falte, I mitat servica dit 
sabreur- toogouse, sa ronerje chinoise: 
Allé de ses conseits, petit & peti Mou- 
joung-heang recomjuit son pays. ll 
termina cette. conquéte, en 230, par le 
fail d'armes suivant, digne d'êtrè elté 
pour sou originalité... AKüo-hiu dt A 
Moujnung-houngz Cette. rébellion de 
Moujoung-jenn déplall aux Ghéónn 
autant qu'aux hommes. La preuve en 
est que cette mer (In fond septentrional 
du golfe. du. Pé-tchi-li), qui jadis tw 
gelalt jamais, 3 gelé trois fols, depuis 
qu'il seat révolté. Te Ciel semble notus 
fiire un pont de glace, pour aller Jo 
surprendre... Moujoung-hoang ap- 
prouva l'idée, Sins bagages d'aucune 
sorte, iE partit. du. Yonngep'ing-fmu 
nete] (0), um Dong an po da Tom: 
bouchure du Lodn, et traversant Je 
golfe. droit de. l'ouest 4lest, pir une 
chevauchée de plusienrs. centaines. de 
li sur là mer golés, H tomba sut P'íng- 
kan | Kinn-teheou actuel, 2, ete oc- 
elilentale: do In presqu'ile du Leão- 
tong). Moujoungsjenn fut. pris uu nid. 
Son fróre Moujoungshoang n d'abord 
décapiter dexant ful tons ses. comell- 
lers, pulis H lui permit de se snteider,.. 
Aprés ces succès, Movjoung-hoang 
s'accorde titre de Moi do Yén. — Ce 
pendant Moujaung-hoang se prit à 
eouviter Di cóte maritime du bassin du 
Lédo, le territoire da 1a. horde Todn 
mi. Or Qhéw-hou, roi de Tchdo, 
prompt le méme appétit, Pour eoim- 
moncer, lès deur larrons firent allian- 
es. En ds, Chu- envoya du Chan- 
tong, vers le nord, me Nolte comman- 
dée par T'üo-pao, iul portauib cent 
43 
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. Tch'éng-tí. Carte XIV. 


milje hommes. Simultanement Tehéu- 
híowng 1raversalt In plalne du. Pé-tchi- 
lé avec 70 mille hommes, tandis que 
Moujoung-hoang envalissalt les Toin 
par Ie nord, Todán-leaó qui résidait à 
Ling:tcheut Yoüng-p'íng-fou, 9). von- 
loit marcher d'abonil contre Moujoung- 
hoang. Son hôte Moujoung-han 
tp. 101)essaya de l'en détourner. Todn- 
lan bul dit avec eolére: Vous nons avez 
Jadis empêché d'extermiter votre fréce, 
et vous avez ainsi attiré sur noua pós 
inalhieurs actuels; voulez-vous nous 
iroühir une seconde foist.. Les Todri 
marchérent donc contre Mowjoung- 
hoang, qui tes battit, leur At cimj mit- 
le prisonniers, àt sè retim vors la 
nord. Cependant Farmée de Chèu- 
hou prit Ki (10) occupé par un aven- 
turier, puis une quarantaine de: petites 
villes, toutes «oí-disant impérialos, ou 
soumises aux Todn. Seul Yáng-u 
gouverneur de. Péi-p'ing se retrancha 
sur une montagne, et (üt mine de résis- 
ler. Les officiers de. Chéu-hou von- 
lalent le forcer, Inutile, dit Ghéw-hou ; 
Yáng-u est un lettré; c'est dono un 
incapabili»; s'il ne se rend pas, c'est 
uniquement pogr faire parler de iui; 
laissons-le: poser, et. passons... Quand. 
Ghéu-hou approcha de Ling-tchew, 
Toda-leao s'enfuit dans les forl; 
tandis que son. bòte Moujoung-han, 
l'auteur de ses malheurs, alfalt deman- 
der asile à la borde Ü-wenn ( Soun- 
gari, 5, 6). Chéu-hou HL son entrée 
à Ling-tcheu. Il incorpora dans son 
armée les officiers et soldats. Toán qui 
Iul conviarent. Puls Hi déporta plus de 
vingt mille familles de Tongouses Todu, 
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dans toules ses provinces septentrionales, at jusque 
dans la vallée de Ja Hán, Ji pe Mut pès oubllur ces 
transplantations, fréquentes en co temps-là, quand 
ou est tenté de fnire des considérations ethnologiqnues 
sur la race ehinolse, Considerations vaines, dans le 
nord au moins, car la population de ces provinces, 
est un méli-mélo de bâtards de tout sing.. Ghile- 
hou avalt deviné Juste, Quand. Yd»ng-u eut suffisam. 
ment Jeüné. et. pris l'air sur $1 montagne, I «int 
gentiment falre-sa soumission à Líng-tchru, — Or 
Moujoung-hoang, le cher ami etallió de Chéw-hou; 
retiré sur le haut cours du Leĝo, ne donnant pas 
sigue de vie, Ghéu-how résolat de le traiter ên en- 
hemi. H commença part faira des avances aux Chinois 
établis sur le pourtour septentrional du golfe, jawis 
soumis aux Todn. Ceux-ci lui ouvrrirent 36 places 
Inurées, Apres Lout, Tongouses on Huns, Hs chan- 
gealent stmplement do mallres,... Chéu-hou. euvaya 
ensuite son armée droit au nord, contre Kí-tch'eng; 
la résidence de Moujoung-hoang, espèce do camp 
retranché, qui devait dtre situé sur 1a. rive gauche 
du Leão, à peu prés à la hauteur du Moukden actuel, 
Effrayé par l'approche des Teháo, Moujoung-hiang 
songeall à fair, Sou général Mouhing-kenn lul dit : 
Les Tehido sont forts, et mous sommes faibles, c'est 
vrai. Mais sk vous lour livrez votre territoire, une fois 
qu'ils s'y seront installés, vous ne pourrex plus 
Jamais le leur reprendre. Táchez donc de tenir bon, 
jusqu'à In dornière extrémité. 1| ne sera pas trop - 
tard pour fuir, quani tout espoir sera perdi... Mor 
joung-houng resta done, mais sa puur paraissait 
sur son viage, Liðu-p'ei Ini dit: Faîtes mellluire 
figure, an de donner du courage À vos officiers at 
soldats. Ne les demoralisez pus, on leur donnant à 
penser que vous tés lâche, La situation est sérieu- 
sv, Je vais sortit, pour essagor de rolorur là. moral 
ides assiégés, par un. succes quelconque... II sortit, 
avec une polymée de risque-Tout, et euleva. quelques 
patrouillus des Tclido, Cela suffit ponr. remettre je 
cœur on place à Moujoung-hoang et à wes gens. 
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Après dis Jours dé blocus, Farmée de Teha, á enit 
de vivres, su retira vers ln sud, Moujouvy-houny 
lines à $a poursulte son Dis Motjoung-k'iao, avec 
un corps de deux mille eavallers, Celtilsel Ia surprit 
üxns un passage- difficile, et Ja tallla. en piéces. 
Trente mille hommes de Tehido furent Ins où pris; 
lé reste sè dispersa, Seul le corps commande par 
Chéu -minn, teint «aln et sauf, 
Chie-ammm Hail eu enfant Sirendmmnt, Sen mw de Fsunfi était 
Jä. Sun qutt oum d'impust (ut kr la. Roote p p. 03). Chiw-&on, ri 
de Ade tecuuilli l'ocpheils, lelene comine op abnt, et dul H 
prendre som posee ent de falle (adoplion jJ. Chéw-miwn (noit berg 
gt (us, CMS ae Te prb m gone aman How prrleeult Ana 
propres. amante. Nous tacoaterous Ho (ut roprmrpt Cd -pämm H 
at Amia D Lä/e-Zan, ct que rire it fat A den da 
Chu 
Čo rovers obligea Chiéu-hou d'abutdonter toute sa 
conquête et du se retirer jusqu'à £e (20). Sur ses pas, 
Moujoung-hoarng rprit toutes Fes villes qui s'étaient 
données à Chéu-hou, el ep passa fa. population au 
ft de l'épéóe, — Cependant Chéusdhou se mit aussitôt 
à préparer sa. revanche, 11 ordonna de construire, at 
lus eMes dir Clim -tong actuel, mille jotiques de guer- 
te. IHE créa; dans ano He située ün peu au gord de l'em« 
bouchure du Hods, un dépót de provisions; oà Il em- 
magasina frente millions de boíissennx de grain. fl 
ema un secomd dépót sembluble sur la cóte ide Corée, 
où trois eents jomques Eransportéreot du gralim, qui fat 
gardé; au bord dela mor, dans un camp retranchi, 
par un corps. de. dix mille hommes, Toul esla, pour 
üne catrpagne qui devait se fabee l'angée. peoelialne, — 
Les Tongouses, qui étaient. en. veine; n'attendirent 
pes à ce- temps-là. Durant |n dernière june de l'an 
038, Ms. cansérent encore à Chéu-hou de bien grands 
déssgrónenis, Nous avons lilssé Todn-Lbeao, le khan 
iles Ton, caché dans les forêts. Aprés la retraite de 
Ghéu-hou, H on sortit, Désornals, pour pouvolr vi- 
vre, V pul faltalt l'alliance, on de £iéusdunr son voi- 
sin do sud, on de. Moujoung-hoang son voisin du 
pur, 1 melt d'abord. pour. Chét-hon, auquel Hl 
etvoya am ambassadetr, Quaund cel envoyé fnt partt; 
Todn-leao changes: d'avis, et en euvoya. wm autre À 
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Moujeung-hoang. Yous les deas fnrent 
bien accueillis, Ghéu-hou envoya Md- 
tjou avec un corps de troupes, De l'au» 
tre cóte, Moujoung-hoang arriva cp 
rersonne Trén-deaodul opter entre ces 
deux seconrs. Ht vemfit aux Tongouses 
les Huns qui approctialent sans défianen; 
Surpiris par. Maujoung-k'iao, Má-tsou 
fut. completement défalt... Ce double 
jen no pronta pas à Todo-leao, Ediilé 
sur son honnéteté, Moujoung-hoang 
annoxa sou domaine, et Ie garda com- 
ne hóte | prisonnion) angrês de sa por- 
sanmi. fou aprés, ayant constaté que 
Todin-lena intriguait en secret, I1 Je (it 
mettre A. mmm, Alnsi Anit da. horde 
Ton, — Movjoung-hun qui asalt 
ruiné cette horde, préópara. également 
ln ruine de ses nouveaux hôtes les (= 
wenn £o. 0). F-teou-kort, Je kan de 
cella horde, se définit de fni; Afou- 
joung-hian vontretit la démence. On fn 
erut eellement fon, el comme fel, on 
je laissa errer partout, Le malin Ton- 
guter preofita de eette Hilierté, pour ji- 
ver et graver dans s mérmolrme Ig earte 
du. pays des. Ü-wenn. Il trouva moyea 
de faire savoir à son frére Moujoung- 
hoang, les services (de traltre) qn'il 
lui avait. déjà rendus, et son désir d'en 
falre davantage. Moujoung -houng lul 
HI répondre qu'il je recevrait voliti- 
tiers. Alors Moufoung-hurn, avant dé- 
robé ]e- imellleur eheval. du khan J- 
teou -koet, prit ses donx Iis otni croup 
ot rejoignit Moujoung-hoang, que son 
retour comble du joie: 

En 340, los préparatifs. dé: Chéw-liou 
enmt terminées, Hb embarua  DU0 mille 
shlat, sar dis milli: jonquex,. Cotte 
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flotte sortit du Fieuve Jaune, prit fa 
mer, et envahit tout ln pourtour sopton- 
tiooot do golfe: Cent dix toilliuhs du 
hoissenux de grain étalont accumulés À 
Láo-nan, prés de l'embouchure du 
Fleuve Jaune, oy Ghéu-hou avalt. éta- 
bli son quartier général. Débarqués au 
non! du golfe, les soldals de Chéu-ou 
prirent plus de dix mille familles ton- 
gouses, qui furent. transplantées dams 
les provinces de Ia Chine (p, 11091 an 
sud du Fleuse Jaune, Pis ils tentèrent 
de couvrir le pays de petlis postes milit- 
talres, les blockhaus de ca temps-là: 
Surtout, ls ralórent Tous les. chevaux 
du pays. Car Chéu-^ou qui n'avait que 
peu de cavaliers, comptait sur ces clie 
vaux pour se monler ute cavalerie gi- 
pable de tenir tête à celle ies Tongod- 
ses. I) ordonna qua quiconque cache 
rait un cheval, seralt coupé par Ie mi- 
lieu du corps Il en oblint ninsi qua- 
rante tille... Hélas, ce fut 1à tout ce 
que Iui rapporta son Armada: Unn ehn- 
vauchée mit fin à si gmndiose enire- 
prise. Le malin Movjoungshoang pensa 
en Iui-méme, que Chiéu-hou, M occupé 
sur les bords de In mer, dévall avoir 
oublié de défendre l'intérieur des. ter- 
yos. Il pensait juste. Un beau jour, dé- 
bouchant de [a passe qui conduit dé 
Jehol à Pékin, une avalanche de Eva 
ferie. tongouse. dévala dans dà. plaine, 
délruisant tout sur sog passiga, deputa 
Ki jusqu'à. Heüe-kien (40 à 23), La 
pays fut mls à feu et à song, Trente 
mille familles de paysans chinois nm- 
menées captives, nllérent remplacer 
dans le Ledo-si (8), les dix. mille. fa- 
milles que Ghés-houavalt esportées.... 
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1:3 


Or la capitale de: Chéu-how étant à Le (20), 1 rap- 
pèla précipitamment tont son monde, et coural ki 
défendre. C'est tout ce que. Movjawng-hoang dési- 
rail ; aussi retourna-t-il. palsiblement dags ses pütu- 
rages. — En 241, Moujoung-hoang se bütit une capi- 
tale, Loüng-tch'eng (9), à l'intérieur de la. Grande 
Muraille, sur le Loda. | y éleva un temple A ses 
ancétres el un palais. Le. digne empereur Tch'éng, 
un bien brave homme, voulut blen lul conférer le titre 
de roi de Yén, que Moujoung-hoany sètait dounè 
lui-même. — Moujoung-hoang établit son fs 
Moujoung-k'oai sur la côla occidentala de la pres- 
qu'ile du Ledo-tong (3), à P'ing-kouo dont nous 
avons raconté Lp. 1107) lu prise épique. Celui-ci s'apr 
pliqua à se rendre désagréable aux Coréens, lesquels 
reculórent pea à peu juxque derrière le Yä-lou (2), 

Si les T'ouo-pa de Tài (11, 12) furent sages eL na 
volérent rien, durant tout ce grahuge, c'est quits 
avaient d'excellentes ralsons de se. tenir tranquilles. 
Les discordes el Je compétitions épuisalent cette 
peuplade. En 229, un. certain Keue-na avait remplacé 
ló khan Hewue-jou ( p. 1080). & son tour Keue-na 
dut fuir chez les Ü-wenn. I-hoai, un fils de U-Iu, 
devint khan: En 335, Kene-na revint, el I-hoaí dut 
aller demander asile à. Ghéu-hou. I1 revint. eosulte, 
el mournL khan en 338, Son fróre cadet Cheu-i- 
kien était alors alogo à Le. I-hoai mourant do- 
manda instamment à ses officiers de le faire khan, 
Quand 1l fut mort, Tes officiors se dirent que le étant 
loin, U serait plus commode de faire khan Kén, le 
frére cadet do Ghew-i-kien, Kõu refusa de monter 
sur de trôme, courut lui-même à Le, et demanda ati 
roi de. Tehdao de. rester à «3 cour comme otage, à la 
place de son frère. Edifló de ce trait d'affection fra- 
ternelle, Chèu-hou les renvoya libres tous les deux. 
Cheu-i-kien devint khan, Depuis la mort du khan 
1-lou (p. 1063), les T'oûo-pa n'avaient eu que des 
malheurs, et leurs hordes se distoqualent, Or Cheu- 
i-Kien était toat etisemble, et bon. guerrier, et. bon 
politique, 1 chureha à relever le royaume de ses 
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c. a Jf {'uncétres. 1 régla d'abord lesattributions 
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des officiers. Ensuite, aidé par les Chi- 
nnis-Yén -fong, Hü-k'ien, et antres; il 
rédigea un eode simple, élair el éxpedi- 
tif, pour pntilr Tes vols, Ies viols, les rapte 
eL pes assaesinats, peéeliés ordinaim» de 
eps bons Tongouses. Quaad IL eut ais) 
mis la paix à l'interieur, N réduisit les 
hordes des Léo à l'est, et des Ldo-na 
à l'ouust, et Unit par régner, duputs lus 
Yinn-chan jusqu'à l'Altal ( Carte XV j, 
sur plusieurs. eontalues de milliers do 
sujela : elair semeés ), — En 330, Gheu- 
i-kien songea à se batir une. capitale, 
Mais sû mère Wäng-cheu Iul dit: Je 
Hai jamais babité une maison. Nolre 
nation n toujours été nomade. Quand 
un habite dáns. une ville, si l'ennemi 
l'entoure, on ne peut plus se sauver. 
Conservons nos tentes f, Ghen-1-kien 
dut renoncer à son projet, et les T'ona- 
pa continuérent à exper, — Vu fya 
revers de Ghéu-hóu vet les succës du 
Moujoung-hoang, eu homure pratique, 
Cheu-i-kien penchait pour ce dernier, 
D'est à Moujoung-hoang qu'i deman- 
d une femme, Celul-ch dui donna s3 
propre sœur, 


Transportons-nous au Séu-teh'oan an- 
tuel (50), où se prépare la tin dug pelli 
royaume de Toh'é6ng. En 3M. Tå- 
hioung rol de Tch'éng, que nous n'a- 
vons pus ed. à nommer depals- trente 
aus, fat atteint d'un ulchre à. 1a. To. 
Son eorps était tout eauvert de cleatii- 
eis, marques des plaiex recues. durmni 
sa vie aventnréuse. Tout d'un coup 
tontes ces cicatrices s'ouvrirent, Ot sit 
corps se couvrit de plaics suppurantes, 
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dont l'infection était tele que tous ses fis l'ubandon- 
nerenL. Seul Li-pan, un ueveu qu'il avalt donné 
son béritier, le soigna avec dévouement, restant vêtu 
jour et noit, et léchaut ses ulcéres. Quand Li-hioung 
fat prés de mourir, 1 nomma son. frére Li-cheou 
Malis du pálals et exséculeur. Lestamentalre, Apres 
sa mort, Li-eheou mlt. Li-pan sur le trône, puisii 
prit en malu fa régence, pour la temps du denll, Li- 
pan se logen ilans ja cabane ritgelle, soprés de Ja 
tombe dé son oncle, el ne s'occupa que de. pleurer. 
Or Li-ue et Li-k'£. tous doux fils de Li-hioung, 
tant venus à Trh'éag-tou pour les funérallles, s'in- 
surgerent contre Je cousin Li-pan qui teur avait 
dé préfôné, Li-vou, frère cadet de Li-pan, l'avertit 
de 1es éloigner. Ne voulant pas les priver d'assister 
aux funérailles du leur pére, Li-paa tie les. élolgna 
pas, hes tralta cordialement, ot envoya ou contraire 
“ii provinces sou frère Li-you. Mors Li-ue assassina 
Li-panm, uu moment oü celui-ci plenrait, le soir, 
davant ta tombo de Li-liiaung: Puls. Li-we mit wur 
le trône son frère Li-A', qui prit Li-we pour Chan- 
teller ei Maréchal, et réduisit le Maire nu palais 
Liseheow à un tóle secondaire, — Cependant Lorgo- 
uen, pére ie ta more de Li-pan, uyant essayé. d'us- 
sassiner Li-k'í, pour mettre snr lo täne lë Sis dà 
Li-pun, Li-k'í lo t mettre à mort avec sa fille Loüo- 
chew. L'aristocratie de Teh'éng Ini etant hostile, Li- 
k^ résolut de s'en défaire, H relim sa confiance nux 
anciens officiers, et. la douna $ ies hommes non= 
veaux, vils Mattbours sans capacité ni mérite. De ca 
moment ia prospérité de Tën'dng Malissa, — Li-k'i 
devenant de jour en jour plus jasolent, les familles 
aristocratiques eomimineerent à remger. Eti 338, Li- 
Ki Moigna Li-cheou, sous prétexte d'une. niissión 
on province. Gr, dans le district qui jui fut assigné, 
vivit un certain  Koong-tohoang, dont. le. pére 
Koung-chou avait jallu Hé mis à mort par Li-tei 
Up. $054), Le tls avalt mis son pére en biére seule- 
ment, et asalt juré dp ne l'etisevelir, que quand 1l 
lauralL. vengé, Escomptant le ressoutiment dé 
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Li-cheou contre Li: i, KoGngstehoang 
alla le trouver et Iwi dit: Do vrai, Io 
peuple de Chòu appartiont aux Tsin. 
Si vous preniez: lès armes, volevioz 
Teh'éng-tou, et vous prociamiez Iriba- 
taire de l'empire, votre foriune. et vole 
gloire seralent consacrées, et nons ver- 
rions la fip des malheurs présenta... Li- 
cheou ful. vite convalneu. Son Uls qui 
avalt uu comuandement militaire dank 
la ville de Teh'éng-tou; en ouvrit Tes 
portes å son pre, lequet murcha. droit 
au palais, mit à mort. les ministres do 
Li-&i, et Ivra Teh'éng-tou nu pillage. 
Ensuile, supposant, comme toujours, 
ut ordre dela teine, Li-cheou dégruda 
et emprisonna Li-k'i. Cului-el n'atten- 
ll pus la suite, et se rendit lui-même 
le service de se pendre, Alors certains 
uotables pressérent Li-cheou de faire 
sa soumission aux Trinn. D'autres Ini 
conselllèrent de rester Indépendant, H 
prit ce dernier bont, et sp D roi, voire 
mée empereur, nou de To'éng, 
mais de FJán, parce qu'une chase neu. 
ve doit avoir un nom nouveaun. Ii At 
vusuile rechercher exactement, et mas- 
sacrer jusqu'au dernier, les descen- 
dants de Li-hioung. Puls Hl ensoya à 
Koting-tehoang. des présents. el. un 
char magnifiques, vn Ie priunt de vou- 
loir bien. venir à Teh'éng-tou "pour 
dire son conseiller. Mécoulent. de ce 
que Li-cheou ne s'était pas Soumis 
aux Tsinn, Koñng-téhoang refusa 
tout, sous prétexte qu'il avait fait vien 
dr ne jamais accepter dà eliarge, Mais, 
comme H ewit vengé, H ensevelit son 
pére, — Blentót aprés, des pluljes tor- 
reutíellex üvant dévasté les vallées ila 
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Chôu.et réduit ln peuple à ta misère, Li-dhéou de- 
manda, par un édit publie à ln mode antique, qu'on 
voulht Dion l'avertir de culles dn ses fautes qui 
avalent Irrité fe Cièl. Alors Koung-telioang lal écri- 
vit: Quand. vous vous dtes Tivé contre Li-4f, la maja 
étendue vers les astres, vous avez annogcé au Clel et 
à la Terre, ot juré devant Ia multitude, que vous 
vous sonmoettrioz aux Tsínn. Le Clel vous à secondé ; 
le peuple a été dons lu joie; vous avez réussi; pris, 
manquant à votre promesse, vous vous étes Plt su- 
verain. La plule, la. famine, Is. peste qui nous. affli- 
gent, sont l'expression Au mécontentement du Ciel, 
Je peuse que, fidéle à volre serment, vous devriez 
vons reconnaltre vassal da l'empereur, Cette. dérüar- 
che vous abaissoralt d'un. degré. H est vrai; mais 
elle assurerait, je pense, votre succession 4 vos des- 
cendants... Li-cheou ayant. Iu co fuctun, eut honte 
et le cacha. 


Pour ce qui concerne les doctrines de l'époque, l'hls- 
toire du l'empereur Toh'äng nous fournit les détails 
suivants, courts malis précieux. — En 337, Yuda- 
kae demanda qu'on. multipliat les écoles et qu'un 
favorksát l'enseignement. L'eupereur signa 1o décret, 
comme il en aurait signé on autre, si on lé lui avait 
demandé. Xn ouvrit des écoles, on convoqua des élé- 
ves. Mals te t3olsme élalt alors. tellement en. vogue, 
parmi les fonctionnaires et Les officiers, dit l'Histoire, 
que Jes enseignements confuciauistes ne flrent sucut 
effel à ees endurcis. — En 338; le chaucelier. Wüng- 
tao donna une charge 4 Li-teh'oung.; Atffigó de voir 
que le siécle n'aimait que les doctrines vaines, mt 
atait ontilié les grands principes confucianistes de [a 
bienvelllance eb. de ii. convenance, pour suivre les 
rërotiles de Léo-trenu, s'atiichant 4 l'apparence. et 
négligenut ls réalité; affigé, dis-je, de cette Méca- 
denen, Li-teh'oung composa un opuscule, l'Alguil- 
lou Scolaire, afin de ramener ses contemporains au 
sentiment du vrai et du bien. $és arguments reva- 
naien 3 ceci: Nopprécler que ce qui est brillant 
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mais funeste, c'est vouloir sa ruine. 
Seules la hienvelllanee et la conre- 
nance, sont des principes salides. et 
durables; Ne 1es rejetez donc pas, mais 
rejetez ee qui lour est coniralre. 


En 242, l'empereur Teh'éng mourut, 
Au de 23 ups, aprés nur occupé lo 
trône, sous In tutelle de Wäng-140, 
iuennt t7 ans. H faissa deux fils, encore 
dans: Ies Junges, Séuma-p'ei et Séu- 
mat, qui régneront plus lard, En 
ationdant, Séuwma-yao, Ve frere endet 
du defunt, dé de 20 a2n*, monta sur fe 
trône et devint l'empereur. Kang. La 
capricieuse chronologie des Teinn, 
eomple. lag 313 comme Ta première de 
sou règne éphéméerc. 


Catte même année, Île traitru Mon- 
joung-han exéenta ses prajele contre 
lex Tonguuses (I-wenn (Sóungarl, 5, 62 
IL dE à son (rre Moujaung-hoang rol 
de: Yén : Depuis longtemps les L'-wenn 
soul In fléau dh potro. nation, Lont 
khan actuel J-reou-koci èst an intrus: 
qui n'est pas aime doses gens. Je con: 
nais parfaltoment lè pays. oi mp charge 
ilede conquérir sans xabir Ie molnitre 
échec, Mais pendant que nous ferons 


, cute expédition, nos volsins. jen. Káo- 


Kinli (€, Corée septentriónale ) pers 
raient bien nous prendra on Manc: I 
faut donc commencer par les mettro 
hors d'état de nous-nuire, En Dpnlr age 
les. Ü-uetnn, ne sem plis ensulte qu'un 
jet. Après cela, matre. incontesté qu 
golle, riche et puissant, o'avant plua 
rien à craindre uu nord. vous pour 
mz porter. vox regards sur In Chine 
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conlrale,., Moujoung-hodng trouva ce discours 
de son goût. Orle pass de AKdüo-Kiu-l£ peut er 


envalil par deus voles ; ou par le. nond-auest, par- 


lu pluine 125, volé fucllez od par Je sud-est, par 
lès montagnes ( 1), voie difficile. Aussi tous les offi- 
ciers de Moujoung-hoang Ini conseilléraut-lls de 
prendre pur lo. nord. Non, dit. Moujourig-hran, ne 
faitos pas ninsi. C'est au nord qu'on vous alten, 
Prenez par Je midi, et vous pourrez surprénilré ln 
capilalé Wén-tou, Moujoung-hoang sulvit. l'avis 
de sou frère, H pit par Je sud, avec 40 mllle bummes 
d'étite, Moujoung-han marehant comm guide à li 
tue de lavatit-gurdeé. Au nord, Wüngeu avec: 15 
mille hommes médiocres, faisait un. simulfacre. d'in- 
vasion, pour tromper les Kao-kiu-li, Gomme- Mou- 
jouug-han l'avait prédit, Tehta roi du Kña-kiu-1f 
envoya tan frère Oir, à da télo de toutes ses, bonnes 
troupes, eontre Wáag-u ; tandis que Injeméme 
gardalt Je sud, avec le rebul le «ot armée. C'est stir 
eo. rebut que. Moujoung-hoang tomla. Les Kia 
kiu-l furent ballus el. dispersés- au. premier choc. 
Le rol felido.se sauva dans les montagnes; presque 
seul; l'une traite, Moujoung-hoang coura À ln ca- 
pitale. Wán-«tou, ville adossée aux montagnes, dans 
la haute valle iu Yålou-A fang. N prit iu mers Ai 
ri, et sà emme Dopemtant Wéng-u avait élè a- 
néant par les hannes troupes des Kao-Kiu-H, Celle 
perte inspira à Moujoungs hoang le désir de truiter, 
Elle rendit, au contraire, lè rol. Tcháo Intraltalile: 
Moujoung-hoang linvita en vaio à une entrevue, 
Alors Hän-cheou dit à Moujoung-hoang: Nous ni 
pouvons pas garder le territoire des Kåo-kiu-li. 
Dis que nons l'aumns évacuó, ce royaume se redrese 
sera et nous molestera. comme auparavant. Ecoutez 
mun conseil ; Emportez le corps dn pote du rol, et 
emmeterz sa. mére y ainsi Hå, H nè pourri plus. vous 
nuire. Quand ensulle. il vons fera. des. ouvertures; 
recevez-les bien et vous l'aurez gagné... Movjoung- 
hoang ft ainsi, 11 déterra les ossements du pére du 
ol här, et emmena sa mére, avec In bagatelle da 


APAS 


EECH 


È 
et 


1120 iT 


& 


x 
SS 


RESSEAGH 


* 


IER 


RTE et D Je EEE) Re 
REIN Et 


- 


ENMAENSEURSNNEBNNEHS 
CEET, 


SE EE 


NÉSEMÉMRNE 


x hx SS TRUE DS ER RC A 


ARE |RSS 


. 
` 
r 
LI 


RS 


(pax ES E 


fe 
d 


GG SE 
= 


WS 


MIEONSNS 


- 
- 


SN ES REN RUE SEE 


EOXBENuIE D 
ESSE E: 


e 
e 


KEE EE 


SMS m 


EIERE 
eetikesemNEE 


NEEN a 
E 
Sea ae HA EE à 
JHB 


'éng-ti. Carte XIV. 


50 mille Corċens, hommes èt fémmes ; 
car ce digne Mowjoung-hoang était 
dóchlóment un eolonisateur convaincu. 
Avant dò commencer sa retraite, Il dé- 
truisit do fond on comble ln ville de 
Wün-tou... Hün-cheow avait prédit 
juste. En. 233, In plété filiale amena fe 
rol- Teháo nox ples de Moujoung- 
honng. Celui-ci lul rondit gracieuses- 
ment jes Oxsements de sön père, 
Tohto nyant élé parfaitement sagé. I 
lui rendit aussi sa mòre, quelques an- 
nées après. — Lu tour des -wenn 
était venu, En 444, Moujoung-hoang 
marcha contre eux, en personne Le 
tmltre Moujoung-han — eummamtall 
l'avant-garde et dirigenit Ia marché, 
I-teou-koet iotna I. commandement 
dé ses troupes gu Corin Ghée-te-Iy ten, 
Moujoung-hoang lit dire à Moujouny- 
hauw: Chée-1e-ts'ien vient à nous, avec 
trois colonnes d'hoinines résolus; ne 
serait-il pus bon de reculer?.. Mou- 
joung-han Iul üt. répondre: On dit 
Ghiée-ie-ts'ien. brave, et les. Ü-wenn 
ont mis eo Iul tante Iur confiance. Si 
donc Je 1e bats, là guerre sera fiuie; Orje 
sais, de source cerialne, que sa reputa- 
lion est surfalte. Surtout ne reculez pas, 
pour ne pas abattre Ie courage de mes 
cavaliers! Sur ce, Moujoung-han avan: 
tant rapidement, surprit hattit. et tua 
Chée-ie-ts'wen, Aussitót toube l'armée 
des Üaivenn so débamla. Colle de: Y/a 
marcha droit au douur du khan, leu 
koei s'enfuit vers le nord-auwst (70), et 
périt dans la steppe. Les Ü-menn se dlis- 
perséreut et eossérent d'étre nne nalion. 
Moujounghoang étanlit ceus qu'il 
put. prondev, à l'intérieur de Ta. Greuuda 
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Muraille, près du Cháün-lhidi-koan setuel, Iannexa, att 
nord du Leáo (Soungari 5, 6, plus de mille Gi de terri- 
tote, — 1H nous reste à raconter, avec. une certaine 
satisfaction, coment fuit Moujoung-han, après 
avolr perdu les deux nations qui lui avaient fait du 
bien. Blessé dans la campagne contre les Ü-$0enn, it 
dut se retirer pour se soigner, ot fat longtemps sans 
revoir son frre. On profita dr sou absence, pour lè 
desservir. Durant sa convaleseence, HI sumus à dres- 
ser des chevaux de bataille, passe-Ltemips. ordinaire 
des nomades, On fit croire à Moujoung-hoang que 
c'étalent là des préparollfs dirigés contre Int, Geint, 
cl prisatt Ie Lalent de son frére, plus que sa personne: 
D'ailleurs, la besogne étant faite, il n'avait plus be- 
soin de lui, 1 lui envoya done l'ordre de se saleider, 
Moujoung-han dit: Comme Jal déserté jadis (p. 1104), 
je mérite Ia mort! et 1E s'empalsontm, 


L'empereur K'áng, 313 à 244. — IH nomma 
kmnperatrice sa concubine Teh'óu. 

En 443, à P'ing«ling (C$8) 29 sud du Fleuve, düurmit 
une belle nuit, un tigre dn pierre ploc an nord- 
ouest do lu ville, se mit en mouvement, suivi par une 
procession de plus de millo loups et remirds, et alla 
so poser au sud-est de la ville, Chéu-hou, roi dà 
Tohdo, ayant été instruit da catlo merveille, fut très 
satlsfalt, Ce tigre de. plerre, dil-H,. c'est mot {Atie 
tigre, chén pierre). Son déplacement, du nont-ogest 
vers le sud-est, avertit quo lx volonté qu Clel, est 
que Je marche vers lu sud-est, contre l'empire. Qu'on 
lóve toutes fes mllices? L'aonée prochaine, mol-méma 
je commanderai mes légions, pour obètr ap Col? 
Aussitôt les courtisans présentérent leurs félicitaliotis, 
et 107 rhiéteurs ou. pocles s'extasiéreut en prose et en 
vers, Ordne Tut: donné su. peuple de. fournir, par 
quinze hommes, un char, degx bouts, 154 bolssestix 
ile grain, et £0 piéces d'étoffe. Polno de mort contie 
quiconque. refuserait ces prestations. Beaucoup iè 
pauvres durent vendre feurs enfants, et ne furent en- 
core pasen imesufu de payer. Aux arbres, te fong 
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des rontes, pendaieni des grappes di 
mallienreux, qui étalent pandus de 
désespolt. — En 34, plus d'un mil- 
fion. d'hommes se trouvérent réunis 
Alors Ghéu-hou donn vun grand harn- 
quel à ses ministres el officiers, 
dans de pavillon de ta gnarro. Du- 
raut le festin, cout vies sanvages s'a- 
hattirent. 2m. sud da pavillon, L'Att- 
naliste Tehdo-lan. dit: Que des bies 
Iurvages s'abaltent ich, c'est nn signe 
certalu que ce palala sera détruit iles 
oles sauvages ne s'abattant que dans Ies 
lieux déserts ; ef. p. 588), N'entrepre- 
nex pas celle campagne, où votre rule 
est certaine... Docila à côt avis, Chiu- 
hou présida ute grande parade de son 
lhnmense armée, puls renvoya chacun 
dans ses foyers, L'histoire nu dil pas 
si rendit bu peuple co qu'il lui nvalt 
extorqué, obs] Tes. penilus revécureut. 
YrainenlL, ce tigre de pierre, ces ojes 
sauvages, donnent une haute wee de 
l'esprit de. Glióu-hgu. O pasteurs des 
peuples, Huns et untres, que de fols vous 
les avez tonius saus rime nl raison ! 


Au neuviéme mois de l'an. 344, Pam- 
pereur. K'üng mournt, aprés deux ans 
ijo régne, à l'âge de 23 ana, Son fiis 
Tán fut... comment dírai-je..- corehe 
sur de trône, car il n'avait pas l'âge 
pour s'y sssvoir, N'importe, I devint 
l'empereur Mu, et ss amère limipérar 
trice Tch'óu se cliargea de réguer. 


L'emperenr Móu, 3153 331. — 
Laissons-le aux mains des nourrices, 
pour conter Ja fin du royuume dn 
Teh'éng- Hán; Li-cheou ip. 1116) qui 
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Sr 


monrut en 343, laissa le tróno à son 
fs Li-cheu. En 345, Li-chou ne pou- 
vant pas avoir d'enfatls, son [rére. Li- 
könny Ve pria de Iul assurer 53 success 
slon. Les principaus potables dtu parti 
dus Li, appusérent sa demande, là 
famille royale ue comptant que trés 
peu de personnes. Mais Li-cheu vit 
dans leur démarche les indices d'une 
conspiration contre sa personne. 1I mit 
les notabiles à murt; eLéfoigna son fréve, 
qui se suicida. Officlers el peuple, tous 
furenl nayrés de cette Iragédie, — Par 
la sulta, Li-ehew devint de plus en 
plus insolent et négligent, TH ne vit phus 
les nilnistres, mais traita fos affaires 
avec des gens de rien, plnts valets ef vils 
flatteurs, récompensant et punissant 
arbitrairement, Le peuple tout entier le 
prit en. haine, — En 346, le Grand 
Tuteur Li-i marcha sur TeA'eng-tou 
avec ses troupes, pour faire cé qu'avail 
fait Li-che»w en 9398. Mais Li-cheu 
l'ayant tuð de sa main; d'une Deche 
tirée du baut du rempart de. Teh'éng- 
tou, Ves partisans de Li-i se dispersé- 
rent. — Cependant l'idée, vint. aux 
Tsinn de s'olfrir ce que Jes Li ne vou- 
talent pas leur donner, Hodn-wenn 
leur gouverneur des provinces occidat- 
tales, arma contre lo royautne de Hán. 
Kn 247, ib remonta. la. rive gauche dp 
Minn-kiang, jusque prés du. Kra-ting 
(A1) actuel. Le général de Jn, Tsdn- 
kien, lo cherchalt en. descendant: la 
rive droite. Zfodn-wenn approchait 
de Teh'éng-tou (550). On Iul propoxa 
de partager ses Lrogpes en deux. corps, 
pour divisor les fürces de ennemi. Nati, 
AL Ie bravo commandant Yuän-k'iao, 
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ne faites pas €ela; fé risquer pus de 
vous faire détruire en détail, Nouns ton- 
chons au but. Laissons nos hagnges en 
arrière, prénons pour trois jours de 
vivres, ot eulovons la position... Hoün- 
wenn goüta l'avis. 11 n'était. plus qu'à 
dix li de Teh'éng-tou, quand Tsán- 
křen, revenn de sa méprise, le rejol- 
gnit; muis à ta vue des soldats de 
Teínn, ses troupes Iégéres se dispersé 
rent sans combatire, Réduit à sés pro- 
pres forces, Li-cheu. chercha à défen- 
dre le pont qui donne accés à 1a ville; 
Lo combat fut acharné, Une fléche frap- 
pa-ou plain front le cheval do Hoân- 
wenn. Éffrayés, ceux qui l'entouralent 
le suppliérent de reculer, H cria donc 
au tambour-moaltre de battre Ia retraite. 
Le tumulto étalt tel, que cet. homme 
comprit mal le commandement, et bat- 
tit la charge. En avant! cria le brave 
Yuán-k'iao ; et frappant d'estoc et de 
taille, 11 enleva le pont, eourut jusqu'à 
Ja porte de la ville, et y mit le feu. 
pémoralisés, les Hán s'enfulrent. Li- 
cheu se livra, lló et accompagné de 
&on cereuell, Hoán-wenn l'nvoya à 
Kién-k'ang, oü on le fit" Marquis du 
Hetour à l'Ordre. Hoân-twenn no 
resta que trente jours à. Teh'éng-tou, 
pour y organiser un gouvernement, au 
moyen des anciens officiers et notables 
favorables dux Tsínn. Le peuple de 
Chóu ful trés content... Ainsi finit le 
royaume Tch'éng- Hán des Li; aprés 
avoir duré 44 ans. 


Le royaume Hna Héóu-Tchdo des 
Chéu, penche aussi vers sa ruine, Tou- 
jours soucieuse de son but moral, 
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l'Histoire relève avec insistance les folies qut pripa- 
rérent cette rnine... Ea 345, Chéu-hou leva 400 mil: 
le hommes, qu'il M travailler à la construction d'au 
immense palais, À Ldo-pang. 1 NL faire mille chars, 
destinés à ln chasse à courre, convertit presque toute 
la vallée de ln Léo (16)en un immensa parc, et portä 
peine de mort contre quiconque taerait une pléce de 
son gibler... !| parait. qu'il était content. de-ses ammag- 
zones ( p, 1097), ear, en 245, ii confla à iles femmes 
des charges mandarinales, IH em créa 94 degrés, el 
enleva trente mille filles du peuple, pour leur survit 
d'ofüftieres. Par sulte de cette razzi, tes Alles deviu- 
rent al rares, dans certains districts, que les tapls el 
les meurtres s'y multipliérent à l'infini... Le Hun 
Ghéu-hou est donc à inscrire parmi les premiers 
promoteurs de l'émancipation des femmes. Mais ja 
prie ses modernes imilateurs de metarquer, que 
Chéu-hou commenga par our acearder le service mi- 
litare. D'abord des. amazones; ensulte des officléres, 
des avocales, et Te reste, Ce Hun avalt da bon sens. 


En cette mime année 245, uti royaume surgit au nord 
des Nün-chan, dans cette bande N«G dont nous 
avons tant parlé jadis, Trhäng-tsounn iqui y était 
gouverneur pour Ghéw-hou, commenga par remm 
niet la division territoriale dt pays; Dis H sen D 
vice-rol (de Leüng ), se donna une eour eL tout lat- 
tirait d'un roitelet. — En 346, Teháng-tsounn étant 
mort, son Dis Tehaüng-tch'ounghoa. cecueillil son 
héritage. — Pratiquement, les: Nán-chan étaient 
perdus pour. Clióuw-how. 11 tàcha de les. mécupérer, 
Son général Md-ts'iou marcha contre le nouven 
royaume., Tehång-teh'ounghog (tall. prit. I avait 
inobilisé ses troupes, el enufié cing nillle hommes au 
général Sie-naí. Celui-cl marcha contre Má-ta'iou. 
Durant Le premier bivouac, deux iboux eriérent dans 
son cxmp. Bou augure, dil Sie-nat; prósago certain 
de victoire! Le lendemain il attaqnn ot- battit Må- 
te ton. UH port que ceux des Néa-chan en ron- 
lulett aux Hans, car, dans cette guerre, ofliclers et 
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soltats paydrent hravément de leur per: 
sonne, Alusi Má-ts'iou avant pris Kinn- 
tch'eng, le commandant Ki-tei se 
sulcida. Aprés la prise de Wän-teh'eng, 
le commandant Séng-ktu üt de méme, 
aprés avoir préalablement égorgé de sa 
propre muin ses fommes el ses nufints. 
Ces officiers sont dévoués, dit froide- 
ient Má-tsiou ; etti At enterrer leurs 
catuvres. — Le recoim dans lequel 
sext situó. Páo-hen (571, au sud du 
Fleuve, Mt cause commune avec Leng 
Mü tx tau assiògea Påo-han, en 947. 
Lo préfet Tsi-l'an était d'avis d'ahat- 
donner l'enceinte extérieure trop 
vaste, pour «e eoncentrer dans l'en 
ceinte intécieare, Le préfet. Teháünq- 
b!ouan. l'eu délourna, À cause de l'ef- 
fut moral que cet abandon ferait sur los 
soldats. Ceux de Leáag defendirent 
donc fa ville. Má-ts'iou l'assiégea avoc 
KO milio bommes. I la blogni herme- 
liquement, essaya l'escalade et fa mine 
sur cenl points å ta fuis, namis dut eniti 
yeculer, aprés avoir perdu Ia molti da 
son armée; Le roi de Ledog latica à sa 
poursuite son général Ste-ngi, aveo 
trente: mille liommes de troupes. frat- 
ehes; Quimd. Má-t« fou alt arriver Sie- 
nai: Que me veut ce peut Ielire 2 dt 
Hz da l'air de se moquer de mois Jo 
vals lui donner une lecout.. et H eon- 
mania à Leols mille cavallers d'élite de 
lo charger. Quand Síée-nat les vit arri- 
var, it tt firo quantité de signa. 
Peusant: qu'il donuall ses rilis à dos 
corps placés en embüscade, es cura- 
Hers de Ma-pe fim varrétérent, l'en 
innt qu'ils hésitilent, Techáng-mao, ls 
second de. Sía-nai, Iourna Má -ta'iou, 
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qui dut recnler en lhále, Sie-nai le 
poursuivit et le det complétement. 
Peu de jours après, quoiqu'il ent recu 
vingt mille hommes de renfort, Må- 
tiou fut batu une seconde fois, 
Chóu-hou dit ou soupirant: C'est par 
ce pays quo nous sommes entrés en 
Chine, c'est pur là que viendra nolre 
ruine. 

Cette ruine tall plus prochaine que 
Chéu-hou ne pensait, nials elle ne de- 
vall. pas. venir de l'extérieur, Chéu- 
lou aval nommé prince royal son Is 
Chéu-suan. Plus tard, N s'éprit de 
Chiw-t'ao, un fils plus jeune, et son- 
gea à le substiluer à Chéu-suan. Celul- 
ci en ayant eu vent, dit à ses düvotés 
Yäng-pei ét Trhdo-cheng: Si vous 
inez Chëu-t'ao, jè vous donnerai son 
apanage; puis, quand Chéu-hou ira 
voir son eadgvro, mok-méme je porte- 
rab le grued. coup. (j'assassineral mon 
pére)... Au huilième mois, Yärg-pei 
et Tehdo-cheng assassinéront Chiu- 
tao. Ce coup atterra Cliéu-hou, Com- 
me Il altait voir le cadavre, be ministre 
Li-noung lui dit: Prenez garde! Ou te 
salt pas encore qui a [uà le prince! 
Ne vous dsposz pus! Ghéu-hou na 
sortit pas, el éclioppa ainsi au pof- 
gnant de son fils, pour la seconde fois 
ppe fü98 5, Quand. If eut appris, pvi 
aprés, que Chèu-suan était Ie meur- 
trier, H Je HL prendre, lorturer de mit- 
le manióres, enfin brûler sif, en sa pré- 
sence, avec ses neuf femmes et enfatits, 
L'un de ces enfants, que. Chéu-hou 
aval. beaucoup aime, s'ceeroeha A ta 
cointare de Paíeul et tat demamta 1a vie 
en pleurant, Chéu-how s'attendrissail, 












Carte XV. Légende. 


pe (rose). CR Rauch, le royaume hun des Chéu. 
n (orange). Le. royaume tongouse des Môu-joung, pas tard 
"e # Tsièn-Yén. 
oi (vert). FE Tai, le royaume longouse des T'oûo-pa. 
Nord-Ouest (violet), W DK Ts'ièn-Leñng, royaume chinois des 
Téhäng, ligne des Nån-chån, 


du lac Koukmu-nor (orangé), le royaume longonse des TOu- 
.kou-hounn ( T'óu-u-hounn | £f 


1 Sud-Ünest ( vert i. HM Tch'éng (à Ia fin Hán), le royaume chinois —— 
des Li. Comparez Carte XII. 


tu sÀ Um 


——————— 4 


v royaume Hun (À Mj Beou-Tchào des #5 Chèu. Légende ci-contre. 
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quand, s ceinture s'étant rompue, fes 
ufficiers saisirent l'enfant ib. de. Jeté- 
pont dams Je. Inasier qui eonsumait «on 
tro, L'amul üt recueillir Tes cembres de 
sou (a et do ses petits-enfants, ot Is 
fit semer devant les portes do: la capi- 
fale et oux carrefours des routes, pour 
les faira fouler aux pleda des passants... 
Copendunt l'émotion de ces scènes mnt 
que Chéu-hou tomba matude, M dut 
songer à s nommer un pouvel héritier, 
Le Craml-Jugèe Tchäny-kju [Dub dit: 
Parmi vos Nis, Chèu-pinn est brave, 
Chüu-tsounn est sage; prenez l'un des 
deux... Or jadis, aprés In mort de 
Lidu-yan roi de Tehdo-Lidu (en 328), 
le. général Tehüng-tel'ui aval full 
prisonniére une filé de ee prines, 
jeune et belle, qu'il otfrit à Chén-Aou. 
Celui-ci l'aecepta, l'aima, ok dw eut 
Chéu-cheu, Tehäng-tch'ai lui dit: 
Vos autres (Ms étunt tous nés de mères 
également. vulgaires, si vous. faites 
prince. béritier l'an ou. l'autre. d'en- 
treeux, Hs se disputeront; nommez dots 
celol dont la mire est noble ( Chéu- 
ebe 3... Chin-ħou goùta lareument, 
parce qu'il aimalt Liou-cheu. Les 
grands offleiers protestérett, et rémon- 
Irérent. qu'un. petit. enfant n'était pas 
cn qu'il. fallait au royaume, dans les 
circonstances présentes, Malgré tout, 
Lwu-shew fut. nommée relne, et. son 
fils Ghénsehenu devint prince héritier. — 
En 310, Leüasg-tow le commandant 
inliltaire ie la hante vallée de la Hán, 
so révolla contre Chën-how, franchit 
les passes al enleva Tch'äng-nan. 
Ue succes. Tul donna cent. mille bom- 
ues, Chéa-pao qne Chéu-hou envoya 
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d'abord contre If, fut défoil au premier 
choc, et Ledng-tou mnareha. droit sur 
Lao-ujang. Li-noung qui lui présenta 
bataille avec cent mille hommes, fut 
également battu. Efrayé, Ghéu-hou 
nomma général son Dis Chén-pinn, 
et lul adjolgnit Yda-i-tchoung, chat 
d'une horde tilétuine amie. Appelé & 
le, |a capitale, avec ses huit mille 
hommes, Ydo-i-tchoung demunda à 
voir. Chéu-hou, Colui-cl s'excasa sur 
sa maladie, ét ordonna de Je blan réga- 
ler. Yáo-i-tehaung zm Moha. Le rol 
m'a appelé, dit-Hl, pour que Ja combat- 
lu ses ennemis: je veux qu'il te donms 
lui-même mon mandat ` je no suis 
pas venu pour mw régaler; si Je ne 
vols pas lé rol dè mes propres yeux, 
comment. pourral-]é savolr s'H est mort 
on virant? Ghéu-hou se. eva dont, 
el lo reçut. Yáo-i-tchoung lui Dt la 
lecon suivante Ten fils ( Chéu-suan ) 
est mort z c'est. triste, IE est veni, mais 
cela no doit pas te rendre malade T Ce 
garcon avait fréquenté de mauvaises 
gens; ça l's perdu ; tant pls pour lai ! 
Tu es malade, eb. slens. de. nomtmer 
prince héritier un potit enfant: si gu 
ne guéris pas, Lon rovaume sera. bou- 
leversé. Cette méprise devrait l'inquié- 
ter bien plus que la révolte de Ledng- 
tow. Les hommes de celui-ci, ne sont 
qu'une nuée de plllards. Moi, vieux 
Tibeétaln, je vais Le les remettro à l'ordre 
en un lont de maint, Ydo-i-tehaung 
avail le curnclère alnst faiti If disalt 
tout ce qull pensait d'un chacun, et 
cela si bonnement, que personne mp 
pouvait lui en vouloir. Ghéu-hou le 
remercie de eun petit discours, et fui 
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fit donter, since tenante, one armure er uu sherik, 
Tu vas voir, dll Ydo-i-tehoung, que dol, vieux . 
Tibétain, je suis encore capable de battre ces vo- 
luurs..… et rovétuut l'armure, en dépit de tous les 
rits, ll santa en. selle devant le. vof. plua des. deux 
et partit au galop, sans avoir dit un seul mot, ni pour 
remercier, ui pour prendre congé, Acconpago afe 
Chéu-pinn, général honoraire, I alla chercher ^ 
Leüag-tou dans ln vallóe de Ja Léo, le Datiit, ln 
lua, eb dispersa ses bandes. — Toujours en 49, 
au quatriómoe. mois; 1a maladie de Chéu-hou s'ag- 
grava notabbanent.. 1i manda Chéu-tsourmi et Chèu- 
pinn, le premier pour être investi d'un comman- 
dément militaire, le second pour être falt cham- 
celier; mais I conda Ia charge de Maréchal, et Ta 
garde du palais, à leur adversae. Tehüng-teh'ai 
ip 124). Oralgnant que Ies deux princes n'évinqes+ 
sont son Nis Chéu-cheu, de concert avec. Tehüng- 
tch'ai, la reine Lióu leur fit refuser. l'entrée da pa- 
luis. Chéu-tsounn fut méme. renvoyé dans son goti- 
vernement, heureusement pour Iul. Chéu-hou igno- 
mit ces mentes. Duryat un moment lucide, trois 
cents de ses gardes trouvérent moyen de l'aborder et 
lui diront: Vous n'élés pas biens rémettez votre au 
lorité à Chéu-pinn... C'est bien mon intention, dit 
Chéu-hou; je l'ai nommé. chanceller; qu'il vienne, 
pour que je lui remett les sceaux! Actuellement Il 
est Ivre-mort, dit. Tehüng-fch'ai, rt pe peut pas se 
présenuter,. Qu'on me lapporte! dit. Chéu-how... 
Voyant que Jes choses allaient mal tourner, Teháng- 
Leh'ai envoya vile assassiner Chiéóu-pinn... Chéu-hou 
expira presque en mime tümps; on lahis, probalta- 
ment, Chéu-cheu monta sur le Iron, ot [a reine 
Lióu. gouverna: — Cependant. Cliéu-teounn. init 
pris te large. II rejoignit Yéo-i-tchoung et. Ghéu- 
mian, qni revemalent vainqueurs de l'expédition 
contre Ledng-tou. Nous connaissons les. principes 
da sieux Tibétaln. Hl dil à Chéu-Isounnz Le rol ton 
pére a pensé jadis à te nommer sop successeur, C'eüt 
été sage. Ensulte, aliruli par l'áge et par Ia passion, 
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II s'est laissé eieconvonie par Teháng- 
Ich'at. Marchons contre ce fourhe ; tont 
im monde sera pour nous! Chéw- 
tsounm ne demandalt pas mieux. Quand 
il parut devant Je, à ta Wè d'une air- 
mée, tous désertéreut Tchänyteh'at 
et passèrent de son eti. Gháu-t«ounn 
enlra en armes au palais, NE décapiter 
Tchüng-teh'at et route. sa famille sur 
la place du marché, pois proclame on 
édit supposé de in reine Lióu, qui dé- 
grutalt. Chéu-cheu, et le ommall rul, 
Iul Gháu-unimn. Elatt ensuite monté 
sur le tròna, H dégrnda In reine Líóu, 
dt In Ut muassaecer avec sob (Ils Chéu- 
chen, Processus gal de tous les coups 
d'état. chinols; — Chéu-tsounn. remit 
le pouvoir militaire à Glitu-minmn, Cot 
acte devant causer Ia ruine. de la. dy- 
nastie, le Clea! dunmi aussitól iles si- 
goes. Un ouragan düracina de grands 
urbes; H toute des grétons den gruti- 
det d'un bol; ur Incendie: dévora les 
magasins du palais; ete; — Cependant 
Ghéu-teh'oung qui gouvernait ce qui 
restait de torriotre anx Tohdo duns fe 
nord-est du. Tohén-H. petuel, se tesa 
eautro Cliéu-tsounn. Le nouyeag zé- 
teralissime £Hbu-minn mottra, à cete» 
Ie occasion, ev qu'il savait faiée. 1 mars 
cha contra. Chàu-teh'oung, là bat, 
We prit, Ie-décapita, eb 1nassaera ses 
trois cent mille sofdats. — Rappelons- 
pous |p. IHD) que Ghéu-mtan n'est 
pas un prince du saug des Ghéw, mals 
un etant trouvé, recueil et élevé par 
Chëu-hou, auquel il ya payer sa dette 
de recontialssqnee,-À- In madlére des 
bétes feroces, Quand Ydo-i-tehoung 
et Ghéu-minn avalent. offert. [e tróne 
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,.À Chéu-tsounn, celul-ci avall. dit à 6 dernier 
Si l'alfaire réussit, je vous feral prince héritier. 
Quand l'affaire vut réussi, Hp üt prince hériller 
son ills Chéu-yen, Cliéu-minn. lub én garda. rin- 
Dino. Comme HL se conduisalt en. brute, l'Atinalisto 
Móng-tchounn conseilla au roi de Io mettro 3 mort, 
Au onxióme mois; Ghéu-tsounn tint conseil, sur cetía 
affaire, avec. Cliéw- Kien, en présence de-sa mers la 
reine Tehéng. La reina se prononça contre le projet. 
Le rol en resta à, Ghiéu-héen les traliit, et découvril 
à Chéu-minn ce qui se tramail couire Ini. Celuisel 
ne fit ul ane nl deus, H entea au palals, À In téte de 
ses cuirgssibrs, empolgna Io rol et son fifa ln prince 
liéritier, les massaera fous deux, et mit sur le tróno 
Chéu-kien, qui nt. Chéu-minn. Grand-Maréchal. 
Affair expédiée! — Entre oups, tes sympathies no 
duront guére. Pen de jours aprés, Chéw-kien. pra 
Chéu-pao de le délivrer de Ghóu-minr, C'élalt plus 
facile & dire qu'à fire. Chéu-pao. ayant tunté. un 
coup de main uoeturno, échous, Celte nuit-là memi, 
Ghàu-Kien le supprimm, espérant dépister ainsi lös 
soupcons de Chéu-minn. Mals celui-ci pn sx trompn 
pas, Avec sa désinvoltare. ordinaire, i1 vntra zu pa- 
lais, empolgna GCheéu-Kien et l'enferma, L'histoire 
ajoute, sur on ton presque étonné, qul. fi donner 
de la nourriture 4 sán prisounier... Puis Ghén-mínn 
publia, dans fa. ville de Je, la proclamation suivante: 
Que caux qui sont pour mol, restent avec mol! Que 
teux qui. sont contre mot, aillent. oà [fs voudront! 
Aussitót teas les. Chinois affluérent datis Ion ville, de 
plus do cout di à Ia rondo. tandis que les. Hans. en 
sorimaient avec tant d'empressement, qu'ils secme- 
want aux portés. Fait sur leurs sentiments à san 
dard, Chéu-ménn sp mi A In töle des Chinois, et 
massucra lus Huns, salis distinction d'Ase nt ide sexe, 
Plus de #00 mit Hune furent passes qu OÙ de l'épée, 
à In capitale, Puis Chéitoninn urdennn 39. peaple de 
tout Hh! royaume de Tcháo, de détrüie parellleiment 
tous ceux qui habitaiont dans Ies camps disséminés 
par je pays. £a rocherclie fut 8i oxacte; l'estermiuution: 
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fat si Inexorable, que benncoup de 
Chinois, donés malheureusement. d'un 
nex fort et d'une forte barbe, furent 
massacrés comme suspects (otre ddes 
Huns... H semblerait. d'apres es qui 
précéde, que Chèu-minn | Ján-minni 
élait Chinois d'origine; mais l'histoire 
affirme qu'il était Hun; cest donc par 
politique qu'il déchaina la haine de 
race des Chinois, contre som propre 
sang. Aprés le massatre, Chéw-mian 
Sappropris lé trône de Tchida, Sur la 
toi d'un oracle, it reprit son nom de 
famille Jàn, et appela som royaume 
Mi, Comme ni lut, ni son. royaume, 
nu durérent, nous ne nous donnerons 
pas la poine d'adopter ces. nonvenux 
appellatifs. — Cependant il restait 
encore des. généreux de la dynas- 
tie déchte, Chéuw-k'é, Chêu-k'ounn, 
Teháüng-chenn, Tcháng-heuetou, etc, 
Us prirent les armes conte Chéu- 
minn, Du fond de son cachot, Chéu- 
kten tonta de communiquer avec 
Tehkāng-chenn. lea aemuqnes qni te 
gardmiont, Ie dénonc^rent à Ghé nmi nm . 
Gelui-i le ft malire à mort; puis HE ft 
rechercher avec soin tous les membres 
de la famille Chèn qut étaient en aoi 
pouvoir, 28 personnes en tout, et Tes fM 
Pgorger jusqu'au dernier, à fe (90)... 
Alors Chéu-k'i se proclama roi de 
Tehäo à Siang-kouo (21)... Avant fe 
raconter La Dn définitive de cette: tri 
godle, Hi nous. fnut retourner, pour nn 
moment, choses Tongouses Yén, qui 
vont & jouer un rôle. Noos n'aurons pas 
à Jes chercher bien toin. 

En 948, le roi dé Yén Moujoung- 
hoang uyanl Larminé sa carrièro, son 
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fils Moujoung-tsounn lul. succéda, 
Moujoung-pa hil présenta Je placet 
suivant: Les Chéu gonvernent. d'une 
maniere «1 barbare, que Ie Clel les re- 
jettera. prochainement. Les provinces 
centrales, lasses d'étre ainsi malmeneées, 
soupirent aprés un fiberateur. Si vous 
Yous présentez gomme tèl, tout Je mon- 
dé sera pour vous... Moujounyg-fsouni 
excusa, À cause dp deuil... Mon- 
joung-pa reprit : L'oceasion favorable, 
est chose qui se trouve  difficile- 
ment, et qui se perd misément. SÍ 
les affaires des Chiu se. rétablissent, 
ai un prince valeureux vient occuper 
leur tróne, nous regretterons dà l'avoir 
lalssée échapper... Le général. Fóng-i 
dl aussi: La Tactique exige, quéquand 
l'entieml ext supérieur, on négocle ; qua 
s'il est Infórieur, on. l'extermine; Le 
peuple des provinces centrales en a as- 
sez des Chéu, ek désire changer de 
maltro, comme on désire être sanvé du 
fen. Ne pardez pas une chance, qui né 
se retrouvera pas d'ici mille ans... 
Moujoung-t«ounn céda, et confia trots 
armées aux trois généraux Moujoung- 
K'oui, Moujoung-p'ing, et Yüng-ou. 
Moujoung-pa commandait l'avant-gar- 
de, En tont, Movjoung-tsounn mit en 
campogne 200 mille hommes d'élite, 
bien exereés et disciplines, De plus, en 
349, Mowjowng-fsounn s'allia avag 
Tehüng-tel'ounghoa, e rol de Ledng 
(Nün-chan;. — En 33 lurmée de 
Yan dévala vers le std comme uno ava- 
lauche, emportant à la fle Ki | Pé- 
kin, Heie-kien. et Ní-tcheou. Vour 
ötre plüs prés du thédlre des opéra- 
tions, Moujoung-lsounn transièra a 
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eapitale ta Losng-teh'eng (Wa Ki (10), 
Ki-teheou (k ) n'étant qu'à environ 40 
liemos de fe c0), 1es adversaires étalent 
en. présence, Siang-kouo (21) dermer 
refngie des. Tehido, était à mi-chemia 
entre deux, 

Donc, en 350,4 Síiüng-kouo, Gheu- 
Ki se fl rob de Teháo, et prit pour mt- 
nistre notre bon *iefl. amt, le Tibétain 
Yáo-i-tehoung ( p. 11223, Son Ui Fåo- 


sang, brave et habile, (ot fait général 


de la cavaleria du paurre petit dtat. — 
Tehäng-heuetou ufficier Ae Ghéu-Ki 
ayunt tenté un. coup. dé main. sur Je, 
Chdu-minn le battit à plate couture... 
Cest que Chèw-minn s'était monté une 
armës magnifique, de plus de 200 mil- 
lo hommes. Quand elle marchait, anset- 
gnes déployées, tambours et cymbalis 
rouluut, formant une coluune du plus 
de cent l de long, elle éciipsall tout 
ce qu'on avait vu de minux, Meie sows 
le régne fastueux do Clidu-fou. — 
Poussant sa victoire, en 351, on dpeuxit- 
me mulis; Ghéu-minn assiégea Ghén-ki 
dans Séüngskouo, durant. cent Jours de 
Suite GChëu-Kt eut si penr. anil en- 
voya un exprès au rol de Yén, Iui pro- 
mettant, sH Iul venait en alde, de Iul 
remettra les sceaax de l'empire, que Hos 
Huns possedaient depuis Dan 311 
tp. $052). Moujoung-tsounn ne domam 
dait pas mieux, comme nous avons dit 
piis haut, Son général De-wan enim 
mussitól en eampagtne, Yáo-sieng en 
fit autant. Aag moment des adieu, ap 
pére Yéo-i-téhoung ibi Ait; Chiéu- 
minn est uo gredia sans huimanité et 
sans jusliee, qui a ételnt. là. farlllu 
des Ghéu mes bienfulteurs. Je dois 
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les venger aut Int, Etant trop vions pour pouvoir 
nraequiter de ce devoir, je t'en charge. Tu. es dix 
fols pus batite que Chéu-minun, Si lu reviens 
sans rapporter sa (lé, lu ne me reverras plus, — 
Au troisième mots, Ydo-siang. et. Gheéu-A'owim 
amenérenl chacun une armée an secours di 
Siang-kouo. Chèu-minn leur phos deus géné- 
raux, qui furent toas deux battus; Alors Chéu-minm 
résolul de prendre lo commandement lui-même 
Wäng-l'ai qui comronndaît ses gardes, voulut Pen 
dissumder. Plusieurs armées venant au secours de 
Siäng-kono, dit-il. si nons-sortons, mous devrons 
faire front au molbs dè deux côtés à la fols, ee qui 
el dingertus. Tenons-nous dooc plutot renfermész 
liisauns-les se décourager, puis se disputer: alors Je 
moment sara venu dé les attaquer... Ghóu-minn 
hésitalt, quand le 1do-cheu Få-jao vint lui dire 
Vénus. ( l'astre des earnages) vient d'entrer dans les 
Piéindes. (l'astérisme. des peuples nomades, Huns, 
Tongouses, ote: t; c'est l'heure d'achever fe rol. hun 
(Chéu- Kk); la sletoire ext certalne; ne Ia laisses pas 
échapper! Eothousinsmé, Chdw-miinn seeni ses 
manches at s'écria avwe harateurz J'y vais! Quieonque 
me fera opposition, serm décapité L.. HH sortit. dónc 
avec Louté son armée, et attaqua Ydossiang et Ghéu- 
k'ounn au moment oû iis alfatent faire Tour jonction. 
L'armóe de Yón o'élait plus qu'à une falhlo distance. 
Pour avertir ses deux alliés qu'il arrivait, De-wan 
fit fiire de la fumée at de ln poussière. L'arinba da 
Chéu-minn ayant aperçu ces signaux, prit peur. 
Copenilant Üe-wean xe delila de telle sorte, qu'il atta 
qua GChéu-minn par uu trolsiéme eot. Aussitót l'ar- 
inde de celui-ci Micha pied. Emporté par le flot, 
Ühéu-minn dat fuir, et entra à Le avec nue dizaine 
de cavaliers seulement, cent mille de ses soldats res- 
lunt morts sur le chanp do bataille, Yáo-siang 
éant allé. Jüi-mime porter In nouvelle de cette vie 
Hire 4 son pêne Ydo-i-tehoung, celui-ci demanda 
la téte de Clifu-minn, Le llis ne pouvant pas la lui 
présenter, le père lui Gt appliquer cent coups de 
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rotin... Dé» que 1n nouvelle de cp dâ- 
sustre se fnt. répandae, beaucoup. d'e- 
irangers yue Chèu-minn avait éalili« 
camme cewlons (dèportés ) dans ses di= 
vorses provinees, s'ébranlérent pour re- 
tourner chacun chèz soi. Comme [ls 
n'avalunt rien, Iis pillaient pattout op 
its passaient, tuaient ot étaient (nés, Un 
cinquième, à péine, ruvit ses foyers, Lin 
famine «t fa peste associ?rent leurs ra= 
vuges üvec ceux de Iu guerre; Les cam- 
pagties restérent incultes, — Pourachu- 
vet lu défalte de Chéu-minn, le ral de 
Teháa | Ghéu-k'£ envova sou. jgéniral 
Lióu-hien assiéger Ie. Chéu-minn In 
battit si hien, qu'il Jui tua trente mille 
hommes, Pour. sauver lo. reste, Lióu- 
hien négocia et promit à. Ghéóu-minn 
d'obtenir que Ghéu-k'i se soumll À Tul, 
H parat que Chés-X'$ u'y consentit pis, 
tuac peu aprés Líóu-Aien l'assassina, tt 
se tuit à sa pluce. Ainsi nit définitive 
meut le rovaume des Huns de Telido.— 
Lasses des horreurs de la guerre, en 
301 toutes les provinces au sint du Fleu- 
ve Jaune ot de Ia. Wer, Jadis dépendan- 
dés du Trio, s& donneécent à. l'empi- 
re, — En. 352, Chéu-minn balera 
Siáng-Kkouo, massaera. Liów-hien, dé 
Irulsit br ville ot on déporta Ia. popula 
lion duos sa capitale fe. Ce fat Ie der- 
nier. suceés de cette brute, IT essays ens 
suite de reconquérir le Tehéu-li actuel, 
et marcha Je long. des: montagnes. vors 
le Tehénn-ting-fau (351 actuel. Mate 
les Tonguuses de. Féa nè dormaient pas. 
IL eut bientót Mowjouig-A'oní sur les 
bras; Cependant celui-el. éprouva. d'a 
bord plusiegrs échecs. Cela tenalt à en 
ique ses soldats avaient peur de Ia furia 
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avee Inctgelle Ghéssiiuu atlaqualt 
Done, avant d'engager un nonveai col: 
but, Moujoung-k'oai passa à travers 
los rungs de titu sun urmee, exhortant 
ses officiers et ses soldats en ces ter- 
mes: Ghéu-minu est bravé, I est vreal, 
tais dépouarvu de gale; 1 ne vaut dons 
tuno unité. Son armée est: exténude 
par Iu fal et parlo fatigue. Ses onl- 
rassiors bardés de fer sonl Irop lourds. 
Croyez bles que vous vainerez facite- 
ment... Ce discours Wit, Moujoung- 
k'oai fl avancer cinq mille cavaliers 
Sien-pi, dont Jes chevaux étalent tous 
allachés l'un à l'autre. par une chaine 
ie fèr, Celte chaluna vivante se siit ait 
devoir d'envelopper Ghéu- mim. Mon- 
lé sur son. cheval de. batallle, une ha- 
che d'armes dans fa main droite, ut 
«roc dans ta main gauche, Chéu-minn 
chargea et tua plus dé trois conts en- 
nents, força la ¿balne el s'enfuit vers 
l'est, Les Tongouses Inl. domnérent Ja 
chasse, Son cheval rendu s'étant abat- 
tu, Chéu-minn Du pris et cotuluit au 
roi de Yén, qui loi fit trancher Fa lä- 
in... Aprés cetle victoire, Moujouny- 
pingalla mettre la siege devant Je, 
que le gctéral Taiug-kan essiya de 
défendre pour Jén-tehen Je His de 
Utdu-minn (Jàn-minn). Sauf cette 
ville, tout le territoire de. Telito uu 
tord du Fleuve, se donn au Vén., — 
Dientót, daus-Ia ville de Ze, la famine 
devint épouvantable. On commenca 
par manger tontes jes femmes du ta- 
rem Ve Chén-hon et de ses sncces- 
weurs- Pis les hommes se. tiangérent 
lex ums les autres. Enfin, à la hultième 
lune, Moujoung-p'ing forca la ville, 
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Ainsi finit, en 252, Ie royaume de Wei, 
appendice de cetul de Tcliáo — En 257, 
le roi de Yda Moujoung-trounn runs: 
porta sa capitale de A 4101 à fe (301. 
Ii parait que eette translation. déplut à 
GChéu-hou, le fen roi de. Teháo, Du- 
rant ia nuit, i apparut à. Moujoung- 
tsaunn, et le mordil au bras, Le lens 
domain, Moujoung-taounn Dt oustir 
són tombeau, qu'on trouva vdi Chaw- 
hou. comme Ghén-lei (p. 10951, avalt 
prévu le css, et avalt falt. déposer son 
corps ailleurs. Cependant Moujoung- 
lsounn ayant promis cent Hagote 4 qui 
le Inl livrerait, le gardien d'un. temple 
texhit le seeret. On. tronva. Chéu-how 
parfaitement intact, co qui eonvalmqult 
Moujoung-tsounn qu'il avall vraitnett 
eu alfnire à an. vampire, I. chapitra le 
cadavre, lo tit fouetter, puis jeter dans 
la riviére Teháng. — En. 360, le rol da 
Yén Moujoung-tsounn mourut, tais- 
sant son trône à un enfant de onze ans, 
Moujoung- teet, sous In tutelle du lrae- 
ve Moujoung -K'oaí. 


Grâce à son isolement, la pays de 
Leng, tins les Nán-ehan, viyalt m- 
lutisement tranquille, En 853, Teháng- 
tch'ounghoa eant mort, avalt eu pour 
successeur son. flls. Tehàng-gaoling, 
qui fut détrôné et romplaué dune l'an- 
nés pack Tehüng-t«owo, Lotte se AL 
Woi de Ledag on 354, Tut assassinó en 
355. et. remplacé par Tehüngshuan- 
tsing. 


Dans l'effondrement idu. royaume Han 
des Chéu, l'anse descendante du Fleu- 
ve Jaune dia échue aux Yen; Je 
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provinces au sud du Fleuve étaient retournées aux 
Tarn ; l'anse ascendante du Flouve danne, Fongen 
Ty inn (Carte. VILI, tait devent on royaume. Indes 
pendant, sur feque dH nous faut revenir maintenant. 
lt dut son origine au JE Taugoutaln P'du-houng, 
collógue du X: Tibétain Yäo-i-thoung (pi. 11381 
dans [a répression. du. rebelle. Leáng-tou; Apres fa 
victoire, Chéu-hou le fit gouverneur de la. vallée de 
la. Wéi, l'ancien. Koün-tchoung (p. $56) od Sán. 
Tinn (p. 310), Ea 219, Chfu-minn dW ma fol 
Chéu-tsounn: P'óu-houng est lrave. SHE reste dans 
la vallée de là. Wei, celle-ci pourrait hàeu vous échape 
pér quelque Jour... Ch2u-tsounn. prévoqua. P'ou- 
houng. Celnl-cl comprit, et sa róvolia contre Tes 
Ghéu. Vlus ide cent mille Tibétains et Tongontains, 
débris de bandes licenciées, s'otfrirent à P'áu-heung, 
qui ne les. dédaigna pas. — En 250, P'iu-houng se 
Bt Grand Khan, Roi de Ts'inn, Deux tires, pour 
plaire, eL aux nontades, el aux. Chinois, de la vallée 
de là. Wéi... Un phénoméne végétal avait mit pron- 
dre à P'ou-howng lè hom do finilo SW. P'óu; un 
oracle Je Jui üt changer eu celui de ZE Fôu: La 
changement ne Tui porta pas bonheur, car if fut em- 
poisonné, cette année-müme, par l'ex-général Må- 
fe don que nonk connaissons, ét qui désirait se metre 
à sa place. Son llis Füu-Kien tua. Má-Is' lou, et ae 
proclama, en 351, Hol eàleste do. Ts'(nn, — En dal, 
les troupes impériales eommandées par. Hodn-teetin, 
lesquelles avaient déja. réenpéré le. Sóu-teh'oun mt 
la. vallée do la Zfán (49, 51), tenterent d'envahir par 
les passes 156; 501 la vallée de In Wei. Füuekter fit 
batinu; mnis l'armée impériale, 4 court de vivres, diit 
se retirer peu aprés, — Cependant le fira dk Fin- 
kien, Fóu-hioung, son bras droit, mourut. Fáu- 
kien pleura, vomit du sang, et dit: Le Clel ne veut 
pas que je eomqulére l'empire, pulsqu'il m'eniéve cet 
üppull,, Pais Pou-teh'ang, lo Ms do. Fou-kinn et 
son héritier désigné, fut taé d'un coup do fléche, tan- 
dis qn'il poursuivait Hodn-wenn. Fóu-cheng; l'ns- 
tre tlle de Fou-kien, était horgne dé naissance», brutal 
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el violent, Son. aJeni Fóu-houng lut 
ayant JIT un Jour en plaisantant « do ta 
croirai quamd: ta. pleureris» (proverbe z 
les aveugles nu pleurent pas, théorie 
chinoise 1, Fon-cheng ‘tira som pol- 
guard, se c une profonde entaille, yt 
dit en montrant le sang (ut coulait 
s Ceci prouve plus que des larmes s. 
Füu-houng Ve llt fouetter. L'enfant ne 
péómit méme pas: L'exécution terminée; 
it dit à l'ateul: Moi qui n'ai pas pur 
d'un poignard, j'ai encore moins pour 
du fouet... Tues eet enfant, dit l'atent à 
sou fils. Fdu-kienz c'est un enfant de 
thalheur!,. Comme Ie. pere allait l'égor- 
ger, l'onelé Fáu-hioung teteda pour 
lub et dit: HH samenidera avee. l'Àge... 
Or. avec l'âge, Füu-chong devint un» 
véritahle brute; 11 soulevait un poids 
de mille livres, combattait une báta 
léroce corps à corps, futtait de. viliesse 
avec un cheval da course, ete... La 
reine. K'iáng supplla. Fóu-Afen. de se 
désigner pour successeur son jeune Rx 
Fiu-liou, Muis Fáu-kien avsat recu, 
sur là succession dans su famille, ung 
prédiction ainsi conçue: « Trots béliers 
á cing yeux », l'interpréta ainsi: Trota 
bollers, trois princes: Cinq yeux, Lui 
et son pere aysnt eu quatem yen 3 04s 
deux, le proisléme prince, n'en aurait 
qu'on. Or Fôu-cheny (tant horgne, fal- 
sait justement l'affaire, Fáu-Kien moü- 
tul en 335, el Tui laissa sa 3st0cession... 
Le Ciel s'émat des malheurs à venir, et 
les annonca par un ouragan qui renver- 
»a les imalsons et. déracina [es arbres; 
Fdu-cheng se tb blentàt counaltre, Le 
bait ayant. pourta qu'une rébellion 
allait éclater, Fóu-eheng lit fermer, 
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durant cinq jours, lés portes du’ palais, Fomdunt ce 
temps, on arita tous ceux que n'Inmporte qul acedsa 
d'être du complot. Sins autre esamen, Füu-cheng 
ordonna de tes éventreér, et du lour arracher Je eonur,.. 
K'idng-p'ing le (rére. de. 12. veuse. de Fóu-Kien lui 
ayant dit: Vous devriez tnieux trailer le peuple et 
mieux servir les Ghénn; pour détourner les calamités 
dont le Clel nous menace; vous devriez moins sevir, et 
vous mieux conduint, pour votis attacher [es cotes, 
Fóu-cheng lul fit trépumer le: vertes, et le 1a ainsi. 
La relae A'iáng. mourul de. tristesse et ie. colere, 
Une foule dv Dgres eb de loups. fafestant Ia vallée de 
la Wei si souvent dévast^e, les officiers demandérent 
à Fóu-cheng de fuire faire des. prióres et dws sacrifi- 
ces, pour détourner ce fléau. Je m'en. garderal hien; 
dit-il. D'abord, ces animaux ont faitn; quand iis $e- 
ront repus, Hs ne mhangeront plus personne. Puls, 
n'esl-ce pas un principe certain, que le Ciel aime le 
bon peuple? Donc, ceux qu'il fait dévorer, eec sont 
des erimipels, qu'il. punit. Iüi-méne, me. dispensant 
nins] du soin de les chátler, —En 357, Fóu-cheng 
ayant vi on songs des poissons CA) qui dévormient 
des joncs ( p'óu, ancien. nom do la famillo, p. 1143); 
et Le bruit s'étant répandu qu'un poisson étant deve- 
inu dragon, ses fils et Milos étaient dévonus princes 
et princesses; sur ces données, idfis-)e, Fóu-rheng ft 
mettre à mort un. certalu. Ü-tsounn, avec Lou» sex 
descendants... Comme I atait borge, H Interdit, dans 
le langage parlé et éoril, lous les mots ul caractères 
signillant tmutilo, dépureilié; asymetrique, simple, 
pas double, etc, dans lesquels il voyait des allu- 
sions à.son iufirmité, Beatyeotp de matheuneus fgrent 
mis à mort, pour avoir enfrelnt te décret par mégar- 
de... Le plaisir de cet Iroquáis, était de faire écorcher 
le visage de cens qui lai déplaisaient, pais de lex 
obliger à chanter en iduusant, tanilis que lo sang ruls- 
selalt du leur Ngure... Ses off)clers avaient. plus ide 
mal å conserver leur vie duranti un jour, que jadis 
durant dix années. — Cependant son frère Fou-hien 
finit par en avoir assez dë cetto brute. L était trés 
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lié avec Sie-tsan ot: K'uán-£. Ne par- 
dez pas le temps, Ini. dirent. ces. deux 
conlidents; pretez vos mesures pont 
que le tene. de Taina ne passe pas 
dans une autre famille Csupyplanitez vo 
tre. frére ).... Cependant l'astrologie 
faillit les perdre, A"üng-k'uan. l'Au- 
naliste et Astrologue officiol, nmnenca à 
Fóu-cheng les signes suivants: Durant 
la noit da hiar, trols lunes ont parit au 
čiel; nne comète a peénétré dans fe Pa- 
lais Cleste; la tempe vst couvert sana 
qu'il pleuves; H y a dote certaltement une 
coujuration d'olficlers contre votre. per- 
anne; Pauvre devint jl n'avait pasta. 
dans les astres, ce ue so zéie jot mp 
porterait, Fóu-cheng le nt assommer, 
hooups de hàton, comma Importun... La 
iml suivante, camsant avec Ia concahlne 
de service, Fàu-eheng dit: La ndéfité de 
Fóu-hkien etde Fdic- fa ie t'est pas prote 
vir; demain je m'en défecali.. Avant la 
Jour, ia concubine avertit. Fou-Kkien, 
lequel avertit Fóu:fa. Tous deux entec- 
rent au palais, avec leurs homines d'ar- 
mes. La garde du palais fit cause eurm- 
mune aves eux. Fou-cheng qui était 
Iere-mort, fat égorgeé daus cet état. Puls 
Fóu-kien olfelt lo (réng A Fón-fa. Vous 
des fs do la reine, dit celui-ci (tandis 
que moi je suis pè d'une concubine y. 
ot vous étes digne du tróne ; montez-y5.« 
C'est ainsi que Fiu-kien dovint Rol 
Céleste du Grand Tatin. HH Tt aussitót 
égorger lés conselllèrs el les mignons 
de l'éu-cheng, pulse proclame unie ant 
nixHie, erón une àre ponon, nomini 
sou lis Foóu-houng prince hérilier, 
ete. — En 380, deux hordes, l'une 
dn Tongouses On-hoan, l'autre da 
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Tongouses Sièn-pi, fortes chacune de plusieurs wÿ= 
riades d'homines, viorcol so douner à Füu-kien, qui 
les établit dans la vallée do la Wéi, à l'intérieur da 
li Grande Muraille, On l'en reprit, en ces termes: a 
Les Jong et les Ti ( nomades), ont un visage d'hom- 
mo ot un eur de béie, Is n'entendent riem, ni å. 
l'humanilé, ni la convenance, 5i maintenant Us se 
prosternent devant vous et vous Iécheut, c'est qu'ils at- 
tendent de vous dos terres et Je reste, Gandez-vous da 
leur croire de bons sentiments. S'lis tà vous fant pas 
la guerre, c'est qu'ils vous ccaiguenL ce n'est pas qu'ils 
vous aiment, Si vous les étahlissez uu milieu de votro 
peuple, iisen profiteront ponr tout espionner, Mal- 
heur à vous, plus tard, Logez-les. plutót &u nord ide 
la Muraille t.. Cette fois, Fôu-kien fit ainsi, Plus tard, 
il fit autrement, pour so malheur. 


tts 


En 355, Hoda-wenn, lo général de l'empire, ótant 
entré d Lao-yang, y avait restauté Tes tombeaux des 
T*inn et établi une garnison. — En 261, l'emperenr 
Máu mournt, aprés un règne de 17 ans, à l'âge de 10 
ans. Commo fI ne falssalt pas d'enfants, Seuma-p'ei, 
l'ainé des deux fils de l'empereur Teh'2ng (p. 118), 
lui succéda, Hr avail 22 ans. 


L'empereur Nài, 262 à 365, — Hl commenca par 
diminuer les impots, n'exigeant plus que deux lilres 
de grain par móu (8ix ares), — En 362, les Yén 
passant lo Fleuve, essayérent. d'enlover. Ldo-sang. 
Hoáa-eenn liis força à a retralle, — En 363, assis- 
^at de Tehüng-huwantsíng ro dn Ledung, par 
Tehiáng-t'ignsi qul 16 remplace, — En 356, l'empe- 
vu Ni sé convertit uum taolsme, Pauvre homme! Il 
donna sa confiance à an magicien, qui Int app) A sn 
passer de nourriture, et le mit au régime do la Dro- 
gue d'Immortalite. La cure ne nassit. pas. Au Heu de 
devenir gónie. l'umpereur devint idiot. L'impérátrice 
doualifére. dat Gëtter A sa pluce, — En Wo, les. Yd 
envahieent Ja sallée de Ia Lio, el repriren Lán-yttng 
aux impériu. — Cette méme aner, l'empereur 
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mourant, sins laisser de postérité, à 
l'âge do 25 uns, Son fre cadet S2u- 
wmut-i tonta sur Je Iron. 


L'empereur Séuma-f, 366 à 
210. — H porte soti vrnl nom, parce qme, 
ayant.oté: détráné, M he reçut pas du 
hum pesthume. 


En 386, Je Kén envahirent ta partie 
septentrione dà bassio du. Jodi, et 
I Ghün-tong actul: — Eu 367, llis 
pordiront Io Sage de leur nation; Mau- 
young «mri, le tutour duy jannu roi. Gta 
fnt leur ralnes Les discondes de tumille 
sont Je diir, à l'apogée du loir 
puissance, fL'histalre de fous les royau- 
mee nonmudex, pirfals xi ópepdas eb mre 
inentanémetnt sd puissants. esL eate ds 
hulles de savon qui crovent dans-teur 
»pleodiur, se rhsobvant. en. imporcenpe 
libles bavures 


En 3àt, Hoda-weun: généralissime dé 
Urmntre tenti de retouler Ies Yair, al 
veuvaliit Ia partie soplentiionule du has: 
sin du Hot Moujoungs-tes et Mon- 
jnungstéliron — cumtimmialent. l'urméós 
Iungouse, Ce derer, chef do l'avant- 
garde, etant eiue en contact avee T'ede 
Hem, ditz Les soldats dv Tsínun sont 
Vegebsed nrprintentsz tendanssleur un 
piége... Aures avoir disposé trols eme 
buscades, H0 quovoquer- les. Teinn 
par quelipises cavillers; lesquels Iourne- 
tout blentót- de dos Fes Tubo des 
puursulvinut, tonmberent dame Ha trols 
vndonseadas, e querdueut quanite qu 
dune, Lo site de Di catpuugne me 
ful pus plus zlorkewws pour: Hodaz 
wema. Batte coug sur coup, i Dit de 
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plus par se tronror À court de vivres, Aeapnt appris 
que les Te'inn, alliés nux Yén, envoyalent aussi 
des troupes contre lui, 4 brála Ta flotille. qu'il. avait 
sur le Hoi, avoe ses bagages et son mntériel de 
gnerre, puis báatil en retraite. Moujoung-tch'oet 
Ir suivit pas à pas, avec un corps do huit mille eava- 
liers, qui enlevalt tous. los: traimards;. Moujuung- 
tei le tourna, le surprit prés da Ko£i-tei-fow actuel 
(3 ), et Tul tua trente mille hommes, Keiu-teh'ew, 
le général des Ts'érn, lui infligea une antre. défalte. 
Tout le pays, Jusqu'au Hodi, resta aus Yén. Hodn- 
wenn fut trop lieureüx do. n'étre pas poursuivi pir 
eux au sud de ce fleuve... Gette esmpagne - étendit & 
son maximum 1e terrítoire des Yón (Carle XVÀ La 
bulle de savon.va erever, 

Or Háo-koei que les princes de Yén avaient. envoyé 
an roi dé Tv ian, pour négocier leur alliances contri 
l'empire, était un trxltre,. HL déconvrit à Wáng- 
móng, le ministro do. Ts'£énn, le secret des: discor- 
des Intestines dés princes ia. Yén. Ces: discordes ne 
tardéront pas à porter leurs fruits... Moujoung- 
tch'oei Giant revenu vainqueur, Moujoung-p'ing 
alors tuteur du Jeune rol, no lal témolgna que de la 
froidour, Quand 4 présenta, selon. l'usage, fa listé 
des oMclers mérliants, et sollicila pour tus des ré 
compenses, tout lui fut refusé. La rélne môêre qui 
hussalt Moujoung-teh'oei, délibéra méme svog Mou- 
joung-p'ing sur la tmanióre la plus. pratique de s'en 
débarrasser. Mowjoung-k'ai avertit Moujoung- 
tch'oei, et tui conseilla de prévenir Monjoung-p'ing 
en l'assassinant, || est. mon parent, dit Moujoung- 
tch'oei, qui aval um earactére relativement nohlée; ]e 
n'attenteral pas 4 sx vie ; mieux vaut que je me re- 
tiro t.. Au onxióme mule, sous pnMexte d'aller à da 
chasse, Moujoung-tch'oet s'eufult déguisé de Lotug- 
tch'eng (9). ll emmenait toute. sa: famille, et quel- 
ques amis desonés. Quand iE fnt arrivé å Hån-tan 
(prés 21), son plus Jeune fils Moujoung-linn, qu'il 
n'aliait pas et qui le Iii rendalt, s'enfuit à fe (99, 
ét apprit la fuite de san. pére au rol. Moujoung-wet, 


1450 Les 3f. Siuma-i, 


Carte XVE Légende. 


Au Sud (jaune), EÈ Tsinn, tompire chinois. 


Au Nonl-Est (orange). W XX "Ts'ién-Yén, le royaume tongouse des Mán- 
joung. 


Au Nord (vert). fE Tát, le royaume tongouse des T'otto-pa. 


Au Nord-Ouest (violet). 1M DX Ts'ién-Leáàng, le royaume chinois. des 
Tcháng, ligne des Nán-chán. 


Autour du Inc Koukou-nor (orange), le royaume longouse des T'ôu-kou- 
hounn ( T'óu-w-hountt ). 


Au Centre (rose). 9 X Ts'Iéón-Ts'Inm, le royaume tangoutaln des Fin. 





nen des A "AR Mou-joung. Légende ci-contre. 


Carte XVI. La Chine ep 399, Apogée du royaume Tougouse D ZS Trié 
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Celui-ci, ow plutôt son tuteur, ft couri 
aprés Moujoung-tch'oet, Mais le fugi- 
lif, qui s'y attendait, avait dispersé su 
petite troupe. IL arrísa. heureusement, 
avec sy femme, ses fis et ses amis, Ata 
cour du roi de Ts'ínn, à Tch'äng-rian 
LT)... Or, depuls la. mort de Mou- 
joung-k'oai ( p. 1148), Fáóu-kien son- 
geait å faire ja guerre aux Yén; seule: 
la crainte de Moujoung-tch'oei l'avait 
retenu jusque-Ià, Aussi ne se posséda- 
Lil pas de jole, quand i apprit que 
Mowjoung-teh'oeí — disgracié — venait 
sm donner A Tut, H alla 4 so rencontre 
hors de la ville, Iul prit la. maia et fal 
ditz Le Ciel nous a faits potir nous en- 
lendre et faire fortane ensemble. Votra 
venue est un. coup du. destin. Vous 
tn'alderez à conquérir. l'empire; Quand 
J'aurai annoncé au Ch, sur le mont 
T'ái-chaa, que là chose eat falte, vous 
pourrez retourner dans votre patrie, 
counme vice-rol hóréditalre des: pass du 
nord-est. — Entrant aussitôt on eam 
pogne, Fou-kien envoya Wâng-monÿ 
dans lo vallé de la: Lio. Celui-ci prit 
Láo-tang du premier coup. — En 370, 
pit de méme, du premier coup, D 
vallée de la Fon, ei sa capitale Tsinn- 
yang CH). HH étail grand Loups, pour 
Cous du Ten, de fuir une résistance 
ónergique, Mais Ie régent. Moujonng- 
png neluit pas homrie à se piéoccue 
per du bien commutr- Cupide au point 
qu'il vendait fewo ddes sources, Hf avait 
ramasse d'immenses trésors, et. ne pa- 
yalt pas les 1eoupes; sl. bien quo collés 
cl refusérent de se battre. Wéng-morrg 
qui savall ees ebuses, dit à ses officlers: 
Des millions dr ganaches. pareilles. ie 
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seraient pas redoulables ; comme Îls ne sont que quel« 
ques centaines de mille, nous n'avons rien à crain- 
dre du fout, Son lieutenant Kouo-K'mg. surpeit et 
iucendin, durant ja noti, le camp et les. magasins 
militaires de Moujoung-p'ing. Le feu fut vu de fe. 
Effrayé, lé rol Moujounga-wet dit à Moujoung-p'ing: 
Ne soyez pas si avare! Si l'état péril, à quol vous ser- 
viront vos richesses ?,, Et ouvrant le trésor, it Ot toot 
disribuer aux troupes, et Jes priu de ecómbattre, 
Moujoung-p'ing les conduisit à l'ennemi, Wang= 
mony l'attendait en ordre de bataille, Suivant l'usage 
antique, avant d'engager l'action, ce général fit à sus 
soldats le discours suivant: Mes pères ont été. come 
blés dé faveurs par les rols de Ta'fun s ausst vals-jù 
m'enfoncer Arer vous dans les eseadrons. ennemis, 
pour y chercher La victoire on In mort, Qu'aujour 
d'hui personne ne roculel Glorifions notre souverain, 
et faisons honneur 4. nos. parents!,. Les soldats de 
Ts'inn hondissaient d'enthousiasme, Aprés avolr brisé 
leurs marmites et répandu: Jeurs grains. iis se préci- 
pltórent sur ceux de. Yén, nvec des hurlementsépous 
vatilnbles.,. Cependant | M'dsg-mong avait dil. eu 
particulier à Téng-k'iang: Aujourd'hui c'est à vous 
de décider 1n. victoire! Montrez co que vous savez 
faire! Ponr se disposor 4 exéculer ee. progrnmme, 
Téng-k'iaeg cwumenca par falre dins sa lente, aves 
quelques amis, des Iiuatiuns sl copleuses, nts leur 
caue desint insensible à toute eriiute, Ensuite, sau- 
ant A cheval et. byrandissunt leurs hallebardes, His 
foteerent sim bsc esendrotns ennemis; qu'ils pénétré 
rent dans Ioux Iex sens, sans rencontrer de resistanee, 
Tout en. volilgeant, iis abultuient Ies tétes- par: eene 
taines. Décoursgés, vars mhil los Yén lfáchirent phed 
ot s'ontuirent, labssant eiiquante mills morts sur te 
ehamp de batullie, Widoug-nomng bes poursulsdt Téi 
dana les miny, ot lnr tua uu prit oncor bent milla 
hommes Abt ssg-f ing voutra soul à le. — Wâäno- 
mong entoura: cette ville d'un curete de patrouilles 
de cavalerio. H imposi à-xes troupes upe disciplinis 
severo, eb tralla Je peuple avec tant du Lotilé, you 
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celni-et retonrna à ses affnires, comme 
en temps de paix. sans. plus s'occuper 
de Ia ville de. fe. Close curleuse, dans 
toute la nallon des. Yém, personne ne 
bouges pour venir au secours dir sou- 
varsin. Dans cès conditions, là prise de 
le devalt. étre platóL tuni coup de Ihéá- 
im qu'uu fait d'armes, Fôu-Atex lo 
comprit, et se réserva de poser pour fe 
abeng fimili, Au onziéme mols, apres 
avoir confi Te/dag-nan (T à son fils, 
sous ta tulele de Li-wet, D marcha 
sur Le (20) avoc ent miile Hommes 
élue, Dés que Moujoung-teei et eut 
venl, Hb setfull, avee lo tristo Mou- 
jounge-p'ing, dons la direction. de 
Loüug-tch'eug. 19), Sans coup férir, 
Fou-kien s'imsalla dans le palais de 
Ii. Meujoung-teh oed. qui l'uccompa- 
gaali, Vegarda de Iravers nua anciens 
ennemis, Ies officlers dé Yn. N'agissez 
pos ainsi, dul dit deo prophéle. Kdo- 
teheóu. Yén csl ruins; mais la roue du 
destin tourne; vous Je mier? uu 
jour, et alors vous aurez. besoln de ces 
gens-Ià.... Flute, Movjoung-teh'oet fit 
ee qu'on Jul. eonseillalt;.. Cependant 
Menjoung-wet fnvant vers. Loüag- 
Ich'eng, fut assallli. par des bandes da 
plllards. Ses doux fidèles ontis 
Móng-kan, eà Nai-lang, se vont tuar 
on le dófendant.. Comme il fnyalt seul; 
à pied, à travers champs, Moujoung- 
wei fnb pris, prés de. Káo-yang, par 
Koüno-K'ing que Fóu-Kien avait lanok 
$ x3 poursulte... Pourquoi nie votis étes- 
sous pas rendu? lul demands Fou- 
kien... Quand le renani se sent mou- 
dr, dit Moujoung-wei, i1 tourne. la 
lòts vers In colline op il nowt: J'ai 
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voulu aller. finir sur. les tombeaux da 
mes aneétres,,,— Emu de compassion, 
Fóu-kien Nt gràce de Ia vie d ce potit 
rol de 21 ans. Hl exigea seulement de 


lui que, à |a. fete de ses anciens olim : | 


ciers, il eapilulàt, dans des formes. 
Après s'être exécuté de bonne grâce, 
Mowjaungeicet qui Smile avoir eu un 
noble caractère, raconta à Füu-kien le 
dévouement dont avaient fait preuve 
ses deu& officiers Móng-kao et Nái- 
lang. Fóu-kien leur (it faite de belles 
funérailles, et prit leurs tiis A son ser- 
vice. Quant à l'illmstre. Moujoung- 
ping, il s'enfuit jusqu'en Corée, Le 
roi de ce pays le prit, et le Den A Fu- 
kien, Celui-ci nunesa ainsi d'un seul 
Coup, presque sanus Tutte, tout le royaus- 
me ides Tongouses Fé, c'est-à-dire 
167 préfectures, 2.560.000 familles, 
9,990,000. àmes. On voit combien peu 
dense était, en ce temps-là, In popala- 
ton du nord. de Ja Chine, dévastóa et 
converte em parage... Féu-kien dis- 
tribua à ses efficlers et soldats, les 
feinmes et les. bibelots de. Moujoung- 
wei. H donna au général valnqueur 
Wüng-mong, tous les biens do l'avare 
Moujowng-p'ing, et lo. flt. gouverneur 
de tout l'est, avec nisidence à fe (90). 
Il envoya ensuite, comme légats, Chérie 
chao et. Wéi-jou falre on tour d'ins- 
pection dans. toutes les provinces uH 
venait d'annexer. Hs réformérent [es 
maurs et Jes coutumes, exbortérent le 
peuple à ja culture des céréales ot à 
l'élevage des vers à sòla, secuururent 
les pauvres, eusevelirent ]es morts, 
prirent hote des gens de. blen, ét supe 
primérent toutes les corvées vexatoires 
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Imposérs sous les Yön, — A la fin de l'année, l'ex- 
tol Moujoungetrei fut établi, atoe quaranto miile 
familles de Tongouses Sfén-pi, à Tch'áng-nan (TJ 
toujours peu peuplé, fls firent du service militaire, 
pour de compte do. Fóu-kien, — En 371, 150 milla 
familles de soldats, Chinois et Barbares de Juni "are, 
furent établies daus [es postes militalres de Ia vallée 
de fa. Wéi (p. 1147 y. — Los voisins comprirent que 
les Ts' inn, ini avaiont «i aisément audautl lès Yan, 
étaient gens avec qui 1 fallait Otre aimable. Aussi 
s'empressérent«ils de venir (aire leur cour; Tcháng- 
t'iensi rol de. Ledng ( Nàn-chan 3, et Pi-hi khan 
des T'ou-kou-houwnn du Koukou-nor, reconnurent 
la suzeraineté de Fiu-kien. 


En 371, an onziéme mois, Zoán-wean le Maréchal 
de l'empire, dont nous avons enregiste? fes. friiiens 
les défalles, se tourna contre son souverain. Celle 
fois Il rempaorta un facile triomphe, H déreóna lema 
pereur Séuma-ií, ot mil à sa. place Séuma-u, un 
fils de l'empereur Yuan, qui fat l'empereur. Kiéa- 
wenn. Toujours capriciease, l'histoire, des Triani 
tomplè cett anno 274, comme Ja. prethlére du regm 
du ce personnage. Elle a fait deus ans de règne, dus 
huit mois duraut lesquels it occupa Ie tróne, 


L'empereur Kièn-wenn, 371 à 372. — HW 
mourul nu septième mois de l'un 972, à l'âgo de 53 
ans, C'est tout ce qa'om sait de lui, Son fils Séume- 
tél'ang monta sur de Lrône, 1! avait one ans, Hodn- 
wenn mgenta l'emplre. 


L'empereur Hiào-On, 3734 396, — Kn 373, 
la mort je déllvra de. Hodn-wenn, L'impératrieo 
douairiere deviat Régent. 

En 273; Fóu-Kkien rol de Ti'ínn entra. en. eatnpagna 
contre l'empire. Sorties pur les passes nu sud de la 
Wii ( 535, 90 j, deux armées, l'une de 20 et. l'antro 
de 30 mille hommes, envahirant simultanément la 
haute vallée de ta Mdn (55) Wles vallées des rivióres 


»- 





ER MN AN Don ED de DER ES NS 


S 
b 


wË 
xo 
xg 


SNG 
jNEBGNE REN JENEdMHE 
NÉE 


EM 
» 
SE 


neNESmBSSAm5d8mmS-P5 


zs 


a 


a 
EE 


— 
x 


NS REG 


EuepEmXSm- 
HER 


MT 
= 


* 
- 


zë Se ee e 


es 


^ 
^ 
à 
^ 


mx» 


RID 


SS ES 
mas 


N? 
GE KK 


cx 


FE SN 
Zait 


RÉEL 


EC E EEN 


ENER 
gx emm 


Ma 
IAE EDEN 


l+FKENSE 


ER 
t EEG 
LENEI 


Frs NT 


-oû-ti. Carte XIV. 
Kiä-ling ot Minn (51,501... Le pré-- 


fot ` Import) Teheóu-híao - défendalt 
Póu-tch'eng. M envoys sa mère wt 
sa femme à. Kiang-ting (V). Ceux deo 
Ts'inn Ins. firent. prisonnieres, Aussi- 
Vt Teheóu-hiao remdit sa. villo... An 
bout de l'année, les Twéan étaient 
mallres de tute da vive septentrio- 
nale dt haut Fleuve Bieu. Us établie 
rent des qgarmmisons ians cos pays, 
nolumment À Teh'čag-tou (50) et & 
Hán-tchoung (55)... Fóu-kien ort 
à Tcheóu-htao de le prendre à sou 
service. Golul-ei répondit: Je dols ce 
que Jl ans Temi, J'ai fivr ma ville, 
pour sauver sta mére. Nous vivons, elli 
et mol; e'est tont en què je puls netep 
ter de vous... I afectat, derant Fóu= 
kien, un dit insolent, appelait Barbare, 
tio. Un jour, aprés une séance sol 
nelle, Fóu-en Inl ayant demandé xi 
sa cour ressemblait à celle de l'empes- 
nur; à peg prés romme ini ressemtite. 
rait un Leoyapeaur de clem el de moli- 
Lons, répoudit - Teheou-hiao. grossie- 
rement et et. secounnt sex. munehex, 
Las de ses insolences, Ies olficliers de 
Tv tun demandérent pios d'une fie 
«qu'il. füt uis à mort; mais FKóu-Aien 
le trnita toujours avec hienveillance. 


let l'histoire s'étend avec complatsamse 
sur une série dé pronostics ef. dé proe 
phutles, lesquelles nous motirént, en 
pratique, l'usage courant du l'astrologie 
officicMe... En 2372, apparition d'une 
cométe. Elle sortit de l'asierisme Wéi- 
Ihi, atieiznit plus de dix tojses de long, 
lraversa les constellation polaires, bir- 


lnyn désa quene l'astérisie Tong 4síag, 
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1125 


ét fur visible depuis le printemps jusqu'en. hiver, 
Le Grand Annaliste et. Astrolggne. Teháng-meong 
dub interpréter la phénomène; c'était son free, 
Wri-ki, dit-H, est l'asteriume. de. Yén. (disparu; 


Tong-tsing est l'astéri«me de. Ts'inn ; dans dix am 


{le chiffre dn destin, p. 313), Yén restauré baluyera 
Ts'inn.., Or Moujoung-tch'oei, ses fils et ses pa 
rents, qui étajent ag service de Fiu-kten, entendi- 
rent cette. préslietion: de l'Astrologue, et s'en gaudi- 
rent, hien entendu, Mécontents, les officiers ife 
Ts'ian demandérent à Fóu-Aien dé. prendre. contre 
veux dés mesures radicales, et de lex empecher ue 
devenir nuisibles, Füu-kièn no Ies écodta pas. San 
conseiller favori Fáu-joung lul ayant fait le méme 
denmunde, Fóu-kien lui dit: Tiens-toi tranquille ! 
Tous fes. habitants de mes états, Chinois et Barbares, 
sont également mes enfants. Bier agir sullit pour 
écarter tous les mallieurs. Condulsons-nous blen, vt 
il ne bous arrivera rien de ficheux!.. A. quelques 
Jours de là, an inconnu cria dans le palais; En. 384 
61285, les polssons et les moutons dévoreront lés 
hommes; malheur t | Le caractère SË Sión qui dést- 
ime les Tongouses Sien-pi de Yén, est composé do 
fi poisson èt Z£ monton ), Fáu-kien ordonaa d'ap- 
prélender 1e prophete, Ou te pul jamais te truver 
i etHtalt done un Ghénn ; cf. p. 559). Les offlclers 
elfrayés demautérent à Fou-Aiden de falre massacrer, 
tde sang froid, tous les Tongouses Sièn-pi, M refusa 
de commettre celle barbarie. 

Vosel queque ertnitl bonn dui Cement geste P'm-kuen A Sema 
irion, oode de Vasrolaghe grarvernememiAi^, ieynal jons un prie Ford 
ne. dune D brvde ml pm reap — Le Palala. etbeelo (igsedittitóre 
de la Grande Durs, ent Là résines di Enprémn fins Tea sair, 
imd ma. Ministres at me Srail. A Haut se true & Lane | quete 
de la Orante ars, p. 734). Qusud. l'iifla Fis brilla, e misiles 
rhusslssegt; «quand cils ont Moe est Vo contrie. Quad Plamvemlil- 
fn, bon prisons pe ronvpéissent ; quand diin ent tree, élue we cent, fü 
preside cuz rika. Mas présike aut huminbes Quant Peseuif it 
n Cest qu'il y e, a pronli da potter uisi samt Daties ae rie 

Long eni Voutrw de prgznii. — Paaie Züpiter détorumne ix 
desitare du voyaumm t2 pur Vasterianma dais lequel il pusut- Toni nus 
Zanter siging dune wn matérioms, ce zem: ze pest. Pire Maitia, 


seri cf rapalée dde darre las natisa Quienes mertive catre Ipe raziye 
Wp eria plii, hn born pue rung, (ad ik tremila ui ap m 
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rennt. cat Fin fun? lé roymeme æigiel lle corsespaud…, fcturue 
RE A Foarbn ` In vsagbep d wfnpde: ` att Latepg., "More eat 
‘autre des Barbares. Quel 8. just, ene guerrm dirongiet e minis. 
Quant U et songe, Je Dutbares WOL l'uxantage... Fran est l'autre did 
bones 68 dos camages. Quid an fet do ameere, gd Bt ve régler vor 
eile, Quand ale apparalt, o0 ee met me rempagne Daami phy Niponi 
au nme duna sed fayees (and sik araara, ae arme, (wawd zit 
pimillie, ea dore balelile Quad dile ext terme, om o dnb sar a 
bronze (and slk thtrogride, on recale, Quond elle eet au tmd, mi 
tombe , quand elbe eut au nonl, ba wari l'empatis | «0 Quen dd và 
venjuacthon de plamene plami dum em aevi. M tort NIIS 
Fotos sont de guerres intérieures gt extérieure. Quam Pen ei 
pioneles sx repcontrert, 1b y à vévoluiiait ghmérale ` wn greng Ei 
Late rt, Zrtäclll, ^ s'empare de quitre pains sarfiadiie fans 
velin. dygaiie . — Emausibuni.—. Le» vapows blanche, paisagenl dr 
fobelles; bes vapewtu auvbilet, le ewvoluries ba nageurs chent: 
l'infanivebe, Les tapenrs milles à dis beanirzrg, digmlthuut Lan fu 
puis Loe nudo riülrs Te: devaut, xq meto qu Hi Tant raar rt obt: 
ttv. Vue nali ellóv pir derriërz. sigelo gu laut rentes to gurer. 
La Lee du per qui entoeredi be ze. og Prier jour Op Ss, 
dicio an sgmgstatn ba vragmtke à tonit, danmi one amii, C omi at oomi 
ma hue fume, eia» Air nno fumée oni bp, Ce p M aomi wh 
bsvalllsrd, Abba fire sp brauiibr), ext state — Quand lo tempe en eo 
wert, snb qu^ qim. cent siga qu'il we tex neqne Chem diee 
peered, — Cy val quales cóms^quemoes pauvasent srair ponr jot hamiiht, 
on ee tempeli, mia borhse moloincontremm, nn pot-de-tis convalle, 
et ssim inflarmers. 


Devenu mattre do tout Ie nord de Ia Chine, Fou-kien 
se montra hostile au Taoisme, ot fasorable nt. Cans 
fucianisme. Colle favour tèmolunte A Ia doëtriun du 
Suge, ne fat pas de là conviction, encore molas de li 
fervour, car nous vecrons que Fou-kien ébalt ou de- 
vint Bouddhiste. HI voulut gagner les lettrés. trés 
probablement... Donc, en 375. id publi Pédit sof- 
vant; Je viens de perdre emot lhdéle auxillalre M'dig- 
mong (p. H1). Je crains donc que la Justice pe yoii 
désormais moins bien rendae, Qoe J'on établisse un 
tribunal pulille, oà, tous fes ein. Jours, seront. eg« 
tondus les griefs du peuple... L'état tantun pont: plus 
paisible, 1 faut s'appliquer aux études, Maïs quo Fon 
suive la doctrine des Lettnes! Je. prohibe lo Taoisme, 
sous peine de mort? Qu'on réunisse des étudiants, 
Que le prince royal et les Mis iles fonctionnaires dan- 
nent. l'esemple, 64 aient tous à l'école mmediate- 
mentt.. L'Arehisiste Waàng-p'ei ayant étudié des [i- 
vres da magle taoisto, Fáu-Eien Iul fit appliquer Ja 
náavella lol. Wdng-p'ei füt exéenté, Aprés ze eoup, 
la Taoisme déeliaa considérablement... L'antipathle 
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où-ti. Carte XIV. Hot 


da Fôu-kien pour lo Taolsiné, s con- 
coll aisémunt. C'est cette secte qui for 
mait alors les devins, Or nne spécialité 
des devins, en ce temps-là, o'åtsit Ja 
rechérzhe des. particullers destinés. au 
tróne. Leurs oracles faisatent surgir les 
pretendants, provoquaient et fomen- 
lalent les rébelliuns, etc. 


Fiu-kien continualt ses conquêtes, Et 
376, annexton du royaume de Ledug 
{Nan-chau ),.. Tehäng-t'iensi rot dé 
Leäng, ivrogue at débauché,nôgligeait 
le soin du gouvernement, 11 indisposa 
le peuple, en. remplaçant son prince 
héritier, fs der in reine, par le fils 
d'une concublne, Fu-kien songes à 
proller de cet état de choses. I envoya, 
vers le Koukou-nor, Une armide com 
mondée par. Keóu-tch'ang et Leáng- 
hi. Les eouseillers. Yén-fou et Leáng- 
teh'oi la précédaient, clurgés de falte 
une semonce à Teháng-Ciensi. Sils 
étaient éconduits, l'année devait Immt- 
dintement envalilr Ledag... Quand [ls 
furent arrivés à la capitule ot eurent 
Dit leur. commission, Ie rol se fácha et 
leur demanda: Voulez-vous. sortir d'ici 
vivants ou moris?,, Comme jis ne bais- 
saieot pus je ton, I Jes tun $ coups de 
ficehes,.. Sa mere ini dit on plenrant: 
Le rol de. Tsini est entreprenant et 
belliqueux. SE tu V'étals soumis à ful, 
lu aurais pu vivre tranquille dorant 
Dion des années, Après où que tu viens 
de faire, la. perta. est. assurée al pro- 
chaine: Teháng-t'iensi envoya à la 
frontiere. son. général Má-kien, avec 
* vingt mille hommes. Les Tx inn ayant 
passé Le Fleuve, 1 envoya encore 
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Tehäng-kin, avec trente mihe -hurre 
mes, Dés que Afà-kien fut en présente 
de l'avant-garde dé Kedu-téh'ang, 
commandée par. Yda-teh'ang, Il enpi- 
tula, sans combattre. Teliang-kiu- bat- 
tu, se relirn dans sa tente, déposa les 
insignes da commandement, se pros- 
tórna vers louest pour salnas son vul, 
puis se jeta sur son épée. Les Trinn 
entourerent In capitale Adu-124n7 
t Künstelieou), Incaguble de résister, 
Tcliáng-Uiensi se rendlt au valmmnut 
å morol, Tont le royoume de Leáng 
fnt annexe d'un. seut coup, — Encore 
en 370, l'ussassinat du Khan Cliduef-Kièn 
tp. 112) pac. Chéu-Kiunn, fournit à 
bau Een un préteste. spéeciems- pour 
s'ocenper dos atffalres des. T'ono-p do 
Tái. M mit à tort Te meurtrier, piris 
partazea les T'opa en deux- groupes 
de hordes, l'un. oriental sous le Hun 
Lióu-K'oujenn, l'autre occidental sous. 
le Hun Líióu-weitch'unn. I eholslt cos 
feux Huns, parce qu'ils pe senttiin- 
dalént pas entre eux, eb parece qu'ils 
étaient odieux aux Tongouses; divide 
et impera! — La méme anuóe, au aond- 
est, les Käo-kiu-li (Corde suplontrio- 
miloj, et les Sinn-lowo (Sin-vu, 
Corée meridionale y; au sud-ouest [ex J 
du Yüan-nan actuel (45), se recon- 
nurent tributaires des Ts'inn... Le mil 
ije Sogdiane envoya un Bucéphale, (tun 
Fôu-kien refusa, pour faire comma 
l'empereur Winn (p: 301. — Antici- 
ponsi En BBI, à Peate toos los fcon- 
pus, el à l'ouest. 62 princes du. Tarim, 
envoyérent leurs hómmages à Fiu-kien 
ol de Tun, 

Restuit à conquérir l'empire, En. 4, 
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le princi Fou-p'et, adló par Iis gêné- 
raus  Keouetel/nag Ghéu-ue  Mau- 
joung-tel'oei, envablt avee quatre 
còrps d'armée Ia basse vallée de Ja Al än. 
L'ubjectit. de cette expédition. état. In 
fumeuse ville forte do. Sidngegang 
tsh Gone les. Tera mavalent pas 
de barques pour passer da rivióre, lo 
gouverneur Tehóu-su | ue. s'inquietir 
pas trop d'abord, Mais Ghéu-we aval 
pass A Ia nage avee elim mile tava- 
Hors, enleva dans Je pott. méme. de 
Siüng-yanjg une cenlaine de banques, 


ag moyon desquelles Tes Te'fan passes * 


rent la Hán et investirent Séang«nang. 
La mem da gouverneur, Ján-cheu, 
femme au emur xirti, Hr elle-mióne Im 
tour du rempari de |a ville. Ayant 
euustaté. que. l'angle. nutd-onext était 
fable, elle. y mena les femmes. ihe Ta 
ville, qui Io fortifiórent en y ajoutant 
un bastion iutériour, C'est de fuit do 
ce côté que les Teinn tentèrent to 
premier assqut.. 1H. choi, à cintan idn 
hasilot, que. Ies. habitants: appelérent 
lu boston dés. dams... Les génerux 
Te inn n'étaient pas d'aceopi, Fiusp'ei 
voulait  afizquer.— vivement. Keûn- 
Ieh'ang otut peur alfamer In place. 
Nous sommes dix fois plus nombreux 
que ira assiégés, dit-M, el nous avons 
des vivres 6n. ubondance; prenoae-]eos 
comme on prend be gibier ou Diet, sans 
elfuston. de. saug.. Fóu-jeb consentit 
au hlacus. — En 379, Je blocus durat 
uucure. Le vensonr Li-jeouw aceusa 
Fiu-p'ei v ses officiers de counrilisu 
ni de gaspillage, ot domanda quits fius- 
sent défèrés au Grand-Juge, Fóu-kien 
envoya à Fu-p'ei un messager chargé 
50 
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de Int. remettre un sabre, avec l'ordre 
de se défaire, si la place n'était pus 
prise au printemps. Etfrnyé, Fóu-p'ei 
própara un nouvel asshnL Tehóu-5u 
dormait sur ses lauriers. Lè traitre Ia- 
paihou Wvra la place, Fóu-p'éi envoya 
prisonniers à Füu-kienu, et Tchüu-su, 
et. Li-paihou. Fóu-kien donna une 
charge à Tchówu-su comme officier fidé- 
le, et fit décapiter Li-paihou comme 
traltre 4.son seigneur. — Aprés Síüng- 
yang, es Twinn enlayèrant Widing. 
On arrèla je gouverneur, au moment oú 
JL sø cõopalt la gorge. I refusa d& par- 
lér el de mauger, of se Inissa mourir. 
Quand Fôu-kien le sut, il dit en sous 
pirant; Comme les officiers des- Tsinn 
sont attachés à leur cause! Los trou- 
pes des Ts'inn poussérent jusqu'à 


~ Hù-i, au sud du Hoól (04 1, 


Et 880, Fóu-kien Nt une. Innovatioti 
inouie. I] fohda. une école. de. guerre, 
où des lettrés experts dans In soiangu 
des doux principes, devaient enseigner 
In tactique antique aux officiers de 
l'armée, Tehdu-young réclamn. Alors 
iue vous avez soumis fes huit dixiémes 
de 1a Chine, dit-H à Fou-kien, vous 
devriez Mire enseigner Ies lettres, non 
la guerre. fa fondation Aa cette. école 
est donc intempestive, De plus, voa of= 
Dietz qui ont vu cant combats, ne 
savent-ils pas Inur métier? est-ce à 
des Itirés à le Jeur apprendre ? Les 
discours de ces hommes-là, les ron- 
diont-Hs plus hraves ?,.. Fou-kien se 
iésista. 

La longue pièce qu suit, ext pour prou- 
vor quo Fou-kien se perdit lui-même, 
am agissant contre lu destin (p, 1159). — 
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Vers tn fln de lan 282, dans nie dance solennelle, 
Fóu-kien dit à ses ofüciersz Les quatio régis 
sunt paciiees: seul Ie coli du sud-est (l'empini 
des Tsinn ) pe jouit pas encore dex bienfaits du 
mon gousernement, Or je dispose de 970 mille ymor- 
durs, Si je Jes eondulsais contre l'empire? Qu'en 
pensez-vous?,. Le conseiller A"wdness dil: Les me 
clens te faisalent la guerre, qu'à eru qul sé enn- 
doisaient mal. Les Tsinn xou faibles, mais pas mé- 
chants. Je me prononce. doté. contre je projet... Le 
général Chéu-ue dit: Actuellemont Jupilor est dans 
lë Boisseau, l'astérisms de l'empire, SE nous attü- 
quors les Tsinn, nous serons donc süreinent battus 
(p. 159)... Fuu-Aten dil; Les voles du ciel sont olise 
cures ek lointaines; qui les. comprend? Jo pense que 
quand. mes. 970 imilla hommes, arrivés ms Flotta 
Bleu, y Jotloront chacun sa. eravache, cola suilita 
pour en arrêler le cours... La discussion aż probu- 
geant sans aboutir, Fów-kien y mit un terime on di- 
sant: Qol båtit upe maison au bord du chemii, sH 
consulte les passants, n» terminera: Jamats son mu- 
vre. do décideral cette atfalte mot-méme, daos Itse- 
eret de. mon: emur!. et 1 congéila: l'assemblée, ne 
retenanl que son dévoué conseiller Fóu-joung; Gelul- 
cl lui dt: Trois motifs doivent vous falre renaneer à 
votre proJet. Premiérement, les astres vous sont con- 
baires. Denxiémement, l'einylre est uil; sans diri- 
sions intérieures; Trolsiémement, vos solilats sont 
épulsés, et votre peuple est liostile 4 cotte entropnrisa 

Ceux qui oit combattu votre projel, sont tous vos 
plus dévoués eotiselllers. Veulilez falee comme its oot 
dit... El to) aussi! dil Fow-kien on colére... Oui, 
tol aussi, reprit Fóu-joung en sanglotant, Vous ne 
valnerez pas les Teisn, et vous vous attirerez de grands 
malheurs, Tous ces Topgouses. Tibétalns et Taugou- 
tains que vons aves établis autour de {x capitale, 
reslerant-its tranquilles, quand, vous partt, votre fits 
ne disposera plas å Tch'áng-nan que du rebut de 
vos armées? J'al bien pear qu'il ne vous-arrive quel 
que. aceldent irréparablo!.. Fiu-kien s'obstina düns 








MCN 
ASÉSERS 


Seen 


d: xm 
BORNE AE AM Il 


3215835X22k 


si De DE FE 
SERE 
Sog 


SAN 


m 
ës Ee NES GES 


KARNE 


DARIITÈERAÈS 
RENE 


SSES 
DS 


èp 


Bea el ie gn 
AREE 
BETETE EE 

CPP LIT 


4 NE: 
x QE 


DE 


Les 3j. Hiác-28-ti. Carte: XIV; 


son lite, — Son fils. Féu-hionng lui ditz Cette an- 
née Jupiler ext. poar les Tsinn, et l'einpire t'a eom- 
mis aucune Kaute.... L'année o. j'al détruit Les Yen 
i320), dL Füw-Kien, J'al anssi marchi ganim les 
tivous de colle planète, 01 j'ai pourtant saine, Et 
puis, les:six rods que détrgisit le Premier. Etiperenr 
iles Ts'inn: i p. 230 seq.) n'étaient pas non plas de 
méchantes gonx, — Sb Fiu-Kien. sS'obstimilt ainsi, 
Col dg tens génie Jo dominait ot le pousshit i 
la guerre, défibénment, pour le. pendre, Cótoit lo 
Tougoue Mowjousig-teh'oei, si Den geen et tant 
choyé par hab ip. LEE: Nous savons qu'il róvait de. Te» 
liver Le royaume de Yeu p. 1 et 259). H dit à Fáu- 
laenz Volo valeur lcompatablo a teriillé toute la ter- 
re. Senis les Tira, a »ud di Flenve Bleu, usent vous 
résister. Lalsserezsvaus 3 vov. deseendants ln souge) 
de dexoie Intier. eontre eux? Ne prenez. conseil qoc 
ida vone même. Jadis quand empereur Où des Trina 
décila: lu eonquete du midi; deux ou trois ministres 
seulement pensatent. comme Iii ( p. 0147; 81 avait 
suivi: l'avis. de tu majoritè, i n'auroil Jamals riot 
talta Aari d'adr epfn trouvé quelipian qui füt dp 
sun avis, Eäu-Kkien dit à Moujoung-teh'oet 7 Vois 
seul tes eapablo de m'aider à devenir. eepereurt. 
Su résolution était anal prise, A ent dá: ial 9 atten 
dre an nuit pour li dôévioror officiellement, — 
Füu-jonny vomantru encore: L'histoire neus ensel- 
ghe, dit-il, que loms cenw qut ont Mit gruni sur 
guvrre, ont (ok por perir. Lmpire es falble, f est 
vrai; minis aueun signe n'annonee que lo Cel Tuit 
mjoti., Y asteil rien de: esrtalu, dans. les périodes, 
les nomlites et fox signes, dit. Fóu-kien. Tout dépend, 
ici-bas, de Pl'initlatlye et de. l'action; — Jusque 
Füu-kien üvail tonjoars suiví docilemont les avis du 
Sramanu Tio-n«n . 


Vounee chili, etxgmetite dn payé . FrManusfKingefom , Kstrefinoir- 
Sc Jak (att dà minit d l'age de nee and. Se NE romátunor jur 43 jet- 
maiie prodigia, titike Lul persit da peile rt de tijiet seta bytte 
Kher, chuar one s nrbt we mln zadulur, pa kk de zing mille rararteorms. 
Keen bus et eéghtitudr hes legina du beser hab Douldba-Jengs [in MO) 
za Lagu. bpdz Suter, 3 Son Vr, 4 D'Admt-ggn Jett rplkids pr sg 
Mog ver, as vaste TrWilähap dau pi bimbe, a deabia, rer ergi: 
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CURE, pen ruarpeerttima d ineripuma gnramnmo, ri. 
Arm par ríebules. qu^ rz Mr rPjocsrud dass we 
trgrgurs du soni-cuem — terme pon ullioe da Jout, arer- 
Vi at enferma, ou pts edet malelin, en 98 

Les officiors prièreut Tüo-nan do dis- 
snador Fou-kien de s3 dangereuse en- 
treprise. Un jour que Fou-Aien se pro- 
tenait avec Le bonus dans son père, H 
lui ditz Bientót, quand. je conquerral 
l'empire, je. vous enuméneral jusqu'à Ti 
wer du sud... Paisue vous: pussédex 
ee que. possederent: Yào et Ghounn, dit 
Táo-nan, pourquoi affronter dé not- 
velles fatigues e do nouveaux priis ?;. 
Féu-Kiea te l'écouta pas. — Alors Ta 
pins chóre ile ws femmes, i dame 
Tehäny, lut UL ce joll petit discours : 
C'est ln Cet ot la Terre (ui éngemlrent 
les (ires, et les rois. sages. doivent. [es 
gouverner de [elle sorte, qu'ils attei- 
gnent tous leur développement normal; 
et obtiennent cp qui. leur. eonviamnt, 
Hoàug-ti dompta Jes boeufs dt les che: 
vaux, fils pour lu servitude E le 
Grand règia jò cours. des. eaux, faltes 
pour etre eanallsées, Heóu-1si regla la 
culture des céréales. Les. ompereurs 
T'üng et Ok exterminerent des tyran 
détestés. Or fes officiers et le peuple 
disent unanimement, qu'il ae faut pas 
falre la guerra aux Tsin. Voos seul 
bles d'un als contraire, je ne sais pas 
pourquoi. Dupuis l'automne, les coqs 
chonteut, les chiens abolent, los chi- 
wanuy se battent durant touto fa nuit: 
les urmes des panapltes s'agitent d'al- 
les-ieéstnes. Ce sont là des présages nó- 
Mislis... Fou-kien dit: bes afaires 
wilitlalres- ne. regardent. pas les frm- 
mes, — Fou-sien, le plus chor ile ses 
His, dub dil: La prospérité el la ruine 









Curte XVI. Légende. 






A Au Suid ( jauue ), 1$ Tsinn, l'empire chinois. 
= ju Centre (rose). Ñ Æ Ts Ién-Ts'Inn, lo royaume tangoutain des Fän, 
s'étendant, par delà les Nân-chan, dans le Tarim, et Jusqu'au yer- 


sant méridional de l'Altaf.. 


Autour da lac Koukou-nor {orange ), le royaume tongouse des T )u-hou- 

hounn ( T'óu-w-hounn j. 
MV Arat (vert), #5 #1 Æ Kao-kin-li, le royaume de Corée. Comp 
M XVI, 









j~ Carte XVII, Là Chine en 381. Apogée dn ELA 
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des dluts, dépendent des décisions dé 
ceux qui les gourernont. Vous n'écou- 
tez pas l'éu-joung, votre fidèle con 
suillor, Tsinn n des généraux habiles, 
at peur! ÆFiu-kien dit: Les enfants 
n'enlendent rien aux. grandes. Affaires 
de l'Mat, — Done, en 283, Fou-kien 
rol de Tyinn puhlia un décret ainsi 
conçu: Que, dans toul ion peuplé, sur 
dix persounes, on lve un soldat, Que 
les fils de bonne famille, au-dessous da 
vingt ans, doués de lalent et de. bra- 
youre, entrent dans mes gardes... Sans 
altendre yne catte armie fût lavés, 
Fòu-kien partit de Teh'ång-nan iT), 
avec 600 mille fantassins et 970. milla 
cavaliers, iraversa la vallée. do Ja Lato, 
puts ia plaine mn nord du Hodi, et ar- 
riva, au teunvieme mols, prós de co 
fleuve C n Pendant ee temps, Jes trou- 
pes idis Nán-ehan «e concentralent dans 
ja baule vallée. de Ia: Wi; elles ila- 
valent franchir les passes (65, 56), puis 
deschnidre, avec celles de Chu et de 
Hán (40, 65), 1e long des rivières, jus- 
qu'au Floure Blan. Les contingents dos 
plaines. du. Péi-ho, se concentralenk 
à I'éng-teh'eng (29). L'invasion. de 
l'empire lovait se fire simultanément, 
eb par eau, et par terre, sur tomus lit 
Jurgeur- de sa frontière septentrionali, 
pex milliers de. jonques et de chariots 
transportalunt los vivres... Fóu-jowng 
commen Ies operations; avec un corps 
de 2:00 mille honimes, I assiégea lè gé- 
néral impérial /0u-pinn, retratniché à 
Hiá-eheu tau sud du Hodi, vis-à-vis 
32. Celui-ci, à eourt de. vivres, adress 
Jo billet suivant à Sie-cheu èt Sie- 
huan, les Nis dn premier. mintstie 
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Síe-nan de Teinn, qui eommandalent 
l'armée Impériale: Les brigands sont 
fort nombreux, et. [ai trs peu. de vi- 
vres; douc, adieu!.; Les Ts inn Inter- 
ceptérent ce message. Kóu-Joung ie 
fit passer à. Fóu-kien, avec ces mots; 
Ne fes Jaissez pas fuir! Arrivezt.. Aban- 
donnant donc |n survelllance de fn 
concentration générale à Hidng- 
tel'eng (32), Fóu-kien passa le Hoái, 
avec huit mille hommes dp cavalerie 
légère sentement, Arrivé devant Mid- 
cheu, il envoya Tchôu-su inviter Sigs- 
che et Sie-huan à passer de son côté. 
Nous counalssons ce Tehóu-su. C'est 
l'ex-commaudant impérial de Siäng- 
yang, prìs en 279, Renmrquons ici que 
C'est sa poliliqua sentimentale, et. trot 
In planête Jupiler, qui perdit le bon et 
béle Fóu-kten. Aprés chaque victoire, 
ce brave homme fncorporait dans son 
armée Jes princes officiers. et. soldats 
vuineus qui s'étaient bien battus, et 
donnait des charges aux fonctionnaires 
qui lui avalent Lien résisté, On cam- 
prend combien ces gens-H4 devaient 
être dévoués à sa cause. Tous, comme 
Moujoung-tch'oer, ne eherchalent qu'à 
refaire leurs affaires, dans ln débàácle 
qu'ils prévoyalent de loin, et qu'ils 
préparalent ep secret, Quand l'heure 
ide cette débácle sonna, Hr arriva d Fou- 
kien ep qui arriva depuis à Napoléon, 
pour avoir Irainé en Russie Jes troupes 
des natlous de l'Europe, emhrigadées 
dans sa Grande Armée; au lendemain 
de lu défaite, il les out sur ies bris.. 
Donc, au lieu de parier ponr Féu-kien, 
Tchóu-su Ht à Sie-cheu le discours 
suivant: Si vous attendez que l'armée 
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de Ts'inn soil entièrement concentrée, il n'y nura 
plus d'espoir pour vous, Male si maintenant vous 
vous glissez rapidement eutre ses corps en marche, 
vous. viendrez facilement à bout de celle coliue. Bri- 
sez son mouvement de concentration, ot elle ak ré- 
duira en poussière. Les deux fréres Sie sulvirent 
ee conseil, et envoyérent. [&. gouverneur Lidu-luo- 
teheu, à la Lè de cinq. mille cavaliers d'élite-seule- 
ment, avee mission de tourner. Ja. grande armie de 
Fóu-kien par l'est, Leüng-tch'eng posté sur la 
rivibre. Kién, en présision de ce mouvement, Tut 
battu et tué, Son corps de troupes s'enfuit. La pani- 
que fut talle, que quinze mille hommes se. noyerent, 
sans compter les tués, Dés que Sie-cheu eut appris 
ce succes, H avanca de tous les cótés 4 (a fois, el par 
lerre, el par eau. Bientót. ses troupes parurent en 
vue de Ghiáu-yang (22 ), quartler-général de Fiu- 
kien. Quand, da baut des. rempaurts, celui-ci les vit 
marcher en. helle. ordonnance, I fut s[. saisi, que, 
prenant pour dés soldat toutes les broussailles de [3 
colline Pá-koung, ti pálit et dil. à' FÓu-joung - Iis 
sont nombreux et forts?... Les. Ts'ínn. sa rangéretit 
en ordra de bataille derriere |a rivière Eat, Siw- 
Juan Dt dire à. Fáu-joung : Pour vous qui vous 
phquez d'étre brave, vous poster derrière unea vier, 
c'est un. procédé suranné et qui vous convient peu, 
Weculez an peu, &'il vous. platt, qne nous passions, 
puis nous- noux battronx. comme IH. faut... L'ótal-miu- 
jor des Twínn, mélsugé d'iünbéciles e de trultres, 
donna dans ce plége étonmmmnent volgaire : ce sont 
veux qui, eg Chine, réussissent le mienx.. Hs sont sí 
peu, dinent les. officlers, et nous sommes tant, que 
hous ne risquons ren 4 faire ce qu'ils demandent ; 
ce seru méme avantageux, ear nous pourrons les ex- 
terminer d'un seul coup. Oni, dit Fou-Lfen, et c'est 
mol qui tes jelterni daus la rivióre, avec mes. euiris- 
siers f. Lesage Fóu-joung qui commandait ed chef, 
finit par consentir å catte folie, et commanda å son 
porte-etendard. de. faire reculer. A peltw le signal 
fut-il donné, qur, phénoméne d'abord. Vnesplleabie, 
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cette immense armée de prés d'un. mil- 
lion d'hommes, non. soulement recula, 
mals s'enfuit tont entiéne, Ce. que 
voyant, les Trjun  chavgürent celle 
cobue. Comme  Fàu-joung essayalt dh 
rallier Les fuvards, son. Choral satt 
et un Teinn lul trancha iu tête- ba dis 
bandade fut tolle, que les écrases et 
les noyés convrajent les chimins Pt 
obstruatont les rivières, Les fuyarils 
étaleut si terris, que and (lg sé 
Went armités poar sodfülor, am beult du 
vent, au er] d'ane grue, Hs neprenalernt 
leur court folle, courant jour et nuit, 
eroyant Tonjours entendre dorriine nux 
te cri de guorro das Trinn. n estime 
«me les sept à buib disdómes de irmita 
Ts'inn, c'est-à-dire, au has mot, plis 
de S00 pille hommes, peritonit datis 
cite bagarre.. Tehau- 'ex-souver- 
pour de Siäeg-yong, Tchänyt'iènat 
Drs-zot de Lednn. ei Hon d'autres sans 
doute, passerent aux hopériaux- avec 
armes et bagages. C'esteus qui avalent 
enasé 1a panique et Ta flle des Tiii, 
en enast. sauve-qul-pent, à l'arrière 
kanle, au moment oh Fóu-joung don- 
un l'ordre de reculer. 0 sort des batail- 
Jes T. Le ehar royal dé Fón- kien, ses 
vélenwents  royáux, ses bijoux, ses 
armes, tout fut pris par les dapériaux, 
dans Chedu-yang, Füu-kien blessé 
s'enfull seul à travers ehamps- Epuisé ila 
fatigue et de (aim, HW. dut. demander à 
manger à un passan, Cetul-el fub servit 
un pol de bouillie st un Jambor. Ros- 
tauré, Fiu-kien voulut Io payer. Prinen, 
dil Te paysan, je suls votre sujet. Qual 
un péra 2-1-5] payé »a nourriture à son 
fils?,. Fóu-kien dit à son épouse fa 
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dame Teháng (p. 1107): Comment ose- 
ral-je désormais ie. présenter. devant 
mes sujets? et Il pleura à chaudes 
larmes... Seul. Monjoung-tch'oei avall 
conservé intact son corps de trente 
mille hommes. Fóu-kien nyant rumas- 
sé un milller de cavaliers fayaris, alla 
Ie rejoindre. Moujoung-pao, Dis do 
Meujoung-Loh'oeí, dit à son pires 
L'heure est venue! Que In reconuais 
sanoa he Vous Missa has négliger vos Ju: 
téréts 1... H- m'a accuellll à bras ouverts, 
dit Moujoung-tch'oei; commont l'as- 
sassinerals-je? Lalssons am Ciel fe temps 
de l'achiever, puls nous aglrons. Falsons- 
Inl dur bien nalttenant, pour acquitter 
notre dette, S'il se mel ditis son fort, 
nous aviserons L. Il ne s'agit pag du vos 
uliligations parsonnelles, ` dit ` Mimi 
joung-tri; nous ovons à vengor In 
royaume de. Yen... Fóu-kien est sorti 
à ma rencotitee, avec tons sex officiers, 
dit Moujoung-eh oci; je ne l'oublieri 
Jamals, Quant au royaume de-— Ya, la 
révolution du eyelo. me Jo rendra 
Cp. 191), Cala dit, HL cecnt eb proté- 
gea Fóu-kten. — Cependant, quand [e 
bulletin de ta victoire de. Cheóu- yang 
urriva à. Kicn-k'ang, le ministre Sie- 
nan jouall aux échecs avec un amt, H 
juta les seus. sur Te papier, le déposa 
sur de dean, et continus sa partie. 
Qüund elle fut selves, Pant demanda: 
Qu'y e-t-i1 de Geut?.. Das prand'ebuar, 
dit Sié-nan avoc calmes mes gars 
ont battu les brigands... Suit un détull 
typique, Quand l'armée impériale vlc- 
torionse rentra À Kiin-k'ang, savez- 
vous ce qui saroxelta. l'enthousiasmo 
de dà capitale? Je vous le. donne en 
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cont !.. C'est qu'elle rapportait Ies ins- 
Iruments de musique. des. Tsinn, pris 
jadis (en 311) lors du sac de Lio- 
yang, Depule- qu'ils étalent. établis au 
sud du Fleuve Blou | p. 1070), les 
Tsían avaient perdu le £a. On put enfin 
accorder les batteries em eulvre et en 
silex, et faire danser les mánes. des 
Ancêtres sar lè wrai diapason. — OS 
pendant te pauyre Fów-kitn arriva 
enfin à Lda-yang, avec cent mille 
fnyands. Alors Moujoung-nóung dil À 
Moujoung-tch'oei ; Vous avez été sufe 
fisamiment reconnaissant el généreux. 
Souvenez-vous maintenant du proverbe: 
Cuelllir un fruit encore vert, est plus 
xür qu'attendre 3 1e ramasser, quand 
IJ sera tombé de. arbre... Moujoung- 
teh'oei upprouva. La retraite continuant 
de Láo-yang sur Teh'àng-nan, cotime 
ou approchait de là. passe, Moujoung- 
teh'oei dit à Fóu-kien : Quand Ie Nord 
saura votre défaite, Il se sontóvera peut- 
ètre. d'y suis counn et aime. Donnezsmol 
mission. J'irai de faire tenir tranquille... 
La bon Fôu-kien consentil... Qu'avez- 
vous fait? lui dit A'udn-i, Moujoung- 
Leh'oëi est brave et ontroprenant, Le 
faucon op s'allache pas å son mailre: 
chaque fois qu'il entend le murmure 
de la brise, son instinct se réveillant, 
le fait penser à l'espace et à la liberté; 
aussi le lient-on en cage... Je com- 
prends, dit. Fóu-Kien, mals jul donn?* 
ma parole, que je ne reprendral pas, 
car c'est la parole. d'un rot. IVallleurs, 
s'il est vrai que le Ciel règle In prospé- 
ritë el la décadence, pourquoi lutterais- 
je conire ses projets?.. Vous sacrifiex 
vos états å un principe hien. vulgaire, 
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di A'udn-5, Mowjoung-teh'oes est parti, et na 
reviendra pas, Le Nord-Est est perdu pour vous !.. 
Soit! dil. Fóu-kíen; J'ai donné ma. parole... Alors 
K'uán-i, polllielen pratique, envoya des assassins 
au pont du Fleuve Jaune, Mais Moujoung-teh'ogi 
qui avait prévu la chose, avait pass le fleuve à hi 
nage, dans un endroit désert, sur une bolte de Jones. 
Quand. Fóu-kíen füt arrivé devant. Tch'áng-nan, ll 
pleura d'abord solennellement la mort du fidéMe Fóu- 
joung, puis entra dans la ville, quantum viutatus 
ab illo! 

L'effet moral de la déconfiture de Fou-kien, ne se fit 
pas attendre. Le premler åsa soulever contre tul, fut 
K'ifou-pont'ei, khan d'une horde de Tongouses 
Sièn-pi, stationnée dans jes recoins des Minn- 
chan (57), par-delà les sources de la. Wi; Tou- 
jours myope, Fiu-kien envoya, pour le faire rentrer 
dans l'ordre, K'ífau-kouojenn, imn parent du rebelle, 
Les deux larrons rent cause comivune, ét eurent 
bientót réuni plus de cent millo partisans. Is devietie 
dront royaume; 

Cependant. Moujoung-teh'oet approchant de fe (90), 
Fóu-p'ei, üls de Fou-kien, qul commandault cette 
place, vint à sa rencontre. Emparez-vous de Iul, dit 
Tehao-ts'íou à. Moujoung-teh'oei! Celui-el n'en fit 
rien... Bientôt Füu-p'ei se déla de Moujoung- 
teh'oei, et projeta de le mettre à mort, Kiáng-jang 
lui dit: Du moment que Moujoung-teh'oei n'a eu- 
core manifesté aucune mauvaise Intention, ce serit 
1h un lâche assessinal. Traltez-la Lien, survelilez-Ie 
avoc soin, et luissez venit... Fóu-p'ei lit -alnst. 1l Ins- 
talla Moujoung-tch'oei, non dans la ville môme, 
mais dans un faubourg. Moujoung-tch'oeí ne se fit 
pas faute de deviser, avec les anciens officiers de 
Yón, sur la restauration. de co royaume... Sur ces 
entrefaites le Kirghiz Tí-pinn menacant. Ldo-yang, 
Fiu-kien nppela Moujoung-tch'oef à Tih'äng-nan, 
Chéu-ue dit à Fóu-p'ei: | est certain que. Mou- 
joung-teh'oei songe à relever Ia fortune de Yén. St 
vous lui confiez des soldats, vous serez l'artisan de 
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votre propre ruine! I est anssi dan- 
gereux jói qu'ailluurs, dit Fôu-p'ei; 
autant saut qu'il s'en aille. 11 chargea 
done Moujoung-tch'oeí de conduira à 
Fáu-kien une troupe d'hommos uisé- 
rables et mal armés, et Iui adjolguit 
Fóu-feiloung avec milte cavaliers tan- 
goutalns. Au départ, Fow-p'ei donna A 
Fóu-feitoung cette instruction : Maus 
joung-tch'oei commande, mais delit 
vous obéir; eompris!., Avant de partir, 
Moujoung-tch'oei demanda Ia parmis- 
sion d'entrer à Ze, pour y falreses dévo- 
tions au Lemple de ses Auceétros; Füu- 
p'ei lui refusa cette consolation. Alors 
Moujoung-tch'ori tenta. de. pénetrer 
dans la ville sous un déguisement, Lars 
gardes l'arrétórent. Mowujoung-teh'oei 
leur abattit la tête, Incoudia lé corps 
de garde, et prit la fuite... Maintenant 
ju chose estelajee, dit Ghéu-ue à. Fdu- 
pei; prenez-lef.. H a ang Ja yio a 
Fáu-kien, aprés 1n déssstre de. Cheóu- 
yang; je ne puis pas oublier cela, dit 
Fóu-p'ei... Chéu-we s'étant retii, dlt; 
Père ot fls, les Fän sont dos Imbéci- 
les, auxquels up petit service rendu, 
fait compromettró leurs plus graves 
jatrets: He finiront mont, c'est sar... 
Laissant done jos autres Morjoung 
à Le, Moujoung-teh'oci maréha vers 
le sud. il eut bientót dovine 16 


* mile qne. Fon-feiloung: étall share 


de jouer suprés du dub Celle dé 
lance dé Fou-p'ei, lab sirvit de- pró- 
[exte ^ pour rompre uvee ses ütitions 
Wienfalteurs. Réunissaut ses troupes, il 
War dil: J'ai sersl Ies Fou avec 1o phus 
sincere dévouement, ef eux ont pris 
leurs. dispositions poar me fairo poni 


arr 


NE À pic QAR 


Was zs 


, 
, 


ONE NZENJ E 


GIU 


*3EmE 
NSL 
Nd xem t 


ZS heen SES ES St Sa 


ER 
TEE 


Dsg 
#2 


- 


SE RE D Et 
Rx 


SI See EE I 


V 
4 


: SES-TEG 


DFE 


SAS 


Les Tf. Hiáo-oà-ti. Carte XIV. — "9 


BRR Y 


EEN 
ZS > 


=> 


avec mes enfants; désormais IS ne me sont pits 
rien, et Je Tais mes propres sMaires,... Cela dit, H 
gagoa je Jee ue? 1 18". où I réanil ei moins da 
dix jours huit wilie aventuriers, avec lesquels 1 &ur- 
prit et massaern jusqu'àu dernier. homme, Fóu- 
feitoung et se mille Tangzoulains, I1 expliqua ensuite, 
par écrit, à Fau-kien, pourquol H aalt ropp Axe 
Jul... Cependant bes Moujowng, grands et petits, se 
soulevaleut de tonte- parl. Moujoungesfong ieun sex 
troupes à Ti-pian, et bati Máo-tang, que. Fou- 
loei, gouverneur de Ldo-yang, avait envové contra 
eo dernier.;, Moujoung-tch'oei passa te Fleuve Jauna 
avec ironte mille hommes, puis incendia io pont jeté 
sur €e fleuve, couvrant alasi, cuntrë totiteatimjie du 
sud, l'ancien pays de Yan. I dunna ayis die ses sic- 
dés, aux Moujoungy restés à Je, et les appela à aun 
dde. Hs senfuiront tous, dégüishs, el coururent vera 
le sud. Arrives à Lic» Jenn, Wis demandèrent Mhospi- 
tulitè ay chef tongouse. On-hoan. Lóu-li, Colui-ci 
ordonne å sa femme de leur préparer o manger. 
Moujowng-noung tie loncha prs à ce qu'on Hii ser» 
Vb. Méchante. eseluse, dit. FLóu-H à sa femme, ne 
pouvals-bu pas appeéter quelque chose. qui (üt du 
poût de ces seigneurs 7... Ce. n'est pas pour manger, 
(qu'ils sont entées Let, dit Da. rnsés Tuugonse, I y à 
quelque chose lñdessous, Travaille â ta fortune T. 
Lôu-li questionne Moujoung-noung.., Jesuis venu, 
dit celui-ci, pour recrater des asdilalres, em vue dé 
relerer la gloire de notre malson ; voulez-vous étm 
des nôtres 2. A la vie, 3 du mort ! dit Lóucli... Morn- 
joung-noung s'alressa. ensulte à. Tehüng-siang, 
autre ehef tongouse. Oü-hoan, lequel se déclira pa 
rellement prét à mourir pour ses anciens tnallrés, — 
Gepeudant à. fe, Fóu-p'el ayaut invito les Moujoung 
à un festin qu'il donuait, on s'aperçut da- leur dis- 
parition. I1 es lit poursuivre de tous tes côtés, nt ape 
prit qu'ils levalent des troupes parmi. Jes O-hoan, 
Alors Il se tint ool, por canse... Or Moujouni-fong 
avaut persnadé.à Ti-qpinn de sudanner à Moujeung- 
tehosi, toutes Jes bambes se eoaliserent autour d 
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Léo-yang, sous les ordres de co dor- 
nier, Fóu-hoei se défendant vaillam- 
ment, Moujoung-teh'oei at Ti-piinn 
né purent pas Je. foreer,. Hs pensénent 
alors qu'il serait. plus. facie de com- 
mencer pap prèndre Ze et [e nord du 
Fleuve. Le pontétant brûlé, Us alièrent 
préparer |o passage à l'est, prés do 
Joûng-yang (j). Avant cette. opéra- 
tion, les bandes de Moujoung-tch'oei 
exigérent. qu'il se donnat un titre. H 
se dóelara donc rol de. Yéa, fit princes 
ses principaux lieutenants, et organt- 
sa un gouvernement ambulint. En- 
suhe i passa su nord du Fleuve, avoc 
$00 mille hommes, et marcha droit sur 
fe: — Cependant les Oa-hoan de. Mou- 
jowng-noung, au nombre de plusieurs 
milliers, armés d'épieus et dé batons, 
surprenalent les postes des Ts'ínn 
pour se procurer des armes, el Jours 
laras pour avoir des chevaux. Bientôt 
le pays fourmilla ü'insurgés, milliers 
d'abord, puis myriades, qui firent dé 
Movujoung-noung leur général en chef. 
Cotoi-et leur presorivit quelque chose 
comme do la discipline, Jeur interdisant 
le pillage et le viol, ce dont le peuple 
lui fut reconnaissant, — Fôu-p'ei mit 
en campagne, un. peu tard, Chéu-ue 
iui marcha contre. Moujoung-naung. 
£olui-ci se dit: $11 marche contre mol, 
et. non contre Moujoung -tch'oei, c'est 
qu'il je craint et me méprise; nous 
allons volr!.. Comme Ghéu-us appro- 
chat, les olficiers de Moujoung-noung 
lul demandérent 4a. permission. d'attü- 
quer. Attendez, dit Moujoung-noung? 
Les Tinn ont des cuirasses sur leur 
peau, ét nous n'en avons que dans 
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notre contr (n'en avons pas3; en pleit 
Jour, nos hommes auraient. peut d'eux; 
allez à In brune; tenez bien vos 
soldnts!. Cepéndant Chéu-ue s'était 
arré, el sa reliranehalt, pour iu nuit, 
dans son camp. C'est bleu, dil. Mou- 
foung-noung; Jo eraigmals qu'ils n'at- 
laquassentz eómme cel, e'est nous qui 
"onnerons.,. Quand le soir ful venu, 
viir chien ot loup, Moujoung-noung 
approcha et txplnols de 1x palissute 
iles Tuinn, En un clin d'œil, Lidu- 
penn Puut scalate. Tonte Parmén dè 
Moujoung-noung le suivit, tambours 
battant, àvéc des Nurlemetits dè ssu- 
vages. fa déroute des Ts'inn Tutcow- 
pléte. Chóu-ue párit dans la bagarte... 
ür Chéu-uo et Máa-tang eolit. des 
ofllclers trés cenoaunés,. Lo falt. qu'ils 
succombérent Lous les deux sous ls 
poupa iles Fén, Anut ÀA caux:el un 
grand prestige, ot là pays tont entièr 
se saubeva pour eux.… Voilà hlet lu 
Chine! On attache un chiffon au bout 
d'un hóton ; o9 prend une viellle lance; 
on a pour soi quelques vanriens, puis 
beaueonp. de vauriens; on rotourno Jo 
1róue et Fon s'assied dessus; en atten- 
dant que, à sen. heure, un autre. vous 
en fasso antant — Mowjoung-teh'oeí 
étant. arrivé á. e, enleva les forts qui 
eouvraient son enceinle. Fóu-p'ei sa 
retroucha dans la. vifle proprement dite. 
Moujoting-teh'oei l'entoura d'un mur 
do eireonvaltation, et étahlit un bloens 
rigoureus, 

Cepeudant l'idée vint A uno certnin 
Moujoung-houng, de travailler pour 
son propre eomple, Pournquel pas *,. H 
se révolta eontre Les Ts'inn dont M était 
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officler, ramassa une bande de Tongou- 
ses Sièn-pi, et s'établit dans In passe, 
entre 1à vallée de 1a. Ddo ot celle de la 
Wéi. Moujowng-tch'oung se révolta 
de même, et s'ompara de In vallée de 
la Fénn, Alors Fiu-Aien se repentit, 
un pen tard, d'avoir puupié ses états de 
tant de Barbares € p, 11573. 1 donna DY 
mille soldats à Fiu-joei, Iul ndjolgiilt 
le Tibétaln. Ydo-teh'aag. ( petit-Wis de 
Yáo-itehoung, p. 32), el l'envoya 
contre Moujoung-howung. Celul«ck dé- 
fogea, el. passa dans la vallón de 1o. Lio. 
Fáu-jnei Ie poursuivit mprademment. 
Drone? garde, hub dit Yáo-teh'ang ; 
ees Sién gi an demandent qu'à retours 
ner pisiblement vers le nord ; eonteti- 
Lex-vous do les sulvre: faltes-leur tmür- 
(quere pas par vos lambours: ue Îles 
pressez pas; quanad on saisit un ul pur 
jn queue, il se retourne et mom... 
Fáu-jovi vovprisa cet avis, allanua, fut 
battu et Int... Ydo-teh'eaog ensoyn un 
expres à Füssdien, pour Iul expliquer 
l'aventure, Celui-ci sa mit dans unte 
tulle cold, qu'il Dua renvoyé. Quand 
Yáo-tch'a»q upprit cet. esclandre, 1i 
passa s9 noni de la Wéi. Là 60 millo 
familles: de. nomades de togt plntmage, 
sa donnérent à fui, Yio-teh'ang prit 
le riteo de rol de Ty'énn, L'histoire ai 
pille Té'ión-Té' (an. 1e. royaume: des 
Tangoutalus Fu, et. Heóu-Ts'iun. lo 
rovaume des Tibétsins Yóo.. Tio- 
fecken disposa Dblentàt du plus de 
cent mille hommes. Fóu-kiea marcha 
contro Tui, avec 20 mille hommes. PIu- 
siours fois battu en. rase campagne, 
Yáo-tch'ang «n retraneha. Fóu-kiea 
détour de cours du ruisseau, qui Iul 
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7. fournissait l'eau, Les soldnis de Ydo- 
gr ch ong mouraient de soif, quand ui 
orage erora sur son camp. 1| tomba 
AE, trois pieds d'eau dans l'intérieur. de 
l'enceinte, tandis qu'il n'en tombhait pas 
méme an pouce dans la Campagne, Cet 
événement Impressionna profondément 
Fóu-kien, Vol, dit-H en souple, 
que le Ciel aide les brigands! 
Lo siège de Te trainalt en fongueir... 
Lo Khirgiz Ti-pinn ayant tenté de 
trahir Moujoung-tch'oei; celul-cl le 
Yun. Puls d) tint ccnsei| avec ses offi- 
ciers.... Fóng-heng proposa d'umener, 
par un canal, les exux de la rivière 
Tehäng, dans les fossés de Ja ville, et 
de la noyer. On commenga fes travaux. 
Un jour que Moujoung-teh'oei les ius 
pectait, H failt &tre enlevé par les 
Trinn. Cependant, dans la. ville, tu 
fourrage et les vivres s'épuisalent. On 
nourrissnt les chevaux owec l'écorct 
dos arbres, Moujoung-teh'oei se dil: 
Fáu-p'ei pe peut pas ap rendre, H per- 
drait trop la face. I ne tent pas non 
plas à se défendre. Lalssous-le fuir. 
Cola acquittera définitivement ma dotta 
de connaissance envers les Fu. 
l ouvrit done une haie dans femur de 
eireonvsallatíon, du cóté de l'ouest. 
Fán-p'ei déguerpit nussitót, Moujaung- 
* [ch'oet entea à Je, et At de. brante-has 
$$  usorl de l'installation d'une dynastie. 
I! nomma prince héritier son tlis Mon- 
Wm P 


e 


CC 


joung-pao, et erën ane centaine de 
nobles. L'histoire appelle ce royunme 
Ll E Ts'ión- Yón détrnit en 220; 
v * Moujoung-teh'oet sétant fait rol, Mou- 


lleóu- Yén, pour le distinguer du 
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A vassal, où se falre eol Lad aussi. 1. préfi- 


ra [a seconile solution, eb se nomm, eu 
385, roi dest, Yón. —Protiant do lemon 
drement des. Ts'íann, les Teinn (l'etn- 
pire) reprirent tontes les provinces du 
sud-ouest et de l'ouest (46, 390, 511. — 
De plus eo plusaudaeleux, Moujoung- 
tch'oung Wssiégea — Teh'ang-nan, la 
capitalo des Winn. Fou-kien dul 
payer de sa personne, Dans um combal, 
Il regut tait de füches, que son armure 
(de cuir y en étail liérissée; Les bates 
de Moujoung-tclh'oung, dévastirent la 
mnlheureuse vallée de la. Wéf, au point 
qu'une grande partie du peuple àmlgri, 
el que. les eommunicallans stevinnent 
hmnpossibles, Exaspérés, cuns qul Tes 
tilent ulfrirent À Fáu-kien de tenter nn 
Soniéengetnl général, contre Fes plflaeds 
qui les dévoraient. Mais Füu-kien dont 
le bouddhisme avait fnit un fataliste 
apathique, leur répondit: Que mol, Te 
elit do tant de braves officlers- et. sul- 
dats, j'ale pu être rédult aux abols par 
une bande dfe pareffx ojsenus de prole, 
cela nee peut venir qua dg Ciel! Je pn 
wux pas wous englober dans ma 
ruine 1.. Dans sa détresse, If se reprit À 
eroire-aux oracles. qu'il. avalt. jadis si 
sévénnenk prohibés (p. 11607, Un de 
vin ayant uunoocé que, si Te Souvermin 
sortait de la capitale el sa rendait à 
Oir-(iang, M rétabllialE sex wires, 
Fu-kien conlla la ville assitgévi 4 son 
His lo prince royal Fou-lioung. sortit 
avec |a damo Techüng, son llis Fou- 
sien, eL une escorte de quelques con- 
taines ida cavaliers, et se réfugia dans 
Jes montagnes dites Otrieng-chan, 
d'où 1 At savolr aux Giles qui Int 
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restaient, qu'en liver H marclerult à 
leur téte au secours de. Tch'áng-nan. 
I n'eut pas lieu de tenir sa. parolo: Se 
sentant Ineapable de. résister, le priuce 
Fóu-hioung s'enlult, comme. son pire. 
Mowujoung-teh'oung entra dans It ca- 
Vitale abandonnée, qu'il tiyra au pillage 
et au massacre... De son côté, Ydo- 
teh'ang, le roi de Heóu-Te'inn, avant 
fnit tine excursion dans les monts On- 
tsiang, y prit Fóu-kien. W lai deman- 
da le sceau impérial ( p. 1138). Tu n'en 
es pas digne, barbare ! dit. Féu-kien ; 
je Vai renvoyé à l'empereur... Furieus 
de l'ingratitude de Ydo-tch'ang, à qui 
il avait jadis fail beaucoup de bien, 
Fóu-kien prolitüit de toutes-les occa 
sions, pour l'insolter et pour Ini de- 
mandor la mort, Enfiri Ydo-teh'ang le 
fit étranglur, La dame Tehüng, et le 
prince Fóu-sien, se sulcidérent, Cette 
grande infortune togcha jusqu'aux bar 
bares exéeuteurs... Fou-p'ei, fs de 
Füu-kien, ex-gouverneur do Je, que 
nous connaissons, se déclura successeur 
de son pira, 

Sous Fóu-Kíen rol de Ts'nn, et 
Teháng-t'iensi eoi de Leáng ip, 13607, 
le boudidlisme s'étendit considérablo- 
ment dans les pays du nord. Des Ins- 
criptions nous appremnent iue, en 
306, l« Sramana $$ fM Lés-tsounn 
cansacra au culte bouddhique là pre- 
mière. des grottes de $p # Chä- 
tcheou dans les Nân-chan. En 3172, te 
bonxe Mi 3 Choünn-tao- introduisit 
et propsgea fe bondillilsme en Corée, 
don Hl passera plus tand au Japon, 
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pareil à eelul des 20 années dont pang 
allons raconter l'histoire, 385 à $05. Ou- 
Ire l'empire des. Tsínn nu sud, duns Je 
nord, sept royaumes en 286, nenf etn 400, 
Puis, decrescendo, sept en. M5, clin 
en 425, trols. en 435, enfin pratiquemat 
parlant deux empires à partir de 4410. — 
En 2185, le Tongouse. K'(fou-kouojenn 
(p. 11277). 56 [alt rol do. Si-Ts'inn, 
dans fa haute vallée de Ia. Wéi et par- 
(delà (Carte XVII), — En 286, les hoc- 
dés dés Tungouses T'ouo-pa de Tdi, 
divisées en l'an 376, se. reconfédérent 
sous  T'nopa-koei, et forment Je 
royaume de -— Wér, qui deviendra: eótó- 
bre, — Encore en 288, à Toh'áng-nan, 
Moujoung-tch'oung roi de Si- Yón est 
assassiné par ses bandes, qui se don- 
nent pour chef un certain. Todn-5oet. 
Moujoung-heng et  Moujaung-iwei 
tuent Todna-soet, et fonL rol Moujaung- 
Kai. Présoyant alors que, wils res- 
talent dans la vallóe de la. WE livrée 
à l'annrcehle, les mourires sp sucolo- 
ralent sans liu, les Moujoung. ttiobili- 
sireut lcurs Tongouses Stén-pi, hom- 
mes et femmes, 400 mille âmes am 
moins, sortirent de Telh'ing- nan, pas- 
sórenk Ie Flense, et s'etablirent dans Ia 
vallée de là Finn. Les closes n'allévent 
d'abord guére mieux poar cela. Mou 
jowng-t'ao assassina. Moujoung- k'ai. 
Moujoungheng fit roi Moujoung-uyao. 
Moujoung-young assassinn Moujoung- 
yao, Alors Moujoung-heng tit rol Mou- 
jewng-tchoung, qui prit Mawjonng- 
young pour ministre. Eann Mon- 
joung-young devint ml. Les Si- Yén 
pespirérent, et. les. historiens. aussi ; 
our! Nu voulant pàs së soumettre à 
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Moujoung-teh'oei toi des. Heón- Yon, les Si- Yn 
batirent, dans Ta hasse. vallée de In Fónn, Te donar 
deo. Yén-hi-teleng. — La retraite des Sr- Yun nyant 
laid In ville de Teh'ánga-nan désorte, Ydo-teh'ang 
rh des Heän Titan en M sd capitale, 


Hi nous faut. parler. malntenant des: Nàa-chan, oü 
un nouvean royaume vient. de surgir, Hepeenons Ins 
choses de plus hant. — En 382; eeux de Tourfau 1g); 
et les Ghán-chan du Lotisnor, persecutés. par urs 
voisins, 4'étaieut tournées da côlé do Füu-hkien., Trop 
heureax da préteste, celui-el envoya. dans. lo Tarim 
Lü-koang (nationalité eontestée, probablement Tau- 
goutalu), avec une armée de cent mille bommes. — 
En 383, ayant. franchi le désert de Gobi, Lü-Xoang 
parut au sud de Alto, Karachar et Los autees- viles 
el peuples de ce versant, se sogmürent gentiment 
(en attendant son départ), Seul Pái -tch'aunn, To roi 
de Kouteha (m), lit mine de résister. Lü-koang 
marcha contre Tui, -ayec toules ses forces. — En 281; 
le ro] de Koutehia, alfié avee celul de K'odi-honu 17). 
avant. réunit 700 mille hommes, Hyra bataile à Eà- 
koang, nui Je dent complétement, Püái-teh'ounn 
s'enfuit, Lir-koang occupa. Kouteha, I trouva bette 
villo bâtie sur le modèle de Teh'äng-nan, paluis, 
marché, et to reste, Li-Koang amndona les peuples 
du Tarim, Mème ceux du versant occidental: des 
Pamir-Dolor, lesquels, depals plusieurs générations, 
n'avaient. plus eu do rapports. avec fa Chine, renous- 
rent des. relations, — Trouyant. [e pays de. Koutelia 
fort agréable, Lic-koang sougealt à s'y établir. Alors 
le bonze hindou. Kumarajiva (voyez en Dan 405), Inl 
idit: Le destin vous à prépans un fot mellleur, à l'est. 
Fort de cet oracle, en 386, Lí-koany charged vingt 
mille bêtes de somme des dépouilles du Tarim, ralla 
dix millo chevaux de juxe, et s'en revint vers Test, 
Comme i| approchalt. des. Nán-chan, W apprit que 
Ledng-hé qui s'en élait rondu maltro aprés la dé- 
confitures de Fåu-kien, sougealt A Ini barret le pas- 
sage Heut peur, Tón-tsinn fol dit: Ne. cralgtiez 
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SE ED 


rion t Leáng-hi étant let, c'ést un 
Fmbécile. 1 ne vous arrétera puis. Lie 
koang poursuivit s3 marche. Quand il 
fut arrivé à. Ü-menn tv), Loánq-yinn, 
le fils de Lednghi, le somma de rótro- 
grader, paree qu'il d'avalt pas été rape 
pelé. Lü-koang batil Ledng-yinn, 
puis battit et ta. Ledng-híé, enteva Tu 
ville de. Kóu-tsang ( Kün-teheou), et 
sy établit comma gouverneur (s1/- 
mads) Mo Ledng-tcheou (des Nán- 
chan]. Le gouverneur Soté-p'an du 
Ni-kiunn, ayant répondu 4 ses som- 
Tatlons- par ces paroles: Vous aviez 
inisslon dé pacilller le Tarin, ot poi de 
porter Ia guerre dans les Naün-chan !.. 
Luü-hoang le tua; argument pérempe- 
toire. Aprés avoir consolidé son pou- 
voir, en 306 Lir-koang s'accorda fe 1: 
tre de mi de Leng. 


En 380, Mowjoung- young rol des. Si- 
Yön, attaqua et défit. Fóu-p'et, In tls 
de Fóu-kien, qul s'étalt. réfugió. datis 
l'angle entre |a. Fónn et lo Flonvo. En 
quete d'un pied-à-terre, Fóu-p'ei pas- 
sa dons lu vallée du la Lao, et tenta 
d'enlesor Láo-yang. HH fut hattu et tué 
par Jes Imperiaas, lesquels avalent re- 
cupèré celle ville abandonnée. Son fils 
Fóu-ning fut envoyé à Kién-k'ang, 
L'empereur dui flt. gráce de la vie; — 
Le-suceis rendit Moujoung-young lue 
solent, Ii preposa à la veuve. de; Fóu- 
pei de l'ipouser, Celle-cl saisll. une 
épée. — Moujoung-young la massa- 
em. — Fou-teng, un neveu de. Fou 
pei, essaya do continuer la. dynastie; 
Sats fou nl Iou, errant à ja nanle- 
re des nomudes, Fu-feny cónsactü 
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à son aul Five -bien nne tablette, quib tene 


portait sur un chur, ot gardalt nu milieu de s " 
dimar. A m'entreprenait tien, «aus avoir aupara- " 
vank expost ses intentions à. la Tublette. Ayant. iul 

par réunir 54 millo partisans, iÙ altagna tes Hein - . 
T&'inn. Baeonlons d'nne envolér l'agonke vt Ia fin dr 1 
ce poutre hot, 1 comments par ire vaiinpenr ^u 
dans quelques - petits engagements. Ce quie vost. = 
Yáo-tel'anq vol dox Hodóu- Ta'iun «e persuada qui 

devait ces succes à Dinis transeendant du Fon- 

kien. Lut asi fabrique done; nol ue tablette, ] 
mills, pour enchérir, wann stntue do. Fóu-kien, qui . 
installa dans son camp, Avant d'engager un noavead. a s 


combat, Les deus armées étant an présence, dE pria 
la statue en ees tecmes = S} Je vons ni maltraité, t'u dth Le 
pour venger tiun fróre Yda«sfang (p. (In. (uc par 
Fóu-mei |! Nà me gurdez. pas. rimeutne f. Fint- teu 
uonté sur une estrade datis son. camp. i ef. y. 35, 
Int ein: A quot pont fo servir dn prier celui que ta 
us nssassini.. Ensulte,. erinnt do mantére 3 se falie J 
entendre des diux armées, Fou-teag dit: Sors; as- 4g 
*assin, hrigand, et vien» fà mesurer axeo mol en ` 
combat singulier t. Yäo-téh'ang n'accepta pas de | 
dell. Dans l'engagement qui suivit cette scéne, fd fut 
encore battu, Aors Hdécapita sa stati de Fu-kien, 
el en onvoya les Ironcons à Fiu-teng... Collet 
ayant laissé som jufanterle el ses bügages dans la e 
camp retranehié do Ta -Kkte, tenta d'enlever Nün-ling 
avec sa cavalerie. Les officiers de. Yáo-fch'ang vou- 
Talent défendre eette place, Noti, dit. Ydo-teh'ang ; 
la Stratégie défend ahlisetument de se batte avec un 
entem] réduit au désespolr z-e'est ehe trop. chan- 
ceuse; d'ailleurs j'al ton blée... Ebant soctl de Nan- 
ting durant la nuil, avee ironte mille cavaliers, Ydo- 
tch'ang tourna. Fóu-teng, surprit Ie douar de Tá- 
kie, et Qt prisonniers tous fes officiers du pauvre roi, 
et lout son monde, 50 mille hommes et femmes, 
L'épouse de. Füw-teng, Máo-cheu, helle et brave, 
montait À cheval et tiralt de l'are eomme un homme; 
Au moment de. d Surprise, elle prit sun are, sauté 
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"eux, plus- de 700 ennemis, 


vti selle, &e mit à Ia téle. do ses ganiles, et tum, avec 
Enfin accablé par le 
nombre, elle fut prise, Yitostch'ang nyant voulu Tui 
fukre. vinhenco ; Misérablo, x'écriast-ellez nprés aval 
tno l'époux (ell croyait san mari wiwt), Iu. veut 
Weshononer Péposse t 0 Clo E 0 Terre ! permettrez- 
vous cla *!...— Ydostelé'ang la massacre... Cect s 
passa en lan. 289, L'ogouie de Fáu-teng dun cim 
atis encore, En 204, Ydo-hing, ls eL snceensseur dp 
Yiüosteh'nag; We délll etle tua, Sou fils Fousteh'ming 
eut le méme sort, peti apres; Aveo ful init fà nynas- 
tie tangoulaine Ts'«én- Té iun des Fou, 

Le he 05 des Wie, dement bon détails patiente wur da mnt 
de hiodekang. Uhe mah Hi rt ton Pin-Aizn Uasscëlg, A Je tim 
d'u volete ae kal L-Biat 1 scbiats Iregscgdnnig lh su vertu d'ep 
nus den ('re-Eate ! Zamretergtt Het), Un du subluts pris 3 
Jds-p Aug we comp e Jee Want Jl boesem, Comme tim 
wm ure, he mz. badlani be achlat dz T) end hien penc! Ans 
viet. Ié ddiug dreprgi, , Diete ey pe ratei. urne, A yerinies 
Lune ile 14, A Pub vitz um abeiw, au tintin, Va chicorpen 3 «pd 
spe € Aug batoet), H cons mum d pur, mls dw ug. Ende, 


p Vilosteá eg alien à Pinkin des plus boxen aupplixtians, deit 
bg fovet [mo, e mure: apima mahika or? 


Tandis que le royanme dès. Hedu-Ts'inn ahsorbait 
lus restes de colu) des Thièu-Ts'énn, pes Wét 
(T'oña-pn dé Tai) s'agrandissalent dans le nonl, 
jetant sinsl fes fondements de leur grandeur à venir. 
A cette pecasdnn, nous allons falre eonumissance avec 
denx nuageux: peuples, aui nous oceuperont. durant 
Lien dus années, — Les 2E Z5 Jeóu-jan, Tougonses 
de mêmo origino que les T"oda-pi, Avares. des at- 
tours grues, paisalent das là Mongolio orientile 
actaelle. Les Chinols donnérent à cetle race remunn- 
tu, le surnom de 8i E es Grouillants, Je» Fourmit- 
lants. — Les ZS ME Küo-kiu (feres des T 4 
Ting-ling Kirghiz |, alnsi nommés dus wagons dins 
lesquels Hs vivaient, Sarmates Haagxobies des nu- 
leurs grecs, eouralent, à l'époque qui pons occupe, 
dans [a Mongolie occidentale et septentrionali, — 
Judis des Jeów-jan élilent soumis aux T'oûo-pa 
de Tài. Quand Füu-kien divisa Tut, eu. l'an 276 
(p (ir, Us furent atiribues à Ja. horde gauche de 


5 
E 


zz 


SSH TER IR 


e RORIHIPEXDXD- Bau 


N STE -AIBBSRSSEHB SH 
BONEIHIEXS E 


B&ER-HYPADERGÉ S GREG 
Ein MERE S 


ANS SR SUR 


GN 


Fo --DBBESSIEGNSES 


(N BR SS 


Nlis EET M 


Së Ga HR XO 


m SE BIS 


Gem ES Rei 


Ri ze Si St BISE-IE 


RES HN A 
Name déer Il SS 


Pal, Sc 2S Ss 
Dhëe kene E E SR SEH TESTS 


EB 


KKK 


. 
- 


E 
. 


SR REGES ERE GS Suc CSS AA 
ERAN 


doge 
SE 
mx 


0-0ü-ti. Carte XIV. 


1191 


Lióu-weitch'enn. Quand T'oñona- 
koei Mmt devenn roi de Wéi, les Kio- 
kin se soumirent A dul, Jes- Jedu- 
jan se déclaréront contre lui. En 39, 
T'oopa-koet marcha contre ees. der- 
nlers. Hs s'enfuirent dans la steppe. 
Tonopa-koet les poursuivit durant 
poo Är. sans fes atteindre, Ses. officiers 
lub dirent: Prenez garde! Iis sont on- 
core loin, et nos provisions s'épuisent ! 
lwvenons!,, Non, dH. T'otopa-koei 7 
Hous Lusrons les chevaux de rechange, 
qui nous donneront di [a viande pour 
plusieurs Jours... H continan fa chasse, 
surprit le donar des Jeów-jan; les dis- 
persa, et ramena. une foule dè captifs, 
qu'il. établit au. sud. ies Yinn-chan 
UHL — Cependant. Lióu-weitch'enn, 
le Hun préposé par Fou-Kien à 1a horde 
gauche, ne s'était pas soumis å Tona- 
pa-koei. Son flle Teheu-li-t& attaqua 
les Wei avec !0 mille cavaliers; cava- 
lerie bien mediocre, parait-il, puisque 
T'ovtapa«koeni la dispersa avec molis de 
six mille des siens, et prit le donar de 
Lidu-weitch'enn, lequel dut s'enfuir 
honteusemeut. Toñopa-koei Nt pour- 
suivre le père et lo fils Tehéu-li-ti 
fut pris. Son père Lidu-waitah'enn fut 
tué par les siens. T'oñopa-koei mas- 
sacra intégralement tout le clim de 
ces Hans, plns do cinq mille personnes. 
Le plus jeune des. Dis de Liouwei- 
teh'enn, nomm? Potopouv, se réfagia 
dans la. horde Süe-u, Ceux«el le fuent 
passer chez les. Móu-i-u, dont le khan 
lui donna. sa lille en mariage. H passa 
eusuite à la cour de Ydo-hing roi des 
Heóu-Ts'inn, Nous le verrons fon- 
der un royaume, ét fire gas mal dé 
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Carte XVII. Légende. 


Au Sud (jaune ). T Tsínn, l'empire chinois. 

A l'Est (vert). GG Si JE Kâo-kiu-ti, le royaume de Corée. 

Aù Nord-Est (rose). X Heóu-Yén, le royaume lougous dus Moir- 
joung. 

An Nord (vert), ME Wei, le royaumo tongouse des T'o&o-pa. 

Daus les plaines dir Nond, les Æ 98 Jeóu-Jan Avares... los À H Kño- 
kiu Sarmates… les T 4 Ting-ling Kirghiz. 

Au Nord-Ouest (bleu), f£ DX Heóu-Leàng, le royaume (tangontalu?) 
des Là. 

Autour du luc. Koukou-nor (orange), le royaume tongouse des T'ou-kou- 
hounn (t T'óu-u-hounn). 

Àu Centre (orange). Fi À St-Yén, l'autre royaume tongouse des Món- 
Jong, 

Au Centre (bleo). f$ XX Heóu-Ts'Inn, le royaume Ubétalu des Kä, 

Au Centre (rose). JS Æ Si-Ts'inn, le royaume longouse des K'i-jou, 
capitale && JI|| Yudn-tch'oan. 


Au Sud-Ouest... JE 'TE Tangoutalas... 2E K'iñng Tibétains. % f abort- 
genes, Lolos et antres, 
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Carte XVII]. La Chine en 294. Le grand emiettement. Légende ci-contre. 
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grabuge, durant une viugtaine d'années, 

Le royaume des Heóu- Yéo prospéralt el s'agrandissalt 
aussi, En 392, Mowujoung-teh'oeí défit. Je Kirghiz 
Ti-chao (Ms de. Ti-pinnt, p. 1182), et aunexa le reste 
de ses bandes, solt trente mille familles, divisées en 
sept liordes. Ti-ehao sesauvaà Tehüng-tzeu (b), la 
nouvelle capitale des Si- Yén. Un an nprés, Mou- 
joung-young le trouvant génant, le supprima.. En 
304, Mowjoung-teh'oei trova à son tour que Mou- 
joung-young le génalt, Ht eulesa. Tcháng-tzeu, tua 
Moujoung-young, et annexa Tous les. Si- Ydn, soit 
70 mille familles, divisóes en huit hordes, Les Heóu- 
Yèn devinrent ainsi maltres de presque touta lå bou- 
cle descendante du Fleave Jaune, Pas pour longtemps. 


Icf s'engage le duet à mort, entre les Yén et les Wei. 
Des nomades puissants he peuvent pas vivre en paix 
cote à cote. En 305, T'onopa-koel rejetu l'espéce de 
vasselage, qu'il avait subi jusque-là, Movjoung- 
teh'oei fit marcher coutre Iul son Ms Moujoung-pao, 
uvec une armee de 80 milte hummes, qul prit son ctu- 
min à travers les Yřan-chan, droit au nord. Quand les 
Wéi apprirent que cette expédition était dirigée con- 
tre. eux, Tehüng-kaunn dit à T'ouopa-koei: Fiers 
de leurs succès, jes Yén nons estiment peu dé chose, 
Donnots-nous l'air de Jes craindre, pour augmeuter 
encore leur vanité, el nous Ies perdrons aisément... 
T'osopa-koei suivit ce couseil, et se relira dans les 
plaines au sud du Fleuve Jaune (haut de l'anse). 
Quand les Yen, aynnt lourné à l'ouest puis au sud, 
eurent envahi pur le nord le territoire de Wii 
(62, EL), Hs capturérent. trente. mille familles qui 
étaient restées, et prirent dix millions de bolssogux 
de grün qu'on n'avait pas pu emporter. Ia appro- 
chérent ensuite du Fleuve (rive pord), ét se imirent 
en devoir de construire des barques pour Je traverser, 
L'hiver arrivuut, le malin Toûopa-koeïse rapprocha, 
en tapinois, Comme Moujoung-pao manœuvralil, 
pour préparer som embarjuement, un vent impé- 
tueux jota ses barques. neuves coutre la rive sud du 
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Fleuve, où elles furent prises par les 
Wéi... 0r, au printemps. précédent, 
quant Mowjoung-pao avait quitté son 
p*re - Moujoung-tLeh'oef, colui-cl éail 
malade, Tandis qu'il tournait par le 
nord, T'otopa-koet trouvya moyen de 
faire occuper par ses cavaliers toutes 
les passes qui conduisent dés abords ilu 
Fleuve dans fa. plaine-du: Pii-ho (de 12 
à 23), nt intercepta depuis lors tous les 
courriers eutre le père et le fils; Par 
suite, durant plusieurs mols déjà, Mou- 
joung-pao êtalt resté sans nouvellis 
de Moujoung-tch'qei. Comme I se dis- 
posait de nouveau à traverser le Fluuvé, 
T'ovopa-&oei lui envoya les courriers 
Interceptés, qu'il avait gagnés, pour Ini 
dire: Votre pere est mort ; qu'altendez- 
vous pour aller recueillir sa sueces- 
sion?;, A ces mots, Moujoung-pao fut 
pénétré de doulegr, et son armés exi- 
gea bruyamment In retraite. Or T"oso- 
pa-kogi avait déjà envoyé, sur lours 
derriéres, T'oñopa-tsounn avoc 70 
ulile cavalière, Au dixième mois, tes 
Yén ayant Ineeudit leur seconde Mot- 
Ulle, commencèrent leur retraité vers 
I! nord-est. Le Fleuve n'était pas. eu- 
core golé, Moujoung-pao eomptant 
qu'il le couvricait contre les poursuite 
Je T'ouopa-koei, ne se donna. pas ]a 
peine de former son. arriére-garde. Au 
onzième mois, un coup de vent dn 
nord, Ht geler le Fleuve en ume nuit, 
Toüopa~koni le passa sur La glace, acec 
toute su cavalerie, et courut sur fes tim- 
ces de Moujoung-pao, Lui-müme, avec 
vingt mille cavaliers d'élite, précédait 
le gros-de ses escadrons... Moujoung- 
puo étib arrive. à Sáa-heue-p'owo. 
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Sondaln, le vent soufflant du sud, une nuce de pous- 
sióre soulevée ii l'hoflzou, vint s'étendre Jusque sur 
von armée, Lo Seunana: Teheu-t'au-inong dlt à Mou- 
jowng-peo: Voilà que [Jes Wéi arrivent! Couvriz 
votre arriére-garde !... Moujoung-pao ne le crut pas, 
Uependant quelques offlelors Inf ayant donné le meme 
uvis, H finit par se rendre, et elisrgea Moujoung-tinn 
de couvrir. ses derriéres, avec trente mille cavaliers. 
Pour marquer le peu de eas qu'il faisait du bonze st 
do sa prédiction, celui-ci permit à ses vavafiers de 
se débander pour chasser. Cependant les. Wéi attel- 
gnirent luapercus fe versant sud. d'tno choine de col- 
lines, dont Jes. Yen descendalent le versant nord. Hs 
y camperent, A minuit, T'otopa-Koei disposa ses 
tscailrons, hôillonna ses hommes ponr les. empheher 
de criar, mnèela les ehesaux pour jes empêcher de 
hénuir, et gogna, en ondre de bataille, la crete des 
collines. Au petit jour, H descondait vom vn 
avalanche, sur les Yéa endormis dans leur camp. H 
ne fut même pas question de résistance. Les Wii 
Wouront quii saliwer des fuvards épontus, Les vicii- 
mes du premier choc se comptéront par myriades, 
Soudaln, do l'üatre eótó, appurmient T'otopatsounn 
et ses 70 inille cavaliers, Les 46 3 50 mille Yén qui 
restalent, se rendirent à. discrétion. Moujoung-pao 
*eufulL seul, gice 4 lexeellence de son cheval. 
T'onopa-koei conserva, pour s'en. servir, les muil- 
leurs officiers de. Yin. Quant aux soldats, sun pre- 
mier mouvement fut. de les renvoyer libres, en leur 
donnant méne des vivres et des hahits, dans l'espoir 
tiè gagner alnsi lè caur du peuple dè Yên. Mais sex 
officiers Tul avant représenté gue, H tualt: d'abord 
les hommes de Yön, leur territoire serait ensuite 
plus Meila conquérir, I AL passir tons ks eaptifs 
nu fil de l'epée. Quatre-vingt mille vies humaines se 
tarminérent aimsi, Aprés entte honcherie, jugeant quo 
los Yén wessayeralent de prendre isar revamohe, 
T'otiopa -Xori reeula el. reprit ses. positions. — Cet- 
e revanche, Movjeungstch'oei: soulut là. prendre 
en personne, Es 296, faissunt 3. Moujeung-tet le 
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gouvernement de la plaine du Pèi- 
ho, i sortit à la dérobée por les 
passes dela haute Fénm, envahit le 
pays de Tai (12) et lé pourtour nord 
de la boucle, et surprit. P'éng-tch'eng 
où il tua fe gouverneur T'ouopa-k'ien. 
Quand il arriva à Sán-hewe-p'owo, et 
vit le champ de bataille couvert dis 
ossements blanchis de ses brave, A Sat: 
ria, offrir un saerificé & Teurs mnes, 
et fes IH pleurer par toute. son. armée, 
dont les lamentations front retentir les 
valles. d'alentour,. Mowujoung-tch'oei 
futi ému, qu'il eut. uné hémoptysie, 
tomba gravement malnde, dut revenir 
sur ses pas. et. mournt. à. Chdng-kon 
(Hn Meujoung-pao lul succhdn, 
Moujoung-tei établl à. Je 120), garda 
In plaine sud du. Poi-lio ; Moujoung- 
noung était à Tsinu-yang (Isi, 
gurda la vallée de tà. Fenn.—T'onopa- 
koei poussa sa victoire, Ayant levé ana 
armée de 400 mille hommes. cavalerie 
nt infanteria, qui formalt une calonn» 
de dens mille 4 de long i1.. èla queue 
leu lou c'est possibles, kambonrs en 
téte eb enseignes déployées, i envaliit 
la jtaine (12 à 11) par son angle nord- 
onest, tundis qu'une autre armée, tunnir- 
nani par le mord des Yinn-chan, en- 
vahissait le nord-est (8,9). — Un corps 
de la grande armée ayant pénétré dans 
la vallée de 13. Fénn par le nord, entis- 
va Tsinn-jang (17). Moujoung-noung 
défait davant ta ville, essaya da batire 
en retraite. Mais ses soldats s'étant dé- 
bandés, ses femmes et ses enfants furent 
pris, et lui-méme arriva avec trois home 
mes seulement dáns Is plalne du. Pri- 
ho, Devenu mattre du ` nor: opp, 
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T'oüopa-koei y organisa une aihinlüis- 
trallon, qu'il confia exclusivement à 
des letirés confaclanistes. 


Nons. touchons am terme du. régne de 
l'empereur Hido- OX des Tsian. Vral- 
ment, ce triste. personnage noms a fait 
peu parler de fal, jusqu'ici. Volel ee 
qui nous reste. à en dire. — Eu 381, 
l'empereur étant devenu bouddhiste 
convaincu el pratiquant, ft établir, 
dans Je. palais méme, une bonzerie oü 
ise logea parmi les bonzes, eu. dépit 
de toutes les représentations ét remot- 
trances, «qui ne lul furent pas épar- 
gnées, — H parait. que le. bouddhisme 
ne Je renidlt pas meilleur, ear, mn J8U, 
l'Histoire nous fait les confidences sui- 
sautes: Au commencement, l'empereur 
Ilido-Où gouverna par lui-même, an 
hou prince, Mais quand H sè fut plonge 
dans le vin èt dans ls luxure, FE pasia 
le soin du gouvernement À Sëuma- 
taotreu. Or celui-ci étant devenu prés- 
que aussi ivrogne gua l'empereur, ee 
digne duo passall les Jours et les nuits 
à chanter des chansons bachiques. Fer 
veut bouddhiste, l'empereur vida le 
irésor au profit des bonzes el dos boti- 
zesses, avec lesquels jb vival sur Je 
pied de l'intimité, L'administration 
était à l'avenant, sénale et:arbitraire... 
Un jour l'annaliste Lóv-na passant de- 
sant 1a. porte du palais, soupira et dit: 
Faut-il que celte belle demeure sait 
rulnée par des lonzes?!.. Le comman- 
dant de |a garde Mu-uing romit le 
placet- suivant; Des misérahbles, gens do 
den, honzes, bonzesses, nourrices, 
gouvernant et disposent des. places en 
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faveur de qui les paye! Ho n'y à plis de 
justice! Booddha, uti Chénn étranger, 
aus dogmas obscurs pl ere, Fun 
partout, gráce & ses bouzes eb bonsesses, 
qui répandent lours. ein preceptes et 
lenrs grossiùres observances parmi [e 
peupie, anquet ils souiirent son argent... 
Le plueet resta. sans niet, — En 395, 
une comte sortie «le. l'astérismm Sa 
niu, truversa to ciel et disparut thus 
lastérisme K'éu-xing.  L'empereur 
commença pac lu mnudire. Puis, s'étant 
rassérèné, à l'occasion d'une burerin 
duus le bosquet Hod-linn, boroni s 
coupe, 1 torstai n comete en ces ter- 
mes: Asiro d ta tongue quaus, Je hais 
à La «anle! Personne n'a. punais vécu 
dis mille ans (5i tu annonces ma mort, 
Je uen meque)! — En 200. au ei 
vime mois, l'empereur Hiao-Oà ayant 
heauconp bu, so retira. dans Ie horem, 
La reine du bare était alors ane damn 
Tehāng. Elle approchait ile la tren- 
taine, Cetta mult, l'empereur Iul dit ens 
plalsantantz- Tu. te fais vieille! H est 
temps que ja Le remplaeet.. Puls i 
s'eidormit, et, l'üleoal faálsant sou effet, 
fut bientot ivre-mort.. Or la. dame 
Telháng n'avait pas envie. il'élre mem- 
placée. Quand. l'empereur fat imeapabla 
de peprendree. eonnatssance, elle appela 
ses subvantes, lesquelles, sous x ilj- 
roclion,. étoufferent l'empereur. au 
moyen d'une couverture, Libóralemont 
récompensées, ees filles raeontónent Tu 
lendemain, que l'empereur avait. suc- 
combé à une nlinque d'apoplesin fou- 
droyante, en état. d'ivresse. 1 tait ágh 
ide 25 ans, et avalt occupé Io tene due 
ratil 24 ans, Sou Dis Seuma-teitsoumy 
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L'empereur Nàn, 297 à £15, 

Poursulvons le récit des comquhes qu 
T'onopua-Xoet rot de. Wéi. Nous l'avons 
laissé dans da vallée de In. Fénn. En 
307, il en sortit par ln passe (13) de 
Hoäi-lou, pat Toh'@ng-chan (Tehènn- 
ling-fouws, puls envahit lé pays de 
Tchoñng-chan — (23, Ting-teheou ), 
Aprés avoir examiné la ville de 
Tehoñug-chan, WU di à ses oMriors: 
Cette place est forte. La prendre d'as- 
saut, to coütera beaucoup de; monde, 
La bloquer, me coütera beaucoup d'ar- 
gent, Mieux vaut enlever d'abord Sur 
tou (Ck, Ki-teheou); nous avisarons 
ensuite... Cata dil TIL marcha vers le sud, 
et pri Stnn-tou, Un coup de niu tentà 
sur fe (90) ayant échoué, Il retourpa 
vers Je nord, et marcha contre Mow- 
joung-pao tixé à Ki ( t0, Pékin), Sen- 
taut que c'on était fait de lal, celui-ci 
nvait partagé à ses soldats ss trésors ét 
ses femmes, pour des déctler à falre un 
suprême alori. It s'établit au nord du 
Hüu-t'ouo-heue (probablement dans 
le Ydo-yang sctuel), pour disputat à 
T'oûopa-koei ln passage do cette rivio» 
re. Gelui-ct exmpant au sud de lu rivib- 
re, Moujeung-pao sucpril et. incendla 
son emp durant 1a puit. Les. Wi, et 
le rol fui-méme, s'enfutrent, Tout au pli 
lage, les Yéa ne les poursuivirent pas. A 
quelque distanee, T"odopa-Koet munit 
el veforma. son monde, Puls, les Ten 
so disputant lonr butin Tes armes à Ta 
main, T'oûopa-koei fondit sur eux, 
jes onibuta, etles poursuivit vorstenord, 
l'épee dans les-relus.. Ms tb'arrivérent 
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plus à se reformer. Désespéré, Mou- 
joung-pao abandonma celle coliue 
à son triste sort, el s'enluil vers 
Tchoüng-chan, avec vingt mille cuva- 
liers. Une tempête de nelge coûta la 
vie à beaucoup de ces hommes. Le 
découragement des Yén était si güné- 
ral, que ministres, généraux èl sol- 
dats, se donnaleot aux. Wéi, — Blentót 
T'oüopa-koeí parut. devant. Tchoüng- 
chan, Moujoung-paa s'enfuit vers 
Ki (10). Moujoung-hoei qui come 
mandait In place, vint à sa rencon- 
tre, avec vingt mille hommes, IH paratt 
que Moujoung-hoet WM à Moujoung- 
pao des reproches au moins tacites. 
Celui-ci Ies prit mal, enleva à Mair- 
joung-hoei son armée, qu'il partage 
entre Moujoung-noung et Moujoung- 
lounqg, et transféra sa. capitale à Leung- 
teh'eng (0). Les Wéi ayant tenté de 
le surprendre durant cette retraite, fu- 
rent battus à Hid-X'ien-telidi, Sb. Ves 
Yèn avalent pu. s'entendre, leurs atfal- 
res auraleut pu se rétablir, car si les 
Wéi étalent audacieux, ils n'étaient 
guère solides. Mais les: rivalités des 
princes du sang, pordirent les Mow- 
jeung. Fior de la part qu'il. avalt eue 
ou succés de. Hid-k'ien-tzhiát, pour 
récupérer «00 armée, Moujoung-lioet 
leanta do faire assassiuer Moujoung- 
loung et. Moujoung-noung, entre qui 
elle avail été partagée, Mouwjoung- 
loung périt. Moujoung-noung fut 
blessé. Pour les venger, Moujoung-juto 
tenta de Mire assassiner Movjoung- 
hoci dans un festin. Celal-el s'échappa, 
enleva ses hommes, et attaqua. Mou 
joung-pao à Loüng-tch'eng. Mais la 
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garde du rol, conmatndée par le Coréen 
Küo-gunn, lub Giupnt restée fidèle, 
Moujoung-hoei — bau — seufüll ‘à 
Tehoütng-ehan, où Moujoung-siang 
lo ñt décapiter, Or co Moujaung-stang 
útnit Jui aussi nne brute. Ivrogne, dê- 
bmiché, sanguinaire, I avall tout Je 
monde contre lui. Moujoung-linn Vas 
syssina et prit sa plico, — otopa- 
koei ayant mis le siège devant Tehoëngy= 
chan, une épidémie et une épiroolie 
ravagérent son armée, Quand plus de 
la moitié des hommes. eurent péri, les 
officiers proposérent au roi de se reli- 
ur, provisoirement, Quelques hommes 
dé plus ou de molns, dit T'oapa Kot, 
qu'est-ce que cela. peut. nous faire, à 
"ous qui eonguérons l'empire ? Nous eu 
ielrogverans d'autrest,. La famine 
alfaiblissant les assieges, T oWopa-kori 
poussa |o siége svec une nouvelle vi- 
guor. Aliisa lsssaut général siu jour 
HZ premier du cycle, En en cas le 
Cial pe sera pas peur vous, Jui dit 
l'Annaliste Astrologue Teh'áo-tch'oung. 
Jadis le tyrin Tebedu fot défait Te pra- 
ier Jour ifu cycle; ce jour est donc 
néfaste... S'I] fut néfaste pour Tohaou, 
dit T'oopa-koei, V fut fastis pour Oi- 
wang son valtiqueur (p. 92)5.. Au Jour 
fixe, Moujoung-linn fut battu; TI sene 
fuit à Je. T'oüopa-koei entra à 
Tehoungzehan, nû Hb troova. tous les 
bibulois royaux: ol lout le trésor des 
Yén., qu'il distribua à sog armée; — 
Arrivé 4 Le, Moujoung-linn dit à Mou- 
joung-tei qui commandait Is ville: 
Maintenant c'est votre. Tour! Vous ni 
pour pas tenir! Passet Je Flewuve, 
face-Vous à Houë-l'ai Là l'est de 30), 
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puis attendez ]es éénements... Bou- 
jouag-houo qui gouveruait Hod-t'ai, 
lui ayant donné lt méme conseil, Mou- 
joungstei se résolut au déménagement, 
qui s'exéeuta en 398. Quarante milte 
familles le suivirent de Ze à Hoû-l'ai, 
Dés qu'il en fut sorti; tes Wai entré 
ront å Je, Arrivé à Hod-l'ai, sur le 
consoil de Moujoung-linn, Moujuung- 
lei se déclara roi des Yén méridlonaux, 
puls HL se défit de. Moujoung-linn qui 
ke gónaolt. — T'oüopa-koet étanl vonu 
A Le on personne, déclara la: ville rési- 
deuce royale, y étabiit Hoño-pate 
comme gouverneur, puis metourna 4 
Tohoüng-chan, En vue de mettre. son 
anclen. pays (12) en communication fi- 
cla avec ses nouvelles acquisitions de 
la plalno du Pei-ho ($3, 31, 29), 11 fit 
construire par son armée une route 
stratégique tonto droite (23 à 127, à 
travers Ie massif montagneux qui ferme 
an nord la vallée de la Fénn. On dut 
exécuter de grauds Irayaus, sur un ex- 
pace de plus de 500 li, Tohoïing-chan 
fut déclaré résidence royals, un mëma 
Wire que Je, T'oûopa-i en devint gou- 
verüeur, puis Toûopa-koei retourna 
à Tài (12) parsa acuvello route; Quand 
H dut part, Moujoung-pao rassum 
rentra à Lofg-telieng (9), — M n'y 
fut pas longtemps tranquille. Deux de 
ses fonctiounaires, Lén-hau et Todn- 
roukou, conspirèrent contre lui; Motus 
joung-pao s'enfuit vers le sud, avec 
Moujoung-cheng, comptaat demat- 
dor asile à Moujoung-tei, au Chän- 
tong. Mais celui-ci s'élatil Tat mi tul» 
méme, n'avait aucune envie de recevoir 
cct. lile royal, Hl renvoya Trhida-seu, 
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Le parlementaire de Moujoung-paa, 
avec unn escorte d'honneur, secrile= 
ment chargée de massacre celui-ci 

Moujoung-pao ayant eu vent de ce qui 
se préporalt, s'enfuil vers le word, 
Quand l'escurte arrira au Heu du ron- 
dessvous, l'officier qui Iu. conimandait 
se erovant Joné par. Teháo-seu, ramena 
celui-ci à Moujoung-tei, qui le ft dé- 
capiet... Cependant Mowjoung-pao et 
Moujoung-cheng essayerent de levar 
des partisans dans le. Kí-telheau LKI- 
Cans de Kis lou, tètes chaudes tot- 
jours en quêle d'aventures, se prépa 
rubent à «e soulever en masse en leur 
faveur, quand Làn-han lit iuviter Mou- 
jowag-pao à rentrer à Loung-teh'eng. 
Lán-han étant l'oncle maternel de 
Moujoung-tch'oei, et le beau- pére de 
Moujoung-cheng, Mowjoung-pao Jo 
ernb sincere, Movjoung-cheng pria 
et pleura en vains le béta donna dans 
le piége, Moujoung-cheng le quitta. A 
40 D de Loüng-teh'eng, Lán-kianan, 
pe fere cadet de. Ldn-han, envoyé à 
«à rencontre avec 500 cavaliers, mas- 
saera.le trop confiant. Moujoung-puo, 
avec son Dis ut tonte sa sulte, plus di 
cent personnes. Malnlenant, dit. Mou- 
joung -cheng, je n'al plus rien å erain- 
dre; n'étant. plus qu'ua pauvre diable, 
je pul tetourner à Loüng-teh'eng pour 
y travailler à mes affaires. 11 ally de fait 
trouver. Lán-han, Sa belle-móre el sa 
femme pleurécent opt el sl bien, Que 
je sentiment l'emporta sur La politique 
dans le exeur de Lán-han. Hl réíntégra 
Mowjoung-cheng dans ses anclennes 
charges... La sécheresse fut grande, 
cette année-là, à. Loüng-tch'eng. Pas 
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de pluie, durant tout l'été, et jusqu'au septième mois. 
Lán-han tit faire des supplications dans tous les 
temples, Dans le texte de ces prières, Il se lavail di 
meurtre de Moujoung-pao, qu'il rejetalt sut son 
frère Län-kianan. Celui-el trousa In ebose tanvai- 
se, et. se révolla. Láa-han chatgea son fils Län- 
mou de le reinettre á l'ordre. Or Lán-mow linistit 
& mort Moujoung-cheng. Quand 1l fut revenu valus 
queur de Lán-kianan, son pore Lda-han donna un 
grand babiquet. On but beaucoup, eL pas de fa Dame, 
Quand tout lé monde fut iere, Moujoungsclieng sé 
chappa, tua Lén-mou, souleva les troupes qui l'uí- 
malent, masssera Làn-han, el s'assit sur te tróne 
des- Ydn septentrionaux, à. la. satisfaction générale, 
aprés avolr harangué les Aacétres, selon l'usage. — 
Cependant T'oñopa-koei cherchait un percholr dams 
son nouveau royaume, !| fluit. par «e décider pour 
P'ing-teh'eng 7 111. Benonçant à la vie nomadi 
(p. 114), les T'onopa se constrüisirenL un puisis. 
un temple des Ancélres, el élevérent des lerlrés aux 
Patrons des terres nt des moissons. Dans Mt tuple 
du teurs Ancétres. ils offrirent chayun arma nt 
sacrifices, savoir, nux deux solstiees, aut deux équi- 
tioxes, et dans In dernière Innaison de l'année... Anl 
vnità le nord-est divisé en trois royanimes, Wf, CO 
du nord, Yéa du sud. Passons aq nord-ouest, où Tux 
royaumes vunt stissi. so multiplier. 


Lu-koang régnant sur les Ndn-chan: | Ledng ), 
s'était attaché un Hon nommé Look ton, ilescen- 
dant de l'ancien grand. kban. Tsóu-k'Íw, et chef d'une 
liorde, K'isetcheow, fróre cadet de Looo-k'iou, dt & 
celni-cl : Là-Apang ramoll par. l'áge, croit tont ei 
qu'on Ini dit, Alfranchissons-nous, et enimenons nos 
hommes vers l'üuest ... Notre famille, dfi Logoa- Kou, 
s'est toujours distinguée par. sa fidélité et sa pité, 
J'aime mieus étre victime d'nne Ingratitude, que ne 
montrer ingrat- fe fnit, un. bean Jour Lé-Aoang ft 
luer Loùo-k iow, sans raison, Móng-sunn, le neveu du 
défunt, bor guerrier et bon politique, vint acsjstor qux 
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funérallles desan oncle. Y fronvant plas 
ilii dix milite Hiuns reuais, il les hurangun 
on ces termes: Li-koang est nn tyran 
qui tue les innocents. Mdez-mol à laver 
la honte dé ma famille. Rétablissons Les 
alfalres des Hus f... Les assistants l'ac- 
elamérent roi, fui jurérent fidéllié, pri- 


rent les. armes. et. s'appelérent Leány’ 


septentrionawz. Et 398, ils tombéórent 
aur Là -koang, et Inl arracherent tout 
l'ouest des Nán-clumn (Carte XIX 3, 


Encore dans les. Nán-chan. Les T'óu- 
fa tent une horde de Tongouses, 
détachéw des Todo-pa, s s'étaient 
austs vues le confluent des rivières qui 
forment la Fleuve Jaune, En 304, Li- 
koang avait cherché à se tes nliachier, 
en gralifiant teur khan. Ofc-kou d'un 
titre sonore... Nous sommes nombres, 
hommes ot bôtes, divent les chefs à 
Dü-Now ; pourquol serions-nous | vires 
sanx des Ledug?.. Ne nous altirons 
pus dé malheurs, dit le kban: accep- 
tons; cela ne tous engage å rien pour 
Pavenir,- En 37, Où-kou atlaqui 
Leáng, pM Kian-teh'eng (NLALES 
fit roi des Ledng méridionaux..… En 
308, un cortuin Yäng-koef, chusf d'u 


ramnssis de plus de dix mille mum 


dè tout plumage, Nt doo de sa bande à 
Où-kou. Aussi bien, dit colni-ct, 
w'avais-jo pas envie do ne contenter 
de ees pauvres vallées! et envahit 
tout 1e haut conr da Fleuve Jatine, $ou- 
mettant Tibétalns Tangontalus Tongs 
ws et Chinois... Os-hou eant mort en 
R, san fóre cadel Fi-Lou-kou Iul smz- 
còda, at établit sa eapitale dans In font- 
ehettà, à Si-p'ing (8, Si-ning- fou); 
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Etabli dams sa nouvelle capitale de 
P'ing-tch'eng (0H. T'onopa-koet s'uc- 
corda en 398 (plaisir imuocenti Je titre 
g'eaipereur. I. s'organtsa- ume cour, ure 
musique, des rils, des lois, yu calens 
drier. I obligos pës sujets à [lue Jour 
chevelure, ot à In couvrir d'un Bonnet, 
à ta mode chinoise. It anoblit T deses 
ancétres. à partir d'un certain Tons- 
pa-mao, le plus ancien qu'il. put dé- 
couvrir. En fall du culte, les T'ofto-pet 
avalent observé jusque -T4 fes coutumes 
suivantes: Au premier mois du l'été, 
its saerillaient au. Ciel, dans un temple, 
à Pest. Au. dernier mois de l'été, 1s 
allaient recueillir le premier givre dans 
les monts Yian-chan (grandes chas- 
ses), Au premier Mols de l'automne, 
ils saerifialent au. Ciel, dans 4 lunihetis 
de l'ouest. A partir de Tan 398, ayant 
étudié les anciens rits ehinols, Ils drigis 
rent un lertré ou Clef, un. Leniple de 
Stylo chinois aux. Ancétres, et sacrifie- 
rent avec. accompagimement de éeremu- 
nies et de musique. Hs. découvrimpt 
aussi, grâce à Te'oëi-houng, qu'ils 
descendalent de AJudny-té, et qu'ils ré: 
gnalent comte Iu] par ia vertu de fa 
terre, ce dont ils ne s'étalent. jutnais 
douté, jadis, dans leur simplicité, = 
En 4, Tofopa-koei entreprit uge 
grande expédition dns les plaines dé 
lu Mongolie actuallé 170), envaliles par 
les Káo-kiu (qp. 1190), depuls que fes 
Jeóu-jan s'étalent rutines plus-au nord 
LF, Ti) U dispersa plús de fronte iw 
leurs bordes, lour prit 70 mille home 
mes el 300 mille chevaux; Totopa-i 
les poursuivit de son cûté, avec 40 mitle 
cavaliers, verè lë nord-onest, jusqu'im 
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delà du désert de Gobi (09 j, el dispersa. encore sept 
iin leurs hordes. Ces coups épouvanterent tous le& no- 
mades du nord. — T'o&opa-koei n'Mall pas seule- 
menteun brave guerrier. H désirait s'lustruire, Par 
maulhenr, en Barbare candide, HN donna sa confiance 
À toute sorte de gens. En 300, il demanda à Li-sien: 
Qu'est-ce qu'il y a de niens, pour rendre les hom- 
mes jutelligents?.. L'étade des Ires, dit Li-sien... 
Combien y a-t-ii. de fisres? demanda T'atiopa-koei, 
et comment falt-on pour se les procurer t., Hl y ena 
beaucoup. dit Li-sien. Quant à In maniere de vois 
les procurer, puissant. comme vous êtes, vous n'avez 
qu'à dotmer ordre à vos gouverneurs de tes chercher 
pour vous... T'otopa-koei fit donc savoir à tous ses 
gonverneurs, qu'ils eussent à Ini trouver. das livrés, 
et À fes Iul envoyer à P'iug-teh'eng, L'histoire me 
d ms al Ini-méme npprit jamals à lire. — Ce goût 
iuintelllgent de T'osopa-koei pour les livres, rendit 
une existence. [ógüle au Inoisme proserit dopuis l'an 
810 1 p. 1160), Un certain Tóng- mí fit entrer des ti- 
vnes taolstes dans Ia nouvelle. bililiothésque. Une tois 
les livres introduits, 1 fallut des bihfiothécaires Inols- 
les pour les conserver et les interpréter, Puis, dla if 
en sigullle, un lahoratobie: d'alchitile devint. néces- 
saite. Un jour on annonea à. 7'obopa-Kkoet que da 
drop d'imortallté: avait ét& produite, Le prudent 
Tongouse ne la prit pas, mois ordonna de l'admiuts- 
trer à un. condamné à mort. L'expérience ne réussit 
pas, dit lhistolee ; e"est-à«tire qne le patient trépassa. 
Malgré cet insuecés, Ia. culslae alehimique continua 
de fonctionner, Ahi si des homines. s'éntétalent: pour 
les ehoses. ralsontiables, eonime dis. s'entétent. pour 
celles nul ne Je sont past 


Eu 399, Moujoung-tei col des. Yén mécidionaux en- 
vahit jè Chün-fong nclueL Dans cette expédition, It 
défendit à ses. troupes les. violences et e. pillgo; et 
traite bien le peuple, qui Iul en fur reconnaissant. 11 


Mablit sa résidetice 3 &oáng-Kkaut5). — En même 


temps les: Te'ina eulevaient Lag-yang, la vallée de 
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la Léo, cele de la dn, et le nord 
du bassin du Jodi (Carte. XIX), — 
La méme année, commencement de Ja 
fin des Lie de Ledng. Vincé entre les 
T'ôu-fa tongouses 4 l'est, et les añu- 
K'iu. huns à l'onest, Lü-koang roi de 
Leáng était mal à sam nise, En 209, 
étant tombé gravement malade, 1 atdi- 
qua en faveur de sun fis Li-chaa, 
qu'il coulla ux bons soins di ses 
parents Lá-tsoan et Lü-houng. W dit 
it son fils: Jo te laisse entouré: d'enne- 
mis, Apres ma mort, que. Lü-£soan 
commande l'armée, que £Li-howng ad- 
ministre; quant à tol, Hubese-les fulret.. 
Puls 1 dit à Lictsoan et à Lü-houng: 
Si vous restez anis, notre maison pour- 
rasen lrer, Si vots vans falles W puet 
re, c'on sera lait de nous... Lü-tyoan ot 
Léhoung jurérent tours grands dieux, 
que Jamais is ne se brouilleratent. 
Quand: Li-koang fut mort, Là-soqn 
poussa les Iumentations. d'usage. pils 
sen alla tout. gullleret. Li/c-teh'ao, Je 
cousin de Lü-chuo, Int dit: Cet horm- 
mie ponse d mal! [Test putssatt! Einpe- - 
chez-la à temps de vous frire du mails, 
Mon pére, dit. Lü-chao, m'a: ardonné 
de ine tenir tranquille. S'lls m'assassi- 
nent, ainsi solt-H 5... Lo-houng dilà 
Lü-*«oanz Lü-chao est nut; IN n'est 
pas á sa place; pourvoyez au salut de 
l'état; né vous embarrossez pas de mes 
quins scrupulest.. Lü-tsoan toph, sins 
$e faire trop. prier, Nos denx jureurs 
envahirent. le. palais durant jn mmm. 
Ts'i-tY'oung, Yoffier de ganie, donna 
à Lu-tsuan un coup de sabre en 
plein front. CeIni-cd avalt 1n tete dure. 
To ax bien fdt tun devoir, dit 3 
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Tv i-toung; je dófends qu'on to tue'., 
La garde üyant reconnu les agresseurs, 
prit li fuite. Lü-chaao se sulcida. Lü- 
tch'ao s'enfui Lü-teoan assassina 
Lù-houng, et s'assit sur le trône... 
Lü-tsoan était gourmand, ivrogne, et 
grand ehassetur, 1H rappela: Zsc-tch'ao. 
Pourquoi m'as-tu ful? dit-il; je devrais 
le couper In Wie! À quelques jours 
de là, Lü-tsoun donna un grand ban 
quet, Lü-oung, le frére de Lü-teh'ao, 
y porta In santé. du rol, tant et si bien 
que, à fores de Ia rendre, Lü-tsoan 
tesia ivre-mort. Mors. Lü-tch'ao. tira 
son sabre, êt ini coupa In téte, šans 
phrases, Lu reine ordonna en valn aux 
officiers de vanger soù mari; personne 
ue büogea. Ló-tch'ao. éóda Je tróne à 
son alné Làz-15ung, dont HE se constitua 
le ministre-factotum. — Commela vey- 
ve de Lü-tsoan sortait du palais, crai- 
goant qu'elle n'emportät des : bijoux 
sous ss vélements, Lü-tch'ao ordonne 
du da fouiller. Misérable assassin, dit- 
elle ` mol qui vais mourir, que ferals-je 
de les bijoux ?,.. Alors Li-teh'ao ul 
demandu le scenu du royaume... Je l'al 
brisé, dit-elle. Comme elle était jolie, 
Lite ao ot offrit ses bonnes grâces, 
lui dauna fe temps d'y penser, mats dit 
à son pere Ydng-hioanz Si elle se sul- 
ede, je. m'en prendral à tol... Le péru 
exhorte sa fille, Celle-cl uk dit: Vous 
m'avez vendu une premiere fols à un 
Barbare; pensez-vous que je me lais- 
serul faire une seconde fois?.. Cvla dit, 
elle se suicida. Yáng-hoam prit la 
fuite, pour mettre sa vio eu süretó, — 
Eu 400, le Chinois Li-kao fonde te 
royaume de — Si-Leáng, — capitale 
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Tsidu-ts'uan, — En Ant, fes Ts'inn 
font la guerre aux pelits royaumes des 
Nân-clian, Lü-laung étant déporté à 
Tch'üáng-nan, les Là de Leáng s'ótei- 
gnent. Si-Ledng (Chinols Zi-kao ), 
Pèi-Leäng | Huns Tsóu-k'iui, Nán- 
Leáng (Tongouses T'óu-fa), sont 
couservés ; tributalres des Ts'ían, pour 
un temps. | Carte XIX) 


Le pirate Soûnn-nenn, — Passons nu 
sud, dans l'ampire. En 399, Ie prince 
Séuma-yuanhien roltolet du. Hoéi-kt 
(30 ), souleva le peuple de sa. Juridic- 
tlon, par ses cruautés arbitraires. Pro- 
Hiant de cet état de choses, un certain 
Soûnn-nenn s'établit dans una Un de 
la mer, et se mit & ravager. syslénrati- 
qaement les cótes du IHoéi-ki. Wáng- 
ningtcheu avait charge du chef-lieu, 
C'était un taoiste convalnou. JL nv At 
aucune sorte du préparalifs. Quand les 
ofüchers l'avortirent que ja situation 
était grave, il répondit: Soyez tranquil- 
tes! J'ai demandé zu. Premler Prinelpe 
de faire garder les gués et Ies passes par 
ses Sohlats Transcendants ; || te peut 
douc nous arriver rien de füelieuxt.. 
Hélas, les soldats transcendanis ne fi- 
fent pas leur office; Soünn-nenn prit 
Hodi-ki et massacra Wäng-ninÿ- 
tcheu: Aussitôt le peuple des huit pré- 
fectures avoisinantes, se souleva toutan- 
liur, mnssaorm ses gouverneurs el ses 
officiers, ét se donna à Soûnn-nenn. En 
moins de dis jours do temps, celui-ci 
se trouva d ja tate de plusieurs centaines 
dé milliers d'hommes. Il s'étubiità Hodi- 
ki, et appela ses bandes les Im mortels. 
l| üt prendre, tuer et mariger tous 
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les fonctionnaires, puis obligea teurs 
femmes et leurs enfants à les manger; 
quiconque s'y refusalt, était aussitôt dé- 
chiqueté. Partout cû fl passait, A lut 
puis Incendiail tous les bàtkanents, con- 
palt les arbres et comblalt les palis, La 
tercour ét untversalle... Enftu le gou- 
vernement se révéllla. L'ivrogne Séu- 
ma-taotzeu fut (Xt dictoleur, et fe 
cruel Séuma-guanhíea devint grand 
géueral, Síe-yeu, Lidu-laoteheu, et 
autres ofliciers, entrèrent on campi- 
gne. — lci, première mention de Lióu- 
u, le destraeteur des. Tsinn. 1l tiaquit 
à P'éng-tch'eng (a), Sa naissance 
coüta la vie à sa mère. Son pêro était 
absent. Abandouné, l'enfant allalt pé- 
rir, quand mne femme consentit 4 l'al- 
lalter, Avec le temps, M devint brave, 
lettré, et surtout ambitieux, Sa pauvceté 
était tulle, qu'il dut falro des chabssures 
de pile pour tivro. Ses goûts vulgaires 
le firent peu estimer de ses conci- 
loyens... Quand Lidu-laotcheu mur- 
cha contre Soûnn-nenn, Lióu-u en- 
tra à son service. Un jour qu'il condul- 
sait ume palrouille de quelques dizaines 
d'hommes, I rencontra une bande de 
plusieurs anilllers de rebelles. Jl alta- 
qua résolument. Teus sès hommes fú- 
tent tués, et lui-méme füt poussé dans 
un canal. Comme les rebelles cher- 
chalent à l'achever, il arracha sa halle- 
bande à lun d'eux, Wwa plusieurs de 
ses agresseurs, escalada In berge, et au 
mit A poursuivre la bande, en frappant 
d'estoc ot de taille, avec de grands 
hurlements. Cépendaut, comme il ne 
vovenalt pas, Lidu-laotcheu envoya 
aux informatlons. Lióu-u fut retrouvé, 
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poussant devant lui, tout seul, plus de 
mille rebelles. Cet exploit donna du 
cour aux soldats de. Líóu-laotcheu. 
Passant sans transition, à Ia modo chi- 
noise, de l'extrême lichet à l'extrômn 
enthousiasme, Ils attauérent les rebei- 
Jes et en. firent un grand carnage: Tol 
fut le commencement de [a fortune de 
Lidu-u, — Ne pouvant plus se malin- 
louir A Hoëi-ki, aprés cel échec, 
Sonn emm rolourna vèrs ses vals- 
shaux, frainaul én esclavage plus de 
200 mille hommes el femmes. Une atta- 
que déterminés des impériaux pouvait 
ui étre funeste. En Chinols qui connait 
ses compatriotes, Soáüna-nenn se Tira 
de danger, én semant sur In ronte, iiu- 
gant sa retraité, quelques objets pré- 
ciens et des enfants captifs. Les impé- 
riaux perdirent tnnt de temps 4 fureter, 
A Jacasser, à se disputer, que Sonn- 
nena pul regagner son Ile. Lióu-lao- 
tcheu Yivra Je pays au pillage, Si bièn 
que to peuple regretin les rebelles, effet 
ordinaire de la présence des régnilers 
ehinols... Se doutant que Soipin-aenn 
reviendrall, a cour nomma. Síie- yen 
gouverneur du Aouëi-hi, et mit sous 
ses orilres les troupes. de cinq préfec- 
tures. — If se trouva que Sie-y0n 
ôtait presque ans ineapahle, que son 
prédécesseur, le digne Wäng-ning- 
fcheu, En 400, nouvelle. descente de 
Soünn-nenn, lequel, aprés avoir ra- 
vagé les cótes du Kiáng-sou actuel, 
marcha droit sur. fToi-ki. Sie-yen 
battu, fut assassiné par sés propras 
gens. Puis Soünn-nenn dévasta 1a cáte 
du Tchée-kiang: La conr fut dans wi 
grand éavoi; Plusieurs généraux envoyés 
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contre le. pirate, furent battus coup sir 
coup. — Enfin, en hiver, Líióu-lao- 
tcheu ayant falt dès efforts. sérieux, 
Snûnn-nenn retourna dans sòn Île, 
Lióu-laoteheu s'àtablit à Cháng-u, et 
posta Lióu-u à Kiü-tchang, pour 
couvrir l'embouchure du Fleuve Bleu; — 
En 404, nouvelle descente de Sonn- 
nenn, ians la partie du. Kidng-sou 
contlóe à Lróu-u. Celui-ci n'avait que 
peu de soldats, Hi Tes eacha, ne laissant 
un évidence que quelques gardés nd- 
tlonsux, et oo fermn pas les portes de 
Kiü-tehang. Quand ies pirates arrivé- 
rent. ilis demandèrent aux gardes: 
Lióu-u y est-il ?.. | a décampé la nuit 
derniére, dirent les gariles... Alors les 
pirates enirèrent tranquillement dais 
lu ville, et se débandéreut. Tombant 
sur eux à l'improviste, Lidu-u les mas- 
sacru dans les rues, Hl essaoya ensuite 
d'attaquer Soënn-nenn Tui-même, qui 
était descendu sur un autre point 
de ta cóte, muis fut repoussé vec 
perle, — Encouragé par ce succès, an 
sixième mois Soünn-nenn tenta. da 
remonter le Fleuve Heu. M disposait 
alors d'une folle de plus de mills joti- 
ques de guerre, mootées par cent mille 
gubrriers, les mateluls not compris. 
La capitale épouvaniée se mil en état 
de défense. Lidu-laotchen ordonna à 
Lióu-u d'avisér à arnitor le progrès ile 
Soüan-nenn, Or celui-ci ne disposail 
que d'nn millier d'hommes, IH com- 
meucs par faire rentrer duns l'ordre les 
riverains du Fleuve Bleu, qui se soule- 
valent en favour dn Soänn-nenmn, et 
vofoula celui-ci sur ses jonques.. Mors 
Soñnn-nenn tira droit sur fa capitale, 
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Heureusement que ses jonques, lourdes 
eb hautes, donnant trop de prise ou 
courant ef au vent, sa marche fut si 
lette, que les. renforts. tiécessaires eu- 
rent le temps. d'arriver à la capitale. 
Soûnn-nens vira de bord, et alla 35- 
siéger Koëng-ling. Au huitième mots, 
Liôu-u lé dòbhusqua. Soñnn-nhenn re- 
tourna ravager les côtes du. Tehéde- 
hiang.—La gloire d'exterminèr définille 
vement ve pirale, étult réservée à Sinn: 
king, préfot de Linn-hai (Tehée- 
kiang). En 40%, Soñüan-nenn ayant 
tenté une: descente. Mans. ces parages, 
Sinn-king lul lism une balallle, qui 
semble avoir dté navale fa Notte de 
Soñnn-nenn fut détruite. Tous les 
enpilfs- qu'il tenait sur ses valssedux, 
probablement comme rameurs, péri- 
rent. Sur le point d'être pris, Sonnan- 
nen se jete à 1o mer et fut noyé. Ses 
principaux officiers, qui périrent tous 
dans ce désastre, furent depuls hanorés 
pos le peuple comme Génies Marius, 


Rébellion de Hoàn-buam. -- En 395, 
révolles simultanées de Wäng-houng, 
Yinn-tchoungk'an et Hodn-huan. 
Lióu-laotcheu deit èt tua Wäng- 
koung, Quant aus aulres, la gouverne 
ment ne pourint pas leur tordre la 
cou, les combla, à fa mode chinoise, 
des plus hautes. faveurs.. Hodn-liuan 
fut fall gouverneur du. Kiâng-fcheou, 
et. Yinn-tehoungk'an du King-tcheon. 
Ces dens ambitieux devinrent ainsi 
voisins, Le frottement deyall les user 
tous les deux. H ops que l'un des 
deus. — Yinn-tehaungN'an était allié 
par urariage avec un eertalu Ts wáa-K T. 
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Celui-ci lui comsellla da ruiner Hoàn-huan, pour 
n'étré pas ruiné par lui. Yiun-tohoungk'an qui était 
Umider et Indécis, lui imposn silence. Alors son offi- 
cier Loño-k'icheng dit à son frère cadet Lono- 
tsounncheng : Yinn-tchoungk'an est bon mails fai- 
ble; i| foi arrivera malheur, Comme je lui suis trop 
redevable pour pouvoir jamais l'abandonter, Je pêri- 
ral avec Tul ; charge-tol donc de perpéluer. notre fa- 
mille... Cette année-là, de grandes inondations ayant 
désolé le King-tcheou, Yinn-tchoungk'an dépensa 
toutes ses ressources pour venir en âlde au néces- 
siteux. Le voyant épuisó, Hodn-huan l'attaqua, bat- 
tit ses troupes, le fit poursuivre et tuer... Yinn- 
tchoungh'an était un fervent taniste, et avait tonte 
confiance dans les invocations adresses aux keet 
rt aux chénn. U était surtout blenfalsant, fuisant 
lont. ce qu'il pouvalt pour secourir le peuple, Jas- 
qu'à láter le pouls et administrer des médicaments 
A des malades pauvres. Les commentateurs con- 
fücinnistes: déplorent ces petitesses, et. ridiculisent 
celle humanité de bas aloi, Les préférés des téttrés, 
ont toujours été, ot sont encore, les utopistes. drapés 
dans des théories flotantes... Quand. Yinn-tehoung- 
k'an eut peri, Losa-k'ieheag qui seul lul. avalt. élà 
fie jusqu'au bout, passa. devant Ia demeure de sa 
famille. Son fiére. Losta-txounncheng lui dit: Pas- 
sergs-Lu sans me donner la matu ?.. K'i-cheng lui 
tendit la malu... Tsounn-cheng fe tira à bas de son 
ehn), ep disant ` Notre vieille mére vit encore; ms 
te jei t. Vous nvez de quol viste, dit AK'i-cheng en 
pleurzsat; lalesez-mol mourir, A toi la plète Minle, A 
möi Je dérouement ; notre famille aura ainsi donné 
deux grands exemples!... Quand Héün-hwan fut 
arrivé dana le pays, tous les notables passérent & 
lui. Seul Loso-KÁ'icheng s'absint, et continua & 
gérer lex blens. de feu. Yinn-tchoungk'an, travail- 
lant à tirer an clair, pour ses enfants, la succession 
embrouillée de lenr pére. Hodn-hwan lui fit dire: 
SI tu te donnes à mol, tu auras Ia vie... Qu'en ferals- 
je? répondit LoüoKicheng, mol qui n'al pas 
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pu sauver celle de mon maitre! 
Hoûn-huan le fi prendre et Jui réi- 
téra ses offres... Je ne vous deman- 
de, dit. Loüo-K'icheng, que de laisser 
mon frère cadet nourrir ma visille 
mère. Hoda-huan At tuer K'lFcheng, 
ét épargua Troïnn-cheng. — En 400, 
Hoün-liuan demanda à l'empereur 
ile Iul. donner la province, qu'il venait 
de conquérir ainsi sur un collégue. I| en 
demanda une troisième, pour son frère 
Hoàn-wei. L'empereur. consentit, par- 
ce qu'il n'était pas de foree 4 refuser. — 
En 102, Hodn-huan fat dectaré rebel- 
le. Séuma-yuanhéen marcha. contro 
Iul. Lióu-laotcheu commandolt son 
üvant-garde,.. Jfoán-hwan chargen 
Hoán-wei de défemdro — Kiing-ling 
(E, et mareha. vers la espltale, la tang 
da la rive septentrionale du. Fleuve, 
battunt successivement divèrs princes 
du saug, qui commandaient dans oes 
parages... Or. Lióu-laoteheu hatssuit à 
mort sou chof Séuma-yuanlien. Con- 
sidérant, en vrai Chinois, Iu satisfac- 
Hon de sa haine privée comme blim 
plus importante que Ie salut de fa cha 
se publique, H députa à Æodn-livan 
son propre Mis, puis pass à l'ennemi 
aves nrmes et bagages. Quand Séuma- 
yuanhien upprit cette. défeclion, il 
abandonna sa flotte, et essaya de rega- 
guer la capitale, avec ee qui ful restait 
de troupes. Mais celles-ci étaient si dé 
couragées, que, quelques rebelles leur 
ayant crié + Mettez bis les armes! s, 
elles se disporsórent. aux quatre vents. 
Hoán-huan entre à là. capitale sans 
coup fôrir. HN Interdit à »ex hommes tout 
acte de violence, se flt premler minbslue 
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gt mllre dn Lunles choses, eonlla: à ses 
parents to gouvernement dos principales 
proviness, I décapiter Séuma-yuants 
hien et Séuma-chaugtoleu qui avaient 
combattu contre Int, eL exita. l'ivro- 
gne Séuma-taotzeu, Le tralire Lidu- 
laotha fut fait intendant du-Hogi-Ki. 
ll Sentil que cette nomination à un ofílce 
civit était pour Iul retirer soa armée. On 
l'excita à prendre les devants, en atta- 
quant. Hodn-huan. Le caractere irró- 
solu de. Lióu-laoteheu, lui tit pendra 
le temps favorable, Ses officiers l'aban- 
donnèrent en masse, Eliayé, [| quitta 
la enpltale. Les défeetiots eontinuérent. 
Arrivé à Sinn-tcheou, Lióu-laotcheu 
$e pendit de désespolr. — Eu 408, pour 
ses Mrennes,. Hodu-hwan se fi Mairo 
du. palais, fot de Teh'óu, eto, Puisdl 
jona La comédie de demander à retour- 
ner dans les Marehlies de l'empire, L'em- 
pereur. dud écrivit. de sa. propre. main, 
pour lo prier dé rester, autre comidie, 
Ensullu une rosde sucré DL connaitre 
que le Cat préférait Æodn-huan à 
l'empereur La clique félicite, ta elaque 
applaudit | p. 708)... Pién-fan ridigoa 
Vacte- d'abdicalion, L'empereur lé co- 
pia, l'envoya à Hoda-hwan, et évacus 
le pilas. Admirahles de platitude, fous 
les fonetionnaltes — allérent: supplier 
Hodü-hwon de voulolr. blen. s'asseolr 
sur de trot von 11 s'inironisi dus 
bord sur un tertre, à l'antique, tu nord 
de la colline Kidu-taing, inaugura 
l'én nouvelle da Gomaencenient sans 
[yn, contéra à l'empereur détrón? fo ti- 
too de Foi de lt paix consolide, ot 
l'envoya à Sdan-paouy "e", Etant en- 
»ulte: enti au palais, IIodn-lhnon se 
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rendit dans la sallo du trône. An mo- 
ment op HL en gravissail les marches, 
eelles-cI s'effondrérent, Quel présage! 
Les conrtisans  hiémirent. Finn- 
tchoungwenn trouva heuretsement là 
mot de la situation. Votre majeslë est 
telle, dit- à Hoán-huan en l'accla- 
mant, que In lerre ne pent plus vous 
porter! L'odeur de ce grassiér encens 
plut extrémerent à l'usurpateur, — Ce- 
luí-ef anoblit ensnite ses ancétres, Cam- 
me c'étaient d'obecures gens, Il ne pous- 
sa pus plus loin que Jo général. Hoda- 
wenn (p. 157). On volt, observa Je 
malin Piin-teh'enotehieu, que, chexles 
Hoàn, lu vertu est de ilüte. récenla. — 
Hoàün-huan étalt. vétillard, soupçon- 
neux el brutal. Quand les chefs des ser- 
vices lui présentaient des documents, il 
rolévait les moindres fautes d'orthogra- 
phe ou d'expression, pour faire montre 
du sa copacité. Fläneur, chasseur, dé- 
pensier, Hb vexa le peuple pour embelllc 
soñ palais. Bientôt tont le monde nsyi- 
ja à être dübarrassé de lui. — En 404, 
le gouverneur du odi amena. Lióu-w 
Cp. 42199 à la cour. Hoán-^iwan  l'a- 
yant vu, dit å Wäng-mi: Cet homme 
n'est pas ordinaire ! quel alr martial !.. 
et H lui procura des occasions de se 
distinguer, lul prodigun les cadeaux, 
ele... La. femme de Hoün-huan dit à 
son mari: Ce Lióu-w a l'air d'un dra- 
got el la démarche d'un tigre; ce n'est 
pas un homme vulgaire; défaites-vous 
de lat, avant qu'il ne se tourne contre 
vous !.. Pour Ie momant, j'ai besoin de 
lui, dit Hoán-hwan. Quand jë seral 
maltre de l'empire, J'aviserai. — Copen- 
daut Lióu-w, ayant quitié la capitale, 


r 


SÉEHERXRES 


MTERA 


FEHER RH AA a a ER p mi 


ER A Se Ch PS A D Ven RE EE CD 


SNSHE--BÓE 


SAISIE EX 


| 


-—igxguagme 
JS lE 


ANE 


VE un RS MN E e 


1 Exe RS 


Emm 


TGENIE|IEAS ESIENXZEURHRSIDSELIMEXEEENELAEAeT 


= 


BE GN A 


LEE De EE ES E MISE 


s 
D 


ES 
RESTES 


* 
+ 
e 


dëses 
ze 


REX ERR n tA DIE SE 


EE 


B 


SNR mx mimm 


. Nàn-t. Carte XIV. 1231 


s'en retournall dans la barque de Heüe- 
oukt, Les deux amis charméreut dex 
ennuts dà voyage, eti. parlant de. ren- 
verser Hoda-huau. — A King-K'eou, 
un certain Lim s'ourrit à Heüe-oukbi 
qu méme projet... ZToda-huan est fort, 
dil celui-ci ; qui le renversera ?.. Il. est 
fort, dit Lidu-1, mais MW faiblira vite. 
Jo cherche sur qui fender ma fortuna... 
N'y a-t-il pas des chefs. de. partisans * 
demanda Hene-onki, pour Ye sonder... 
Il y en a bien, dit Lióu-£; mais Lióu-u 
saul a ce quil fant pour réussit. 
Héñe-ouki sourit, do répondit pes: et 
avertit Lióu-u. — Móng-hiu, le propre 
secrélalre du gonverueur Hodn-howung, 
étant rerenn (d'nn voyage à La. capitale, 
Liôu-u li dit: Avez-vous om dire 
qu'un soulévement se prépare T.. Sii 
dull réussir, dit Mông-liu, c'ust vous 
qui devrez le faire, — Sur cè, Hens- 
ouki, Liôu-i, Mông-hu, Tchüukeue- 
tcliangmáng, et autres, se eanjurérimt 
avec Líóu-w et son frére. Lidu-taakoet, 
contre Hodn-fiuan…. Sous prétexte 
d'aller chasser, Lídu-w et. Heüe-ouki 
allèrent réunir Henr» afdés du dehors... 
Eucore sous prétexte. d'une. grande 
chasse, Móng-hu persuada à son mal- 
tre Hudu-houng, de sortir de la ville 
avant le jour. Dans le brouhahia da dé- 
part, Lidir-é ét Liôu-tnukoei l'assassiné- 
rent... Alor» les catijucés nommèrent 
Líüu-M gouverneur dà Sü-teheou, et 
lul jurrent fidélité. Celui-el marehba vers 
ja capitale, avec les £700 soldats de -sit 
province: Eu eliemin,l battit et tua deux 
ulliciers de Hodn-huan, malgré la su 
pérlorité numerique de leurs. troupes 
Hodn-hiaan divisa vm deus corps de dix 
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miile hommos chacun, la garnison de 
la capitale; Quand. Lióu-u fut arrivé wn 
vue de la vilic, il ordonna A ses soldats 
de manger tout leur soùl, puts jota le 
reste des provisions, «t commanda Iit- 
laque. Liduu et Liôu- mmrelinlent 
au premier rang. Un combat ochar- 
né s'ensulvit, L'incendie de leur camp, 
causa la débandade des tmpérianx, 
Hoûn-huan avait pris ses précautions: 
ii monta å chaval, emportant en Group 
sun Ms Chênes, et rourut à Chèu-l'éou, 
où nne horque l'attendait: I prit Ié 
Fleuve, et. s'enfüit «vers l'oussL navrés 
ot d'avant pas pris de nonrritove du 
tout Le jour. — Entré à Ta. capitale, 
Lióu-u Wrülo Jes tahlettes des Ilodn, 
pt les remplaca par celles des Trinn- 
U donna ordrede tanuer Hoda-huan, 
eL ft.eséentor lous ses. parents rests 
à la capitale. Enfin Happosa les seellés, 
sur les portes dfes ininisteres, iu Leisor 
et des arsensux, pour. empéchier l'évas 
poration de [eur conteau. Ces mesures 
prises, pour montrer qu'il n'aspirnit pas 
un trône, HW sortit de Kiéa-l'ang, et alla 
camper à Ghéu-t'eou, — Hoda-buan 
ayant eouru jusqu'à Siyang, V prit 
l'empereur. et: entraine vors funest: 
Lióu-i, Heoùc-vuki, Lión-taokodi, tii 
dounérenL In chusse, el le joigni- 
rent à Tehéng-joung-tcheou: Les lor- 
ces do Hoáu-huan étant considivra- 
bement supérieures, lours sohdats eus 
vont pour et parlórent die reculer. Non, 
dit Lidu-laokosei, Ils sont. benticoup, 
et tous peu, c'est «ral; mals [e cort 
des balallles me dépend pas taut du 
nombre... et U Coton l'ordre d'avancer: 
Hoán-hiuan avait encore. prepare une 
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jonque, pour s'enfuir, Ses soldats n'en 
étant apercu, perdirent courage. Lión- 
i mit Je feu lur exmp, Sause«qui- 
peut général. Todn-hwan seénfull sers 
l'ouest, emmenant. l'enrpereur, eonim 
ut caplif, sur sa. barque. A. Pá-ling, 
il sbandonna les impératrices, quae 
Yinn-fohounguwenn runenn à In opt, 
tale, Arrive à Kéáng-líng (1), M eher- 
cla à atteindre Hán-tchoung 1551 
dans ja haute vallée de fa Hán, repaire 
presque inaccessible, Malis tout le mon- 
ile s'étant tourné contre Int, I s'enfult 
durant la puil, se jeta dans one bar- 
que, et remonta presque seul jusqu'au 
pays do: Chón (61), où il débarqua. Le 
gouverneur Fóng-Is'ien. l'ayant. ren- 
coniré, tira son salire et fondIt sur fui 
Qui es-tu, lui. eria. Hodn-huan, pour 
eser attenter à lo vie d'un empeceur?,. 
(C'est à la vie d'un. rebelle, que Ten 
veux, dit Fáng-ta' ten et Tui portant un 
coup mortel... La téle de Hodn-liuan 
fut envoyée à. Kiáng-ling. L'empereur 
délivré proclama uu amníistie générale, 
if envoya dà tpe de l'usurpateur à 
Kida-k'ang, où on. |a suspendit dans 
la grande pue. — En 406, tandis que 
Lidu-i gardait l'emdbonchure di la Min, 
Heûe-ouhi rameus l'empereur A 
capitale, Lá tous les ofüciors firent 
amende honorable; L'empereur les om- 
nistia, et les réintégra dans leurs fonc- 
ions. I nomma Lióu-w- générallssime 
des 15 povinces, aveo résidence à 
King-k'eou. Au cinquiétus mols, Lidu- 
(et Hleie-ouk£ ayant achevé: d'ester- 
miner lès partisans de. Jod^-hwuan, 
loutes les provinces révaltées flreat Leur 
soumission: Enfin Lióu-w ayant conelti 
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un accord avec le roi de Ts'inn, douze préfectures, 
enire les Fleuves leu et Jaune, rerinrenL aus. Tsínn.. 


Voyons ce qu]. se passe dans les royaumes dim nord, 
Dans les plaines de |3. Mongolie, les Jeóu-jan el les 
Küo-kiw (p. 1100) font Je. jeu. qne. nous avons vnu 
Jouer aux Mons durant tant de siècles: les noms sont 
changės, la chose est ia méme... T'owopa-koei rol 
do Wèi envoya Heùe-ti-ts'ien au mi dë Trinti, 
pour lui offrir des chevaux, et tul demander sa Hile, 
Yáo-híng roi da Teinn, ayant appris que Triopa- 
koei avalt déjà fult reine une. princesse tongouse de 
la faille Moujoung, et que, par. consequent, sa fie 
ne serait que eotcubine, Il refusa. T'osopa- koet lui 
en voulut, ot commenga å guorroyer contre les no- 
mades tribntaires des. Tw'ínn; a0 nord de 1a Grande 
Muraille, dans l'anse à: Flonve... Les Jeóu-jan, eor- 
beaux dè la steppe, Hairent ane occasion de pillar, 
Eu 40%, leur khan Chés-lunn vient an secours des 
hordes attaquées, pour le compte des. Ts'énn. Battu 
comme Íl faut par les Wéi, il s'enfuit vers le nor, 
èt, ponr rétablir ses affaires, se met à absorber, horilé 
par horde, les Aüo-ktu | Sarmntes Hamaxobles ), 
Quand il eut incorporé ee peuple au sien, (1 eut Tant 
d'hommes. et de chevaux, qu'il put faire fa Tol. dans 
tout lé Nond, Son pouvoir s'étendit sur toute la plaine 
mongele et deoungare (70, 69, 681; máme le versant 
sud de PAI, jusque vers Karachar, dut compter 
avec lul, Blen entendu. Gliée-Dunn. se donna un litre 
sofiore, IH répartit ses nomades par groupes de cent, 
et hordes de millo. La codo deces pillards, ša rè- 
ånisait å ces deax lois: les braves recevront le butin, 
fes láches seront lapidés. — Eo 400, Jes. Wéi tenté- 
ront une expédition contre les Jeóu-jan, Mal leur 
en prit. Leurarmoe fut enveloppée par sux, ét Tors- 
pa-seu dit accourir pour sauver ce qui en restnit... 
Chéedunn étant mort, oul pour successeur son frère 
Hüu-lu. 


En 402, dans l'empire, famine eépouvantable. Epuit- 
seiment complet. des comestibles de (vute sorte; La 
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moitié de |a population mourut de faim. Dans les 
districts maritimes du Kiüng-sou eb du Tchée- 
kiang, les riches revétalent lenrs plus beaux. habits, 
metlalent dans Jeur sein leur or et leurs joyaux 
(utiles dans l'autre monde ), barricadalent Jet porte, 
» eogchalent etse Iaissalent mourir, 

En Ant, chez Jes Heóu-Yón (Pékla), le rol Mou- 
joung-hi épris de sa reine Fou, Iuf donne Ie plalsir 
d'une grande chasse dans les Yinn-chan. Elle coûla 
la vie à cinq mille officiers ét soldats, morts do froid, 
ott dévorés par les Joups et les tigres. 

En 405, Yda-híng rol de Ts'inn fixe à sa cour lé 
bonze Kutmarajiva, que nous connaissons (p. 1187 ). 
H le tralta comme un dieu, HI assistalt, avec tous ses 
ininistres, aux instructions que ee Sramnna donnait à 
ses bonzes. Il fit traduire par iui les Sutras hindoues. 
Cetta faveur du roi, fat cause que bientôt 11 s'élovn 
partout des honzeries, des pagodes et des tours. Les 
honzes eontemplalifs se multipliérent aussi, au polnt 
de se compter par milliers, L'effet produit sur Je 
peuple, Fut que, en peu de temps, sur díx familles, 
neuf furent bouddhistes. Ce texto est à noter. 


foumaire de b biographie de Kamarajrva. Wüatorre deo Tatum, chap, 
D35.--Sou pete Kumurupsga, unbde fimdun, miclre d'un cajah, manca 
»» moníe, quita l'indé, «t patsa dine lé paradis bonddlisdte fa Tarn, 
Koton, Varbend, Kachen, Le rat je Kosicha rant entends vanter aon 
mérite, Dar A seni ze Gnor auprès de at. puar His vm ropgotieg H 
para qu'il fuí rontené de sut vartiont, cot, pot se l'ittacher déllaiiiye- 
awat, il Waaykna de ju) faite éqeumet as (ert, pense flle de vingt ma, 
très balle et tré recherchés. fntiruité por men mari, celle-ci denim fer- 
veite bouiblhèste, Pie ronçut Kemardjivs Co mwe sgaile «Mae des ip 
Las Ages. Quamd Fyndni eut sopt aot, sa mòre le dunas mpa lanson; s$ 
ae Mi bentesss. L'onfont Atoli doud d'ae menwire prédigionet. H pre 
meli pat jast wa irsie de 23 milie Parastires, Hh o tompermdlt Le bea 
man geg Le jui expliquia. Quand. |) eu! dunn ant, sa mine paies 
proc bal à Kachgar, pour jai chercher de mgiikeer gies. H a appli- 
yue à l'étade deb cocsemataires. 1 apprit, en dulasn inp, les scientes 
mtareies, Vastronenie ei tes matblmaiiques. fogrit liberius, de saure 
Misdines, Komarajive en déguüía de l'ancitinue righe de l'école du Pas 
Ut Nébloule | Hübaysma, bondubiaese peisuitif ), et s doma gout misihumn 
de propager los aphrwiationg pina. cotes. de Farata da Grand Vidra- 
Jk" Mann era, bowMdbieme dégineré). A l'âge dr 20 am, H revint à 
kenia, tulle que sa Wire pesait dans Inde. Saws là gutreusge du 
mi ma rie. Kamarajiis eummesea à emogigzer è Kawiche: M doct 
novesiie, Q mit a quis ert homsps lue pine miièlires de l'école anrienne, 
Vesqunls n'étaient apparemmnnnt pas Arès furm Den è par, A contertii a 
A entriat faille, D plupart dei Venere du jun. fa tement parrini 
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Zap aa oreilles Ae Fir -Aun op do Te rap, Lstiräegné A8 mr pria- 
de layout aretil Qu'un sat maa vemiit de jparallen à. FÜrrktent... 
Ce det ta Mapia de Kaatzen, dit de pue, H mp bont ecd bom- 
vela! Cond piar co modif (version diaddtiaie ), qe Fiu-Atén ema, 
«w 383, vue expendilion dans be Turim (p (1S7 1. Lë-Aogag qui la gande 
madai, ateit onlie d'aller droit d Kogirha, d'y. prendre Kamentirs. 
di du l'uoviger à Z'un-Aitw.,, Avoat qun [M rr, -Kouichi de tr 
qui we préparait, Kimarsjies lit au re ron ant : L'heure fataiu de me 
tre vogue eut venue, Soumetiee-vuus an dean dy kom grüce. N'er- 
kryet pòs ln vont dlemtent.. Le roi te defendi quami màm, U fut 
hatin vt chased, Komorojita het pris. Lå daame W voyamii wg Jg, 
Uuurs paient du tuettre pë vert A Témzag. 06 Inl offeit la dile du x 
(92 conari). Komarajies tefané. Posrgut ze feries ous. Pet, dp Lk: 
koang, comumG e Mb retro gres e ayant enivré on deut jennes quas, 
ib bes vuferzsa mmpnride. Dana ces tvoditiens, 4 l'Hisalte, Kumari]iva 
ne pni paa we pur peser M princese. Pauvre gn! Cu get ven 
qne b» Maforyata 1. An eg d'grager gg prp $ Mo-i, L- 
koang ia grrdu poar sou propr magt, ot W mamm ELS NER 
prés de nie du rol da. Ty ien. Deren pn bio & Man para 
nymphe, Kamaria prodit à Li kogng ii fermila poiat; 
ceitre, ap weg chimie, quil jw pensa et Tun à d'omprier Zeg 
Ndn-ches fp, IIS) Etabli à Nàwtauny (Kdrrstéhein j, emma 
voila sur aua maitre, comme Roadlha-Jawga avail vellió jadia wur Chip: 
Lei ek dnt vds hem (ge. LION), Quaad du royaume de katay mi eg 
disait per lex Mésu-Tu'irm, «m. AUC, Kemxeragiva (ut aansmi 3 Trot 
tiun, soi Ie (gae se Tdochimp, qui le omnbla d'honneers. 11 constata 
que ke tt Powdifiiques pakt fens cotin ilip, a e ee 
éxileut Her fautes. DE em amentit ln rod. qui nuit san mg andres Jet 
homes de fa capitale. Komuragies dt travailler puit wine. Di efeslila, core 
fige». €t ares mien monveïle figuration phinttiyat, pias de SUO konda delit 
dnrnddhlatas. A Teams, comme julis à. Koufeha & & Kou-tatt, 
M isitrodedsl] le Dame artboyaniite, Le (ui Ydé-hyug Je ap og: 
me we Gudum. tÈ ist Arrtdbrergt à és conférmnom, #evmméthe A 
wpmrsat Jo ebur de vg cout. Dim de will keetrg énivaient cos up: 
eegen. AN Rünnrsjica se Ptabzëeeh et rage) Jg doctrinus mu 
M propii meore F'ospece eniin. Vs jent ag br 
yás-híng meia à ane cœurs, Kimneczjive demoni miss de mg 
shirt, et dt va roi: benx entame gCvbuëient 1 bit -g-4 oe? mm 
enge. Le pel wl IN Assallët zeen wt ibama Ju guinis, dal rapzal 
doux jumeus. (Pour zugfprrae doci, H Bmt svir qoa ie imm qui 
uut obtenu da renalitm Rümanes, doivent vlt ve eiles-mihmes nn 
neige qui leur donne cu corps. Les enlm. weiaelles, soni efet de 
Jaucs bul ficitubieani. Paria ces hntiacté, eut wa arie de charte, Où voit 
hes ecinniqueiices dt cH Uierin)... Très Mili, Viiding Au $ Kate 
pit ` Vom SO Fre mitg fannt, Ja vea quil vate de vint, je rien de 
pré rh. qu H1 o Tongs dates wa prillan shpat, avas ala ppum- 
Hang, Le rat bk regigt pinal, le ioner mi pni pos te paa nien siam, di 
f'iliabewr detdris. Nek-te jah qu'un en jemt. pb Tacontar phon Mio 
jemeni des cher midpregees 7. Lon dite: Ze Kosunigiva m'ta 
gas biis, Phases veulent, ex said, niinearit dn times fille 
1a! dit Mamursjive ` Jg jr Fiers à eee sure bi zg que je 
nude bre . Sat er, Aemarmba At ewyll uiguilee P comdre, lee 
cw (pata! Je soradi à poules na nawTüfnr i gus. densi boy 
Ves bears tiunt, V grim cxiller, «t mangia fadien er sgr ger 
cmréré, Ame mn Sau: an Furze, ARM dr an him n'ipont 
ien en fir mutant. e daresi mater vilhania O Mabkeiunz! Luet 
toumbè mabede, Kemstejira dg Zeg den Hëztktiez | lina ) jur 


- 


RIE 


SE 


TYPE 


SSES 


ASSAF 


BREWS 


EE AE bäi 


3pm m 
NETT p 


ÉÉENSBAEN 
FERRNA 


DRSÈESRHE 


* 


SEIS 


SEL ak 
Xm EDU EB RS 


Xu xS 


NIDS 


BEE 


ES SES Sen 


TEE EE 


D 


Les Tf. Nán-ti. Carte XIV. 123] 


ken baten Pirengens (dena) de ax bonerrle- Ce tenebit wOnyat 
dutt banane ët, d gn Nu H glat Ae 
merui á Tr dagsaau. Le rw Vän-Atat E mrirg:r #04 
mule kass. dai vg rerweilli pe comin, on Irmuva sa lingwe 
gorfilteemenlt idacto / eomirarrtow Ar l'excollamee dà s déxtrine | 

LM M E UL M Eg 
bag, wm Musyenise celül-l. — Panimuné-geeher, etigimürm du. fate 
wir, vufuni ts aisen, empta d 44 vna, éprte d'iMal, zb: 
fonti bro dor etae de contumplattun, dt fait par alieheire aa dul 
Were Wabetisrtion, quet, tirs durs l'Ihneslays, H oe tepalf di Six 
riet plua iee paba ei les tigrom I pretiquall es etwa hop de pri 
Algemas mmmérités, N'activunt pus 28 bat de ts rmotemplèthin parfuiie 
s perjetuelle, i acrmnait dt parmene dt de Lvbeié, (ema de manger 
ek ib» dormir, mattyttbé von gp, reg? Jee pérbés eupposée dé tnisité 
vos esblenres prócósentes, ess Poen wi WM. Ir Wen, era 
ww eve Tab apparait et ul sr Posrqued Le bronger A on biral o mes 
win t Tn i^ cm nus que tuy. propre Den. Mira tumirull te dévoser 
b edini des Auirm owes. Le bouse mé quil dus à rt em pré 
«lumi, da pré pm bg, Kom Mg d riot pur mer b Canon. Vers AU, 
H Amt A TEA apasa, qonjoers inendisél, exhurtaut, itudüleent et 
esplquamt be» metre. be D purse & Kring: Deg. Dune tellu dersime 
ville, dE repith de ie cnnimplative der decer Mrchum ert, H vi 
bound Am iitzi-uru- W conimbquatt iielivptelivausn), Fkdg sridi- 
Jemen), Au Je, Ing zc celulares übsexte. Mais les Chinpla turpes be 
Weruugesui aane cem, Cun aw dee Mo atanré, HW parili à qued poat 
le Turim, ot disparu. 
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En 408; Moujoung-teh'ao rui des Nán- Yón ( Chán- 
long, sacrifiant au Glel dans la banlieue du sud, vit 
soudain un animal élratge, full comme un rat, gros 
comme ung cheval, de couleur rouge, accourir près 
de l'autel Au mên instant, un coup de vent aoti- 
lova tant de poussière, que la ciel on fut obscurel, 
Le veut arrncha aussi ol emporta loutes les tentures, 
plümasseties, elc... Trés. eifrayé, Moujoung-teh'ao 
detnnnda à son Astrologue l'interprétation de ca pti- 
nomege de mnusals augure... C'est l'annonce de votre 
mine, dit 1e voyant; Juste châtiment de votre doci- 
Hité à écouter de mauvais conseillers, et des Tnjusti- 
ces qu'ils vous ont Mit commettre... Le rol éduigna 
kea potiselllers, pour un temps, I les reprit ensuite, 
Nous raconterons sa ruino, en 410, 


lei, foudation d'un nouveau royaume. Le Hun Heie- 
lien Poio-pouo (p, 1407. habile et sage, était ar- 
rivé à se meltre si nvant dans les. bonnes. gráces du 
vob de Té inn. Yào-hing, que celul-ei. he eousnitalt 
sur douL Son frère YFáo-young l'avertil d'être 
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plos circonspect. Co fut en vain. Ce- 
pondant, sòus maio, le Hun s'attacha 
pius de 231 millo avonturiers du tont 
plumage, quil conceuira pou à peu 
dans lè Choúo-fang |19), paya négligé 
par les Wéi, depuls qu'ils avaient sn- 
valil les plaines du Pèf-hw, & fores de 
cheoreher, Poûe-pouo finit par dicou- 
vie qu'il descendait en drolle ligne de 
Ü le Grand. Il renonça dong servir 
les Ts'inn, se Mt Foi céleste du grand 
royaume dès Hid, ot se crèn nne cour.. 
Etant emsulte entré ed campagne conte 
jes hordes de Totgouses Eributalees dex 
Fainn, qul habitaient an mord ee ta 
Mutallle, 1 les soumit par myriades, 
enleva les postes établis par les Ts'inn 
en ces pays, leur tua quelques officiers, 
etc. Enthousiasmeés par ens succós, ses 
braves lui dirent: Donnons-nous une 
capitale, Káo-p'ing. par exemple, qui 
soit le centre de notre pouvoir. Non, 
dit Poso-pouo; car nous pérdrians à 
nous renfermer dans une ville. Courons 
platót, comme le vent daus les plaines, 
fondant sur la tête de l'ennemi quand 
M garde sa queue, attaquant [a queue 
quant il couvre salée. Faliguons-lé, 
usons-le! En multis de dis aus, tout le 
Nord sera entre nos mains, Je connais 
jus ulfuires dus Ts'inn, Quanil Yo 
hing sera mort, Ti aura pour succes- 
seur un enfant incapable, J'entéverni 
alors Tch'áng-nan, saus qu'il nous on 
vole, — Sar ce, lo. Hun. Porto-pouv 
demanda une épouse á son volsin le 
Tongouse Jáu-t'an eol de Nün- Losing, 
Celuk-ct refusa de satisfaire cet homme 
nouveau, Poro pous sentit qu'it Hi fale 
lui se faire connaltre. A la tato do 20 


HN 


ROGER EE 
EE 


më ERA 


- 


HERSRÉSEASMAHENSNAEMENGNS 


SHIRE EAJ 
ERNE 


Se 


SR RH 


HF IONS EM e 


2 + | LAS Ve SES D RAS ne NE 


* 


zz 


ERNER 


kn 
Imm xm 


- 


ÉGÉZIRREARL ES KE ES IE CU O 
DF 
. 4 
EIE 
EEEE 


3 
zi 


3 EHE 


SS SS 


EE 


SR 


Mi 


HISEMANNENSES 


HRPA REDEA HI 


. Nàn-tl. Carte XIV. 


1222 


mille cavaliers, il fondit sur Jou-l'an, 
le battit, Hai toa. les sept. diylémes: de 
sev soldats, ef Il ériger avee leurs osse- 
ments, 2n. memoriam, un. monument 
qu'on appela. [e Calvaire. Cat exploit 
conquit à. Pouo-pouo lestime de tous 
*es volsius, — En 400, if battit. d'une 
maniére semblable son ex-patron. Yáo- 
hing voi de. Tenn. En At, envahit 
le sn de Ja Muraifle, hattit. plusieurs 
oMelurs des Trina, el incorpora 
lours troupes, Wäng-mailéf, un dé- 
serteur ides. Ts'iun, devint désormals 
sot consellHer et. l'auteur de sa fortune: 
Ne vous presser pus, [ui dit ce teaitre; 
après avoir examiné som armée; ne 
poussez pas pius loin votre pointes 
priparrz-vous. miens; Ts'inn es et- 
core trop fort, pour que vous Faseliethez 
dé ce cup, 


En 407. les Moujoung du nord (Heów- 
Ya ) ffülrent d'une maütére. bien sit- 
guliere, Le rol. Moujoung-hi avait à 
son service un aventnrinr chinols, mom 
mé Fóng-pa, originalre du pays de 
Ki-telheou, bhuvear incomparable dit 
sà bographis, parlant peti, eL sans 
scrupulés, Droullié avec le ral, Fáng- 
pa «e nt un parti de méócantents, et ül- 
lundil l'occasion do fure ua mauvais 
conp. Les funerailles de là. reine Fön 
la lui dommerent. Moujoungshiá alit 
epentument cella reine (pn. 1225]. 
Quand ele fut morte, 11 subsit son eon- 
*ol funébre, à pied, les. cheveux. épars 
et sans ehnussures, jusqu'k. plus de 20 
li de sa. capitale, Quand Ie roi fut de- 
lors; Füng-pa souleva Ia: ville, et mit 
sur lé tróne un. certüin - Yünn, eüfant 
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adopté par Moujaung-hi (ef, p. 1310), 
Averti de.ce coup de main, Moujoung- 
hi accourut, essova de rentrer dans son 
palais par la force, fut repoussé et mus- 
sacre. Reprenunt alors son vrai mom de 
famille, Küo-ywnn se proclama Hoi 
cóleste de: Yén, luaugura une én non. 
velie, etc, Fóng-pa devint généralic- 
sime, on attendant.. Kaüo-gyunn se 
donla bientot qu'il to vivrait pas vieux. 
Pour se mettre à couvert des entreprises 
da: Fàng-pa, iM s'entoura d'une garde: 
Or, un bean jour, les doux commandants 
de cette garde: l'usssssinórent, C'talt 
donner A Fjngspa le beau ròle IE Tes 
init à mort, piis s'assit xer je täne. Uin 
chose heiva devant avrolr uti tom-nouf, 
ln dynastie s'appela désormais Pèi- Yön 
pau lieu de Jeóu- Yén j, Yén du nord, 
par opposition au Yéa du sud (Chara 
tong): 


Passons chez tes T'otopa de Wel- En 
100, fa foudre tomba sur l'aile orlunta: 
lé du palais de T'onopa-Koet. Celui«cl 
sa feli conte. le Ciel, et, pont lui 
monirer qu'il était plus fort que ful; i 
fi démolir à coups de héller de siège, 
èt l'alle. orientale, et Maile occidentala 
de son palais. Pour expliquer cet aim 
insensé, Fhistoire nous appreed. que 
T'osopa-koek avait. prix une médeelne, 
qui avait fort endommagé son bon sens 
naturel. Son caractère étnil devenu 
d'une mobilité extréme. JE Iot prennit 
des accés d'une rage aveugte, De plus, 
les Astrolognes s'acharmant ú In} inter- 
Dréier tous. fes signes célestes, eomme 
des indices de révolullün et. de. rulne, 
W destul ombre ef mHTanceliqne, perdi 
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l'appétit øt 4e. sommeil, et ne vit plus partout quo 
Iralires et. conspirsteurs, Hd. fit mettre à. mort tons 
ceux qui l'avaient offense jadis, Quicouque bousrealt, 
changeait de couleur, souftlalt, éternualt, commuttalt 
une méprise quelconque en sa présence. était, par le 
fait-môme, convaincu do prajots subversifs, ot livré 
au bourreau, 6 moias qo'il où phát. au rol de le (uer 
de sa propre main séance tenante, Les cadavres iit 
ces victimes talent exposés devant le palais. Blentót, 
parmi les officiers, ce fut à qui. n'approcheralt pius 
du prince, — En 400, T'oopa-koei se déclila À se 
nonmer un suceesseur. Son choix. s'étant arról sur 
son lis Séu, selon Ia loi des Wei, il ortonna à fa 
dame Lióu, mère de co prince, de se suicider; puis 
ii manda Séu, et lui notifia son exaltation. Ce Jeune 
homme aimait tondrement sn mére. Quand U sut iire 
sou élévation lui avait coûté la vie, TI clati en 
plours, T'oñopa-hoet se eha, T'onopa- seu sortit, 
retourna à son domicile, el ne Nt plus que pleurer 
Jour et nuit. T'oüopa-koei le remanda. Prenez garnie, 
dirent les famillors à Séu ; le vol est on colère: si 
vous ne pouvez pss vous contenir, n'allez pas au 
palaís!.. T'ouopa-seu s'enfull avec son fidéle Wáng- 
laogull. T'ouapa-koei le faissa courir, et se chercha 
un autre successeur. — H avalit, parmi ses. femmes, 
une dame Hee, qu'il. s*étalt. proeurée par sole de 
rapt, aprés avoir. fall. assassiner sun mari, Elle ful 
avail douné  T'oxopa-cheo, Ce garcon. devint um 
grlin de ta plus belle enn, Croel, dóbanché, eous- 
reur, son plus doux passe-temps était de pourchasser, 
délrousser et écorehier. les voyageurs. Pour. l'umen- 
der, T'oüopa-koes laventa le systéme fydrothérapi- 
que suivant. Hf lo falsalt. suspendre dans àn puits, lt 
lête on bas, jusqu'à asplysie Imiminente; puls on Te 
tetirait, pour le replonger, et- ainsi ie sulle, SE ce 
traltement: rafeatehlt 1e jeune homme, H ge Iul fit pas 
aimer son père, Su ère, ln dame Hede, cruülgnant 
d'avolr lo sort da Ta dame Lidu, damanda & son di- 
gue ls: Es-tu bomme- å proteger ta vie de In mére, 
T'oûopa-chao qui avait seize ans; se montra digne 
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ide To confiance maternelle, H s'entenditaroc quelques 
eunuques et femmes du. palais, escalada le mur. du 
barem durant la nwit, tua xot pére T'oftopa-koei de sa 
propre main, puis distribua ses rieliesses nux prluces 
du sang, pour Ies gagner, sans doute; Mais T osopa- 


seu, prévenu por sou fidèle Wüng-laoeull, et ape 


payé par le général Nán-t'oung, s'étant declanó rol; 
tout le monde fot pour Iui. Les princas -et mobles 
coururoni 4 ss rencontre. Les gardes da paluis Tui 
amenérent T'osopa-cheao enchalué, T'odopa-seu [o 
Ql acceommoder en lachis, aveo sa mòre la due 
Hews, ot ses utres complices. Dn les mangea: puis 
T'oñopa-seu monta sur le trône, et deem feu 
Toûopa-koei d'un litre posthume d'autant plus 
pompoux, que tont lu monde était plus enchanté 
d'étre débarrassé de lui, 
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Carte XIX. Légende, 


M Sud (jaune ). Tf Tsínn, l'empire chinois... K Kién-k'ang... n Koàng- 
ling... r Sànn-yang... 1 Kiáag-ling. 1 


A TEst (vert), W 5] E Küo-klu-li, le royaume de Corée. 


A l'Est (rose). Bj Y& Náàn-Yén, le royaume tongouse des Móu-joung... 
k Ko&ng-Xou. 


Au Nord-Est (rose), 46 Æ P&i-Yén, le royaume chinois des Fäng, 
0o Loüng-tel'eng..."e Ki, 


Au Centre (vert), B Wl, le royaume tomgome des T'ono-pa... e P'ing- 
tch'eng... t Tchoüng-chan... V fe... y Tiinn-yang. 


Au Centre (| blen j. f& X Heóu-Ts'Inn, le royaume tibotain es: Yáo... 
L Láo-yang...'F Teh'áug-man... h. Hán-tchoung... & Sánn- ! 
yang..- p P'éng-tch'eng. 


Au Centre | rose ). P. X: Si-Ts'Inn, le royaamo tongouse des K'i-[ou. 
Au Centee (orange j, EE Mia, le rovaume hun des Heüe-lien. 

A l'Ouest (bleu ). Bf iX Nau-Leàang, le royaume tongouse des T'ów-fat. 
À l'Ouest ( rose. d DX Pél-Leàng, le reyaume hun des Téón-A'inu, 

A l'ügost ( vert ). fi. Dk Si-Leàng, le reyaumo chinols des Li. 


Au Nord (jaune), les 3: 28 deóu-jan Avares... ( rose ), les W JHE KÄO- 
kin Sarmates. 


Autour. du Ie Kowkeou-wor [ orange ), le royaume tongeuse des. T'óu-kou- 
hounn | T'óu-u-howan ), 


^— Au Sud-Ouest... IK "TI Tangoutiins.,, 3€ K'iàng Tibétains... 36 E abori- 
gines, Lolos Al aulres, 
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La dynastie des Tainn va s'effondrer 
dans Ie sang et dans In bona. Son ago- 
nie durera dix années: Durant la méme 
période, plusieurs petits roynumes dis- 
parattront / parelllement, La carte se 
simplina. — En At, Lióu-wu demanda 
la permission de faire la guerre aux 
Nu-Yéut Mou-joung | du Chündtau. 
Au quatrième mols, H remonti, ue 
uos. Nollis, du Fleuve Blon dans le 
Hoi, el du Hodi dans la Seu. (voyez 
les anastomoses, Carte XI) An cin- 
quiéme mois, ayant laisse ses. dquipa- 
ges 2 Hid- pel (prés ai, M paussa. Jus- 
qu'à  Lóag«ya (371, consolldunt — sa 
eanqueébo en emant Je pass de fortins 
eto polites grarnisoans. Comum: IE allait 
sungager dans Ia partie montagneusn 
du Cudu-tong, quelqu'un lui dit: Si 
les Yia occupent les. passes. devant 
Votis, ou les reaceupent. derriórm zx, 
vous pourrez Pv coupé... J'y nd perse, 
dit. Lidu- s mais uma consiellon est 
que los Yéo »unt aussi: brréliéehis que 
rapaces: cex gens«Tà ne savent pas culs 


. culer: temtons tonjonrs un coup de 


moin sur Liun-k'iu (28 ), nons recule- 
roms emiulte si fe But. Dv fall, quand 
Lidu-u arriva nus passés, aticune nes 
tait occupée, It eva les bras. pour n- 
mercier le Ciel, et rit... Vous rice un 
peu 104, diventi les officiers. Je hes 
Lions, dit Liou-n, — Gejendunt Mour- 
joung-tehiua ne se mit en mouvement, 
que quond ib apprit que Lieu avait 
franchi les posses. || aceourut. alors, 
avec 40 mille homines. Lidut tuk prë- 
Sept In bataille au sud de. la siho de 
Liun-k'iun, quatre title chars formani 
sex alles, Le Jour. bafssall, et !à bafallle 
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restait indécise, Alors la conseiller 
Hóu-fan dit à Lióu-uz Hx doivent étee 
tous sorfls z da vile dolt Atre dégarnie 
de troupes, Laissez-mol la tourner et 
li prendre; eext ainsi que. Zidaessinn 
vaitiquit jadis Tchiao (p. S19 jJ... Ltóu- 
« le fui ayant permis, Zfóu-fan tourna 
les Yen et prit. Ia ville dans. leur dos. 
Le bruit s'étant répandu, que ces as- 
salllants étaient ant nouvelle. armée 
venie par mier, Les Yén se débandérént; 
süuve-qul-peul général. Les Tsinn 
eliargérent là cohue, taóveut Ie général 
Todn-hoet et neuf autres. officiers su- 
périeurs, et pousserent les fuyards, 
l'épée dans les relas, jusqu'à Koáng- 
kou 125), résidence de Movjoung- 
teh'ao, dont ils fore?rent l'enceinte es- 
térieure. Le rob se réfagia dans I. eita- 
delle, que Líóu-u entoura d'un mur 
ile virconvallation. Bientót lu famine fut 
lelle dansta ville, que In moilié des 
habitants ne purent. plus se tenir de- 
lont. H« desertaient. par handes, L'an- 
nilista  Ce-cheou Wt à. Movjoung- 
teho: I u'y à plus d'espoirz. tdchez 
de sauver votre vle en capitulant... Le 
sujut ot lù ruine dépendent du destin, 
at Moujoung-teh'ao eu. soupiraut; 
j'attendrai son arrét.... Durant. Fassant 
suivant, Üe-cheou ouvrit aux. Trin 
ine porte de la. ville Moujoung-tch'ao 
ayant été pris et amené d Lídu-w, re- 
garda. celui-el avec hauteur. et. refusa 
ile Lai pondre, 1 recommande sa mire 
à Líóu-Ningsuan, puls ne h plus im 
mot. Líóu-u f trancher In tôle À 
plus du trois mille bommes, nobles l 
rouiers, A en rédnisit plus de dix 
mille en. esciavage. Enfin iH detmbit In 
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ville at ses remparts... Conduit à Kin- 
Lang, Moujoung-tch'ao y fut déca- 
pit par ordre de l'empereur. Ainsal i- 
mirent le royaume de Nân- Yén, et la 
famille tongouse des Mowjoung, en 
l'an 410. 


Tandis que. Lidu-u guerroyait dans 1p 
Chiün-tong, Sü-taofou conselllà d son 
amb Lóu-sunn d'atinquer la capitale 
dégarnie de troupes, et d'essayer de 
reoversur li dynastie. Toujours le Jeu 
de pile ou face { p. 73%) des rébollluns 
chinoises. Lóu-sunn accepta. Sá-tao- 
fou qui méditait son plan depuis long- 
tèmps, avait fait préparer les pieces de 
nombreuses jonques. Quand 1 fit sûr 
de Lóu-suan, Hl ft ajustar ces pièces, 
al lanca, au moins de dix Jours, une 
flotte sur lu Flouve Bleu... Pris au dé- 
pourvu, l'empereur rappeler LiGusr, 
en toute háte. Gelui-ci ne se doutait de 
tien, HE etait à Hid-p'ei (près ah, oc- 
cupé à organiser sa conquete, Quand 
il ent recu Fe courrier Imperial, H remit 
le Chäntong à Hän-fan, et partit 
inmeédiutement pour le sud, avec tóu- 
les Ies troupes ilsponibles, — Copen- 
dant Jfese-oukt accouru de Sånn- 
yang (« 5, avait paré les premiers coups 
de Lóu-sunn; mals ensulte, s'étant 
heure à Sá-taofau, M succomha, vu 
Is supériorité des arbalétriers du rebet 
je, Quand. it vit In bataille perdue, il 
se fit apporter son àceptre Un conan 
dément { hrovet}, l'éleva, ot fut paroi 
de coups uns cette posture. — Gepen- 
dunt Lióu-w nyant. abandonné ses ba- 
mages, accourut à marehes foreées, par 
l» plus court chemin, La ponmi 
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de In défaite ét de la mort de Heis- 
oukt fui &tanb parvenge, || courut 
jour et nuit, Arrivé au Fleuve Dien, 
comme HL allalt Lo traverser, 1 s'élève 
un vant dout Iy forca Nt prar. aux sol- 
dats, Ne ceulinez pas, dit Lidu-te. Si la 
Ciel vent que nous sausions l'anipire, 
ce vent cesser (out à l'heure ; et si 
l'empire dolt périr, nous devóns vouloir 
périr avec |ui... Au moment ou Ies Bür- 
ques démurrérent, le vent. cessa. Ca 
présage donna du: cœur aux troupes. 
Lióu-w arriva heurusement À fa capi 
bue. Les gouverneurs  Tehóukewue- 
tehangminn, Lidu-fan et Lióu-tao- 
lien, lui amenérent des renforis, — A 
co moment, c'est Lióu-i qul tenuit 
tèta å Lóu-sunn. Prenez gande, lul 
eerisit Líóu-u; ne risquez aucune bà- 
taille; lös ennemis sont trop en tring 
attenilez mon arrivée; nous Tes battrons 
à deux... Lidu-u lui envoya cite mis 
sivo par son cousin Lidu-fan, Calul-el 
lui paria aussi dans lo sens de Lióu-u, 
Lióu-i se fàcha, et dit à son. cousinz 
Crois-tu. que je ne vaille pas Lióu-w?;. 
Cela dit, i jota |a leltre avec mépris, 
et tira droit å l'ennemi avec ses vingt 
mille hanimes, rencontrà. Lóu-sunn à 
Säng-lac-tcheow, et se fit sl blen battre, 
qu'il dut fuir à pied presque seul, 
laissant au rebelle sss hateaux et ses 
soldats.. Cependant lë nouvelle du 
retour de Liðu-w, calma l'ardeur da 
Lôu-sunn, qui voulut se retirer à 
Sünn-yang (6) Sü-taofou l'en dé- 
lourna, — Entre-temps Lióu-u avalt re- 
monté le moral des troupes, et répará 
les remparts ile Chéu-t'eou, la cita- 
delle de |a capitale, Les conseillers 
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voulalen! qu'il divisit son armée ep 
deux, pour fairo tce aux chefs rahet- 
les. Non, dit-il; ils-sont. bomirons, 
tandis qme nous sommes en pelit tum- 
bre i si hyns noms partageuns, el qu'un 
corps vienne à cire éerasi,. cen sen 
Mit de nous. IH s'ériblit done avec toir- 
tes ses forces à Clidu-t'éow, pour coù- 
ir In capitale, óà la terreur était grün- 
de. depuis Ja défaite de Lióu-i. Des 
quelques milliers de soldats. revenus 
avec Liou-u de ln campagne contra liés 
Nàu- Yén, beaucoup étalent blessés ou 
malades. Tandis quo Lóusstnu dispo- 
kait de cent mille botunes de. bonnes 
troupes. Ses bateaux couvraient je Flou- 
ve «ur une éiendae de cont fd. Les tours 
de ses jonques de guerre, avaient. ju&- 
qn'à 120 pieds de haut, Aussi les tlini- 
des consellalent-ils l'abandon de la 
capitale, Mais Léón-u s'y relusa éner* 
giquement,, Quand. Ldu-*unn. arriva 
devant la ville, H trouva les Tsénn re- 
tranchés dans leurs forts. Alors, pour 
donner le change à Lidu-wu, it simula 
on débarquement à Pái-cheu. Líóu-u 
y courut; maisi laissa derant Chiu- 
t'eou. Ghimn-linntzeu et Sü-tch'eut'ef, 
avec délonse absolue de prendre l'of- 
fensive, Le lendemain, an point du jour, 
Lüu-sunn attaqua ces deux officiers: 
NSüé-teh'eut'ei sortil de. ses. retrinche- 
ments, et se Ihi battre. Chenn-lmntzeu. 
defendit ses positions, et sauva la situa- 
tion. Lóu-sunm dut battre en rotraite, 
cir Lidu-u averti accourait.. Son pre- 
inlor acte fut de falro décapitet lo dés 
béissant Sû-téh'eut'ei.. Lôu-sunn 
ayant pillé- å fond 1ous les environs, 
déclara å Sitaofou que, puur le coup, 
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1 remmenall à Sûun-yany sûn armée 
faliguée, Lidu-u mit à ses trousses 
Lidu-fan et T'än-tchao, Los rebelles 
enrichis se débandaient, chacun gni- 
portant son magot Lióu-w marcha 
lui-méme contre eux, et jes- atteignit 
prs de Tá-lei. 1 mit en. embuscade, 
sur la rive sud, un eorps muni de tealts 
incendkiires. Quand les Jonques. des 
tebelles- furent à bonue pbriée, les ar- 
balétes jouérent. Dieotot l'incendie rés 
yamdil la terreur. et le désordre, Alors 
Lidu- commanda l'attaque. Au mo- 
ment où l'enseigne brandissait son gui- 
dou, pour franstuettre cet. onde, la 
hampe du guidon se hrisa; Cet accident, 
Interprété comme un mauvais. angure, 
pouvalt avoir de Lerriblés consequemees; 
Eu avant! cria Lióu-u, en éclatant dé 
rire, Cela m'est arrivé au matin de tou» 
les mes victoires! fis sont à nous. 
Electrisés par ces paroles, ses soldats 
st ruérent sur l'ennemi, Lë choc fut 
lerrible. Lis Inés el les noyés se eompe- 
Lorent pac myriades, Lóu-sunn et Sü- 
taofou se sauvérent. chaeun avec unt 
poignée d'hommes à peine: Lióu-u 
ordonna de es poursuivre, et rentra à 
la capitale, pour rassurer l'empereur, — 
En 411, Sü-taofou (ut pris et décapité 
par Liôu-fan. Tüu-hoeitou Incendin 
la flotte de. Lóu-sunn, au moyen da 
irala incendiaires, tandis yue ses arbi- 
létriers embusques le long de In berge, 
empeéehaient tout abardags. L'armée de 
Lówsunn fut anéantle: Lui-méme sé 
noya, Tóu-hoeitou fit repécher son cas 
davre, lo décapitu, èi envoya sā téte å 
la capitale, 
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Jp. En 412, l'empereur contia à Lióu-i le 
gouvernement de qualpe provinces, avec 
residence à Kiang-ling (15, Lidu-i 
remania les préfets de sa fu lien, et 
$e donna un corps de dix mille gardes, 
signes évidents de mauvaises Intentions, 
Etsnt tombé malade, il demanda que 
son cousin Lióu-fan, gouverneur du 
Yea -tcheou, lai füt donné coume ad- 
joint, Líóu-u qui percalt fes projets de 
Lióu-i, Iul accorda traltreusement sa 
demande, Mais quand. Lidu-fan, venu 
du Ghán-tong par Koáng-ling (n, x 
présenta à In cour, selon l'usage, avait 
de se rendre dans son nouveau pouver 
Dement, Líóu-w accusa de hàute tra- 
hison, et Lióu-i, el. Lióu-fan, L'em- 
pereur permit à Lióu-fan de se sulci- 
der. Puls Lidu-u lui-méme marcha 
contre Lióu-i. Wáng-tienneue. com- 
mandalt les cent jouques de lavgat- 
garde. Lióu-u it tant de diligence, 
qu'il arriva å singt. [i de. Ktáng-ling, 
sans que Lióu-i se doutdt de rien, Là 
l'armée mit pied à terre, un. oun deux 
hommes seulement gardant chaque 
fonque, Toute la berge fut garnie de 
drapeaux. Tous les tambours furent 
plucés prés des drapeaux. Puis WWüáng- 
Lien neue dil aux gardiens des jonues 
Quand vous jugerez que nous touchons 
aux murs de la ville, buttex hi marche 
en avant, commè si nne- grande armea 
vonalt derrière nots... Ces dispositions 
prises, Wdug-tienneue tira droit sur 
Kiang-ling. Lión-i ne fat avertl, qua 
quand Jes Tsinm n'étaient plus qu'à 
cin ou six. Hi. HL n'eut méme plus fe 
temps de baisser les berses des portes: 
La cavalerie de Wüäny-tienneue se 
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précipita dans Is ville, balaya les rues, 
et fores la palais de Lídu-i. A la Ta- 
veur do la nuit tombante, eelul-cl s'es- 
quiva, et essaya de se cacher dans une 
bonzerie. [es bonzesle repoussérent. 
Alors il sè pendit, 


Passons dans les Ndn-chan, pour y volr 
d'autres scènes de destruction. Dans le 
royaume de Nän-Ledug | Carte XIX), 
en ili, plusieurs hordes se soulevérent 
conira to roi T'oufa-Jóut'an, Celol-cl 
se fácha, el résolut. de les réduire par 
la force; Móng-K'ai lui dit: L'année 
est manvaise. K'ifou- T-héup'an ( tol 
de Si-Ts'inni vous menace par le &gd z 
Tsóuk'iu-Móngsunn. ( roi de Pèi- 
Leáng) vous menace par l'ouest; le 
peuple. est. malheureux; dussiéz-vongs 
remporter des avantages milltalres, H 
s'ensuivra des malheurs: mellez-vous 
plutôt bien avec Tehéu-p'an, pnis. iå- 
chez do regagner le emur de vos hor- 


iles, en les traitant blen... Mala Jón-t'an, 


talt résolu à faire ta guerre. IE (t da 
sourde oreille, et dit à xon fils Hö- 
Uai: Móng-sunn est loin; Tehdu-p'an 
t'a pas d'hommes: garde In capitale 
Lalors Láo-tch'eng); avaut un mois, 
je serai de retour. Parti, à Ia tête de 
sept mille cavaliers, ll surprlt. at défit 
la horde Z-fou... Quant Tchéu-p'an, 
pl dn Si- Ts ian, apprit que Jóu-t'an 
se promenalt alnsi, fI courut avec singt 
mille cavallers surprendre sa capitatu, 
l'enjeva el rovint, emwmenant captis Jo 
princa Hõu-t'ai et les dix milo: badi- 
tante do Ldo-tch'eng. Fân-ni, un ne 


* veu de Jôéu-f'un, écliuppa, ei courut 


avertir son oncle, A cette nouvelle, 
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toute l'armée de celui-ei se débanda. 
Seul Fán-ni resta ayec Jáu-t'an. Cetui- 
el ut du: Je n'al plus pi fati nl Mint 
Que gagneras-tu à périr avec moi? 
Quitte-mol, pour conserver ta vie. Tu 
es le Hs de moa. fróre alné;. perpetue 
wire famillo. Pour mol qui suis deg, 
je vais mourir avec mes femmes: et mes 
enfants... et il nlla se rendra å Tehdit- 
p'an. Tout lè Nân-Leãng sosoumit an 
Si-Te'iun, Teldu-p'an tala d'abocd 
Jóu-t'an avec beaucoup d'égards, Mais 
au bout d'un an, Hi le lit empoisonner, 
el tua. son Nis Z/ou-t'ai. Ainsi finireut 
les Tougouses T'ou-fu, 


En 412, Hou-lu khan des Jedu-jan, 
envoya 4 Fdng-pa tol de. Yén, un ci» 
dean de chevaux, lul deimnandant op 
échange une princesse on mariage, 
Füng-pa lui donna sx propre file... 
Fóng-pa était uu trés bon administra- 
tear, nous dir l'histoire; à; ee propos- 
Il. encourageait F'agriculbure eb la- ent. 
türe des müriers, prot^gealt Ie peuple, 
survelllait ses «employés, exigeall pau 
d'impôts, exaninait lui-méme fes ean- 
didats aux charges, etc. Aussi Ins gens 
dë Yén lui étalent-lis trés. affections 
nés... Or quand la file de Füng-pa 
fut arrivée. chez les: Jeou-]un, comme 
on faisait 1à noce, un. neven de Hou- 
Iu, nommé Poulou-tchenn, M acerolre 
aux grands officiers Jedu-jan, que lo 
khan allait. caller leurs Mies, pour en 
Mire les servantes de sa reitie. étemngé« 
re. Il n'en (illut pas davintage à ces 
hons Jeóu-jan. lis prirent le marié et 
la marier, et fes envoyerent. lous deux 
à leur pere et hesnspére: Fáng-pac rel 
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de Ken. Poulonu-tchenn se üt khan; 
c'est de qu'il avait désiré, Mais bientot 
la faveur des Jeóu-jan passa 4 un eer- 
Lin Tao4'an, proche parent de feu 
Chee-lunn (p. 1224). Poulou-tehean 
voulaut le prévenir, l'attaqua, fut battu 
et tu£&, et Ta-t'an devint klian... Cepen- 
dant Hou-lu Giant arrivé auprès de 
Fông-pa, celui-ci le traits de son 
mleax, Puls Zfou-l Tui ayant demaude 
d'aller voir, s'il n'y aurall pas moyen 
de rétablir ses ulfüires, Fong-pa le 
[aissa. partir, et lui donna un corps de 
troupes, commandé par un certaln 
Wan-ling. Ennuyé de devoir aller sl 
loin pour nne besogne sf iugrate, cetul- 
el trouya plus simple d'asssesiner Hou- 
iu, une Delle nuit, Ce coup mit, 4 s'en 
roviut tranquillement, 


L'heure des Zfeóu-Ts'inn va sonner. 
En Am, l'empereur, où plutôt Lidu-tr, 
leur déclara lu guerre. Invasion de teur 
territolre. par. l'est, plaine dy Hodi; 
puis valite da la Léo. Quand Jong- 
yang t) fut pris, T'ån-tastsi marcha 
sur Tehl'éng-kao | entre | et L y. Ydo- 
sinul gardait Zéo-yang LL }, deman- 
da secours à Teh'áng-nan UT). Le (ol 
Yáo-houng lui dépécha Teháo-huan. 
T'án-taotsi lul livra. bataille. Comme 
ses Iroapes fléchissalent, Tehao-huan 
sp précipita pour Jes encourager. En un 
instant, I reent pts de di blessures 
el tomba, Son alle de eanp. Kien-kfen 
wu: fnt jour jusqu'a fut, et l'embrasss en 
pléurant. Je me meurs, dit Tehäo- 
huan; fuis vital. Mon général mort, 
oü fuirais-Je ? dit K'fen-kfen ; et iw 
fil. (uer sur le corps de Tehav-huan... 
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m i Aprós cette victoire, T'ün-laolsi enva- 

hit Lao-yang, reste sans défense par fa 
* fulle de. Yaa-af. Us Dt quatre mille 
prisonniers, qu'il] vensoya tous fibres. 
Cet acte de elémeneb fut eate que Tes. 
bordés barbares au serviee des Totun, 
commencerent à déserter, pour. passer 
aux impériaux, — Au troisióme mols 
do l'an 417, 7T"án-taotsi franchit 1a 
passe, ef pénétra dans la vallée de fa 
Wei. Yào-chao qui voulut larréter, 
fut battu. reprit pled 4 Tíag-teh'eng, 
et tenta de faire tourner Jes. Tenn par 
yáo-loan, «qui fub tué par Ghénn- 
linntzeu, Yáo-tsan qui essaya de bor- 
rer Ia Wéi, fut battu pur Je méni, — 
Les voles étant ainsi ouvertes, Lidu-n 
partt de (a éapltale (K ) avec une notte 
du jongnes, arriva. par le. odi vta 
Siu, dans le Fleuve jaune. (Carte XH, 
nvoc l'iuteotion. d'entiler la. Wei, et de 
remonter par eau jusqu'à Teh'dug-nan. 
Hestalt à savoir quelle attitude pre: 
dialent les T'oio-pa de Wet; malfees de 
bn boucle descendante du Fleuve Jaune, 
et de sa rive nort. Liðu-u letir ensoya 
des députés,  Yaüo-heung 0t do méme, 
T'otopa-seu rol du Wéé, soumit l'af- 
Mira Á Ia délibération de son conseil} 
Les conseillers conclurent: Les Ydo 
de Te'inn etant. nos alliés. par mariage, 
nous ne pou*ons pas ne pas Tes: secau- 
rir... T'oapa-seu eavoya dope T^ona- 
pa-kao et Neuépao-lan, avee une 
arniée de cent mille hommes, pour gar- 
der là rive nord. du. Fleuse, Quand la 
folie de Lióu-u fut entrée dans le 
flense, les. Yén la suivirent pas à pas; 
lo Tong de ta rive septentrionnle. Cha- 
que fois qu'une barque des Tsinn était 
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poussée par la vint contre cette rive, Ils ls prenant, ` 
messacralėnl l'équipage, et pillalent Je contenm. - 
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Lióu-u ayant tenté quelques débarquements pour 
les chasser, à chaque fois les Yén roculèreit, puls 
revinrent aussitót que les Tsinn tournérent le dos. 
Enfin Lidu-u charges Ting-ou de construire, sur là 
rive. septentrionale, avec. des hommes et des chars, 
tne sorte de Junette mobile, laquelle glissait Je Jong 
du fleuve, à la. hanteur de [a flotte, et. eaipéchball 
les Yén d'approcher de ta berge. 1 est probable 
que cés dispositions furent prises durant là nuit 
Au jour, les Yén assaillirent Ting-ou. Celui 
appela au secours. Tchou-tch'aocheu passa avec 
deux mille hommes, et débarqua dans ta lunette; 
Trente. mille. Yén l'assalilirent. Les Trinn talent 
tellement serrés les uns. contre ]es antres, que des 
arbalétriers: ne. pouvaient pas tirer, ni lex lunciére 
inouvoir leurs lances longues de 18 pleds, Heureuse- 
meut qu'ils avaient, sur leurs chars, de petites eata- 


rultes. Fes projectiles de- cos machines s'épulsant, 


Tehôu-toh'aocheu Ut scter les lances, de manière à 
en faire des. javelots de quatre. pleds ifa long, qu'il 
envoya par brassées ijans Iu masse compacti des 
Yén. Chaque Javetot. embirocbalt trois ou quatre him- 
ines, Surpriz, les Yén s'enfuireut. Leur général 
Néurpao-kan fut tué. — Tandis que. Lióu-w envi- 
hissait ainsi Ts inn, en aval, par le Flouva ut ln WVéf, 
une autre armée impürinis, commandée par Chènn- 
l'ientseu et Fôu-houngtoheu, l'envahissalt par fe 
sud, par ln fnmouse passe Où (56), et s'avancalt 
dans la vallée de l4. Wei, en amont, enlevant tont 
sur son passage. Au huillóme mols, Chenn-t'fentzeu 
arrivait à. Ty ing-ni. Yào-houng rol de Teini 
marcha eu personne coulre Tul, avec üne armée chi 
sidérable. Les soldats do. Chiinn-t'ientzeu. ü'ótalent 
pes fameux ; i! ne complait quesur un millier d'hom- 
mes, qu'il ovalt mis à part Quand i| apprit que- Ydo- 
houng spprochait, H. prit ses dispositions pour com- 
battre... Nous sommes trop. peu. nombreux, ful dit 
son. eolléeue: Fóu-heungtcheu.., Peu Import, dit 
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Chinn-t'ientzeu ; lo sort des batailles 
ne dépend pas du nombre. HI nous faut 
prendre l'offensive, sous péine d'être 
onvoloppés ot esterminés sans gloire. 
Tombons sur eax, avant qu'ils alent pu 
ap former, et. nous pourrons rétissir.s 
Cela. dH, M avanca bravement, avoc sa 
poignée. d'hommes. Avant de combüt- 
Ire; i1 harangua ses troupes en cus 
ere ` Nous sommes venus de trés 
loin, tout esprés ponr lisrer. ce «ome 
bat. HI s'agit maintenaat. de vaincre ou 
de mourir. Dignites el richesses sont 
aaurèes aux valuqueurs!.. Ces pare: 
les électrisérent les soldats. Jutant 
leurs armes longues; comme font les 
Chinois quand iis sont résolus de se 
battre à mort, le sabre et de polgnard à 
Ja main, ils se précipilérent en hurlant 
sur l'armée des Ts'inn, Celle-ci se dé- 
banda au premier chòc. Plus de dix 
millte tes sautérent en peu d'instauts. 
Le rol. Ydo-houng s'enfuit d'une traito 
jusqu'à Pd-chang, prés de sa capi- 
tale. — Cependant: Lróu-w étant entm 
dans la Wéi, Wángetien neue. qui 
commandait l'avant-garde de tà flotiilla, 
voulut montrer tui aussi ce dont LE était 
capable. 1I avait inventé; pour ses bar- 
ques, un dispositif nouveau: Ses ra- 
teurs étaient caches. (dans ung sorte 
d'entmpont, et les arbalétriers. dissi- 
mulés derrière un bordage blindé, 
Quand les. Ts'ínn sirent ces. bateaux 
qui semblalent marsher tout seuls, Ils 
ies erurent. Chéan et Wosérent pas les 
approcher, Wäng-tien neue arriva, sans 
coup férir, jusqu'en. vue de Tch'áng- 
nan. Alorsil (t servir à ses hornmms utr 
copioux ropus, puis ondotina dt prendre 
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les armes et de débarquer; peiue de mort pour quicone 
que trabnorait derriere les autres, Quand le débarqué 
mem fut effectué, tandis que Ies soldats se rangealent, 
des hommes apostés coupaient tes amarres des bar- 
ques, En quelques instants, le courant trés rapide de la 
Wei, let emporta tontes å vau l'esn, Alors Wáng- 
Lieu neue NLA ses soldats cette harangue substan- 
tolles Ce que vous. voyez là, c'est la porte. nord da 
Teh'dng-nan, Nous sommes à dix mille D de chez 
nous. Notre flotle, äver nos Habits et nos vivres, gst 
perdue. Nons allons nous baltre. Si nous sammes 
vainqueurs, richusses et honneurs seront notre par- 
lage, SÍ nous sommes valncus, nous laisserons ici 
Hos os. Cral Fun ou Tantre, au chais t. On croirait 
entendre: Napoléon, parlant à l'armée d'ltalie.., Son 
discours lorminë, Wángs-lien neue se placa premler 
å la tte des eolounes, les ealeva. au. pas de charge, 
eb enfonea. hu premier. choe. Ydo-p'et qui cherehait 
h couvrir la ville. Les troupes de celui-ci s'enfulrent 
dans-un tel désordre, qu'elles foulérent aux pleds lo 
roi. Yáo-houng qui venait ei personne pour les sous ` 
Wir. Sauve-qui-peut général ! Wdng-tien neue péné- 

a dans ta ville. Ydo-houng se décldn À capltuler. 
Son ls Foüo-nten, àgé de onze ans, fier et brave, Tul 
Ait: Les Thinn sont sl échauffés, que votre capitulü- 
lion. te vous sauvera pasa viez combattons platót 
jusqu'à |a. mort!.. Comme. Yáo-houng ne répondait 
pas, l'enfant se précipita du haut d'une terrasse et 
mourut.. Ydo-lhowng se lra au vainqueur, avec 
ses femitnes et ses enfants. — fF parall que. Wáng- 
tien neue étnil asal rapace qu'audaeieux. I) trans- 
vasa consciencieusement duns ses poches, Je trésor 
des Ts'inn. Quand Lidu-u fut arrivé, I n'osa pas 
lul faire rendre. gorge. |] envova 4 l'empereur Ies 
hilielots dypastiques des Ts'inn, vases pour les sacri- 
Dees, iastrnments d'astrologie, sceptres et plaques 
des fonctionnaires, tambour pour les signaux, char & 
boussole, etc. Le reste fat alhandonné aux officiers et 
aux soldats. Yào-houng roi de Tw'inn, conduit à 
Kién-A'ang, y fut déenplté, Aiusi finit le royaume de 
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Heóu-Ta'inin, en 117... Lidu-u veut ut 
tomen l'lifée de consacrer sa victoire, 
en rappelant. l'empereur à Láo-yang, 
Vancienne. capitale: des Twinn. Mais Il 
nàt falla défemlre cette ville contre les 
Wäi; Or les officiers de Ltóu-u iut dë- 
clarérent net, qu'ilsen avaient asset dé 
faire In guerre. Leur magot élit faits 
pou leur Importit l'emplre. Lisu-u dut 
renoncer à son. projet. 


Or quand. 1e Hun. Posto-pouo, roi do 
Hiá, upprit que Líóu-u faisait lu guer- 
re atis Ts'ían, I se dil: Líóu-t battra 
les. T&'inn et détrulra. leur royaume, 
c'est Syr. Quant à le garder, Hl n'en est 
ps capable. Dooc, quand I seri parti, 
le morceau me reviendia Iout. naturel- 
loment.... Dans cette douce espérance, 
lo malin Hun. multiplia ses chevaux. et 
xe» hommes, et s'Insinua sans brull aa 
sud de 1a: Muraille, le tong des affluents 
seplentrionaux de. là We. Lídu-u Ini 
ayant proposé dese Jurer réel piequement 
[ralernlló, Pora-pouo se gandia bien de 
tefuser, Serment. politique, qui ne. le 
géna pas fongtemqs... An donzióme mois 
de l'an 42, Lidu-u reprt ie chemin de 
la capitale, fabisant à Teh'ng-nan son 
jeune fils Lidudtelhenn. Dés que Poito- 
poue sut que son elier frére juré Lidu- 
s Mall parti, HI fut au comble de fa 
joie, appel son conseiller le traltra 
Wüng-maites (p. 1229), et lol de- 
manda conseil... Un enfant ne défendra 
pas le Aadn-tohoung, Jui ditcalut-ci; 
done la Ciel vons le donne; ne le hnis- 
wu pas échapper. Occupez les passes, 
soupes les eommunieatiens, pls preme 
Lidn- chen conme on prend le 
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gibier au filet... Heitelien:Poüopouo ss 
mit aussifót en devoir d'exécuter co 
plan. Aprés avoir occupe Tes. passes, Tl 
envoya son fille Heüeliea-koes; avec 
vitigt mille hommes, eantre. Tel'dng- 
nan, tandis quo Juisuicme, avoc fe ans 
de ses forces, Farmalt utie réserve próte 
à tout aevenement, — Eti 418, Zeaelien- 
kaei ayant envahi ta vallée de la. Wéi, 
Ih peuple xe sonmit à lui en masse. 
Que voulezcous ? Jus Tsinn étalent 
luin, lës HAt taloni prèst I fant t- 
Bhor le vivrot. Chéun-Cientzeu- n'asa 
prs affronter — Heüsliea-Koei. Faut- 
il que Je vous alè? Pul demanda 
Wéug-tion neue... Or f existait dés 
puis longtemps te sounie rivalité- en- 
re ces nux officiers ot leurs hommes 
briginalres du nord eb da imb. e xur- 
came de. Wüngetíen neue. exaspéra 
Chànn-lientzeu. Ayant invitó Wadng- 
Hen neud à une conférence, IL je Ut 
assassiner, Lióu-ifchenn trouva la 
chosa trap forte, et ft décupiter Chènm 
igatses, Alnsi fiulssent les hrnves 
éhinote.…. Féu-houngtehau dt Hete- 
lien-Koet, eb l'obllgesn à battre eti- rü- 
tulle, pour lé monent, — Or Lióu-u 
retopmé A Aida-k'immg en. (triompha- 
leur, y avait été Marroi da Sång, Më- 
coré de toutes fes (ücoritions possi- 
bles; ete, — Cependant: son fs Liôw- 
itehean, joum ot Incapable, misait fanta 
sur [sute, tur una simpia accusation 
sans peeves, H ME mata à mort son 
plas dele offer Vdagsiou, sigue 1 
avilt lus plus grandes oBit;ations. Ain, 
donné par ses soluts du tord, itant 
garder Teh'dng-«nan avec ee qul lui ress 
lait de soldals móridionaux... Le paya 
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entier se donna aux Mid. Alors Pato- 
pouo Yui-méme descendit la vallée, prit 
Hida-yang, et ipvestit Teli'dng-nan,.. 
Lióu-u ayant nppris que. fes. atfalres 
lournalent mal dans e Keán-felioung, 
onvoya  K'odi-uenn dire à Liow- 
itehenn du revenir à la maison, après 
avoir remis Je commandement da 
Teh'àng-nan à Tchow-lingcheu ; ot sür- 
tout, ajouta-E-1l, que f-chenn ne s nm- 
barrgsse pas de bagages, mais fase 
diligence pour franchir les passum; ela 
fuit, H pourri marcher plus lentemetit.. . 
Au onziene mois, ces officiers étiul 
arrivés 3. Teh'üng-nan, Lióu-xtchenn 
pilla la ville à fond, charges le hutin 
sur des voitures, avec lus garcons el 
Diles qu'il trouva à sa convenance, el 
piit Je chemin. de l'est, Bien entendi, 
cette earmvane me pul pas marcher vii. 
Fóu-houngtcheu vut bwan piéssër: 
Líóu-itchenn | continua. à ne faire 
qu'une dizin iia ti par Jour: Blentót 
Heñelion-koai Iut sur ses batons. Pan- 
dant qneIques jours, Fou-houngteheu 
et K'odi-nean rémelmnt 4 eauvrir lur» 
rére-gande z mails enfin Iis succombé- 
rent et furent pris. Fes. Mid ondirent 
alors «ur Ia colunne, Abandónné de 
lous; Lión-itchenn se. caeha dans tuti 
fourré, HW y fut retrouvé par Todu- 
houng, qui Vattacha en croupe xar son 
cheval, ot s'enfuit vers be sud. Quand 
M ful en dieu sûr: Malntenant que. pal 
wu cetle hagarre, Je salis ee que c'est 
qu'une déroule, dit Í-tehenn, philoso- 
phiquoment.., Pata- poup qui admiralt 
lé courage ul In sagesse dí son prisons 
gier Fóu-lioungtelieu; fit tout ce quil 
pul pour se l'attacber- Mais celui-ci lui 
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Les E. Nàn-ti. Carte XIV. 1255 

dit tant d'injures, qu'il finit par de faire mettre à 
mort, H für ensuite élever mne pyramide, avec les 
ossements des. morts de celle fatale journée... Peu 
désireux de voir continuar ta: guerre, le peuple de 
Teh'áag-nan chasa  Tchóu-lingeheu, qui eat 
resté dans la ville. Celui-cl ayant incendie: fe palale 
des Ts'ina, s'enfuit. vers l'est. IL fot rejoint et tuè 
par les Huus, Ainsi tonte l'armée d'occupation des 
Tinn piri... Poito-pouo fit son entróe à Tch'áng- 
nan, donna un Gran banquet à ses afficlers, leva sa 
cornu à boire et dit en saluant Wang-maitei rp. 1252): 
C'est à vous que tous devons ce tiomphes je n'ai 
fait qu'exéeuler idocilement vos plans... Ensuite 
DPoio-pouo s'appela Empereur, puérilité pardonima- 
ble. M établit à Tch'üng-nan sou fils Heüelien-kao, 
et retoarna vers In nord. £e. nomade avalt. hocrour 
des villes. C'était, dit l'histoire, ox hurbars mal dé- 
grossi. Orzuellleux, erunt, plein de mépris pour. fes 
peuples, 46 ne quittalt. jamais »os are ni son épéo. 11 
crevult les. veux à qui do reganfalt en face, arrachalt 
les Tévres à qui sourinil en sa présence, coupait là 
langue puis la 1ôle À qui‘osait lu criliquer, ele. — La 
perte du Koün-tchowng ne fat suivie d'aucane ten- 
Live de revanche de la. part de l'empire. Les Tsínn 
avalent d'autres soucis. —Ex 118, une cométe sortlo do 
l'astérisme T'iba-trinn, pénétea te Palnis Célestin et 
tontes les constellations polaires. Elle fut visite durant 
80 Jours... La rot T'oñopn-seu de Wäi ayant convoqué 
ses Iettrés, leur demanda fa signification du phénomé: 
ue. Qui metnace-t-alfo? demanda-t4l. Pal peur. «que 
ce ne solt moi. Dites Ia vérité ouvertenent. Je fetal es 
qu'il faudra fala... Ti'oci-hao tépondit: O rol. soyex 
sanxerainte. G'est l'astrequiannonca Jadis l'usurpatiau 
dé Wáng- mang (p. 730). Ht reparalt pour annoncer 
Vusurpation de Lidi-u. — 0r un oracle donnait en- 
cure oux. Tiii deut souverains { N'ân-té compris ), 
Lióu-u (ui était décidé À succéder aux Teint, en- 
Wreprit. d'en accélérer. l'uceomplissement. H eontla à 
Wång-chaotchau et à quelques autres familiers de 
l'empereur, le soin de l'assassiner, Nän-ti n'ayant 
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pas de fiis. son frére- Sóuma-teiwenn 
devult ensuite. ŝire mis sur Je (ong, 
pour secomplir In prophétie.. Celul-cl 
étant trós assidu auprés de l'empereur, 
les conjurés lurent sex. fongtenis 
avant de trouver l'occnslon de faire 
leur coup. Enfin une imdisposition 
avant elena. Sàuma-teiienn a9. lit, 
Wüng-ehaotcehenw: étrangla l'empereur 
avee une torsade d'étoffe, Ii etail Agh 
ile 37: uns, et avnlt occapé In An due 
rant 20 ans, Lidu-u produlstt nn besty- 
ment suppose du défunt, et mit Séumnu- 
teivenn aur Le trône, 


L'empereur Kong, 419. — 11 
se donvu tx poive superfoë de nommer 
impératrice Ia dgme Teh'óu. 

Outre l'empereur, HW ne restait en He 
de la jadis si nomlbreuse maison. des 
Seéuma de Tenn, qu'un collatéral 
nommé S&uma-teh'outelieu. Próvoyant 
ée qol allait arivar, colui al avait fui 
à Wimps la capital, et s'était fait un 
parti danste fond occidental des plaines 
du Hodi. Jeune encore, male brave, 
Séuma-teh'outeheuw ent bientôt une 
dizaine da milhiers de partisans, chan 
toujours faelle à trouves en Chine, o 
la vie ite brigand pult A tant ila guns. 
Pour s'épargner les frais considérables 
une campagne, Lióu-u recourut nti 
moyen plus économique do l'assestinalt. 
H envoya à. Séuma-teh'outehew Ww. si- 
ciire Móu-k'ieni,, Seuma-teh'outehen 
traita cet bowme en hôte, en am, n 
sicaire n'ayant pas trouvé l'occasion de 
l'assacsiner durant lo Jour, (eigtit une 
maladie subite, la pult sulvante, Or (es 
Hits exigeaut. que. Te maitre de eatson 
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Les Tf. Koüng-ti. Carte XIV. 1251 
visite son hôte malađe, if comptait assassiner Shiuna- 
teh'outeheu dans xa chambre, lors desa visite. De fait le - 
prince y alla, lui apporta des médicaments qu'il avait 
préparés tulemme. le consola et l'encouragea si uf- 
feciuousement, que le cœur manqua au sicalre, 
Tirant son polgnard, i| le tendit au prince, et Tul dit: 
Gardez-vous de. Lióu-u, qui m'a envoyé iei pour 
vous assussiner; pronez, contre ses entréprises, les 
plus extrémes précantlons!., Et Je sicalre, changeant 
de role, se constitaa le gardien et défenseur de celui 
quil asvalt promis d'assassinar. 

L'oracle qui annonçait l'avènement de l'empereur 
Knüng, n'ayant rien annoncé de La durée qu'aurait 
son règne, Lióu-w jugen que, le destin devant étre 
accompli, il Wy avall plus qu'à s'en défaire, 1 sa: 
«hemina vors celte fin, par des détours décents; A utt 
banquet auquel i1. convia les principaux offlelers de lu 
cour, 1E fit, sans avoir l'air d'y teacher, la déclaration 
suivante: Le mandat impéria! des Tian u fini, le 
jour oà Hoàn-huan | p. 1220) s'est assis sur fà trüne. 
C'est mol qui a]. remis l'ordre dans l'empire, et qui 
l'ai fait durer Jusqu'icl, Malntengnt je me. fais vieux! 
do vais aller tme reposer dans inon. anclen gouverne- 
ment... C'était aue mapniére de se Taire prier de vou- 
loir bion monter sur te trône. Quoique Chinois, les 
ministres ne coupriront pus d'abord son intention, et 
se qdbrent À discuter. Hs discutérent jusqu'à la nuit, 
tas aboutir 4 rien. Liów-w les envoyn concher. 
Quand iis soriirent, l'anmiliste Fóu-leang ayantaper- 
eu Ia grande eomiéte qui hrillalt dans fe ciel, son es- 
prit s'ilinmina soudain, Voilà la chose! aouplra-t-il 
(Lidu-u va ronverser Ia dynastie), Et mol qui ne 
croyais pas à l'astrologie ? L'astrn nst ven à son Iu 
m! — Au siaiéme mois, Lióu-u etant entré à In ca- 
pitale, OI rédiger pur Fôu-leang te brouillon d'un 
acte d'abdication, qu'il flf ensuite porter à l'empereur, 
avee ordre de le copier. Croyant sauver sa vle, eelui- 
€i prit le piticeau avec Jole, Tout en Te trempant, 1 tdt 
solt son entourage oi ces termas: Populi Hoán-huan, 
los Tsinn ne délonvout plus le tróne. Icitimement, 
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C'est grâce à Lidu-u qu'ils l'ont occupé 
durant vingt atmées encore, apees l'ex- 
picatlon de leur mandat. Qu'ils le lui 
restituent malntenunt, c'est Justice; 
anssi fe fais-je. bien volontiers! Cela 
dit, Wf eopla l'acte. d'abdicallot, -sur 
pupler rouge, eti forme d'édit impérial. 
Lés officiers le reçurent, saluërent l'ex- 
empereur, prirent congé do lui, et nilè- 
rent se prosterner devant Lidw-u. 
Calul- éi-s'intronisa sur un tertre, dams 
le faubourg du sud. Amnistle, erg Dutt: 
velle, et Je reste, L'empereur. Koimng 
fut fait roltelet de Liíngsling. Le géné- 
tal Líóu-taok'ao [ut chatgé de 1& gar- 
dur. — Anticipons, pour terminer catta 
triste histoire. Eu 431, Lióu-w remit å 
Tehäng-wei une coupe de polbsum, 
avec ordre de la. porter à l'ex-empeeeur 
Korg. Tchüng-wei se dit: Mieux 
vaut mourir, que faire pareille béso- 
gne ! H but le polson ot mourut: — Or 
Teh'du-sioutcheu et Tech'óust'antcheu, 
feóres de lex-impérairice — Tch'óu 
| p. 1256 j, avaient passé à Liou-u.- Par 
son ordre, ils-avalent. déjà fult. dispa- 
rnitrè les polls enfants de liutortuné 
Koüngti. Célui-el vivail enfermé, avc 
son éponse, dans un appartement no- 
tiri, dis préparalent. eux-niémes. leurs 
aliments et leurs boissons, pour ne pas 
étre empoisonnés, Pour en finir, Lióu- 
u envoya Teh'óu-t'anteheu voir su 
sœur. Celle-ci sortit pour le recevoir 
ilans l'antichatiibre. Durant [eur entne- 
tien, des. soldats apostés, escaladant le 
mur, pénétrérent. dans. l'appartement 
de l'ex-empereur, et Iul. présentérett 
ls poison. Il refusa de le. prendre, en. 
disaut: Bouddha intordit le suicide, 
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suus peine de ne Janis renallre homme; je ne me 
suicidural done pus! Alors fes soldats l'étoutférent, 
vu inoyeu d'one couverture. Líóu-w le pleura solon- 
nellement, durant trois Juurs, avec Uus ses officiers... 
Que préteudait-il, en co faisant, se demande lé com- 
muntateur... Tromper le CHH? c'est impossible! En 
Intsser aux bommes? c'est impossiiket.. T ne réas- 
sit qu'à ajouter une hypocrisie de plus, à toutes cel 
les que sou ambition ful avait déjà fait commettre. 


Aiusi llnit Io dynastle des Séume de Trinm, dont les 
Io empereurs occupércent Ie tròna de Ia Chine durant 
50 ans. Quels ompereurs! et quel empire! 

Suit In période do 169 aunées, appelée dups l'histoire 
i dE ÉN Dynasties du. Sud et du Nord... En réalité, 
durant Ioute colle periode. I my eut prs denx em- 
pires, pas plus que dans les temps que nons venons 
de raconter. L'empire chinots, sen) reconnu par this- 
loire officielle comme Ie véritable et légitime Empire, 
réfugié au sud du Fleuve Bluu, passa des Tf. Tsínn 
nux eE Sóng 420-478, des Sin ans E SE Nän- 
Ts'i 47-501. des TSi nox ÎE Ledung 502-556, dès 
Leáng aux Bl. Teh'énn 537-588, des Teh'ónm aus 
[fj Soci, 'en 589... Pendant ce temps, les Tongousés 
Toûo-pa de 8 Wei, ayant détruit successivement 
les trols petits royautmes qui restalent encore 3u nord, 
Hins de J Hid vn 431, Chinois de 3b 3X Pei- 
Yén en 434, et Tongonses de JE it Pèi-Leäng 
en 419, oceupérent seuls In Chine septentrionale, 
Grande, tries gemde pilssaner, Hs ne farent toutefols 
pas plus l'Empire aux veux des Chinois, que ne l'a» 
vaient. eie avant eux Tes Huns Liu, les Hung Chéu, 
les Tongouses. Mowjoung, les Tangoutalis Fóu, etc. 
Cependant ['étemilue de cr royaume des T'otiopa de 
Wei, son unit, sa longue durée, sou éclat, Inl ont 
valu d'être mis, parles historiens chinois, non sur 
lo pied d'égalité avee l'Empire, maïs en parallèle uvee 
l'Empire. U se divisa, en 534, en. Wei occidental, et 
Wei oriental. Le. Wéi oriental fut remplaeé, eu 550, 
par la dyoastie JE 3f. Peí-Tsi'i, Le. Wéi occldantal 
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fut remplacé, en 557, par lu dynastie f£. BH Hedu- 
Teheóu. Les Heoóu-Teheóu. détrulsirent le Pei-T«i 
du 577. Enfin lex Pff Sovi ayant détruit, et Ies Hedu- 
Teheónu an nord (58D, et Ta dytiastie lógitlime Teh'én»n 
xu sud 1680), réunirent de nouveau, sous Te mmn 


scepire, et lo nord. et Te sud, l'empire chiuols Tout 
entur. 


PÉRIODE It oan ET NORD. 
DYNASTIE Æ SONG. 
Famille #} Lidu. 420-478. 


L'empereur Où, 420 4 442 — Kièn-Kang 
tNaukin, KI continun d'élre la capitale de l'empire, 


Fin du royaume de Si-Leáng... Eo 120, tandis que 
Tsouk tu-Móngsunn roi de. Péi-Leáng guerroyalt 
contro les Si-Ts'inn, son cher volin Li-hiun jugea 
devoir l'attaquer par derriére. Ses conselllers le bld- 
mérent, La mine doualrióre Yenn-elen tai dits Toit 
royaume Vient å peine de naitre. I est étendu ot pan 
peuplé, Tu auras bjen du mal à te maintenir, Cela 
tnnt, conviont-il quo tu cherches noise aux autres? 
Ton pére mourant ne Ua-t-1l pas enjoint de ne prendre 
les armes quà la dernière extrémité? Móngsunn 
ne tn. rien fait, Comnience par être un bon rol. dans 
ton petit royaume, et attends les événetmints, Prenids 
garde quo tou ambition me te fasse fale des. folies, 
Mon kdes est que, kitu Mis In guerre, tu perdras at 
ton armés et ton trône... Li-hiun fut sourd à toutes 
les remontrances. Alors Ie conseiller Sóng-you dit z 
C'un est Wt! — Li-ħinn marcha vers l'est, 4 fa tólo 
de trente mille hommes. Dés que Móngsunn l'apprit, 
il rovint sur ses pas, nttaqua armea do Li-hinn et 
la battit, On. conseilla à. Li-liáinn de se retirer ini 
piits vite, pour couvrir du moine sa capitales IL ri 
pondit: J'al entrepris cette guerre. contre In. volonté 
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do ma mère; Je ne puis me représenter 
devant ele, sans. rapporter la tête ie 
Móngsunn,.. I livra donc one seconde 
bataille, dans Jaquelle it fut tut. Ses 
frères Li-fan et Li-sunn sonfuirent 
dans l'Allei, Móngsunn fit son entree 
À Tsiou-ts'uan, et anneta le Si-Ledng. 
T interdit & ses troupes touto violente 
et tont pillage; personna went å sow- 
frir. HM établit comme gouverneur A 
Tribute nan son fils Tsôuk'iu-Müôu- 
K'ien, prit à son service le fidele Sóng- 
you, el revint à Koóu-Ioang sa capitale, 
Là H sisita la douairiére Yinn-cheu, 
sa prisannióre, et lui présenta ses con- 
doléances... Mon pays est détruit, mit 
famille est ruinne, je suis esetave, dit- 
elle; pauvre femme, je. n'a. plus quá 
mourir!.. Mangsunn ndmira sa sages- 
së, Ini donna Ia fiberté, et maria sa fille 
à son propre Nis Móuk ien. Móngsunn 
étant ilevenu ainsi le maltre des I:Nádn- 
chan, ceux du Taria Iul firent home 


mage. 


Culte... En Van 421, l'empereur fit les 
offrandes impériales aux denx tertres 
du Ciel ot de la Terre; amnistie, Puls 
il donna ordre de supprimer tous les 
sieritices non autorisés (d'introduction 
téeonte ), à eommencer par cix qua 
falsalt à Tsjáng-Izeuenn, Có Teiàng- 
zeuwenn, n6 à. Koüng-ling, ‘officier 
durant des. dernieres années do la 
üdyuastin — Heóu-Hán, mourut. d'une 
hlessure recue au front, alors qu'il 
pourehassalt. des. brigands, Quelques 
années plus tard, un de ses anciens 
suboedonnés fe rencontra. Heralt exac- 
lement lè même, què jadis, de son 
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vivant, Effrnyé, notre homme s'enfuit, 
Tsiáng-tzeuwenn. eournt aprés lui, le 
rattrapa et Iut dit: J'al été nommé Génie 
tutélaire de co district, pour le bien de 
ses habitants, Fais-leur savoir, de ma 
part, qu'ils aient à me faire des olfran- 
des. Uno autre fois, se servant d'oni 
magicien comme medium, Tsiáng- 
izeumenn fit dive au rol de. Qu, qu'é- 
tant l'auteur de sa fortune, HI attendait 
de luinn culte ofleet, Lo rol de Ow 
lub üt élever pu temple, et: l'onora 
d'un litre; — En. 432; l'empereur Alant 
totubé malnde, tandis que les grands 
ministres le solgnalent, Jes pelits ofi- 
ders prinient pour lui les Génies du 
ciel ét de ln terre L'empereur l'ayatl 
appris, leur. ondonna. de cesser. TL ens 
voya seulement Síe-fangmimg au tom- 
plo de la amie, pour antoncer #3 
malodie aux Ancétres. ( Aumales p. 213 
seq. ).. Ces traits prouvent que Lid 
était. Confucianiste, ou par eontietlot, 
où par pollliquir, 
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En 422, au einquiéme molis, l'empereur 
suntant approcher sa fin, fit appeler ia 
prince héritier Lidu-ifou, et tai dit: 
Que désormais, durant les minoritis, 
les ministres solent. Hégenis ! Qua ja- 
mais aucune imperalrice ne gouverne 
comme Régente!.. Puis, ayant donné 
ses ilernlers acis à Sü-sfenteheu Fóu- 
leang Sie-hoei et T'án-taotxi, Lióu-u 
expire, aprés trois années de regne, Age 
de 67 ans. On l'ensevelit au sepliéme 
mois. Lidn-ifin monta sar le (rne. M 
avait 17 uus 
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HE. Lión-itou, Carto XIV; 12613 
détrüné, He reçut pas de titre Impé- 
ral posthume. 
Les Tongouses T'ou-kou-hounn du 
Koukou-nor font hommage aux Sóng, 
c'est-de-dire qu'ils se déclarent contre 
leurs volsins les Wei — Voxés pur lés 
Jeóu-jan, ceux-eb reconsirnisent. et 
perfoctionnent In Grande. Murallle, «or 
une étendue de deux mille D. à travers 
l'anse ascendante du Finuve, øt t mus 
nissent dè forts ot} ido garnisons. Tran- 
yniles du cóté du nord, les Wåf com- 
menrèrent etisulle 4 guerroyer. contre 
l'empire... Deptis que Lidu-u nvait 
pris Teh'áng-nan tp. 12512, Hl» avalent 
payé à l'omplte une espèce du tribul, 
Après sa mort, [ls le rofushrént, et ré 
solurent de s'emparer de Zio-yang 
(Li Hóu-slno et. Hod-t'ai, :citadellis 
qui, bordant le Fleuve ou sud, cou- 
vralent l'empire contre les Incun tuns 
da nord. Leur. général. Hi-Kinn passa 
le Fleuve avec 20 mille hommes, Le 
dernier prince du sang dés Trinn, 
Seuma-tch'outcheu, so donna aunssitót 
à lui,"et devint. général au service. dex 
Wéi (p. 1256). Un coup de main «ur 
Hoá-tai ue Jul ayant pas réusst, Hi- 
kinn demanda des renforts, Le roi de 
Wei entra lui-méme en campagne avec 
une armée de 50 mille hommes. tandis 
que le prince royal comtalsalt des retn- 
fortsà Hi-kinn. Hoá-t'ai (nt enlevé 
de vive force, puis ZTi-Ainn ulla assié- 
ger Hóu-lao, defendu par e général 
Máo-teitsou. Uno armée Wel Inqniéta 
Lio gang ; um autre envalilt le Ghán- 
tang; uno Eroisiéme vint renforcer. ITi- 
kinn... Láo-jangfatprls... Commnundeés 
par T^án-funtsi et. Wüng-tehoungtei, 
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les. impériaus- s'ovancérent. pour. cot- 
vrir P'ong-teh'eng (a), Cháusounn- 
kien mareha eotitie eux du Chan-tong; 
wis les impérianx ayant ramassó. [e 
peuple dans les- places- fortes, et nyunt 
détruit tontes les moissons, les Waina 
trouvant pas de quoi subsister, durant 
se rolirer, — Cependant, à. How-lao, 
Mäo-téitaun tenait toujours cuntré HHi- 
kinn, Koüngsonnn-píiao, et Féllte des 
Woupés de. Wer; Quaud Ies assiégeants 
furent bien installés; les assiégoés cren- 
sérent dans |n ville un. puits profond 
de sept toises, Da foni de co pats, is 
poussérent six galeries souterraines (il 
vergentes, jusque par del les camps 
des assióseaüte, Une belle out, 400 
braves determines, sortaut do déssots 
lerre, assalllirent les. Wés par derriene, 
et lenr ñrent une tello peur, qu'ils 
purent incendior tous les pares de siége, 
tuer pas mal de monde, rentrer. datis 
leurs. trous, jes boucher, eb. revenir 
sains el saufs, Cependaol les. VVZEG un 
Mument (uteris, reprirent le siège 
avec une tgueur nouvelle, Or Jmlis 
Máo-teisou ayalt été Tié d'amitiá avec 
Koüngsauun- pito. 1 envoya un émis- 
saire ehuchoter à l'oreille do. Hi-Kinn, 
que les eux anciens amis senten 
dalent, Hi-kinn crut à cette ealomnle, 
et en fit pari au rol de. We, tequel fit 
étranger Koûngsounn-pioo duis sa 
fente, durant la nuit, sans Jugemint, — 
A l'est, sénes analogues au sigo de 
Tàóng-yangstel'eng par Koungyounn- 
lien. La ville etait défendue par Tehóu- 
k'oei, aveo 1500 hommes de garmnisat, 
tout au plus. La cavaleria dus Wei 
Hoquait In place, tandis que leurs 
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E. Libu-itou, Carte XIV, 1263 
sapeurs exéeutalent. les. travaux. d'ape 
proche, La ville était entourée de quatre 
lossés eonceutriques. Les. Wéi nn com- 
hiċrent trois, nt approchérent du pied 
des nemnparts leurs béliers roulants 
Sortis parles galeries souterraines, tes 
Rasiógés y attächėnont iles câbles, puits 
les Wissórent sur leurs remparts. Les 
Wét eutourérent Ja ville d'un mur de 
eirconvallalion, puis  atiatpérent la 
rempart uvec de nouvolles machines, 
et en firent. écrouler un. pan, L'indé- 
eislon de Koüugscunn-Kkien, qui n'osa 
pas dunner l'assaut aussitôt aprés la 
chute du ur, rondit ee suceës Inutile. 
Entity été étant surveng, une maladie 
contagiouse  éclataà parimi les axé 
grants, et on eut mis Dientot plus 
de La moitie hore de combat, Mieux 
yaut. reculor, avec les hommes qui ma 
restant, dit Aoñngrounn-kiea, quo 
dp des. perdre. tous Jet, Ti broit done 
ses barmquus et ses machines, puis se 
reura. T'dn-taotsi qui manquait. de 
vivres, de put pas l'inquióéter, Jugoant 
la ville incapable de soutenir un nous 
yenu siege, Tehóu-k oet l'ahandouna et 
se rotin à Pôw-h'itél'eng, avec armes 
ul bagages. Koûngsounn-fien mena 
lus restes dé son urmee 4 Hi-kinn, qui 
assi^yealt Hou-lao. depulsa 200 jours, 
livrant un wombat chaque jour, avec 
dés portes énormes. Etunt arrivé à faire 
bréche au remparL, H wapercüt. que 
Máo-teitsuu en avait constroit doux 
autrus à l'intérieur. La seconde enceinte 
ayant été forvee, les assiéges défendirent 
la troisiéme, Hs velllulent nvee tàut da 
vigilamee, que offlclers et soldats en eu- 
Foul des manx d'yeux, Cependant 
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e 


Máo-teitsou les traitant fort lieu, per- 
sonne pe songealt- à eapltuler. H& espé- 
tient gue Tàa-taotsi vlendiait enfin 
à leur secours. Vaine espérance! Enfin, 
par des. galeries souterraines, les Wei 
dérivürent l'eau des citernes ot des pulla 
de la ville. Décimée pur lt fer, la gar- 
nisou eut blentót à souffrir les hor- 
reurs da la faim, de la: soif, et de la 
maladie. Eann tes Wéé prirent d'assatit 
la derniére enéeinte... Füyez avec nous, 
dirent à Máo-teitsou malade, quelques 
brsves délerminés,,. J'ai jnre de périr 
avec cette ville, dit le commandant; je 
ns lui survivrud pas!.. Cependant le 
rol de: Wf, qui admiralt san courage, 
avait donub orire de le lut amener vi- 
vant, Teáu-tait'ien le prit. Da tous ses 
officiers, Fán-taoki seul échappa, avec 
3200 hommes, qui se firent jour å tra- 
vers les rangs des asslógeants, Le siíge 
de Hóu-lao avait coûté aux Wei plus 
des trojs dixiémes de leur armée. Sa 
prise leur valut la possession des val- 
ides delu Lio, do la Han, ot dù Chân- 
tong... De plus, les indigenes Máa du 
sud-ouest, et le royaume de Si-Tiinn, 
ae reconnurent Ieurs tribulalres. — En 
229, le roi de Wéi Tofopa-seu étant 
mort, son fs T'oñopa-tao lui succède, 
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Taoisme.. Two&i-hao, vanseillur de 
Wéi, avait épadis à fond. tom les li- 
vies. Il gint consulté, en dernier. res- 
unti, sur les rits, les affalres, elfe reste. 
Or Ts'oei-hao avait en abomitantion les 
doctrines de Láo-tzeu et de Techonng- 
fzeu. Eh quol, disait-il, les rils de 
Lóo4zeu Mnterprités par Confucius, 
poévaudront-its conlre les institutions 
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des anciens rois? ( Tw'osi-hao eroyalt, dit le Comes 
moutairo, à l'authenticité des colloques entre. Con- 
Mucins et Láo-tzeu, insérés dans le WS BB chap. 
H OB) etalltenrs)ss n détestait le Bouddhisme, 
plus encore que le Taolsme. Pourquol. servirions- 
mous, disalt-H, nous Ghinois, ee Chénn  Barbare?.. 
Des princes et des ministres, que cette. Incrédulltà 
choquait, desservirent. Ts'oci-hao nuprés. du roi de 
Wei, qui le priva de sa charge- L'histoire à note, 
dé ce personnage, sa beauté et sa vanité féminines. 
Quand H fut dfseracié, ii suappliqua à l'étude de la 
diététique faolste... Or un certain. K'eóu-k'ientcheu 
(p.11), 4do-cheu sur le inont Sóng, ayant étudié 
les grimolres de. Tcháng-taoling, et nyant éti favo- 
risé d'upparltions de Láo-tzeu, avait. fuit décerner à 
Tehiáng-taoling V titre de Mailre iü. Clel, Lio-tzeu 
lui avait. révelé le dernier mot sur l'art de vIvré sans 
manger et de s'elever dans l'espace, et l'avait chargé 
de donner üne organisation à la secte Taolste, T; Inr» 
mortel. Li-p'ouwenn, uti descendant de. Ldo-Izeu, 
le gratifia aussi d'un grimolne, et le députa au Prince 
Transcendant et Pacifijue du Nord ile rol de Wen, 
dont il devait ëite Je ministre et l'auxillaire, dans fa 
propagation des /tgles du Palais Cóleste, Kedu- 
K'ientchew ayant présenté ses grimoires et sa requéte 
au rol de. Wei, la plupart des conseillers se montrés 
rent trés. jueredales... Converti par la disgrâce, ou 
Copshlérant Le simulation comte uti moyen de ren- 
trer on iico, Ti'oci-hao se fit le patron de A'eóu- 
k'ienteheu, el éerivit au roi ce qui suit: Quand un 
ro] sage occupe Je trône, le Ciel Iul fait quelque fa- 
wur, Jadis um dragon et uneo Tortue apportèrent à 
Fóu-hi et à U lo Grond (p. 35) les ilagrammes irg- 
cés ot signes mystérieux, À vous, les lmmortils ont 
IL remettra an écrit wn caractères lisibles, plein 
de sens profonds, C'ost là nne faveur supérieure à 
cille que reçurent lus grands Anciens. Vous qui 
vous applique à tant de considérations mondaines, 
negligerlez-vous les avis des lntelligences transcén 
daules7,. Dien entemlu, ces flatteries chatouiltérent 
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Fr, Mercablement T'oùopa-tao roi de Wèt: 

" Hb envyoya. olfrir da jade, de In sole, et 
des victimes, au mont Sóng ; HW venir à 
la cour &'eóu-k'ienteheu, qu'il notum 
Maitre céleste reçu avec respect, et lul 
permit de propager. se« doctrines: sous 
son palronage royal. Luoi-méme eríges, 
en $23, dans: un faubourg. de sa capi- 
taje, sur imè aire pline, un tertre gê- 
miné à cimq assises, prés duquel ou 
tint un. festival chaque mois. C'est à 
partir de ee moment, que le (olsme 
fnt propagé camma une doctrine... On 
voit par lh, ilit le Commentaire, que 
Tcháng-taoling ne fut qu'un homme 
ordinaire, Il no recut le titre de Maitre 
du. Ciel, que gráco d N'eou-K'ientcheu, 
qui le porta aussi lui-même, Ce titre 
ne fut attriliué à Tehüng-taoling, dé- 
liniibvement et spécialement, que sous 
les T'áng, en l'an 748. 
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An 421... Lióu-ifou observa {rés mal 
les préceptes rigoureux de la. periodo 
du deuil. Hf se permit adllades, batifo- 
lage, eL autres erimes, Les Bégents le 
tnocèrent en valn, Alors Sü-sienteheu 
prounant l'initialive de sa dégradalion, 
vouvoqua T'än-taotsi, tandis que Sies 
liogi réunissait los troupes nécessaires 
el les Tatroduisait au palais, avec l'aide 
de Hing-nank'ang et de P'ün-cheng. 
La uult qui préeóda Ie coup d'état, Síe- 
Juegt ne lerma pas l'uil, T'dn-taotsí 
dormit à pulogs furmés. Lidu-ifou étuil 
au pure lnpérial, occupé à ane buverie 
nocturne, H docnit datis uae bürque, 
sur l'étang du parc. Au matin, T"dn- 
faotai anlré au. palals sans éprouver de 
resistauce, le fit prisonnier, aprésavolr 
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In? deis do: ses. domestiques; On fui 
vnleva te sceau de l'emplm, Tes officier 
lol Brent wn saint iW'adien, eüsuile Hl 
fut. conduit prosisotrement à. Fhólel 
quil oceupail fails étant. prince hupé- 
rial, Puis lex. Régents prodnisicent tn 
edit suppose de l'imperatrice douairié- 
re, laquelle, aprés un foug réquisitoire, 
détrünalt. Lídu-ifow et. Ie. remplacait 
par son frére Líüu-iloung.- Hing-nan- 
Kang recut ordre officiel lle conduire 
Lióu-ifou au len de son exil, et or- 
dre soctel de le supprimer en ronte. 
Lióu-t[ou se douta de la seconde partia 
idu programme. Comme ti étui trés-vi- 
goureus, an depart, Hose début. 
échappe à ses gardes, et court jusque 
das vm faabourg de fa eupitale, on 1l 
fut. rejoint. eb massaere, 1b avait 19 
ans. — Quand &on frére. Léóu-iloung 
arriva à [a capitale, lvs oficiers sorti- 
reul à sa rencontre, Au palais, Hs Tul 
presenterent les insignes du. ponvolr 
*upréme. 1 refusa quatre fols; confor- 
Dien aux iis, puls accepta, monta 
sur le trône. proclama une. amtistie, 
nlla visiter les Aneótres, ete Havalt t7 
ans Son regne darem 30 an3, 


L'empereur Wénn, i*1á 153.— 
En 1325, Sü-stentcheu et Füu-leang 
résignérent lenr» fonctions de ftégents. 
L'empereur refusa trois fols, conformi- 
meni sux riis. puis gouverna. par Itii- 
mime. Peu à peu Wenn-të devint 
hostile 20x hommes qui Plavalent élevé 
au Lréné, Fut-cs piété fratemelle, res- 
sentiment de In mort de son frire? 
Fat-ce eraitte d'élre traité commo lui, 
SHE venalt à. leur déplatre? F'histoite 
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insinue un. troisimre mollf, l'ambitlon 
des familiers de l'empereur, qul con- 
volluient lours places et teurs émolu- . 
ments. Bref. sous prétexte de peeparer 
la gnerre contre les. Wet; l'eipereur 
arm contre les auteurs de sa fortune; 
Son secret (ut. bientot: divulgué, Pr- 
venn par us parent, Síe-hoci arma 
pour se défendre, Chose singulière, 
l'empereur ehargea de punit bes instiga- 
leurs du coup d'état, celui-là mme quil 
l'avait exéculé, Tán-taotsí. Un Gt 
imperial mit hors Ia Joi Nü-sientcheu 
Fóu-leang et Sie-lioct, comme assas- 
sins d'un. empereur, Le méme. edit 
ordonnall à T'da-taotet deles poursut- 
vre, et à Líóu-t&'oei de Ieur couper ta 
retralte, Sá-sienteheu so pendit, Fou- 
leang tut tué. Sie-hoei qui avalt réuni 
30 mille partisans, fut sbandonué par 
eux, nu premier choc. Pris dans sa 
fuite ver» 1e nord, avec son fråm Sid- 
towunn, 1 fut comtuit à la capitale dans 
une cage roulaule, et execute; 


Voyorns eo quise passe dans le Nond,— 
Chez les Tougouses: T'ou-kou-hounn 
du Koukou-nor. en 124, mort du khan 
Newue-ich'at. Wavait singt fils. Quad 
M se sentit prés de sa lin, IT des. réunit 
tous dans sa lente, ainsi que Logs ses 
fréres, et hene dit? Aprós tria mort, mon 
frère Mou-Koet sera votre Klin... Puls 
il domanda à ss ils de Iul remettre 
ehaoun uno fleche. Des vingt ltéches, IL 
Vendi ła première à son frère Afru-te- 
yen, el fui dit de la briser, ce que ce- 
luisi fit facilement. 1 dul tendit ensuite 
le faisceau des 10 iutres, que Mouslt-yan 
Dr pul pas rompry... Coruprenez-votis? 
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demanda Newe-teh'ai à ses enfants. 
Si vous vous dèpires, vous  serer 
brisés un 4 uu; sb vous restos unis, 
vous vivrez heureux ot tramquilles:,. 
Gela dit, W explra... Mow-koes fut un 
irós bon. khan. Ayant ouvert ses hordes 
aux transfuges des Nán-cham, aux 
Tangontains et uus Tiliétaims qui rou- 
lurent se donner à luf, H. eot bientót à 
son service dés contalues d'hablles ex- 
nuilles, el-son prestlpe s'acerut- moti- 
blement, 

En 124, Kene-cheng-kai khan des 
Judu-jan nyant appris ta mort de 
T'onopa-seu roi de. Wei, jugea l'occi- 
sion favorable ponr rótulille ses alfalres, 
et envalilt. Je. nond avec soixante mille 
clievaus. Surpris, T'o&opa-tao s'élanca 
contre lui, nvee sa cavaliere Logg sat, 
lement, Uns chevauchée ininterrompuo 
de trois jours et trois nuits, fe mitan pré: 
sence de son adversaire, Supérieure ui 
nuubre, les Jedu-jan l'envéloppèrent 

Jes Waf eurent peur- T'ouopa-tao ne 
changea pax de viage, Alors ses hom- 
mes roprirént aussi courage, Une fièche 
adroltement lancée avant tué. LU-chee- 
kinn, lè neveu de. Keue«cheng-kat et 
le meillourcapitaine des Jeóu-jan, conx« 
ot prirent pour à leur tour et se rett 
mnl, — En 425, gmnide expedition des 
Wei contre les Jeóu-jan, Ch colon- 
nes indépendantes. Le Gobl traversé 
du snil an nord, parlo eavalerie légère, 
sans baügages, choqué cavalier portunl 
pour quinze Jours de vivres: Désarroi 
des Jeóu-jan surpris, lesquels atan- 
donnant ta plaina mongole, se réfugient 
very le lac Botkal; — Comme corollatre 
de ee auer, les tribas. (ibétaines. [os 
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Plus avancées fers le non, transports- 
tent leur allégeance qux. Wei, à la moda 
nomade, c'est-à-dire jusqu'au jour où, 
pour [l'Interét. d'alors, ffs la retranspor- 
leront nux feóu-7an. 

Chez les Huns de Miñ, on $23, mort du 
khan rol | Heuelieu- Potopono, à qui 
»on (Ms Heuelien-Teh'ang suceda, — 
En 128, le rot de Wi marche en per- 
sonn» contre les Hid, voisine cumuants 
et urticauts. C'est par le sommet 
de fa boucle; qu'il envahit leurs plaines, 
aprés avoir passé le Fleuve sur la glace, 
Toàng-wan, Ie douar royal, fut In- 
vesi) par la cavalerte légére dus Waf, 
nu momenl oct fe roi. festioyalt avec ses 
officiers. Sorti en Loute hàle pour Henr 
batuille, celui-ci fut bousculé et recon- 
duit l'épée dans les reins, par l'avant- 
garde des Wet, juste dats Je demm, 
jusque dans son palais, auquel les Wei 
mirent Je fen, Resenus de leur stupet, 
les Hi (ermérent les portes. Trop fais 
bles ponr résister, les. Wet eiliappés- 
rent par dessus les murs, Pour celle 
fois. le roi de Wei se retira, emmenant 
dix mille familles do prisonniers, nprés 
avoir econselenciegsement — massacrs 
pilló ravagé et brûlé tout Jo district: de 
Foùng-wan.. Durant cette Invasion 
patr le nord, Hi-kinn avait prls Teh*üag- 
han (T) pàr le suil, ot avall soumis fex 
bordus de Tangoutnins ot de Tibätalna 
étublies dans ses environs... Edilló de 
ces succes, les Ledag des: Nán-chan, 
et les. Tangoutains du. Tsaldam, firent 
alliance avoc le: Weit — En. 437, le 
prince Hid Henelien-Ting chercha à 
déloger i-kinn de Teh'äng-nan. 
Pendant que ees deux eapitalnes talent 
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IK. Wénn-ti. Carte. XIV. 1478 

aux prises, jugeant que T'oiig-1ran, 
le douar royal des Hii, devait ira dé- 
garni, Toùopa-tan essaya de Fenlerer 
par un raid semblable à celul de l'un- 
nee précédente. H risque l'aventure 
lui-même, avec 10 mille cavaliers. Ses 
conseillers Jnsdsdëtent pour Iui foire 
emmener [l'infanterie nécessalre en eus 
de siege. C'est une surprise, que je 
médite, et non ut siège, dit oropa- 
tao... et il partit, aprés avofr. ébibli Ie 
reste de son armée dans nn camp res 
tanchi, ú mi-chemin. Arrivé en vua 
de T'ostng-iwstn, Hl cacha ses escadrons 
dans une vallée profonde, et-approcltia 
de lu ville avec une petite. troupe seu- 
Iewent, Les Mid commencèrent par 
Vobserver, Aprés avoir examiné Ia-pla- 
ce, T'oWopa-tao ñt mine de reculer. 
Or il avait préalablement fait passer 
aus Aid quelques (aus désertuurs, pour 
leur faire crues qu'il n'était. vont 
qu'avec un faible corps de cavalerie, 
sms infanterie ot sans bagages; qu'on 
lenlévoralt ilong aisément, Sés mouve- 
ments confirmant Ie récit des désur- 
tours, Heueling-Teh'äng surlil nvoc 
30 millo hommes. Alors. T'onopa-tao, 
simulant ke fiti, tira vors Ja vallée od 
ses macarons talent cachés. Les Hid 
en dégloyeérent, pour l'envelopper, avec 
grands eris et grand tapar, Soudaln un 
vent impetueux se mit à souffler contre 
les: Wéi, leur jetant le sable au visage, 
et obscurcissant le ciet. Le Ciel est pour 
les Hia, soupira l'nunuque Zcháo-i... 
Tais-tol, lui dit Ta*oci-hao, L'interpré- 
talon dés phénomines naturels, est 
pare weptie; chacun y. volt ce qu'il Hii 
plait, Tu vus voir! A ee moment, 
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débouchant ile ja vallée, Jes esendyntis 
Wi chargerent les Hid. Le combat fut 
lerrible; Son cheval s'etant. abaltu, 
T'ovopa-tao aliat étre pris, quaud 
T'owopa-ts'i mit pied à terre, le con- 
vril de son corps el Tul fll. enfourelier 
son cheval, Quoique blessé, le roi con- 
titia de combattre. Enfin les Hig 13- 
ehérent. ple. et se-débandérent, Crai- 
gnant d'tre pris sl rentralt dans 
T'oûngavan avec là cohue des füyards, 
Heuelien-Teh'üng s'entuit. d'uno tralte 
jusqu'à Aoi, dans là hante vallée. de 
D Mat, Du fait, une troupe de Wei, li: 
boulllant Toñopu-te an tôle, pénétrer 
dans Ja ville el. jusque dans. Je palais. 
Cependant les Hid, nyani réussi å 
fermer le portes, fe roi faillit être 
lué. Ses hommes lui firent franchir 
les murs, au moyen de leurs hahits 
lordus en cordes, el de leurs fou- 
gues inces, Le lendemain, be douar 
dut capituler, T'onopa-tae prit tous 
les officiers de Hid, tout Jò ktorom du 
rol, plus de 10 mile personnes, Jm) 
mille. elievaux, 10 millions de boeufs et 
de moutons, tout le trésor, les bannie- 
res ét los bibelols pos az, H Is font 
le butin A ses officiers. et. soldals,.. 
Quand. Heuelien-Ting apprit tà prise 
de T'oûng-wan, 1 leva le siégo de 
Tech'dng-nan, et alla rejoinire Héue- 
Iien- Teh'üng à Koči. Le roi de Wäi 
voulait en roster 14. De grâce, lui dit Aii- 
kinn, denichez-les à Kost, et e'im sem 
fait des JIía. M Insidta tant, «que Ie mi 
de Wei lo chargen de l'entreprise. hul- 
méme revint à sa capitale, oa 8 nnb son 
entes au 8* mois, Durs celle camp 
gne, T'osopastao sul révélé coniu 
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R. Wèėnn-ti, Carte XIV. 1275 

la brave des braves. Ators que Jos flà- 
ches etles pilares plauvalent sur lui, 
luunt ses oflelers à sos côtés, 1 -no 
ehaungea jumuls de visage. Veéta et nonr- 
rí comm ses hotures, 1b était. aliné et 
craint. nt pouvait compter sur l'entiár 
dévouement do tous et de ehücun. Aprés 
ses victoires, ses officiers Inl dirant: 
Mainintant | Hl vous faut. fortifier votre 
capitale, et y bâtir au palais, pour en 
impr păr votre magnilicence, con- 
me dit Jolis Şido-heue à Biðt-pang 
le fonilateut de: Han Up. 35h. 
T'onapa-tao répondlt : Un roi doll en 
imposer par s3- vertu, el món par 5a mn. 
gnificence, ont dit les atieiens; non sags 
ralon, et Sido-l«ene a eu tort de parler 
à Lióu-pany autrement qu'eüx. — En 
V8, Hewelien- Tch'üag ayant pieseé do 
Koči à. P'ing-leang vers hes sonrees 
de là King, Ii-kinn marcha contre 
lui. Brentót une. inaladla des chavaux, 
où le manque dé vivres, arrélérent 4 
marche, If se retemcha. Le roi de Hid 
»e mit à l'inquiéter jour tt mait, harca- 
lant et eutevant ses Toürrageurs. Les 
oflciers maugmerent contre: Hi-kínn. 
Nán«hie ni illt: Décider-vous!* Mieux 
vaut perir de La main de oppent, 
qu'être décapité comm général valneu. 
D'allleurs nous sommes entourés. Si 
tous Warrhons pas À nous faire jour À 
Wavers les onnemls, 1 nous faudra 
mourir, ou. par le fet, ou par la falm. 
Le premier de ces dens geures de mort 
me parait. préférable, de n'ai pas de 
chevaux, dil Hi-kinn... Donmnez-mol 
ceux des ofliclers, dit. Nán-hie ; ll y 
en a2 200; J'entimeral Heuelien-Tcl'üng, 
lequel s'arentare imprudemment: dans 
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"E. Wénn-ti. Carte XIV, 


les reconnaissances et dans les móléáes,., 
Hi-kinn n'arrivant pas À se décider, 
Nün-híe s'entendit secrétement. avec 
quelques cavallers d'éllte. Heuelien- 
Tch' 3ng étant venu reconnattee La ville, 
Nàn-híe l'enleva et l'envoya à T'oto- 
pa-tao, qui l'enferms, mais le traita 
bien, et lui donna sa propre sœur en 
mariage... Heuelien-Tíng monta sur 
le trône de Hit... Humillé par ce sue- 
cés obtenu. malgré lut, Hi-Ninn voulut 
lui aussi avoir ja face. I) chorcha à eu- 
lever Heuelien-Tíng, comme Nàn-hie 
avait enlevé. JTeuelien- Tch'üng. Mals 
un petit officier qu'il avoit puni, déser- 
ta et vondit aux Huns le secret de son 
raid. Ceux-ci lui tendirent nne embus- 
cade. Sept milje Wi périrent. Hi- 
kinn fut pris, Les Híd reprirent toute 
là vallée de In Méi. ei méme In ville 
de Teh'äng-nan. Farieux do ce revers, 
T'oûopa-tas mit à mort son beau-frère 
et prisonnier Heuelien-Tch'üng, — En 
429, les Ting-ling (Rirghiz) de la 
Dzoungarle (18 ), reconnurent la suti- 
ralneté de T'onopa-tao, Ile furent bien 
fecus, paree qu'ils ponvalent. servir 
ulllement les. Wéi contre. les Jeóu- 
jan. — Ea 430, Heuelien- Ting roi de 
Hid solicita l'alliance de l'empire, of- 
frant de partager le Nord avoc les Sóng. 
Ouand T'oñopa-taou apprit es pro: 
Jets de vivisection, Iis ful. déplurent, 
naturellement, H prépara donc una 
nouvelle campagne contre les Mid. 
Fort opportanément, K'ífou- Mownmoua 
khan et roi des Si-Ts tan, pressé par 
les Poi-Leüag, soft à le servir, 
T'oitopa-tao [ul offrit le territoire dus 
Hiá, comme ceus-el avalent offert ln 
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slen aux Sóng, à charge dé le conque-« 
rir, bien entendu. Mowmouo mit Ie feu 
à sou anclem douane, detruisit tout cé 
qu'll. possédalt d'objets précieux, et 
envihlt fa; haute vallée de In Wai, trat- 
nant à sa suite quinze mille famlllex. 
Les Hit sp mirent sur |n. défensive, 
Moumouo sarrétn. Derrière (ui, les 
T'ou-khou-hounn du Koukgu-nor 
occupéreut le territoire qu'il venait d'a- 
bandonner, au nez des Poi- Leáng. — 
Au onzihme mois, T'aüopa-tao envahit 
ls pays entre in Muraille et ta Wai: 
Son général Kóu-pi refoula. Heuetion- 
Ting, Celui-ci se rolourna contre les 
Si-Ts'tnn, elles entoura, Bientôt. In 
famine fut telle dans le douar de ces 
pauvres émigrants, qu'ils se dévor*rent 
les uns lex autres, K'ifou- Moumouo 
capitula, fTeuelien- Ting. 1o massacrm. 
Alusi finirent les Tongouses X'i- fou da 
Si- Ts' inn, en 431. — Au sixième mois 
ile la méme année, sentant qu'lt ne pour- 
rait pas tenir contre les Wei, Heuslien- 
Ting tenta à son tour d'émigrer. Trai- 
nantà sa stite plus de cent mille habi- 
tants de la vallée de. ia. Wét, Il essaya 
dr passar la Fleuve, pour allor s'établir 
dans les Nån-chan. Mou-kosi khan 
des T'ouw-kou-hounn, attendit. qu'il 
ent effectué son passage à demi, le prit, 
et massaera ses gems sur les deux ti- 
ves... Devenu ainsi. le voisin dès Wéi, 
Mou-koei chercha à sa faire blen ve- 
hir de T'oüopa-tao, eo lu] envoyant 
son prisonnier. T'aüopa-tao le massa- 
cra. Alnst finirent les Hid, Huns do ta 
horde Heue-lien, en 432. 
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Æ. Wénn-ti Carte XIV. 


Péi- Yén... Jadis, en 425, dans le pays du 
Feat, un beau. Jour une Die sp trouva 
transformée en garcon, Ne riez past 
Cest grave! Désordre dans les Deux 
Prinelpest,, Le rol de Yén demanda à 
ses Sugos l'interprétation. du. phéno- 
méne, Fóu-k'wan ul ditz Jadís [a ruine 
des Te'iôn-Hän fut annoncée par fa 
irimsformation d'une poule en. cog. Co 
qui rient d'arriver, ext. bien. plus fort. 
Je pense que ce signi concerne volre 
roynume, — Accompilssement de la 
prophétie, en 420. Fóng-pa rol de Yen 
(p. 1220) étnut tonibé. gravement Mha- 
lade, ordonna à son héritier ilésignð 
Füng-i le prendre le commandement 
de là garde, en vou des événements 
possibles. Or la «ame Sóng qui voulait 
procurer Ie tròne à son propre His, dit 
à Fáng-i jeune homme pleux et timi- 
lu: SL vous (alles cela, et que, eonun 
cest probabile, le roi vient A guérir, oh 
dira que vous aviez l'air bieti pressi de 
dud sueceder.;; Fong-4 ne fit donc nu- 
eun proparntif. Alors lw dama Sóng 
vonfla ses pntérMs à Kéag-houng, fere 
du rol, Celui-ci occupe te palais avec 
un troupe de euirassters, Fóng-pa 
mourut de pour, vu autrement. Au fut 
de mettre sur ju- iròne lø iis delu da- 
mw Sóng, Füng-houng s'y assit Iul- 
méme, et mussiera toos tès princes du 
sang Æéng, an nombre du plus de 
eent, — En 435, pressé par les Wei, 
Fông-houng s'aboucha avec l'empire. 
offrant de lui payar tribut. L'empereur 
le reconnul comme roi de Yén, Cette 
reconnaissance pa lui servit guère, — 
Les. Wei le pressant du plus en plus, et 
les Sóng. n'arrivant pas å sot secours, 
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Yáng-minn consellia à Fáig-houng 
d'eovoyer. son fils à Kidn-k'ang, pour 
yservir dans Ta garde Imperiale, mis- 
nitro: d'attendrie. l'empereur... Quand 
je serai à bout, je demanderai plutôt 
du secours aux Coréens, dit Féng- 
houng... Ce coln-là, dit Yáng-winn, 
m'est pas capable dé résistur aux Wéé. 
Dallleurs les Goréens. sont. fourbes et 
rares; Us vous vendronL., Fóng- 
houng fit. 1a sourdo orellie, et DTI 
un ambassadeur sux Coriens. — Eu 
A36, Jes. Wei envahirent Yén. Les Co- 
réeus ehivoyérent quelques troupes, non 
pour défendre. Yn, male pour. recé- 
voir le rol, s'il était battu, és qut at- 
tiva òn aot. Abaindonnant sa capitale 
Loung-toh'eng 191, Fông-houng 48 
retira vors |a Corée, emmenant ]és po- 
pulations, brülant jes habitations, ruva- 
geank le pays. — Ce que. Yáng-minn 
nait prédit à Féng-houng, arriva en 
A38. Les relations du rol détróné- avec 
l'emplee, déplurent au. rol. de. Corée, 
yui lò M mettre á mort, avic sas dia 
fiis et petits-fils. Ainsi fnit le royamnè 
Pei- Yón des Fóng (Chinois). 


Aprés Tes. Péi-Yén, les Pei-Leáng... 
Wéi cherchait un prétexte pour entrer 
«n mallére, Or le Sanna Tan ug. 
tch'an, originulre du. pays de Kaboul, 
«qui ávoqualt. Jes démons et. guérissalt 
les maladies par ses formules magi- 
ques, avait gagné ln confiance du roi 
hun Tiôuk'in-Môngounn, au point 
que celul-ci avait mis 4 sot cole sés 
femmes et ses filles (cf. p. 1255). 
T'vóopa-tao quí avait time parente dars 
son harem, trouva In chose mauvaise, 


i280 Période jM dE a. Les (E Wänn Carte XIV. 


M |n] envoya, en 433, un député 
chargé de le reprendre, Móngsunn 
se fAchur, emprisonna puts tua l'envoyd, 
Wii avait le casus belli. désire. D'ait- 
leurs, dit l'Histoire, Méngrunm était 
cruel, débauché,; et hai du peuple. — 
En 492, Móngsunn étant. tombé. grió- 
vement malade, ses Huns trouvant l'hé- 
ritier désigné P'ost'f trop jeune, extge- 
rent qu'il le remplacát. par. Móukien, 
udulte, instrult et prnden. Móngsunn 
étant mort, Móukien fit au roi de. Wéi 
des excuses, qui le ealmérent preoyisol- 
rement, — En 425, un slelltard aflicha 
un écrit à là porle orientale de Tonm- 
hoang, pils disparut. L'ècrit portalit: 
les 30 années (vie) du rol de Ledng, 
se réduiront à 7 ans... Móukien cou- 
sulta Tehángeschenn, Jadis, dit celui-ci, 
un GChéóan descendit à Sinn, pour an- 
noncer la ruine de Kodi (p. 4522 
Attendez-vous, gouvernez bien, et Jes 
T) uunéus vous serout peut-être run 
dues, Si vous vous adonnez à l'oksiveté 
eL à la. dólianche, dans 7 aus c'an seri 
fuit de vous... L'interprétation déplut 
à Móukien,. — En 439, T'ouopa-tao 
proposa à son conseil de faire la guerre 
aux Péi-Ledng. Li-chounn parla for- 
lement. eontre Je projet. royal, Kõu- 
tsang (Kän-tcheou) dit-il, eat dung 
dans un désert piorroux, sans emu, 
sans berbe, sur la peinte de montagnes 
neigouses, dont les lorrents, ip- 
tés par les indigènes, servont à l'irri- 
gation, condition nécessaire de: touta 
culture, Îls couperont leurs canaux, 
èl notre armée privée d'eau, ne pour- 
ra pis tenir dans ce pays. Si 
eu était comme vona dites, méplique 
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'E. Wénn-ti. Carte XIV. 1281 

Ty'ací-hao, comment ee pays. nourri- 
Fait tant da bestiaux el de iron- 
peaux?,, Je sais ce que Je dis, dit Li- 
chounn... On vous a payé pour le dire, 
dit T&'o&i-hao... Cetle allereation dë- 
plut au rot do Wéi, qui se facha et 
leva la séance... Z-pouo lui dit: De fait, 
sile Pèi-Ledag était fait commo a dit 
Li-chounn, comment pourrait-on y 
vivre? Tw'oéf-hao dolt avoir raison... 
La roj de Wei sa décida danc à faire 
la guerre, Il commença par lancer un 
manifeste, dons lequel || accusait 
Môukien de douze péchés. Ce factum 
se terminalt par les conciusions subs- 
tantielles suivantes, adressées à. Móu- 
kien? Venez vite vous prosterner devant 
nous; ce sera Je mieux. Rendez-vous 
à merci, qaand nous serons arrivés chez 
vous; ce sera mains bien. Que si tous 
vous défendez, Je dovrai vons fuer... 
Au 7* mols, arrivé parmi jes nomades 
iributaires, le rol de Wf chargea là 
petit Khan Yudn-heue de guider son 
armée, ot de dresser le plan de la cam- 
pagne, Autour de Kóu-t&ang, dit celul- 
ci, eatnpent quatre hordes de Tongouses 
Sièn-pi, mes parents et amis. Lalssoz- 
moi prendre les devonts. Je vous les 
gsgneral, Entourée et isolée, la ville 
bers facile å prendra... Biet, dit fo rot 
de We... Cependant. Móukien averti 
dp ca qui se préparail, appela à son 
aide les Jeóu-jan, et envoya contre les 
Wéi son frére- Tónglai, avec dix milla 
hommes qui s'enfuirent dés qu'ils virent 
leuvumi. Arrivé devant Kõu-tsang; 
T'oüona-tao somma Môukien de 20 
rendre. Celui-ci qui attendait l'effet da 
la diversion promise pur les Jedn-jan, 
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Période ii dU X9). Les *K. Winn-ti. Carte XIV. 


féfnsa, T'onepa-taa inrestit la place, 
Yuán-hewe tni ameng 20 mille Tob- 
gouses gagnés aux Mai. T'obopa-tao 
bloqua In placé pour l'affamer... Voyant 
que le pays de Nüu-fsang était hion 
Vrrosé, herbenx et fertile, T'onopa-tao 
prondu  Li-chounn ot loua Troër- 
bac. Au Ve mots, les assiégés penli- 
rent courage et sn débhaudéëiept, Máy- 
kien, xes officiers, ses fuléles, dng mt, 
le personnes en tout, se rondirent 4 
mersi, avec l'appareil humiliant do ces 
côrénonies, T'atopa-taa 1e reçat bon. 
M-donna- à. Yudn-heue les 300 milla 
Ames qui ue trouvérent dans Tar ville, et 
les petites. bordes qui svaient fal leur 
soumission séparément I prit ensiitu 
Teháng-ie, Tsión-t&'wuan, 1a ligne en. 
Hére des Nán-chan. Ainsi finit. te 
myaume de Ph-Ledng des Hans Tiou- 
kin. — Revenu à sa capitalo Ping- 
teh'end, T'oüopa-tao donna è Min- 
kien une de ses smire, Il en avàlt, 
parait-il: ponr toutes ses victimes. Ces 
pauvres fillos étaient. bientát veuves, — 
En HO, Ofhosi, frère de Mônkien, 
Semtar du Trhibu-ts'uun. En Ant, 
T'añopa-tuo envoya. nne espeédition 
contre Jui, ét reprit Ja ville, En 442, 
trainanti A sa sulte plus da dix milli 
familles, Onhoei passa eliez les: Ghán- 
chan du Lob-nor. Lamarche à travers lo 
désert, conta In sie A In moitié dû son 
monde. Piloung, ral. des Chdrisehon, 
elfrayé de cette invaslom, »enfull. à 
Ty'ie-3ouó. (l'anthqne Asmilrea ), Au 
t" tnois, Oühoek surpril Tourfau 11) et 
dy étiblit; les Txou-h iu y régnérent 
jusqu'à l'an 400. — En M, fv bravo 
Oühoci mount. Son frére Nànteheou 
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lui succéda, — Et 447, Jes Wag eurent. reconquis 
toute la chaine des Nán-céhan. — [Fb parant que 
Môukien pensa qu'un beau-frère de rol pouvait se 
permoti quelques. petites choses; 8|. pulsa. dans le 
trésor royal. Les grandes du Iresor l'acecusótent. de 
vol, T'osopa-tao t (aire des perquisitions & sun do: 
micile. On y retrouva les objets disparus, T'o&opa- 
tao entra dans te grande colère, À quelque temps 
dr iò. Môukien ayant čič acensé de complotér, 
T'ouopa-tao |ui ordonna de se suicider, puis fit 
massacrer toute sa famille. — Pei-Leüng ftant le 


Mernier des petits royaumes du Z BR Grand. Emieitement, désormnis. deux 
pulssances seulement, l'empire meridional chinals des £4óu de Sóng, et le 
Yovaurme seplenteional tengouse des T'onopa de Wéi. Dans les steppes du 
nord, les Jeóu-jan sont à ees dernlers, ce que les Hunt funnt aux Hän, 
une pipe dans tò Nanc, un souci continue). 


Synchronisme des Royaumes, 304 à 4539. 
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En 429, commencemeot des grandes nx- 
péditions de T'otopa-tno contre les 
Jedu-jan (Avaresi. Le projet concu pur 
le rol, de teur. [nire une guerre dexter- 
mination, fab d'abord combatti par 
lons les ministrés et officiers, Toëi- 
hao seul exceplé. Leg Annalistes inais- 
lérent sur les avertissements dunnés 
pur les Astrologues; je principe yinn 
dominalt ; Jupiter étalt contraire, Vénus 
anssi; folre li guerra dans do pareilles 
ton]onetares, c'était vouloir se faire 
batirez méme une. vietoire ne profite 
ruit pas... Tw'oéi-hao dit: toutan eon- 
traire, les conjonctures sont favorables. 
Le principe yian régit les chütiments: 
or c'est pour châlior les Jeón-jan, qu'on 
veut faire lt. guerre. La Tune (qui est 
yinn ) vient d'occulter l'astirisma: das 
peuples nomades; etc, ete; nous eon- 
tiafssons cela... Mais, repeirent Tes Astro- 
logues, à quoi bon conquérir te pays des 
Jeóu-an, pays élolgné, qni ne nous sera 
d'uneuno- utilitez vaul«it qu'on bit, 
gue, paar l'avoir, les hommes et les che- 
taux? Parlez des choses du ciel, dit 
Ts'o£i-hao, car c'est 1à volre partiez nis 
hi Faites pas de discours sur celles de 
la terre, car vouse'y entem rien, tis 
deûu-jan ont été nótres. jadis: Hs ont 
rompa arec nous depuis. Cette ruptare 
est ut crime que nous devons punir, 
Reprendre ee qu'il y a d'lrmrmes capa- 
bles parmi ces évadés, sera un profit 
pour nous... T'onopa-tao gotta fort ce 
qicours, et déella In guerre... Mais, 
dit queIqu'un à Ta'osi-haao, si, durant 
cotte expédition vers le nord, les Impés- 
rians poas attaquent par Je &ud *!.. [Is 
ns nous attaqueruat. pas- de sí TOt, dit: 
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Période St SL. Les ZE. Wênn-ti. Carte XIV. 


Tv'oci-hao; et i nous faut précisé- 
mont nous. déburrasser des Jeóu-jan, 
pour pouvolr ensuite nogs pccuper de 
l'empire... Et, à supposer que leshinpés 
riaux nous attaquentz Hs sont fantae- 
sins; Huns sommas zavallors, Hs arri- 
veront ehox nous épnisés de fatigua, et 
nous tes battrons facilement. Que peut 
une bande de poulains et do ona, 
contre uno légion do loups ot dp ti- 
gros ?.. Ces Jedu-jan patesenit au nord 
durant Fátt, puts rabattent vers To sud 
en automne, et brigandent sur nos 
frontières en hiver. Altaquans-Ies- en 
été, dans lours pacages. A ceite épo- 
que, lon chevaux né sont bons å rien; 
Jes étalons sont occupes dés. cavales; 
Jes Juments sont oceupées des poulains. 
Cuupons-leur l'hérhe el l'eau. En pet 
de Jours, Îls seront à buut, pris où d6- 
trulls, ot nous serons délivrés d'un 
konci chronique... Le Maltro du cil 
Keóu-K'icatcheu demanda à. Ts'oéi- 
hao: les Jeóu-jan: ponrront-ils. vrni- 
ment étre valneus (HE n'éfall dona pas 
prophiéte)*,, Bien sür, dit Ts'oct-Niapo, 
à condition qu'on allie. droit au. but, 
franchement, rapldement, sans tenir 
trop de conseils de guerre: c'est lit 
décision qni est à craindre; dans celte 
entreprise... Or [l arrivà quo lempe- 
veur écrivit au rt de Wat, pour lui 
réclamer le Hene-nan, et le nenacer da 
In jetorre, «II ne Tul rendalt pas cas pays. 
T'oüopa-tao rit de l'amperenr, et dit à 
ses officiers: Une turtite à beau se dies 
sar, C'est toujours uno tortue, EL puis, st 
tous de*oos Jamais avolr la guorre avec 
Vetnpire, ralson do plis pour en finir au 
phus vite avec les Jeón-jan.,. Et M se mit 
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Æ. Wénn-ti Carte XIV. 1289 


eu eampagta. — Quaud Il fot arrivé 3n 
bord méridional du Gobl, T'onopa-tao 
übandonna ses bagages, et [ravorsa In 
désert avoc s3 cavalerie. seulement. Le 
khan Kewe-cheng-kai no s'attendait 
nullement á cette visite, Surpris, Ji in- 
cendia lui-même son dounr, eb s'enfult 
vers l'ouest (68). T'oopa-tao lit hat- 
trë lu plaina par sa cavalerie, sur cing 
mille D de Test à l'ouest, ot trois milla 
li du nord au sud (70, 69), Tout Jeóu- 
jan vencontr?, était massacré sur-io- 
champ, Leurs volsins Ins. Káo-Aíu (Sar- 
mates), voyant les. Jeóu-fam. (Avates) 
ruinés, leur donnóreot aussi ln chassé: 
charité do nomades: nous connaissons 
cela, Pen à pen 300 mille Jeóu-jan, 
préférant In servitade ó la mort, se ron- 
dicent gus. Wf, eb Tivrerent on million 
de chevaux de guerre, et plüsieurs mil« 
lions de chariots buufs el moutons, 
T'oûopa-tao voulait absolument pren 
dro le kħan: Craignant d'étte. envelope 
pés dans lo désert, ses officiers le con. 
tralguirent À revenir. Quand l'armée eut 
vepassé 16 Gobf, ot apprit des prison 
niem, que, si où avait continué ta 
chasse doux jours de plus, ot aurait 
pris le khan dana. son. dernier. refuge. 
T'oüepa-tao se monllt les doigts du 
colère... Cependant lè khan Kerg- 
cheng-kai étant mort, son fs Oû-t'4 
Idd suceda, et devint fo khan Teh'éu- 
lien, — Au sud du Gobl, T'o&opa-tao 
smumit une yramie hondo de Kdo-kiu 
tSarmntes j, laquelle Hvra encore. plas 
d'un millon du chevaux buis et 
moutona... Au Ju mois, T'onopa-lao 
rentra. en triomphaleur dans sa eaplta- 
We. 1 établit tous les Jeóu-jam et 
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«. Wénn-tl. Carte XIV. 


Käo-kitu soumis, aw sud dn då- 
sori, au nord et à Puuest de ta 
boucle, H eur donna des terres 
tl dés. pacages,. n'exlgesit d'enx 
qu'un tribut annuel. U Tene don- 
mu pour survolllanis; ua prince 
du song et plusieurs Grands ofi- 
ciers. A partir dé cette. époque, 
chevaus borufs moutons feutres 
ef peaux, devinrent, parmi} le 
Wi, des valeurs courantes, com- 
me parmi les normales dépourvus 
de monnaie et commerçant. par 
troc. — En i30, parmdb ces 
pausres fransplontés, |a. horde 
Tch'én-lej, comptant mille fa- 
milles, vexée par les. pereeplenrs 
royaux, Penta du s'évader et de 
repasser la Qobl. Tous moururant 
de falm dans le désert, Los: su 
tres so lé liurent pour dit. — En 
UH, Ies gardes des frontiéres da 
Wei, nyant pris une potroullia 
de Jeóu-jan, vingt hommes rp- 
viron, le rol de. Wf fes babttta 
de neuf et les eenvoya bres. Ce 
procédé touche be khan Tehén- 
lien, imi menga depuis lors des 
relations avec "Tenoate Joo. Urs 
relations allérent bientôt Tut A 
un. double manage T'oñopa- 
tað donha à Teh'éuw-lien. une 
de ses filles, et ópousa unde sex 
sers. — Au 7* mois de fa mime 
année, dans nne potlle expedi- 
tion contre Páüi4oung kho d'uue 
horde de Huns  montagnarnds, 
T'ohopa-tao- s'étapt. Imprndetn- 
ment avancé, flit sire pris 
mu uf. L'officier Teh'^nn-kida 
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couvert de son corps Te rol tombé de 
cheval, ful erible du lilessures, mnis Jul 
sauya In vie. Les fiuns furent battus, 
leur donar fut. passe an HI 1de-l'épés, et 
Pái-lowng fut décapité, — En 443, 
lunt de. versant sud. de PANA jusqu'à 
Kachgar, les montgnards des Pamir, 
les. O-aminn de l'4-li, les Ue-pan 
"ibu hiunae étabille vers In mer d'Aa), 
les Sou-t'ei tribu d'Alains étalille vers 
la mer Caspienne, Brent hommage aux 
Wét... T'eüopa-tao savalt sou. flis- 
loire. Hose |uuvint que. fes peuples. du 
Turim et d'un del, avaient. full. des 
avances aux Hána ehuque (ols. qu'ils 
avalent on besoin d'oux, et lenr avaient 
tourne Je dos chaque futs qu'iis avaient 
puc se passer d'eux. H-se souvint que, á 
celle distance, les roiations sont coû- 
unes, les oxpatliiions impossibles. Cè- 
pendant, en. tue de. l'avenir, $t pour 
ie pas Tes offenser, j} envoya à ces peu: 
plis l'amtassideur. Wdng-nenncheng, 
avec Une suite de Vingt personnes, Les 
Jeou-jon eapturerent toute. l'ambas- 
suto Wdonsnenneheng protesta flére- 
mont davant Ie. khan. Teh'éu-lien, 
T'onopa«tao f. aul faire, à ce. cher 
lonu-fréee et. beau-fils, de séséres re 
présentations. Teh'éu-tien fiuit par Hi- 
cher Wäng-nennéheng, mais ne per- 
mit jamais Ie passage aux envoyés des 
Wii. MH se résorvait le Tarim, in .pet- 
lo, — Cependant, en 437, une nouvella 
abassule chinoise parvint dans de 
Tarn sans 53. permission, Elle ponssa 
jusque chez les Oü-saunn de VIH, 
dont Jo rol, très fatti, los fi. passer 
eher quelques peuplades op hôordes 
ivoisitintes, ehez des. P'ouo-luo-na 
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(Ferghana) et les Tehee-chee. L'am- 
bassadeur chinois fut biet recu partout. 
Seize primdpleules s"inserivimnt. parmi 
les amis dé la. Chine; parl les tribu 
tálres, dil te tèste — En 138, T'obo- 
pa-Lao répéti sa chevaüchée de 129, 
contre les Jeóu-jan. Elle ne ui réussit 
pas, cette fois. Les Jeóu-jan.se rotimi- 
rent, st bien qu'il n'en vit pas un seul. 
ll ne trouva pas å se ravitailler at nord 
du Gobl, la sécheresse ayant, cotta 
ann^e-tà, tuè in végétation et tari lés 
vaux. Ii dut revenir on Lonte háte, noa 
sans avole pordu beaucoup d'hommes 
eb de chevanx; — En 430, Incursian 
des Jeóu-jun, pour le compte des Phi- 
Leáng, qui périreut cette année-Jà 
(p. 12500. — En 443, grande espéditiot 
des Wii conlto les Jeóu-jan. Les Wéi 
partirant du. bord sud du Gobl, en qua. 
tre colontes luidépendantes, Toitopa= 
tao en personne marcha contre la 
douar du khan Teh'éu-lien.. Quunid 
il fut arrivé en vas... Fondons sur eus 
À l'improviste, Iul dit sou Als Hodug?.. 
N'en Mites rien, dit. fe eonselller Lión- 
hie, Voyez cette poussióee! Iis sont 
tes uombhreux! Allendez les autres 
colonnes 1. T'afopa-taa attendit. Dr 
la poussière était soulevé par tes Jedit- 
jan qui fuyalont éperdus. Quand Jes 
Yu s'en lurent assurés, I était trop 
tard pour les poursuivre. Désormais 
T'okopet-tao. donna toute sa confiance 
à sou lil» Hoàng. — Séuma-tch'ou- 
tchéu, Vex-prince- Txinn. Cp. 12551, 
commandalt te train des Wei. Un ma- 
tía. on Iul anmonga que, dans Ie esmp,. 
nn dme aval disparu durant 1e nuit, Le 
général cuntialssait Tes nomades, Ceci 
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est un algne certain, dit-il, qu'im esplor 
a péuétré dans pote catip, Ta nult dere 
üiécez H a pris l'àne pour. fuir; l'en- 
nemi n'est pas loitiz à l'oeuvre, vite f. 
Les Wei s'entourereut en toute hate 
d'un nhatis de saules, sar les troncs 
desquels. Hs. versenent: do l'eau, que Je 
[roi eonvertit aussitóf en. verglas, A 
peine l'encelnte étalt-elle. fermée, que 
les Jeóu-jan parurent. Hs n'arcivérent 
yas 4 la forcer. — En 41, Tonopa-tao 
fit savoir à Adu-pi, le directeur. dex 
Waras, H eat A (rer des chevaux 
pour lès chasses royales. kän -pnt Iva 
un assortiment de rosses, T'oüopa-tara 
ar Dein, ot parla de le décapiter, avec 
tous ses employés: Tout le sonde sut 
peur, excepté Kou-pi. Mui cliarge exige, 
Mit-il, qne Jo prenne à cour. les Iii- 
réis de mon. mullre. Gompromelttre sex 
plaisirs, n'est qu'un. potit mefalt. Com- 
promere ses expédillons, serit tin 
grand péché, Or U reste. encore. dis 
Jeóu-jan. Yal réservé Ies bons elevaux 
pour eur donner In chasse, Si J'ul wi 
tork, je suis le seul coupable z mes gens 
n'y sant pour rien, Quand. 7*osopa- 
tao fut Informe: de ces paroles, 1l seu- 
pii at dit: Cet afflcior est. le joyau de 
mon royaume... et H Tub HE na cadeau 
de vétements,. Un autro Jour, dam 
une chasse roynle, les chasseurs ayant 
lié plusieues milliers de cerfs daas et 
antilopes, demandérent au rol d'ordan- 
ner que Kôou-pé fournit 500 chars & 
hos, pour transporter. leur gibier 4 
Ia capitale, J'ordonneral en vain, dit je 
rol; le Pineeati ne les- fournira pasų 
charger votre gibler sur sos elievaus ; 
d'ailleurs, si vous voulez, ` Das 
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l'espérienen,.. Kou- pieópondlt à l'ordre 
royal par le. billet sulvantz Les muls- 
sous soni mires: Ia emmpagne est pleine 
d^ früit« que les sangliers jes ceris vt 
les oiseaux: mangent, que Le vent ot la 
plate endommagent ; mes chars ant 
pos Ie lobsirde transporter votre Silke? 
Ne vous l'aviis-ju pas dit? dit Toto- 
pa-tao. Vs Vineeau ue canal que les 
intévats de l'état... Kóu- pi; grand druit 
et calle, avalb ne: Iéte. pointaez voltá 
pourquoi T'oñopa-tao appelait In 
Pineau., — Chez Les Jedr-jan, le khan 
Téh'éu-tien étant mort, en Ai app His 
T'ou-hiweteheun desint khan Teh'án- 
lnno b 53 place, — Les. Wéi avant oc 
eum pex Naàusehan apris Ia vin iles 
Pai-Leáug, Wes Ghü-r-chau du Lob- 
nor devenus leurs voisins, eureut grand 
pour d'être conquis à leur tour. Les 
ambassades ides Wiif ans pays occiten- 
jaus, les inqūlètaiont bennconp. En pis- 
saniel repassant hrg nons, se irant 
Ha, ces amiassadegrs verront que neus 
se somuies pas Torts, et fe diront au roi 
dr Wéi. yul nons taflera un beru 
Jour... Hs intercoprérent: done Ta. routy 
du Tarim, dévalisérent les courrinrs. el 
provoquer ainsi ce qu'ils. avaliti 
voulu éviter. En 145, expédition. pusi- 
tve bes. Chán-ehan (arent rallós, el 
les routes rouvertes derechet, — — Et 
115, Mou-lí-ijen khau ies 7"au-kou- 
houan du Kouhou-uor, se permit nno. — 
excursion nudacionse. Traversant d'une 
trnite le. Tsaldam, Ie Tangout, et Tes 
plaines désertes du. Taritm-5nd, Valla 
surprendre et piller ke riche ville de 
Kotun, Hont Ai tua to voi, fusions 
imveuules d'hoonmes périeeut dams etie 
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affaire, Mou -li- en ne: pat pas conser. 
ver sa conquète. I] dut se replier, en 
46. — Eu 438, umlassade des Huns 
Ué-pan ( p. 1291 1... Expédition puni- 
live des Wai, le long du versant sad 
de PAINT. Prise de Karaeliar et de Kot- 
Icha; pacilication du Tarim... Expédi- 
lion manquée contre les Jedu-janz 
en nen vil pas un seul, les malins 
zs Giant retirés duns Je bassin de Kollu 
(711, — En 49, grande: expédition 
contre Jes Jeóu-jan, en tros colonnes, 
Le khau. Teh'óu-louo enveloppa. cella 
du prince 7"ouopa-na. L'approchie 
des nmulres, lobligea de se retirer. 
T'oûopa-na s'élanga à sa poursuite. La 
chasse dura neuf jours et neut nnlts, 
Toh'óu-louo dat. abandonner fous ses 
hagages, et fulr dans Ie pays de bot, 
Lò princa T'oGopa-kieeull prit aux 
Jeóu-jan. beaucoup d'hommes et plus 
d'un million de hétes. Hs furent sl at- 
fuillis, par ces salgnées, qu'ils disparu- 
mnt pour un) temps, — En 152, mort 
de Mou-H- yen: Khan. des: T'ou-kou- 
hounn, que son neveu  Chéu-yinn 
remplace, 


Les Jadu-jan étant refoulés, Wadi pons 
vall s'occuper de l'empire, Reprenons 
de plus hant la tutte dés denx dynas- 
lies... L'empereur révait de reconqués- 
rir lè Heñe-nan. En 430, 1 avall ni 
uni, à calte fln, 50 mille entrassiers, 
puis avalt député an rol do Wéi le gë- 
uéral Tiðn-k'i, pour ml dire cóci: Le 
Hene-nan a jadis appattemu aux Sóng. 
Vous me l'avez enlesé. Hendez-Ae-moit.. 
Le.rol de Wet, trés mécontent; répoue 
dit: Quamd je naquis, mes cheveux 
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n'étaient pax encore sees, que. J'enten- 
dis déjà dire que le. Z1eue-nan nppar- 
tenait aux Wei, Si vous l'envalilssez, 
l'hiver prochain, quand lo Fleuve sem 
gelé, vous entendrez. parler dà mol. — 
Cependant Ies gouserneurs Wet au sud 
du Fleuve, sur. Jes [rontiéres de Pam- 
pire, demandalent au roi de. Wéi 30 
ioillo homines et li permission de pren- 
dre l'initiative; Hs demandnient anssi 
le: pouvoir de massacrer la: poptülatlan 
ftoitante de 1a frontiére, pour empécher 
l'esplonimge, etc, Le rol ile Wai sou- 
mit ces demandus A sòn consall. Liis 
eonselllers imellaatent à les nccondar, 
quand Txaoéi-hao: dit: Wefnsez! Les 
pass mårhjjonaux, humides. ut boisés, 
sont exteéuement malsalns. N'y enga- 
gez pas vox soldats. H vous faudrait les 
divisir en plusieurs corps, ut lis ravi 
talller à de. grandes distantes, Laissez 
plutôt venir les Sáng. IS arriveront 
fpuisés do fatigue, pour ous ALU 
dans toute notre force. Tous les avan 
tuges seront de notre côté... Si les pón- 
wverneure du sud pressent. alas, c'est 
qu'ils. sont. Jaloifs «be eps dn md, 
que Ja guerra 3 enciehis; ils eouvoltint 
les dépoulltes de l'empire, Pour te blen 
fe voire royaume, ne fes écotilex pas ,. 
Que si l'empereur vous déclare In guar 
re, tous les próssges vons promettent 
la victoire, Des vapeurs de carnage ant 
Sie vues, s'ólevant du sil; Les cami- 
teres eyeliques de l'année sont néfastes 
pour Ie sud, La derniére Éelipen de 
jell, talt nussi néfaste pour le sud, 
Les coustellatlons Ie menacent do trou 
bles ot de deuils, Vénus n'ést ps visi- 
ble cp. 112507, Un. prince m'a chance de 
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réussir, que quand les hommes, I terre 
et pi ciel Cl triade), sont pour Tul. Or 
lé ciel, la terre et les hommes, sont 
vontre l'emporear. S'I] vous attaque, HH 
sera sürement battu... 11 est piquant ilo 
voit Ts'oëi-hao développer ces nrgu- 
Denis astrologiques, qa'il avait si bien 
téfutés judis (p. 1973), Cet homme, qui 
vut longtemps une grande Influence, 
fut ün politicien sans principes ni cons- 
clence, lequel souflla Ie. ehaud et Ta 
froid selon les besoins de sa cause, — Le 
rot de Mier sp décida à attendre. Au 
lieu de les renforcer, Il retira méme les 
garnisons su'H avalt au sud du Fleuve 
Jauue. Les Sóng envahirent. Sans coup 
férir, Tehóu-sinutcheu occupa Hog- 
l'a, Yinn-teh'oung occupa Hóu-lao, 
Tóu-kt occaps Lao-yang; entin leur 
armée s'échefonna tont te long de la 
rive meridionale du Fleuve, Le générat 
èn chef Tfo-yentchéau était enthou- 
siasmė ile cè facite triomphe. Attemdezt 
lui dit Wéag-tohoungtei. Rien de plus 
traitée, que ces hommes du nord, SU 
onL reculó, cest pour revenir en name 
bre. Alors vous serez moins gai! — En 
eifet, comme fe roi de. Wei l'avait pro- 
mis à l'empereur, dés que le Fleuve fut 
gelé, on eut de ses nouvelles, Les Wei 
passent sur la glace, Leur général 
Nåân-ħie marcha cuntra Tho-yentcher, 
Ja battit et Jui tua. beaucoup dé monde, 
Puis il tira droit à Lio-yeng, que Tóu- 
ki abandonna sans combattre. Hórw-tao 
fut enlevé de méme, presque sans resis- 
lance, — Les choses tournant. mal, 
l'empereur fonna tout Pouvoir an gèni- 
ra T'àu-taolsi; Tamlis que celui-ci 
eherehal A organer ta résistance, 
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Táo-yentcheu;éyacnait tout le nord, et 
Ghóuwsounn-Xien ricunérall, sûr ses 
lalons, pour [o rot de. Wei, les proxin- 
ees envies l'été préPeident, Ce dernier 
pressa. méme fa retealte de. Táo-nen- 
tehen, »u polnt qu'elle devint uae fuite, 
Les. Sóng. durent beüler leurs barques 
et nhandonner leurs armes lourdes, Us 
arrivèrent à P'éng-tch'eng Ua) un 
Inyards. Seul Tchóu-sioutcheu se maltn- 
Hut à JHod-Cai. Les Wer le negllge- 
(ent, provisolrement. — En A30, T'du- 
taotst tenta de socourie Hoá-tai. Aux 
aborda du Flouve, H livra nux Wai plus 
du trente combats. Ghówsounuskien 
chargea sa cavalerie légére de détruire, 
dims tout ta pass, les grains et les ber, 
buges, N'urrivant plus 4.56. rusitailler, 
L'én-tautsi dut arrêter sa marche ot 
avant... Cependant Nàn-hie et Séuma- 
tel'outcheu altaquaient Hoá-t'at pour 
io bon. Biéntót, dans Ia ville, la famine 
fut extrême. On manges les rats, etie 
reste, Enfin Hoû-t'ai succomba, Pris 
vivant, Tehóu-sioutoheu passa atr sér- 
*lee des. Wet... T'in-taotsi se trouta 
aussi À court dé vivres durant sa retrai- 
te, Des déserteurs passés qux. Wéi, fes 
eti avertieent. Ceux-ci s'elancérent ú sa 
poursuite; L'armée do. T'án-taotst al- 
lait se débander, quand 11 s'avisa. d'un 
stritagémo, devenu celebre dans ka IM- 
tèrature chinoise. Durant Ta wot, HL 
entasser dua sable, comme o6. wentassalt 
les grains, dans Jes armées, Les eontrà- 
Jours hélant les porteurs, triaient lo 
nombre des charges, comme c'est enco- 
re l'usage; Quand Jes tas furent aliznes, 
T'àn-laotsf fil mipandre à In surface 
ilu sabla, lg grain qul tul restait. Au 
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Jour, le». Wéi ayant yu ces amas dé 
loiu, conclurent que les. Sóng. uvalent 
des provisions. eu. abondanee, eb que 
les. déserleurs lur avalent menti. Hi» 
mnssacrerent ees pauvres diables, T'án- 
laotss- se. relira en. lion ordre, chaque 
buzme saüvant. ses. armes, Chose rare 
en ce tenips-là. Les. Mi ne le poursal- 
virent pas, — Mevenu à sa capituli, 
T'oûüopa-tao célébra son triomphe, 
Annouce dux Ancélres, banquet donnó 
nus officiers, promotiogs, réconiperises, 
ete, Lex simples soldais furent exemp- 
és d'impôls pour dix ans, et tout To 
royaume de. Weél pour un an, — Ré- 
eompenser: Dhbéralement: les. généraux 
vainqueurs, fut l'usage eonstant de Tons 
les nomades, Hüns, Tongouses, et aus 
tres: aussi fes ofliciers do cts princes 
avilent-ils le caur à Ia. besogne, Pour 
servie bes anpare dë la Chine, I faut 
avolr un eonur dé ehies, et vouloir étre 
traite cumme tel, En viet ung nou- 
velle preuve... L'empereur Wénn avait 
à T'án-taotsi lex plus grandes obliga- 
linus 1 p. 1208, E270 ). Cot homme l'aváit 
mis sur le trône, Or, en. 4J6, l'empe- 
reur- étant. lombé malade; Ie chances 
lier Lióu-il'ang, cralgnant que T'dn- 
tuotsé né profit dr sx popularité 
pour renverser. Jos Sóng, l'appefa à Ta 
cour, On appelle sns motif, Iul ditsa 
lemma; G'est do mauvais augtre... 
Quumd T'ân-taotsi fut entré aupalais, 
on l'arnèla, aveo onze de ses its et pa- 
tenis. Sans aucun jugement préaithle, 
un édit impérial annonça à Tampin: 
que, protiant dedo maladie de l'empe- 
ranr, T'ån-taotsi et son clan avalent 
voulu [uire une révolution. Le Gran 
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Juge los lit tous mettre À mort, aimi 
que Sie-t'oung et Kaáao-tsinntelunn les 
deux ades de camp de T'dn-taalsi. 
Au. moment de son arrestation, jetint 
à terre son chapeuu (insigne de sou 
rang ), les veux. énneelunts da eolere, 
T'ün-taotsi s'écria : Malbeureux T Vons 
abattez vous-mémes le rempari do votre 
empir t.. La nouvelle de la mort di 
T'ån-taötsi, remplit les Wei de ta 
plus grande joie. Désormais, dirent-Hs, 
bons n'avons plus besoin d'avoir peur 
de rien, 
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Cochinchino... En 4130 et 433, ambussa- 
des cochincehinoises à l'empereur dé 
Chino... Hélas, gémit l'Histoire en 440, 
tent en ensoyant des ambassades 3 
l'empereur ( ce qui fui eoütalt), Fdna- 
yangmai rol de. Cochliehine brigan- 
dait sur la frontiere de l'empire (ce qui 
lui rapportait): L'empereur onvoya 
T'án-houotcheu pour Iui donner nie 
legon, Tsoüng-k'iaa, jeune brave issu 
d'une Dmille teltrés, 5e joignit ð T'ia- 
houotcheu, dans intention dè sidis 
tinguer. Celui-ci Ini confiu-le eomman- 
dement dr son avant-gatde. Hs péné- 
trérent on Cochinchine. Le rol Fim- 
yangmai réunit toutes ses- forces; H 
avait des éléphants de guerre, Tat om 
dire, dit lé savant. Tsoung-&'iao, que 
les éléphants ont peur des Hons. H. (t 
done pelndre des lions, que sus soldats 
présentérent. aux. éléphants, ap Co 
mencemoenit de Ia bataille, Les élóphanta 
prirent ta fuite, et. les Cochinchinpis 
furent valncus, Fán-gyangmoai dut fuir. 
Les Chinols firent un trés riche butin. 
Tsoung-k'íao ne prit ni n'aczepta rien 
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!'R. Wéánn-ti. Carts XIV. 1201 
pour Tüi-méme, IT rentra eher fui, vétu 
de halons, et fes mains vides. 
Yànn-nan... Au 132. Lídu-taotsi, gou- 
vornent des provinces dis sudsmest, 
bonhomine qui nw regardait pas d'as- 
sez prés, avall donué s conflancé A 
Féi-k'ten ot à Teháng-hi, lesquels en 
abusaient, plnmant ie. peuple, squee- 
zant les marchands, entravant Io com- 
morca, ele. Hitr-mouteheu, ni vigs- 
bond, profita de l'indisposition des es- 
prits, pour (air^ du grabuge: I ae 
donna pour un prince Tsinn, s'appela 
Séuma-fesloung, s'entendit avec le roi 
barbare Yáng-nantang qui lui. préta 
ses guerriers, s'abonchia avec. cenx dua 
Séu-tel'oan, et commença tos hostili- 
tés, Lidu-taotsi Te dont ei je tun... 
Alors un certalu. Teháo-kamgnar, se don- 
naut pour Ie lieutenant de Séuma-fei- 
loung, chercha à continuer [a révolte: 
il eut d'abord du succés et. prit. plü- 
sipur villes, là plupart lAchetaont alian- 
données par leurs gouverneurs, Copen- 
dant Tehdo-konng conatala — hientót 
que ses bandes. tenalent pour Séuma- 
feiluung et non pour lul, ot qu'elles se 
disporsernient, le Jour où elles suu- 
raient que Séuma-feiloung n'étiit 
plas, Or un tdo-cheu nommé Teh'éng- 
tayang vessamblalt à s'y. méprenidre 
à feu Séuma-feiloung. Telito-koang 
alla le trouver, dans sun couvent, ave 
quelques soldats. Tu. vas dire que Lu es 
Séumua-feiloung. Iul dit-il; ou Je te 
coupo |a iétef.. Epouvante, Te (do- 
chen dit tout ce que. Tehao-koang 
voulut, Celil-ci le proclanm rol de 
(hän, Je mu A In Wede sas 40 mille 
homes, march droit sgr Teh/iénag-/Ze, 
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et mit do siège: davant fa vihe Brón- 
taolsí confia ses soldats A sam of- 
licier. P'éi-fangming. Celui-ci bat 
plusieurs fols Jes rebelles, qui finirett 
par lever Le siège, Tih'ény-tou souf- 
frant da ln famine, Lidu-taotsé profite 
dv ce rêpit pour eherelier à cavitalller 
la ville. Chargé du eriin opërgtinn, 
P'éi-fangming fut. bauu par fes re- 
belles, s'enfuit.à gramd'peine, et rentra 
seul à Teh'éag-tou, où la panique était 
tele, que Jes habitants no Ini ouvri- 
veut pas la porle, maia Je hissèrentau 
hout du reinpart, au moyen d'une cor- 
de: Pżi-fangming pleural de ro, 
et refusa touto nourritore, LiGu-tuotsi 
lu console, Vous n'êtes puis us vr bri- 
we, à ce que jo vois, Ini dit-il. Qu'est-ce 
qu'un petit échec? Le suecés itos rebah 
les ne Anrera pas. Hs falbliront avec ]e 
lemps. Dos renforts nous. arriveront. 
Tout finira bleu, à condition que vous 
ne désespériez pas... Cela dit, H [ui 
donna ses derniers solilats et. jusqu 
ses gardes da corps. ninsi que tont son 
argent, pour lever des volontaires... 
Les rebelles nyaut répandu le bruit 
que. Poi-fangming avalt péri dans sa 
aéfalte, Lióud4taotsi le V promener adt 
flambweaux dans les rues et aur IU ran- 
part, ce qui rassura Ie. peuple et. ef- 
fraya l'ennemi... À quelques jours da 
M, nouvelle panique dans Teh'éageteu. 
Lidu-taotsi dant tomlié malade, le 
bruit cournt qu'il uit mort, P'#i- 
fangming styla san personnel, iuj se 
répaudil par 1t ville, disant à tous, au 
nom du gouvorneur, que son indispost- 
tion était fmstgnilinnte, etc. luis, Lióu- 
faotst ant vraiment décedé. (itin 
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P'éi-fangming lint sa mort si secréte, 
yue mame sa mir at su femma F'igno- 
réreat. Enfin, prontant afe fa. Jassitudo 
croissante des nsslégennts, 1 fit. une 
sortie biureuse qui los eulbuta, 
Telicóu-tsietcheu étant ensuite arrivé 
avec deux mille hommes, les rebelles 
lwrórent bataille. Commandes par P'éí- 
fangmíng e Teheóu-tsietcheu, les 
Impériaux les éerasérent, et prirent 
Koáng-han, leur principal repaire, 
I'éi-fanqming acheva d'étouifer In té 
volte; En 4l, le. Yünn-namn et lo Sdu- 
teh'oan étaient rentrés dans lorire. 


En Aa, nouvelle campagne des Wei 
eontre. l'empire, Avertl. de. logrs pré- 
paritifs, l'empereur donna À ses gon- 
ruranurs les lustructions suivantes: S'ils 
viennent en petit nombre, eheceher à dé 
fondre les places: &'ifs viemient en grand 
nombrer, alors emmenoz les populations 
ot mbatter sur Cheóu-gang. Or Tip, 
vasion fut sl soudaitir, quo, prés de fa 
frontiére, ee programme ue pul pas 
être exécuté. Un beau. Jour T'okopit- 
Lao eh qeconne, avec cont miile fans 
lnssitis ef eavallers, enveloppa Ja bleg- 
que: de. Hwádna-p'ao, dont la garnison 
ne se montait pas à mille homes. I 
Hanni assant sir assant, jour et nuit, 
U dlas das tours poursos arohars, plu- 
ça des catapultes qai. langalent. de 
grosses ferrées, dpproch des remparts 
avec Ja tortue À érocs qui xalstssait les 
eréneaux et les. falsalt. éerouler dans 
les fossés; brof T employa toutis les 
ressources bhalistiques- de son. temps. 
Mats Je brave commandant Thé 
hien téparalt an fur et à mesure toutes 
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les brûchos, au mon de muralilés 
élevies à lintédieur. Les Wéi Uvrèront 
anfin un assault désespéré. Les assiègés 
se défendirent do méme, Les cadavres 
s'entasseremmt. à la hauteur des rmmparts. 
Monlés sur cet amas de corps, Jos 
Wi? nhordérent les eréneaux à l'ami 
blunchn, Mais la bravoure de Toh'èmn 
hien cralssall avec le. danger, el ses 
soldats se baltiywnt ua. contee. cent. La 
moitié des assiégos. périt, mais l'assaut 
fut repoussé... Le siege durait depuis 
42 jours, quand une armés: impérial, 
commandée par. Tyáeag-tcheu et Lióu- 
K'angtsou, arriva enfin ad secours de 
la place. Le rol de. Wei dérachà. eon- 
Ire elle le prince K'é-fitehenn, qui fut 
batto et tué, Alors T'oftopa-tro leva 
le siège de Huän-p'ao. L'empereur 
anoblit. Teh'$an-híen. Chiche! 
Quand l'liisor fut senu, Ies Wet envalil- 
rent l'empire, en cinq. colonnes, sur. 
cinq polnta à Ia fois, T'o&opa-tao Iii- 
méme envahlt lo. Chün-tong, A cetla 
occasion, if examini. sur le mont 
T" di-chan, la stéje éfovée à cotte mon- 
tagne (34 diplómo, p. 202; 5213, par le 
Premier Emperear des Ts'fnn. IH la llt 
salner el venérer piros gens. — Cepene 
dant ane armée Impériale s'étant fauftée 
ie la Vallée do la Hán datis. celle de 
In Wi, menacait. cello do la Edo. Mals 
la ville de Aid, qui commandait tes 
passes, Unt bon. d'ahord, et arréta Tex 
Maperianx. Le. géneral Wei: Teháng- 
cheu-lient'i: acrourut “pour soutenir 
la ville, avoe un ranfort de vingt mil- 
la hommes, La génðral Impérial Sáe- 
nantouw lui barra lð passage. Comme 
son infunlorje craignait beoucoup Ti 
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cavalerie des Wéi, Sûe-nantou sa 
ióvoua pour. l'entratner, Avant óte son 
casque, sa eulrasse, et Ies ornements de 
son cheval, fl se mit à earacoler sur lo 
champ. de: batallly, uvec des yeux ter- 
ribles et. fa lance en arret, tenant téte, 
tout sul, à tous tes Wei, lesquobs 
tirérent sar lul de tons les côtés sány 
l'atteindro, tandis que lui leur démolie 
nombre de cavalliers. La journée. resta 
indécise. Le soir, Lóu-yuanpao amena 
des renforts kux. Sóng. Le lendemain 
Lóu-fangp'ing dM à Süc-nantow ; 
Engages comme nous sommes, I notis 
faut anjourd'hui vaincre ou mourir. Si 
vous n'avancex pas, je vous tue! Si. je 
n'avance pas, toez-mòl l.. Tope, dit 
Süe-nantou.., Sur co Ia bataille s'en- 
gngea. Elle fut terrible. Sue-nantawu 
volligeait, frappant d'estuc et de taille, 
les deux bras rulsselanis de sang. Sa 
lance s'étant brisée, 1) saisit celle d'un 
soldal, el eharges dorechef, aans pren- 
dre baleine, Ent. Tehangeheu-tienti 
ayant lé tuë, les Wéi láchórent pied. 
Trois mille furent (tes, beaucoup sa 
noyerent dans Je Flouve, deux mille 
capitulerent. Le lendemain, lo général 
en chet Liow-gmnanking étant. arrivé; 
dit À ees deux mille prisonniers: Vous 
nul Ates Chinoks, vous avez aida les Rar 
bares; n'ayant paa reussi, maintonint 
vons demandez gráce; dites, n'est-ca 
pus là votre us 2.. Si pous avrons mare 
chh avoc les Barbures, dirent-ils, a 
ét pour éviter la mort, nons eb nox 
familles, 8; nous nvions refusé, nous 
autions dt nussitót massaerés, Demure 
dex á qui vous voudrez, si nodus pou 
viens faite autrement. Malgré ees 
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protestations, Les officiers étaient d'avis 
de les massacrer tous en bloc. Non, dit 
Lióu-yuanking ; was marclions contre 
le nord, au nom do l'empereur ; M faut 
qu'un renom de eléemeges notus préc 
de!.. et H les renvoya fibres. Aussi 
l'acelumecmt-lMs, avant de fe quitter... 
Lióu-yuanking prit ensnhte Hið, puls 
vecupa Ia passe, Les bravi dw la vallée 
de ia Wåi, des Muns, des Tibótains, 
ét autre engeunce, vinrent |ui olfrir 
leurs services. Cependant les Wei ayant 
pénétee profondément dans l'empire sur 
d'autres points, et -Lióu-ywanking 
risquant par. suite d'être coupé, l'om- 
pereur lul envoya l'ordre de se replier. 
It éevint à Séang-yang, dans la vallée 
de ln Hán. — T'ouopa-jenn ayunt 
pris Huán-p'ao et Hidng-tch'eng, 
l'empereur rappela aussi. Lióu-k'ang- 
fou: qui commamialt duus eus parages, 
T'oopa-jenn lui donna In chasse, 
avec SO. mille cavaliers. Lióu-k'angtsou 
avait 8 mille hommes; HI les forma en 
tolonne, entre deux files de chnrs mous 
tés par ses archers, et chercha Â ton- 
linuer uwinsi sa marcho, coupant ka tts 
à ceux de ses homines qui. regardalent 
en arrière, et fes pleds à eeux qui. es- 
savalent de fuir. Les. Wi l'entouré- 
rent. Un combat atroce s'ongagen. Les 
Sóng tübrent dix aille Wei. His patau- 
gunient dans lo sang jusqu'à la bevit- | 
je; Lióu-k'angtsou reçut dix. hlessit- 
res, IH n'en devint que plus entmgé. Les 
Wi $e partagérent «n trols bandes, 
qui se relasolent poor eombatire, sans 
laisser nux Sóng ut seul! lustant de 
Fépit, Vers le solr, ut gränd vont sé- 
ont élevo, les Mf réussirent à mettre 
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le feu aux chars. Dans un vhoe supeémie, Lióu- 
K'angtsou eut fa gorge traversée par une fleche, et 
tomba mort de son choval. Nes beaves se dóbandéeent, 
La cavalerie Wii Jes subra Jusqu'au detnler... L'of- 
Deier Wång-tonohan gardait Wéi-ou avec 300 hoit- 
ies, Quand les. Wf approchérent, la garnison de- 
manda au commandant de battre en retraite. Dat 
Ord ie lonir catte plase, dit-il s Je ne mo- retireraj 
pas, Les WVé£ prirent, el In place, et le commandant, 
qu'ils eneliatnérent par le cou, et atinehérent à trois 
de leurs hommes, Durant la mult, Wáng-louohan 
coupa ta téte à ses trois gardiens, s'enfalt Ia ebatte 
au cou, eL arriva sain. et sauf à. Hài-i;... T'odopa- 
jènn alla meltre le siège devant Chedu-yang, dé- 
fendu par Lióu-chao, — Cependant le roi T'ouopa- 
Lao étant arrivé devant. P'Ang-teh'eng (a), envoya 
Li-hiaopai en parlementaire à ja porte du sud, pour 
remeltre au commandant Lióu-ikoung une robe de 
zibeline, avec ces paroles: Le rol de Wei mä pas 
l'intention d'assiégur cette villi; dH va aa midi, bolre 
de l'eau du. Fleuse et des Lacs ( compnérir l'empire)... 
Tchàng-teh'ung. dit à Liu-ikaung: Dans oe cas, 
nous pouvons tions rassurer. T'osnopa-tao ti nous 
fera pas de mal. Un enfant a. prophete ( p. £30) en 
cés termes: Quan Jes. chevaux. ies: Rarbares. ( des 
Wé) suroni hu de l'eau du Fleuve (Bleu), je 
Wenard. Houddhiste (1e roi de Wei" pourra en l'an- 
nè J made, — Au 12* mois, T'owopa-tao ayant 
organisé ses colonnes, l'invasion systématique de 
l'empire commente sur toute |a ligne, Los WE dó- 
Ituisalent tout sur bmp passage. Tout le monde fuyait 
à lenr approche. Hs arrivérent si vita sur le Hodi, 
que Txang-teheu, envoyé. pir. l'umpereur avos ilos 
renforts pour I^6ng-tch'eng, dut s'arróter aux eovi- 
rons de Ht, T ouopad4'ane surprit et te banit. Lats- 
sunt à l'enmemi armes et bagages, Trüng-tcheu courut 
4 Hà-1, avec 700 hommes, tout où qui restait du son 
armie. Or Ha-f avait un escallunt gouverneur, en fà 
porsontie de Ghonn-p'ou, Au délut de son gouverné 
tieni, 11 avalt réparé les remparts et ermuse les fossés 
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in sa viin, y avait amassé des grains, 
(les pierres et des flèches ( les vivres ét 
munitions d'alors), si bion que In guer: 
re Lo trouva parfaitement prét. J admi 
Tsáng-tcheu dans sa Wie, Celui-ci ful 
tés eontent do Ia trouver en si bon 
état, et se mit au service de Chénn- 
p'ou pòur fa défendre... Dans lours 
courses rapides, les Wéi n'emportaiont 
pas de provisions. Ils comptaient, pour 
vivre, sur les ressources du pays enva« 
hi. Or le pays, au sud du Zfodi, étant 
abandonné et rusagé comme l'empereur 
l'iuvait ordonné, hommes et bétes souf- 
firent. blentót eruellement de là famí- 
ne, Les Wéi apprirent alors qu'il y 
avait dé grands magasins à Hà-3. Cela 
les détermine à investir cette place. Is 
ne parent pas la prendre, Tono- paliw 
laisst quelques milliers d'hommes pote 
In garder, et contiaua sa course vers Je 
sud, Quand H eut. atteint le. Fleuse, H 
démolit toutes tes habitalions du' pays 
pour en retirer les bois, et fit couper 
les jones des maral» pour construire 
ides radezux pour Ie passage. La capl- 
tile Kidn-L'ang él dans Ia terreur. 
Qu 5 leva In peuple en. masse, on. prit 
les plus extrêmes précautions pour évi- 
ter une surprise. Du haut des Tours de 
la citadolle Chèut'eou, l'emporeur con- 
tampin te campdes Wéi assis sur l'autre 
rive. I1 pálit et dit à Aiüng-tehan son 
aide de camp: Tal en or de provoquer 
jes Wéi ( p. 1295), contre l'avis de mes 
eonsellers; e'esxt mol qui suis cause 
des manx du peuple... Puis, avec un 
soupir: Ah si T'ün-taotst vivail eucore 
tp. 12007, les chevaux dè ces Barbares 
ne büiralent pas l'eau du Kiäng, — 
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Cepenilant les préparatifs de travnrate 
he ré ussirent pas au geé de T'onopa-tao, 
IL saboueha avec l'empereur, Jui offrit 
des elameaux, des coursiers, la puii, eL 
une alliance par mariage. L'enipeceur 
ini envoya anssi de beaux presents. 
T'otapa-iao presenta son petit-file aux 
envoyés de l'empereur, ef leur. ditz Je 
anis venu jusqu'ici de très loin, non par 
amour dé lu gloire, mais pour me pros 
cure do bons officiers Cil s'approprialt 
tous ceux qu'il prenait, comme jadis 
Fôu-kien, p. 1172). 5i l'empereur don- 
ne sa flo 4 çe mién petit-fils, jè dor- 
neral Ia mienne à son. petirJis, Je me re- 
lireral, et jamals les. chevaus des, Wei 
ne courrant plus vers le sud... L'empe- 
reur soumil ces propositions 29x déli- 
lérations ido ses. conseillers. Ceux-ci 
opinérent qu'il fallait accepter, erainta 
de plus grands malhwurs... Colte concos- 
slon ne vogs servira de ren, dit Kidng- 
tehan, car oes Barbares n'ont- ni foi ni 
lol. De fuit, aucun mariage ne fut 
conclu. — Le premier jour du premier 
mois de lan 451 (J] máo, voyez la 
prédietion p. 1207 ), le rot de Wé don- 
n3 uo grand festin à ses gónoraux et of- 
ficirrs, avec. promotions, n'compenses, 
fex de joke, ele, On vit, de la rivesud, 
tout ee reniue-ménage, Yinn-houng 
init à l'empereur: Je connais les murs 
des Barhares Les Wei vont Jeer In 
camp... De fait, le lendemain, apres 
avoir pilié ^ fond ce qui restatt à piller, 
les Wii mirent le feu à leurs baraques, 
ot reprirent lo chemin du nord, — 
Quand Hs rupussérent à TIa-i, ville té. 
I^hre pour son bon via, Ie tal de Weien 
M demander à. Tsang-teheu. Celulel 
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lol envoya une jarre de purit. Fi- 
rienx, T'oñopa-tus At enouter Inville 
d'un mur de eireonvallation, que «a 
hombreuse armée aelieva eg. one sente 
nuit. Quand fa: vlfTe fut atusi bloquée, Hi 
adressa à Tsüng-tcheu fa lettre suivan- 
te: Vous ne valez pas-que je vons attz- 
que avec nes Eronpes; Aussi vons Misji 
masiéger par des Kirghiz, dos Huns, des 
Tangoutains et des Tibétsins, Tuez-s 
tous, si vous pouvez; vous me rendre 
service en dimiuuant I6 nombes des bri- 
ganda dans mes ċiats... Taüng-teheu 
rõpondit: H miwporte peu dé vivre. 
$i le Clel et 1n Terre sont dépour- 
vus d'intelligence au polnit ile permet- 
tte que je lomhe enire vos mains, 
brovez-mol, égorger-mul, écartetermal, 
à volte bon plaisir; ma vie est à nón 
empereur. Gependant vous nto reussi 
peut-étre pas mieux que  Püu-kiea 
tpe 117140 n'a russl jadis en ces parn- 
ges, n'élant nl plus sage ni plus puis 
sant que Iul... T'o&opa-tito entra inus 
une telle eolére, qu'il Torger nn: sti 
ge Me fer tout liéórissé de pojntés, pagr 
y asseoir Tuádng-teheu aprés qu'il 
aurait pris H5-i... Alors Tsang-tcheu 
écrivit 20x soldats Wéi: Quiconque 
eouperz Ia téte du Renard Bonddliiste, 
sera fall marquis d'une terro de dks 
mille fiunilles... Les Vj approchérent 
des remparts avec leur fauemes pnachi- 
ne, Ja: tortue à erocs, Les gespiznes sabsi- 
rent. les crocs avec des navuds eouluüta, 
et tirérent si ien d eux, que los mu- 
ehines ne parent pas se retiivrz puls, 
durant là nuit, des hommes diseendus 
do haut des remparta dans des tonneaüt 
ullachés à des cordes, les détnulsineut, 
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Les hélirs furent impuissants, tes 
remparts étant coüstrults: en. maté- 
ríaus tróssolldes. Enfin les Wéi tecoa- 
rürent à leur grand moyen; l'assaut 
désespere, em colonnes successives lan- 
cées l'une derriere l'autre, *i blen. que 
toute reeulade étalt. impossible, et qu'il 
fallait, ou escalader lë rempart, ou 
péric dans Je fossé. Les eadavres s'én- 
tassérent mp nivenu des créneaux, uaís 
la villa ne fuf pas prise. Aprés 30 jours 
de siège, une maladie pestilentiotté 
éclats parmi fes. Wei. Enfin nne (Totille 
impériale remontant lè Hoñi avoc des 
rebforts, le roi dé. Vi brüla. ses ma- 
elites, et. battit en. releaite, Ceux de 
Hü-i voulaürent le ponrsnivre;, Non, (t 
le sage gouverheur Ghénn-p'ou ; nons 
sommes trop peu nombreux: nous 
avons pua mns sauver derrién: nos nui 
mailles, mals nons no sommes pas de 
farce 4 livrer. bataille en rase campa- 
gne... Dans aon rapport au trône, 
Tsáng-tehew rapportn tout l'honneur 
de Ja défense A Gli&énn-p'ou, et eelui- 
el à Tsáng-tcheu. L'emperenr fut trés 
édilió de Inur conduite à tous les 
deux... Quuind les Wi, dans leur res 
tralte, déliférent prés do P'ésg-teh'eng, 
lk gousernüeur — Lidu-ikowng wimi 
pas la sage prudence de Chènn-p'in. 
Ii mit son Heutenamt | T*àn-howatehew 
aux trousses de. T'oxopa-tao, Celui-cl 
l'enveloppa et 1& massacra avec tous ses 
hommes, jusqu'au dorniior. 


Culte clics Tes Sóng... En 495, le préfet 
Sido-mouotehew présenta A Dom breng 
la requete suivante: Vole] ta qualriérie 
dynastie, depuis que. Bouddha (le 
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boudddhisme) a été introduit en Chine. Ses statues 
et ses images, ses temples et ses bonzeries, sr comp 
tmt malnteoant par williers. Les natériaux, bamhou, 
cuivre, étotfes, vietirilles, gaspillés pour son culte, 
ne se ealeulent plas. Oubllant les. Génles dà clel et 
de la terre, on ne petise plus qu'à eet homme ( Boud- 
dha), Si on ne met obstacle à ee désordre, Hase de 
pandra indéfiniment, Je demande que désormais 
quiconque voudra couler une statue on cuivre; tlevor 
un temple ou une bonzerle, devra en solliciler prea- 
lablement l'autorisation, par one pétition détailite et 
circonstanciée, adressée au gouvernement. Lem: 
pereur approuya. — Au (30. Jadls quand. Lióu-u, 
le fondaleur de ta dynastie, prit. Tefi'üng-bau 
Lp. 1240, Hy trousa, parmi les hibelots des Tun, 
une antique sphère céleste, mais à laquelle les sept 
Inminuiees { soioit, lune, & planétes) manquaient, 
On sait Ja place que cette sphère tient dums le gou- 
vernement chinois, depuis |a plus hante antiquité 
(p. At. L'empereur ordonna à. Ty'ién-laoteheu. da 
fonilre (en eulvre ? une nouvelle sphere. armiltalre 
complète. Elle eut un peu plus de six pleds de dia- 
môtre, Une horloge à ciu la fulsait tourner sur elles 
méme. Elle teproduissit exactement [es pliimoméónes 
célestes, In-truit; le jour, le mouvement des astres, — 
En 428, l'empereur distingua el autorisa quairé saf- 
tes d'études, savoir : Taolsme, Histoire, Lettres, Con- 
facianisme, De sur quof. Seuma-koang olisurrk ; 
L'Histoire Giant une des branches, el Jes Lettres étaut 
la ricréation des. Confüciunistes, Hn y avait gas Han. 
ide Je distioguer comme des études spéciales. Quant 
anx doctrines de Lûo-tzeu et dë Tchoàng-tcew, ees 
spéculations creuses n'ayant rien de seientilique. il 
n'y avait pus lieti d'en. autoriser l'étude, On étudié, 
pear trouver la vole (la vérité}, Or M nva pas, en ee 
momie, deux viles ceux vérités). H n'y eua qu'une: 
Mors pourquol distinguer el autoriser quatre élu 
L'empereur Wénn ótalt donc un de ces Gon 
fucianiates pour la vie présente, qui croyait nu Taols- 
me pour l'au-delà. I| y en eut beaucoup de cetls sorte, 
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et parfois (e beaux esprits. Tendance naturelle du 
cœur humain, auquel la positivisme nu répugne: 
L'empereur ne fot ni honddhiste, ni favorable an 
bouddhisme; lo sobriquet de Honard Bouddhiste, 
donné par lus sions à Toñopa-tuo, le prouve, Ce 
sobriquet est d'allleurs qssez étonnant, T'onopa-tan 
fervent tauiste ayant perséeuté jes bouddhistes, N 
doit avoir. été donné. précédemment à la maison des 


Depuis que fa eapitale étilt établie au sud du Fleuve 
Bleu, on faisalt, sans accompagnemen| de musique, 
les sactiflces aux tertres du Ciel et de la Terro; dit- 
rant les offrandes aux Ancetres, il. y avait des chants, 
mais pas de danses, Eu 415, l'empereur ordonna jint 
désormais Io sacriflee au tertre du Clel, serait accum- 
pagné du chant des hymnos. 


Culte chuz led Wéi….. En 428, T'oopa-tæo M rés 
lourner au siécle tous les bonzes- Agés de molas de 
o0 ans, ce qui enraya pour un temps Ie progrés cons- 
lant du bonddhisine. Le rol de Wéi avalt. besola de 
soldats, — En 410, T'odopa-tao ayant reca. tin gri- 
môiré cabulistique du trio-cheu AK'eäu-Kientcheu 
Lo. 1967), M en (nt sb heureux et si fler, quil Insti 
ua une dre nouvelle, ot se nom le Prince Génie 
de la Paix Suprême, — Et M4, K'édu-k'lentetiém 
dit au rol do Wi: Puisque vous étes maintenant 
Prince Génie, puisque vous avez érigé Te-tertre du 
patais céleste el propagez sa Joi, vous devoz recevolr, 
devant ce tertre, te diplòme de votre mission, la plas 
hante qui ait Jamals Atè, afin qu'elle soit manlfestès 
à tons... Toüopa-tao se soumit à eette. [nvestiture, 
et depals lors, à tour inteonisation, les rois de Mi 
recurent tous, prés da tertre élevé par 7Te&opa-tao, 


le diplómó qui les eréalt. Prinee. Géniez imltation, -- 


sous une forme plus concrète, du fameux E 


T'oüopa, — En 444, l'empereur ordonna de réparer ` 
* je temple élevé à Confucius au leu de sa sépulture, | 
et l'école altenante å ce templo, Cinq familles furent A 
alfectées à l'entretien: de Ig sépullure, du. temple et T 
ila l'école; au balayage ot à l'arrosage, dit le texte, — ` 
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mandat du Cal, des emperaurs- chi- 
bolis. Puis K'edu-K'ienteheu persua- 
da à sa royale dope, de construire, 
pour ses rapports avec los Bénies céles- 
tes, une tour. sj élevée, qua du sommet 
on n'entendrait plus les bruits de la 
leere tubolements des chions, ehont 
des cogs, dit le teste). Le rol donna dits 
ordres en. comsequeénce. Latour fut ens 
Lteprise, coüfa beaucoup d'argent, et 
ne fut jamais achevée, Eiffel n'étant pax 
né. — Jadis, quand Jes Wé£ ( Tongau- 
ses Soûot'rou, p. 1000) habitaient en- 
core aux environs du lac ka, Ha 
uvslent aménagé, dans Je pays de Ou- 
lao-liéon (Orkhon, 72) uue grotte nn 
turelle, pour étre le temple où ils oiri- 
talent des sacritices à leurs Ancêtres. 
La grotte tait haute dé 70 pieds, et 
profonde de 90 pas. Dopuis que les 
Wat avaient pénétré un Chine, ces 
bons Aneétres étalent oubliés, En 443, 
un envoyé venu du pays de Ou-lao- 
haon, les ieor rappela. Z'oftopa-tao 
députa un oMcier pour lonr- ofrir un 
sacrilice, Celui-ci grava -sur lo mur l'o- 
taison sacrificale, puts revinL. Ou-tao- 
heow est à plis de quate mille Hi de 
P'ing4eh'eng | 1) 1a capitale des Wéi, 
dit le texte, — Ea 43, T'oào-patao 
étant. parli en guerre contre les. Jeóu- 
jan, Lióu-hie dit à ses familiersz S'il 
po rovieut pas, je mottrat T'onopa-p'ei 
à sa place. 1| demanda aussi 4 Teháng- 
song, qui possédait des fivres ite ma- 
kio, si les Lidu n'étalent pas appelés A 
régner, el si n'avait pas ies chances. 
Intormé de ces agissements, T'oitopa- 
fa ovdoons une enquéte  sévére. 
Lióu-hic et Teháng-30ng (urent mis 
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à mort, avec. toute eur famille, T'atopa-p'ei u'étalt 
pas tout à fait nol, 4 eo qu'il pardit, ear 11 mourut. de 
chagrin, dil lo texte, c'est-à-dire qu'il se suleldfa, ou 
fut suicide... Jadis, dit l'Histoire, le cot ayant bdti une 
terrasse élevée, T'onopa-p'ei réva qu'il était au baut 
ile cotte Lerrasse, regacdant de tous les cótés, sans volr 
personue, 4 demanda à Tong-taosiou de consulter 
l'aehillée sur la shimificxtion de ee sunge... H est faste 
(dE vous promet que vous maonterez au. plnacle », dil Ta 
deviu... T'oWopa-p'ei rit de juin.. Celte histoire 
aval dé divulguee apres Ia mort du prince, T"oüo- 
pa-tao fit lapider. Tóng-tacsiou par ln populace du 
marché... | ne l'a pus volé, dit Aüo-yunn, Tout 
derin qui manie l'achillée,. ne dolt tirer, de ses 
manipulations, due des conclusions. morales, qui 
portent à do tdélite eb à Ia piéte Dale, Consulté. par 
le prince, Tona-taoniou uurnit dà Ini citer Ies senten: 
ces suivantes des Mutations: Le plnacle est eu. [feu 
dangereux... Le deagou qui. fail l'insolent; aura lieu 
do s'en ropentir... et surtout celle-ci, qui résout son 
cas; Hanteur et isolement, cest nófaste,.. Ainsi dl 
aurait détourné lo roitelet do mal faire. En manquant 
à son dovolr, 413 perdu, et le roltelet, et. Iul-téme; 
IL n^ eg sque ee qu'il. méritall- — La méme aanée 
HA, un décret dé. T'oxnoparstao optonm à totis ses 
sujets, depuls les princes du ping jusqu'aux gens du 
peuple, de Hyrer à l'autorite tout bouxe où tragicien 
privó ( wourri clundestinomont par. eax, dit le texte). 
lans le cas do flous ceux qui n'auraient pas obél 
avant Le 16 de da € lune, le maitre de maison, et 
inuto sa Mtnilin, sergient mis à mort, avec. le bonze 
on le magicien, — La nmiéme année, décret ordonnmut 
que tous des Dia de nollex et officiers, iràlent obllga- 
Ltotrement à l'école de Ia. capitale; quie Tous les fils 
artisans ou de imueliands, apprendeatent obllgatol- 
rement la profession de leur pere, ou de [eur fere 
miu, Defense d'ouvrir aucune école privée; sous 
pelina de mort; èt pour lo maltre enseignant, et pour 
lé proprietalee se. limtmeutilo avec toute sa famille, — 
Mio feur eabece en Chlse, les. Wéb avalent adopté 
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l'antique culte des Chinois, sacriftant, 
comme ees derniers, nu Ciel, à la Ter- 
Té, dux Ancêtres et aux Ghéan, Mnis 
lis. avalent. conservé en outre le. eulti 
de beaucoup de Chénan Longouses. En 
444, Ts'o?i-hao demanda au rol de ne 
conserver, de eeux-lá, que. ceux dont 
le culte. s'harmonisalt avec. [e culte 
chinois, 07 en tout, et do supprimer 
tous les autres, Ainsi fut [nit. — T'ovo- 
pa-tao et Tr'adi-hao, l'un dupe, l'au- 
Ire alllé de K'eóu-K'ienteheu, étalent 
Lees zûlés pour [e taoisme, Tots. deux 
étulent très hostiles su bouddhisme, 
Tz'oëi-liao ne manquait aucuna occi- 
sion de représenter au rot le side doctri- 
nal de cette secte, et he Cort économique 
qu'elle lul causait. 1H demandait son 
ubollilon pure et simple. L'événement 
suivant ]e servit à souhialt... En 140; un 
jour que T'onopa-tao s'était rendu À 
Teh'dng-nan, Il ontra dans ut temple 
bouddhique, Tondis qu'il y étoit, lès 
bonzes trsitérent ses gens, comte c'est 
l'usage en Chine. Ceux-ci. flánant dans 
ln bouzerle, y décousrirent tin dépót 
d'armes, et avertirent 1e rol, Que font- 
Hs de ees armes? demanda celul-ed en 
colère; Us dolveut étre. d'intellizence 
vec mes ennemis... On découvrit de 
plus, dans les dépendances de ta bon- 
zetle, une disilllerie d'esu-de-vie, et 
un souterrnin plein. de. femmes et. de 
filles... Eillfl sur Jeurs maurs, T'ono- 
pa-tao ondonna d'exéculer fous les 
membres de cette bonzerio, sans ay- 
ception... T»'o6t- hao baut le fer pon- 
dant qu'il étaitehiaud; Je vous le disais 
bien! Foiles-en autant à lous les bonzos 
de votre royaume? Deélruüisez et brülez 
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leurs temples, leurs feres et Ieürs Images !... Soit, dit 
le roi: at il fit rédiger un édit ainsi conçu : Jadis un 
prinea imbeécite de fa. dynastie Heóu- Hd | empe- 
reur Ming, p. 808; ajoutaat fof à une doctrine fausse 
et perverse, bouteversa les ancions. usages, supprima 
l'otiselgmement. ejassiique, rulna les ríts et abusa du 
lerritoire ( mainmorte ). J'al résolu d'abolirta fausseté, 
de otablir la vérité, ef d'éléindre jusqu'aux detmlers 
vestiges de sa funeste. erreur, Que les oflivlers de fa 
police recherchent donc exactement toutes les Images 
houddliliques, tous les livres hindons, et les. brülent 
lots, sans exception. Que Jes bonres. sans distinction 
il'àge, solent tous els à mort Que désormais quiconque 
honorera des Chinn exollqnes, quiconque fera. des 
hnages humaines en argile où en eulvre, soit mis à 
mort. avec toute sa. fmnllle.,, Or T'otopa-hoang, le 
prince. roval de. Wéf, étalt un. fervent: bouddhiíste. I] 
ehereha, mais en vain, à obtenir que- l'dit de pros- 
eription ne. füt pss promulgué. Du molos arriva-t-M 
À en. retarder In promulgation, le temps qu'il fallut 
pour prévenir. les bonzes dur malheur qui allait les 
frappec. Par. «uite de ce retard, beaucoup de bouxes 
tauvérent leur vie, leurs livres et leurs Images, dit 
le texte ` inais leurs tumples furent détruite, jusqu'au 
dernier, — À propos de cet édit, important et tis- 
tructif, l'Hixtoiro contient les passogés sulvants: Dex 
puis que le bouddhisme s'étalt. introduit. en Chine, 
beaucoup de gens lavalent recu avec révérence, et 
lai avalent demandé leur. bonheur on leur. profit. | 
n'avait éprouvé aucune contradiction violente, Que 
T'oxopa-tao rol de. Wei le supprima de celle ma- 
uière radicale, celà prouve que e'étalt mn prince fer- 
we, droit, el pas superstitieux, Ceux qui ont Pcrit 
sa vie, depuis lors, prétendent que sa mort funeste 
fut le cháliment da cette persécotion du bouddhisme 
Mul jo réponds, l'eipereur Ou des Leáng (voyez un 
$19), dévot bouddhiste St en fut, n'est-il pns tui 
Sussi tnort misérablement? Rouddha anrait-H yn clair 
dans le egs de T'oopa-lao, et pas clair dans- Je 
cas de Leüng-Onti? La wérlé est que Je bonbeur 
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et Je malheur de l'homme, dépendent 
uniquement de sa bonne ou de sa 
imiuvaisi comldole, Bouddba mw est 
pour vien. Pour ca qui est des bone, 
VHistoire dit qu'ils furent EÈ mis à 
mort justement et pour cause. Cet non 
pas $è injustement... Mais, me dim- 
I-on, Mall-en n erime, 4 ees. gens-T, 
d'olserser leur lol, el de conformer 
leur vie à ee qu'ils croyniout vral el 
bién?;. Je réponds, leur crino, W vol- 
ri: Vivant en Chine; ilssuiviient ano 
lot exotique: Wejetant [a croyance com 
mune, Ha sallachalent à une doctrine 
hétérodosé. Renoncant au service de 
leur Souversln. (service milituire,. In- 
pótki, rejelant. fes devoirs. de Ia plétà 
Riiale ` entree en religion), eteignant 
lus rélnllonx soelales. ( eelibat », délrui- 
kaol lour corps (austérités); Minant et 
mangeant sans travailler (ques), Ms 
dialent tous des vers rongeurs dài poi- 
ple, et allafent parfois. jusqu'à. là di 
banche cachée, Jusqu'à F'laeondule 
honte, jusqu'à des choses qui ne 
peuvent. pas se dire, Juge? maintenant 
I y ont crime où mon, s'ils périrent 
innocents on couples! J'accorde 
qu'ils n'avaient pas l'intontion do nuire, 
Ce n'en datent pe molis des mallat- 
teurs! Que désormals lus ceux: qui 
znpmient tentés d'honorer Tes bangés, se 
souviennent dé cela! — Un sure Lot- 
té roucoulez Hélis; sb Ie prince doit 
mmer oun de ses sujets qni sont- sages 
ot bons, it doit avoir. pitié de ceux qui 
sont stipides et mal venus. Tout éloges 
qui erro dans la doctrine, qui manques 
aux riis, qni viole Ta lol, doit. d'abord 
tro examiné quant ò ses principes ol 
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intentions: Si le prince le lronve ré- 
prébensible, il faut qu'il le foi intime, 
por tun edit clair et précis. Si le citoyen 
méprise cer Alit, alors I ext coupable, 
el doll tre. mis á mort; c'est. juste et 
équitable, Que x le prince no parte 
préalablement aucune prohibition, et 
puis, un beau jour, sévisse brutalement 
(le cas de T'oñopu-fao), c'est 1à une 
iniquité. Quolque ce me soit volupté 
de pensar que T'oitopa-tao égorgea 
les bomas, cependant, parce qu'it de ftt 
sans qvalr. d'übord erió gare, sans leur 
avoir assigné un teris. pour revenir à 
résipikcenee, sans denr avoir. donné 
l'avis et Io temps da se convertir. jè 
déplore son action, D'ailleurs, fe cœur 
linmaln penchant invinciblement dans 
un sons ou dans l'antre, T'osopa-tao 
auruit dû répandre la vérit conficit- 
niste; Ibonralt ainsi mia tin à l'errour 
bouddhiste, sans aToslon de sang Or 
ll ne le. fit pas (étant Iul-méme. taols- 
lo). — Anticipons, pour voir tonrner ]a 
rone de la fortune, phépoméne inter- 
national, mais. plus spécialement cht, 
nols, l'inconséquenes et. l'incohérencea 
semhlant ét, dans ce pays, le principe 
fondamental du. gouvernement. En 452; 
T'oóopa-tao étant mort ot son cadavre 
à pelue refroldi, son successeur T'oûo: 
pa-tsounn nnnula ses lois de proscrip- 
Dun, H Le fit, dit l'Histoire, à la demande 
es midistres at des officiers. Après In 
destruction des pagades, lo peuple avait 
continué à pratiquer en particulier, 
T'oñopa-teoumi commença par per- 
mettre l'óreetiog d'un. temple par dis- 
trict. M permit à ses sujets dese Mira 
honxes, à raison de 40 à 50 par district, 
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Ces restrictions ne furent jamais ohbser- 
vées. L'Histoire confrsse iIngénumnnt, 
que tout ce que Toñopa-tao avait mis 
par terre, sa relava du coup, T'añtona- 
tsownn fut si fervent. bouddhiste, qu'il 
portait In tétu rasée, à la. maniére. des 
bonzes, par dévotion, 


Astronomie... En 445, rivision du cg- 
lendrinr, düns he royaumo de Wain. 
Heñetch'engt'ien Mt savoir au. rol, 
que l'étude approfondie des eéclipsex, 
des nstres èt dw promon, Tut avait 
révélé Pes Ditz suivants (récession 
des ŝquinoxes t: Au temps de Yeo, 
dit-il, le solaire d'hiver Atult an Um 
degré de ln eppsirllatlon Sü-niu ; 
maintenant, en réalité, i| est au 17% 
degré de la constellalion Teów ; tandis 
que, d'aprés le calendrier actuel, on le 
mot vers le 12* degré de cet astérisime, 
Les deux solsices sberrent. done ide 
prés de 4 jours. Je demande qu'on les 
motte au point, ét qu'on corrige toutes 
los stalloni solinires. Derreur cat dh 
trois jours ét dix | vingt] heures... Tw 
plus, l'erreur causée par l'addition des 
restes Iunabees (fractions de 12 heures 
A4 minutes ) n^glités, est eause que fes 
eelipses de soleil et di Inne ue tombent 
plus le 1 et Je 15 du mols, J'ai redressé 
le calendrier Iutaire, d'aprés ees enset- 
gnements tirés des éclipses... Le Grand 
Astrologne appronva toutes des conclu- 
sions de. Hese-teh'engtien, M rejeta 
senlement. l'ordre nouvean de succes- 
sion des Iuties grandes el Delles, pro- 
posé par. Heste-teh'engt ten, pour fale 
mioutté de capacità; fible de tans 
Jes criliques, chinois el autres. Le 
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calendrier réformé de Heñe-tch'eng- 
l'in, fut adopté par. décret. roval. On 
pensé que cet astronome Avait appris 
ce qu'il savait des Hindous, 


Mort de T'oùopa-tao... Un certulu 
Troûng-nai, officier du rol de Wei, 
étalt odienx. à. Kióuni-taotch'eng M- 
vori du prince royal Hoàng ( p. 1317 ). 
Celul-ed l'ayant desséret auprés di 
prince, pour se venger. Tsoüng-nai la 
calomnia auprés du rol, En 451, Tod0- 
pa-tao flt mettre à mort le favori de 
son fils, et plusieurs autres de ses ofl- 
Chers, Le prince. Hoáng, ayant perdu 
la face, mournt de chagrin, op autre, 
ment, Eosulte T'oüopa-tao découvrit 
la calomnie, et regretta son Nis. Redou- 
tant sa vengeance, Tsoñng-nai lassas- 
sipa, en 452, Les ministres. voulurent 
Ini donner pour successeur son file 
T'otopa-han. Mais Tsoüng-nai qui 
s'élnit. déjà. secrétement. entendu avec 
le prince T'osopa-u, supposa un ordre 
du li reine douniriène, appeln tes minis. 
kres au palais, les fnt décapiter un 4 un 
par les eunuques au fur et à mesure 
do luur arrivée, tug. T'ostopa-han el 
init son. frére- 7"otopa-u sut In trópe- 
Celui-ci nomma Tsoüng-nai Maréchal 
de Wéi ; échange de bons procédés, — 
Dés que. l'empereur. eut. appris la fin 
tragique de T'otopa-tao, envahit le 
royaume de Wei, Son général Sido- 
seuloa mit Je siège devant le fort de 
Käa-nao. Los ussbégés creuserent un 
tunnel, ot sortirent un. begu Jour de 
terre, au milieu du camp des assit- 
gennts, Je. brülérent avec. fout Te parc 
de siége, et firent m grand carnage. 


A 


a 
e 


p 


34 
E 
KE 


SS 
4 


CEET 


EANN 


SS 


TETIITRIT 
BASSE 


GE SUR 


TEE EE 


ERR 


(PIECE DoR Pb E- 


KEE KE 


ait OX 


v 
TEBAN kiri minya 


- 


X SW IEENG SEEN IE 


* 


FANY 
samt 


KEE dE 


Cu 


ZS 


Sieg 
G5 HAE H- (N S EN B0 2 F5 Dé ds CU Se HD 


ET 


ep Mou Sea 


Sg 
meu niu 


[ES 


Spem eu E m A 
BÉMSNSESRESSENR 


EG 


. Les 


"E. Wénn-ti. Carte XIV, 


Sido-seuhoa dul retourner plieusemont 
don H était venu, — Cependant, en 
mulas d'un mols, les Inrgosses de 7"afio- 
pa-u curent vidé to trésor de Wéis I 
cotwplalt sè faire pardonner par 14 son 
intrusion, el s'allacher des créatures, 
N était aussi -grand bavant, grand chas- 
sour, at oxtrčmemen] paressenx,. Camu- 
tant los fonctions dé Maréchal nt du 
Uhanoeller, Tsoduog-nai finit par ré- 
gener Fons sön nhóm, A la longus, Gei: 
dant, T'okopa-n së jassa ide cette espe- 
eo do servage, et projela de so ifébarras- 
ser de sot tallre. Tsoung«nai eut vant 
de ses projets, et ne (ut pas long A pren- 
ire sa dótormination. La uuit du premier 
jour de la 10* lute, Todepa-w etant alls 
olfrir un sacrifice an Temple de l'est, 
Tsoüng-nai e Nt assassiner par Pen- 
nuque Kia-teheau. Kans lui donnar le 
limps de metlre une mouvelle eréature 
sur Ie tróne, ouo 8v üsseolr sai-tuéime, 
ve qui était probablement son intention, 
l'officier des gardes. Lióu-ni, aidé: de 
qmelgnesamis, mit surie trae le prince 
T'o'opa-Isounn. Pals 11 court au 
tuample de l'est, eLeria à 1 foule encore 
róuniez C'est. Tsouug-nai qui a falt 
vssassioër le roi. Z'onopa-u. Son ne- 
veu Toûopa-trounn est monté sür Te 
trône t Aussitôt je peuple acclama 
T'o*opa-tsounn.... Lidu-ni -saisit 
Teoëng-nai Kiè-theou el leurs coin- 
plices, puisasur uux toutes his tortures, 
les mit à mort et égorgua leurs futile, 


Mort de l'empereur Wénn... Jadis; ou 
ii, impératrice Yun uyani ionns 
lo jour an prioce Chdo, examina 
elle-mème Jes bosses dU. nouveat-ne. 
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Epouvantée de ce qu'elle. découvrit, elle fit dire å 
l'empereur; L'enfant qui vous est nd, A les bosses da 
tous Ies ermesz 1 raluerag son. pays el sa. famille; 1 
no faut pas Qu'il vive; Je vals Je faire mettre 4 mort... 
L'empereur courut à la fenétre de l'impérütrlee (qu 
mari n'entm pas dans la chambre de sa. Damme ge 
couchée, rits), et défimdit dé tuer l'enfant. fl sauvæ 
ainsi la Ve à son futur tieurtrier, — Plus tard, la 
dame P'án ayant donné le jour au prince Toinn, 
l'impératrice: eti tort de dépit. Par solte, Clero 
vout dna haino mortale A Todan vt à sa méto, 
Amors da harem.: Cöpeudank: à foren de luüssesses, 
Tsoŭnn tnit parse mollire assez hion avoc son frère... 
Ur le magicien. Yén-tao w sè targwait do commander 
niz kodi at autres diras transcenidiants. 1 était d'in 
telligenee avec. Wüdng-ylng an | Wäng la Porrachmi, 
»oulirette d'una princesse du vang. Ht coeromplt, par 
sou eniremise, les deux princes Chda et Tsoünn. La 
lande (t uno fimnage en jade do. l'empereur, pratiqua 
sur cette image tes vórémonies- ordioniros- de l'un- 
vontement (p, 0621, otta Nt enterrar dans la patats, 
por Toh'énn-t'ien u et. Teh'énn-k'ingkouo, le. pre- 
mier domestique de ni princesse, le scott euriaque 
du Däin, Teh'éun-t'éen nu avant ensulte. abusé- de 
la Porruche, celle-ci Je fit supprimer par. Je prince 
Chán Aiors Teh'éan-k'ingkoun se dit: Ou dolt l'à- 
volr supprimé, parce qu'il &xvalt Te tait de l'onvoñte- 
ment; mon tour va donc venir... et, pour sauver sa 
vie, H révéln. tout à l'empereur, Fou de. peur et do 
colère, celui-ci lil arréter la Perrmehe. On découvrit 
l'ipiuge de Jade. 00 tronva amssl une lettre dn prince 
Tsoùnn an prince Chao, ainsi conçue! Si eat hom- 
tu {l'empereur leur. pére) continue à nous gêner 
OU leur ovalt fuit dés reproches sur leur conduite), 
il nous faudra abreger ses jours et. [aire 008 affaires... 
L'empureur ordonna nue enqnóte. sórlense; Cepen- 
dant le mugicion én Joan parvint à s'échapper. 
L'empermur no AL pas pon plis emprisonner ses doux 
Uls, quoique our culpabilité lot démontrée. Enito il 
rm résibut à dégruder Chdo, el à fülre mourir Tsounn, 
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mnis voulut nommer un nouveau prit- 
ce royal, svant d'exécuter cet arrêt, 
I rinl å ce sijat d'intorininables séan- 
ces nocturnes avec Sü-tchanfcheu. 
Avertis de ce qui se préparait, par In 
dame P'än mère de Troûnn, ses denx 
fs furent plus prompls à sn déchler 
que Iul... La dynaste Sóng étant de 
date assex récente, et encore ma) afer- 
mie, Iy avait an palais nuè caserne ido 
dix mille cuirassiers. Le prince Chia 
ôtalt très popolaire parmi ces gens, qu'il 
avait gagnés en leur payant à manger et 
& boire, allant. Jusqu'à leur verser du 
vin de s! propre main, Déckdé 3 pous- 
ser les choses à lesteéme, I! appelo, 
durant lu nuit, lours officjers Sida- 
pinn Yuáa-chou et Yinn-tchoungsou, 
pleura devant eux et leur dit: Trompé 
par. des calomniateurs, l'empereur veut 
mea dégrader. Etant Innocent, Je ne polis 
me résoudre à suliir cet affronL. Au point 
du jour, Je ferai la grande chose (Jus- 
sassineral mon pére, p. 151). Ja compte 
suc vous pour m'alder,.. et se levant, HL 
les satuaü;.. Le premier moment de stu- 
peur fut tel, que personne ne lui répon- 
dit. Enfin Sido-pinn et Vugn-chou 
ayant repris haleine, dirent: On- n'a 
Jamais vu ehose pareille; veuillez y blen 
pensar! Chic ptit de colère... Cenu 
voyant Síido-pina dit : J'obélral;.. Es- 
tu sûr, lui demanda Yudn-chou, que 
ce garcon purie sérieusement? Ne sais- 
fu pas que, depals son bus Agu, il est 
1oqué ?.. Alors Iu crols que Je manques 
ral mou eoup? demanda Cháofnrieux,.. 
Vous ne fé maaquerez pas, dit. Yudn- 
chou; mais quani vous l'aurez fait, te 
ciel et la lerre vous réprouveront !.. 
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Les deux autres le pousséroni dehors. 
Wretourna dans sa chambre, 4 midreha 
À grande pas jusqu'à fa qualréme veil- 
lo (lutte Intérieure), pul« se evuchu, 
A l'aube, cuirassé par-dussux sa rube 
d'écarlate, awee Sido-pinn sur son 
éhar, Cito se- présenta aux. portes en- 
core fermées du. palais, et DI appeler 
Yudu-chou, Colul-cl refusa de se li 
ver, Tiré de xan 1il, I fut amené devant 
Cháo, qui lul ordonna de montër nussi 
sur son char, Sur son refus, Clido lë nL 
décapiter sur place. Puls, exhibant nn 
faux ordre impérial, il pénétra. dans 1o 
palais avec sa troupe. Tcháng-teh'ao- 
tehen courut aussitót à. l'uppartement 
de l'empeceur, lequel, encore sur pled, 
discutalt à son ordinaire nvee Sü-4ehan- 
Icheusur le cholx di són «üoccessuur. Au 
moment oi les conjtues se Jelérent sus 
loi, l'empereur essaya de parer avec ia 
petite table placée, à ta mode chinoise, 
entre [ul el son laterloculeur. Le coup 
ide sabre de Tehiáng-Ieh'aoteheu, gli 
sant sur le rebord dé fa table, Lut tran 
cha les cing doigts d'une main. La 
table étant Lombée, ug second coup Le 
retiversa mort, Sa-teliantehenu qui avait 
å poine eu lè temps de. se lever, tant 
€ette Iragédie avalt éló rapide, fat abat- 
(u comme son maltre... Cependant Tes 
gardes qui n'étalent pas dams le secret, 
svalent pris les urines uu brult, Sans 
prandie Je temps d'endosser sa Quiras- 
ap, l'officier Poüo-Cien n saisit sou 
arc, Tira sur lè prince Chão, et je man- 
qua. H fat aussitót dépéché, axoc quel- 
ques autnes effieiors Dudes, Puis Chdo, 
esprit pratique, Dt égorger lu dame 
P'àn, mère de Teokan, qu'il haissalt 
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comme nous avons dit, ainsi gur les 
favoris et favorites ie l'empereur définit, 
qui lui étaient contraires. Le. prince 
Tsonnn n'était pus parmi les envahiss 
saurs- Chado ne l'avait próvenn de rien. 
Quand Il entendit de san hôtel, les cris 
et lo fumnlle, 11 ne ant d'abord me 
penser, Puls tn messager de Chido lar 
yant appel, I s'wema et alla fe rejolie- 
div... Votre mére à piri par accilent 
dans In bagarre, lui dit (Chen. Qiu 
bonheur pour vous, fépliqua Ton 
Cependant, supposant un ordre du dó- 
fünt empereur, Cháo avalt falt. arróéter 
Lióu-ikoung et Heue-changtehew, s 
prinelpinis ministres, I convoi en- 
sue fa foule des petits ofüciers, fx 
qu'ils furent quelques dizaines, sans 
wendre les antres. Chio s'assit sur lë 
ione et dicta l'édit suivaut: Suctehune 
Tohen ayant résolu d'assasstaer Tompa- 
peur mon pore, Je suls accoura un toute 
hâte, avec mes. soldals, pour prévealr 
ce forfalt,. Helas, quand je sols arrive, 
Cen talt déjà mlt, Maintenant, te 
iueurttjor. Giant mort, Je proclame tue 
amnistie, ot Terre nouvelle du Grand 
Commencenmiut.;. Puis, descondant ilu 
trou, ee rire et felguil- mne. mala- 
le, pour ue pas ssslster 320. Fanómll- 
Jos do son qr, HH so BE garder, Jour 
el anuli, par des lopuines en aemes, — 
Gepemndbant. l'usitpateur parricide svalt 
grani peur de son. [va Lióu-tsuria, 
jennet dtait en province, svec sa mere, 
IL écrivit secrétemont, dn en propre 
Main, au général Chènmn-k'ingtchan, 
Dn utile do Uasszäsalpger. Onani colui- 
ei deinumla ute entéevue À Zidu-tsunn, 
le prinos se iboulant. de quelque eliuss 
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de néfaste, refusa dé lé recevoir. 
Ghénn-k'ingteheu. pénétra. de force 
dans son appartement, et tai Tut La let- 
tre de Lióu-ehao. Líóu-tsunn demiri- 
da, n plourant; te lemps le falte ses 
mieux å sa mòre, Pas Ja peine! dit 
Chènn-k'ingteheu ; J'ai fait mn com- 
Mission: purlons maintenant Wautre 
chose, Ju] été comblé de biens par 
volre pére. Croyez-vous què Ju preine 
mon parti de ee qul. vlent. d'arriver ?,, 
Lióu-tsunn se lova, le salun ot dit: Jà 
reriets entre vos mains ma funille ot Ië- 
lat... Aussitót Chénu-A'ingtcheu donna 
ordre de mobiliser les troupes du dis- 
trict... Pas si vite, dlt Yén-troumm, lo 
jeune secrétalre de Lidu-teunn: Cm- 
tender-vous d'abord avec d'autres gon- 
“ernours, pour que lu lévéo-soit pòni- 
rule... Blanc Jee ` ein Chènn-Kk'ing- 
toheu avec tne volx. terribio, occupe- 
toj de barbouiller du papier ! Le déit 
est-il possible, Hans un eus pareil? 
Veux-Iu que je te. coupe In tête, pout 
appresüdm sux  ergoteurs *...— Yén- 
tsounn répondit à cetté prosopopée, par 
sa pius helfo revirence... En molus d'un 
mols, ume urmée. de Sofdots Tratiscetni- 
dantis ( Vengeurs du droit ) fut sur pied. 
Lióu-tsunn les adjura, nomma Ghénns 
L'ingtéheu Grand Général, et Toi mijot- 
gni. Liou-guanhing, | Tsoüng-L'iao, 
Tehóu -*ioutcheu, tous officiers célè- 
bres; Yón-IAounu fat chargé de ja poli- 
tique... Dës vis apprlrent le foit de tih- 
surrection, tes irois gouverneurs Litu- 
fsan Tsängichou ot Lóu-choang, 
rumpirent avec. Liówu-chao, vt nmeué- 
veut Teurs soldats 4 Lióu-fsunn. Quand 
erlulcl fut arrivé à. Sünn-yang (61, 
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il langa un manifeste contré Je parri- 
vide. L'emplmé tout entier se sou- 
lova å cot appel... Or Lídus-chao, se 
croyant bon général, et éruigantit d'âtre 
assassiné, avait écurté tous les milini- 
rés et s'était entouré de lutirés, ep di- 
san: S'il «e produit des troubles, je 
les réprimerai moi-même... Quand H 
apprit que tes troupes dé quaire gun: 
warnemmits märchilent conire lul, très 
effrayé, M se mit sur In Aelenaite, Au 
quateiéme moles, les colonnes des in- 
surgés eonvergérent sur dà capitale: 
N'osunb se fer à aucun des anclhens 
officiers: de son pére, Lióu-chan 
avait confié ses troupes à des hommes 
nouronus, Lôu-siou, Wdug-loudhan 
et autres, Som complice Sido-pian 
dirigeait lus opérations, On consell 
in à Lidu-chon de défendre In lor- 
tresse Chéu-t'eou. Si ju l'essayals. 
t-il, tout serait perdu; Ia seule chan 
ep une j'aie, est une vieloire en ruse 
campagna. Qnand la commandant 
P äng-sioutcheu apprit cela, 4b s'entult 
dé Chdu-l'eou et passa ans insurges, 
Son exemple jeta Le désarroi parmi les 
partisans do. Líóu-chao. Wáng -sengta 
préfet de: Nuün-tch'eng passa 6gale- 
ient aux insurgés... Cependant Lidu- 
tyunn était tombé gravement malade à 
Sünn-yang, Cet incldent pouvall de- 
venir fatal à s case, en provoquant 
ute panique, chosa si terrible un Chime, 
Yén-liounu séquesten le malade, le 
soigta lui-même, cónfecilohina en «on 
nom tous Jes décrets et ordres néces- 
saires, si hien que Formes des Vou- 
geuns iguora absolument Ia maladie de 
app eher... Cependant la colonne de 
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Lióu-yuanking arriva la promlióre dà- 
vant Kida-k'ang, Sido-pinn s'avança 
à sa rencontre, avec dix mille hommes 
d'élite. Monté sur une des portes de la 
capitale, Lidu-chao contemplait Ia ba- 
tailla... Libu-uyuanking donna À ses 
officiers l'ordre da. Jour sulvantz Wien 
n'étant Fatal, dans uno Datallle, comme 
un signa] ma] répétó, comme on eri 
poussé à conlretemps, bálllonnez vos 
hommes, nè- doanez. nuci signal, 
suiver-mol tonus, mot dt mon tnmbour!.. 
Libéralement payés, lus sollals de 
Lióu-chao se battitent d'abord trés 
Dien. Mals leur. prumier assaut. ayant 
été repoussé, leur commandant Lòn- 
siou douna [e signal de faire halte, Cet 
ordre inattenda répandit une certaine 
luquiétuié parent ds Impériaux. Liti- 
yuanking: protita de ce moment. eriti- 
que, pour les charger avec furie. Les 
Impéóriaux se débandérent, et Lóv-sion 
senfull. Ce. que. voyant, Lidu-chao 
descendit do-sa porte, se mit à In tolo 
de ses réserves, et marcha à l'ennemi. 
ll fat enfoncé, en un instant, mals 
parvint à ronirer dans Ia villo età s'y 
malntenir... Lióuw-tsunn ayant recu D 
nouvelle de catta victoire, prit aussitôt 
le ttre d'empereur à Sinn-t'ing, dou- 
na uti Titre posthiüme à son pire, le t- 
tre do dousiriére à sa. mete, et celül 
d'imperatriee à 1a dame Wáng ; puis Il 
donna ies titres et des: récompenses 4 
lpus les auteurs et acteurs de. l'imsur- 
recton. Des renforts Ieur étant arrivés, 
les insurgés marchérent.en nombra 
contie Ja capitalo, battirent Wang- 
lóuóhan qui capitula, ét entourèrent Ia 
ville, Alors lu détection duvint générales 
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ep [ut à qui abandonneralt Lióu- 
thao |e plus site; ministres, généraux, 
offlejers, se. faisalent descendre du baut 
des remparts, pour passer nnr assii- 
gounts. Sido-pinn capitula nvec ses 
troupes. Cet acle ne lui suuva pas la 
vie. H fut déenpité, à cause du. role 
qu'il avail. joué dans In meurt inji 
rial. La ville ayant été prisa, Tertsu- 
teur da meurtre, Tehiang-teh'aoteheu, 
fut tud. Lès ofliciers l'ésentrirent, Iul, 
atraohóront fo cœur, hachérent son cas 
davro, et te mangérent intgralement, 
cri et suns sauce... Lióu-chao we. Jota 
dins un puits. Hen. fut reti visant, 
et présenté au. général Tsáng-féhenu, 
Celui-ci ploura, à sa vue, Pourquol 
pleurer sur celui yue ln ciol refuse 
ie couvrir, que la. torre rofuse de 
porter (y 1824), dit le parriclile.s 
Fañng-tcheu ordonna de ta ler sur mù 
cheval, et de le transporter am camp. 
Comte on me trouvait pas le sceau 
impérial; i et aux malns de Yéa-taow 
(p. 1323), A Líóu-chao. On prit le 
tuupicien, qui lisra. lo sceau, Etain, 
les arréts. ayant óté seellés, les exécu- 
tions légales commencérent, Lióu-chao ' 
Dt décaplté, avec ses qualm (lis, dö- 
satil In tente: du général en chef, Sot 
fre Lióu-tounn qul ávalt Aii, fut 
ramehé et décapite de mime, avec xm 
trois Ils, Leurs neuf tóétes fureub- sus- 
penduex. et leurs cadavres exposés tus 
sure marché, pour y être eutrages 
par ta populace. L'hotel de Lióu-chao 
fni converti en an dépót public — d'im- 
monodices, Le. magicien — Yéón-taow, 
gt In soubrette MWdng, furent fonettés 
danz les rues, décapltés, brüfés, etitit 
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lrurs condres furent jetérjs dans je 
Fleuve, Tous les autres acteurs. et fau- 
leurs du parricide. furent pareille- 
ment mis à mort, On regrette de iron- 
ver, parmi lears noms, celui. du brave 
Uheun-p'au 1 p. 1307 ). 

L'empereur Won. dont l'histoire sé 
lormine par cette. pare. Iugabee, avalt 
occupò je tróne duret 20 ans, HH mon 
rut à l'àge de 47 ans. Lióu-tsunn étalt 
son troisième Nis. Après Tu mort Iragi- 
que de ses deux. (réres, i1 devint l'utri« 
pereur ITido- Or, à l'àge de. 34 uns. 


L'empereur Hiño-Où, A A 
Wk. — Nous avous vu quel rôle les gons 
verneurs. Tsóug-tecleu. et. Lióu-isuan 
jouerent dans son exallalion. Se próva- 
lunt des services rendus; Tsüng-Icheu 
meédila de s'alfrauchir dg joug impérial. 
L'empereur ayant: abuse des fillos de 
Lióu-isunn, Teäng-tcheu soultla lo 
ressentiment du pére outragé, et Je 
gagna d sow projet. A son tour Lidu- 
rwan embauchi ses amis los gouver- 
neurs Lóou-choang et. Sü-ipao. Tous 
devaient. faite leurs préparatifs, pour 
lover l'étendard de la révolteen autom- 
ne, Or Lóu-choung était un Ierogne; 
Un jour, pris de vin, 1 Taissa échapper 
le secret de Ia. cousplration, Revenu à 
lul, pour éviler lex sü]les, H ae mivolta 
ausshüL. Bon gré mal gré, Sü-ipao, 
puis Lidu-içuun et Tsáng-teheu, dü- 
mnt on faire autunt. lis fancérent un 
marulfeste, dans lequel Hx annonçaient 
à temping, qu'ils s'étalent. levés pour 
ehatler lex namvats cansillers de l'em- 
peteur (el, p. 487 1, Heureusement qu'ils 
n'eureut. pis. le temps. d'organiser. et 
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d'exercer leurs troupes, Süe-nantou 
battit T«áng-teheu à plate couture, Les 
baudes de Líou-isuan se dispersóront 
sans combattre. Tus dans sa fuite, 
Tsüng-tcheu fut décapité post mortem ; 
sa famille fut livrée à la popnlace. Liáu- 
isuan fut décapité à Kiüng-ling, nyc 
ses sejze [I1s. Ces événements se passéeent 
en 451. — En 455, Lióu-tan, un autre 
prince dü sang, sé (évolla à Kodng- 
ling. Furleux, l'empereur commença 
par faire massacrer tons ses parents 
amis et connaissances, plusieurs mil- 
Herz de personnes, dit le texte. Puls 
Chéun-h'ingtcheu conduisit un ar- 
mée contre le prince, el nssligen 
Koäng-Ung. Lidu-tan voulut Mmi pas- 
ser, du haut du recipart, uo mémoire 
au trône, contenant ses doléances. J'ai 
été envoyé ici, dit Chènn-Kingtoheu, 
pour pr&ndre an rebelle, el mon pour 
Mansmettee ses papiers. Si tir vans, je 
te ferai. transporter. tol«méme à fa ci- 
pitale, sous bonne garde; c'est tout ce 
que jë feral pour toi... Jadis l'officier 
Heûé-pi s'étalt fortement opposé 3 fa 
rébellion du prince. Pour le faire taire, 
oelni-e] avait été jusqu'à le menacer ite 
»en polgnard. Quand Ia ville ful assié- 
gée et que. Jes défectlons. eurent came 
mencé, quelqu'un eousellla à Heste-pi 
de désérlor comme les autres, pour 
sauver sa vie. Non, dit-il, Mou prince 
est un. rebeile, je ne puis dono pas dê- 
fendre sa cause, Comme it m'a fait du 
bien, je he puis pas le trahir, Je dois 
donc mourir. Kf IH sempolsonna... 
Heie-K'angteheu Aenta d'ouvrir une 
porte aux lmpériaus, N'ayant pus rite 
si, il déserta. Lióu-fan lb élever ut 
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pilori surte rompart à ja vue des im- 
périnux, y altachs pua In mére de 
Heñe-k'angtcheu, et la laissa mourir 
de falm, Eia agonisa durant plusieurs 
jours, en appelant sg Wis... Enn 
Chènn-k'ingtéheu prit la ville. d'as- 
saut. Lidu-tan fot décapité. Sa inère et 
ses femmes furent se suicider... À celle 
nouvelle, l'empureur passa une revue 
triomphale, else flt acclamer. Ts'ái- 
hingtsoung. qui ótalt ont prés. We Lal, 
ne ería pas. Pourquoi ne me félicités-tu 
pas de ma victoire? Iul demanda tum- 
pereur mécontent... Parce que vous 
aver dà faire mourir votre parent; or, 
aux jours de deuil, on pleure, on ne 
félicite pas (Alts).. L'empereur. dut 
empocher la remarque, I) ordonna à 
Chènn-k'ingteheu de massacrer Lots 
les hahitants de Koang-ling, sans ex- 
enption, Chänn-k'ingtoheu se perrolt 
d'éporgner les garçons qui avalent 
moins de cinq pieds de haut, et toutes 
jes tilles- qu'it livra å ses soldats. I nu 
massacrs en tout que trois mille per- 
sonnes, 


Personnages... L'Histoire. consacre fa 
nole suivante à Yén-yentéhieu, e pre 


dn lere YFén-1sounn, chancelier iia 


l'empereur. Hiao- Ow: Jamais il n'ac- 
cepta Ie moindre objet en présent, Vétu 
de tolle, habitant ians nne masure, I 
vécul dans la. fortune aussi déguenillé 
quwi Tavait élé dans la misére, Il ne 
voyagoait que sans une charrette trat» 
nés par ua heut malgre, et faisait ran- 
get col équipage, pour faire glace A (ous 
les vélicules qu'il rencontrait ( && qui 
est, en Chine, de dernier degré de 
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l'humilité, pratiqué par trés pen de cochers). fI n'é- 
talt pas tendre pour son fiis Troxnn, Quand celui-ci 
fut deveuu l'objet dés fuvents Impérintes, lo pére hui 
dit, par maniém de félieibatiom: Moi qui nat. Jamais 
pu sentir Jes pristoerales, fallalt-H que jé Toute 
sous Mon toll? Quand Tuod» ap Tut ball ume mal- 
son: Dien, dit le terrible pére ; mals tàche qu'on ne 
se la montre pas du doigt, un Jour, en (unb. de D 
ruine... Un jour le pére étaot allé troaver-son Tale 
grami matin, Jo trouva encore couché; avec des qué- 
mandeurs yni faisant antichambre, Pour fo conp. 
H se fácha rouge, Tol qui ex né sur tàn. fümler, Tul 
dlt-il, vas-tu, dans ton orgueil, monter au-dessis 
dés nuages? Crois blen yue cels te perdra*.. Quam 
le pére fut. mort; Je Wis Si bien formé quitte sa charge 
ot prit lo doulf prés du sa tombe, comme Confurtun 
lexige,. L'empereur refusa de se priver de ses servi- 
€e&,— Yir town refirsa, oa nom des. ils, ide rem- 
pir ses fonctions. L'empereur envoya un député, 
lequet empolgna - Yén-(ounn. pni de li: tombe de 
$08 pére, lemballi de «es propres mains ians qm 
char, te voitura à son. tribunal, le déballa et l'acxit 
sur son siege, apres l'avoir revetu de. foree du tos- 
Inme de sa eharge, couvert d'un sarreau. dde toile de 
chauve (deuil: envoyé par l'empereur, par maniere 
dde eonsotatban. Admirililes, les easibstes ehinols! Hs 
së Iront dle tontes les diffleullés, Poursu que lu de 
vantune reste. cribuelle, le reste fmporte peu. 


Cuita... En $58, Io honze T"dn-prao, rand iniglcien, 
senini mppolé à fale nne révolution. I cotmplota 
avec l'officior Médo-twin, potrr renverser l'ampereur, 
et pelina sur le tróne un certiln Kdo-chee. Las chose 
ayant transpieé, les eouspirateurs. (arent exécutés. 
Puls l'innpereur pullis, coutre tes Hanns, un. edit 
Ires: sávére, onlonmnt de les erjhler tous avos la plis 
extróme rigueur, et de mettre à mort ou de xeécglari- 
ser [ons ceux qui ne. vivalent pos strictement selon 
leur regle, L'nechs da hanem. impérial. fut iuterdit 
å toule housse, — En (02, les Cérémontaires se 
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rappelérent que jadis, sous l'empereur Tch'éng des 
Tsun, Ü-ping le frère du éhancelier. Ü-leang 
ipe IUBS h avait demandó qu'on Hnposât aux bonzes 
do sp prosterner dévmit l'empereur, comme tout le 
HWwndo, Is rofušslent obstinément celte forme d'hon- 
mage. Sa déemamdo fut mise ad acta, lerilés contre 
les bonzes, les. Cérémoniaires l'exhuméront en. 462, 
ils prêsentórent an trône In note suivante : Le Bond- 
dhisme détruit la doctrine. des: livres et. pervertit les 
maurs, Ses sdeptes qui se prosternent. devant fes 
quatre. catégories de. Vénérables (PE. Er. bikchows 
bonzes mendiants, JE [r. J& bikchounis bonzesses 
inendiantes, Bb 3X 3 uposakas et. 8$ JE 3€ vpa- 
sikas, mnmbcees du tiers ordre, hommes et femmes), 
saluent à peine leurs patents. [Ix so mettent Je front 
dans-là poussibre devant un vieux onze, el se tete 
nent droits et rales devant l'empereur, Aprés en 
avole conléré, nous demandous qu'on. impose aux 
bonzes lé cérémonial de In cour, quand Îles sunt 
reçus. L'onpureur sanclionna cet edit. (lequel fut 
rapporté peu d'antióes apres )... Nous verrons, en sni 
lemps (au 631), un emit Imperial ordonner agx en- 
fanis bonddhistes de so prosterner devant leurs pa- 
ments. Les hammes à qui i! faut enjoindro ce devoir 
par un édit, sont-ils des. hommes? se. demande fe 
ecommentlateur... Nous verrons aussi, ep son temps 
(an 313 5, Pes Mabanetans refuser de se. prostorner 
devant les einpereurs de. Chino, au périt de leur vie, 
Ja prostration étant. réservée à Allah, — ST était 
hostila au Bouddhisme, l'empereur n'était pas pour 
cela un Confaclaniste éclairé, car, en colti méme 
nunge $62, i| restauro Ie culte. des. Cing Ti, sison- 
vent. flétri par les Lettres (pp. 429, 1008; e(e. ). Ausst 
les eommentateurs ricanent, 


Meurs... HL'oinperemr ehassalt, flánalt; eourail la pre- 
latitale. Sorti. de. grand matin, H ne. rentralt sot 
vent qu'á Is nalt elose, et se faisalt iilofs ouvrir. une 
porte do ta capitato, Un jour Síe-tehoang mut de 
garde, refusa de Je Inisser rentrer, autrement que sur 
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un ordre ècrit parimilement en rale, 
Le lendemain l'empereur Jui dits Vous 
posez pour imiter Tehéu-yunn (p, 787), 
parait-il f.: Quan l'empereur sort de 
la capitale, dit Sie-tchoang, soit paur 
sacrifier, soit pour chasser, il doit ob 
server les. usages etablis. Vous sortes 
avant Ie jour, et rentre durant In mule. 
Je ernins qu'un jour de mauvaises gens 
ne vous fassent un mauvais parti. Voll 
pourquoi Tat demandé an ordre. écrit: 
je tennis à couvrir ma responsabilité 
Cp, 470, 658 1, — Un sutre jour, te let- 
irt Kóu-fa présenta à. l'empereur. fà 
factum suivant: Quand [n source est 
pure, le. ruisseau net limpide; quan 
l'âme est morigénée, Je Corps est en 
sûreté. Pronez-y garde! La vře est com- 
me le vent. comme l'herbe !., Ces joliës 
phrases ue. plurent. pas 4 l'empereur. 
M jeta Je placet A terre, avec colé- 
me et mépris. — L'empereur allait son- 
vent, avec ses afficlérs, visiter Ja tómhe 
ide feu sa fuvorite la dame Yiri í choss 
trés indóconte). Un jonr, devant catie 
tombe, Hl dil A Líóu-teipguan z SI vous 
la pleurez comme il fant, je vous récom- 
penseraj libéraiement {chose extréme- 
ment indècentu}, Aussiôt leconurtisn fit 
ides hoónds et poussa des hurlements ab- 
Aolument extraerdinaires, tandis que les 
Jarmes ruisialslont de ses yeux, favi 
de joie, l'empereur Jo nomma Hilco gait- 
vernour d'une province. — L'empereur 
elt. intelligent, lettré, brave, bon ca- 
valler èl bon archer, mals perdu de 
vices.. Depuis. que- lès Teinn avalunt 
transporté la capitale à Kién-A'ang 
Con 3171, jes temps Aant manvala, où 
n'avait jamais Aler dans calte silla 
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aucun edifice remanqiahle. L'empereur 
Hiáo-Oà épulsa lo (trésor, pour se faire 
bátir un somptueus palals. A eette oe 
tension, on démollt l'appartement qu'a- 
valt occupé jadis le fondateur de la 
üynastie, et qui avall été conservé jus- 
que-lá dans son. état primitif. Avant fa 
démolition, l'empereur le visite avec 
sos Officiers. La pauvre lanterne qui 
avalt éclairé les vollles de Lidu-u, pon- 
lait encore, par une ficelle, á unè Noha 
enfoncée dans le mur em tarro battue, 
à la tête du liL. A ce spectacle, Yudn- 
Kai exalta la simplicitó de. Lióu-u. 
Après tout, dit l'empereur avec flegme, 
pour ce parvenu-là c'était encore trop 
bou, — Avec l'Àge, l'empereur ajotla, à 
ses autres vices, ceux de l'avaricé et de 
l'ivrognerie. H te se eonchalt plus; mais 
s'accotait sur la table, quand livres 
se et lé sommull le terrassaient; Chose 
étonnante, quand on le Liruit de cet état 
pour lui parler d'affaires, aussitót qn'il 
avait levé la tôle, 1 retrouvait toute sa 
lacidité. H était eralnt, et partant hlen 
servi, Un Jour, en 451, on le trouve 
mort, dans la position. susdite. IE étalt 
àgé de 25 ans, eL avait occupé Te tróne 
durant 11 années, Un lestament vrai 
ott suppose remettait ia régence:à Lióu- 
ikoung et Lióu-yuanking. En cas de 
guerre, tout pouvoir devait être donné 
à Ghenn-K'ingteheu, Le prince impé- 
vial Líóu-tzeu ie, àgé de 16 aus, fut 
mis sur le tróoe.. 1| recut Tes. insignes 
du pourolr avec tant d'indifférence et 
de nonchalanee, qua la Cérémonialre 
Tv ái-hing dit de lui, aprés la séance: 
Ce garçon perdre sa famille et l'empire: 
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Tenettons iu paint Ies alTuires dés 
Wéi. — Hl parait que, dans es pays, 
officiers et peuple buvaiont beaucoup ; 
puis, quand ils étalent ivres: fts se dis- 
putalent entre eux et. ertiqualent là 
youvernement, Le rol. T'enopa-trount 
wy ala pas de main morte, Eo 458, H 
porta peius de mort, pour quicotque 
aurait. fabrique, vendu, bu, ene Hur 
ftermontee; (o. n'est pis plus pratiquet.. 
La loi fat abrogée en 165. Les bonnes 
choses ne durent pas! — II parait que 
les fonctionnaires er officiers de Wit, 
récevalent. aussi. volontiers. des. pré- 
gets, ou s'eü faisalent aus dépens dues 
vontribuntiles, vendaient là justice, gie, 
T'aûopa-tsounr les ft surveiller pur 
des enquétuurs secrets, ot sûvit contre 
les délinquants avec Ia. plas extréque 
rigueur. ILajouta au Code 79 articlos 
nouvedus, — En 456, les Wei prirent 
Khami (1), — En 458, expedition eon- 
Ire les Jeóu-jan. Surpris por une plule 
mòia de neige, au début dé l'oxpédi- 
fon, le roi allait Ta remettre à un ati- 
Im Jemp. Ne faltes pea dies, túi dit 
C-kuan, que, aysnt mobilisé une ar= 
nén, yous yet revann siir vos pus! 
Les Jeót-jan peuseralent. qu'ute ré- 
volutiot: intérieure vons a contraint dis 
retourner en arriere. Hs nous envali- 
ment, sur vos talons. L'armóe soutfre 
dn froid, c'est vrnt, mais il faut avan 
cor!.. Le rol avanca, franchit fo désert, 
pecut là. soumission. de quelques hor- 
dos Iuxigniflantes, Le khan Teh'óu- 
louo s'était retiré, avec sen monde, 
dans son repaire de Kobdo (140). Ee rol 
de MA rien mme stéle eommeétnorati- 
vo Ut celte promenade militaire, puits 
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revint sur ses pus. — En 360, Chéu-tginn rol des Tone 
gouses Tou-kow-hounn du Koakou-nor, ami etallié 
dtes Wéi, seilt anssi Tambet Pallié de l'empire : panier 
à duus anses, Delte minière d'être Fami et l'altié dé 
tout le monde, déplut aux M, T'onopa-sinnteh'eng 
alln donner une leçon ouy T'oukou-hounm — 
La méme année, 1ravorsant lt passe, les Jedu-jan 
prirent Tourfan (1), sur un roltelet Hun do [a horde 
Tsóu-K'iw que nous comalssous (p. 1252), mirent 
Dn à cette dynastie, eb. firent. un rol de leur fovon, 
nomme A'an-pai-teheou. — En 464, chez les Jeón- 
jan, mort du khan Teh'óu-Llouo, Son Wa U-teh'eng 
jui succéda, et devint ln khan. Clieóulouo-poutchenn. 


Lióu-tzeuie, i51. — Comme 1l perit. daus l'année, 
M ne recut pus de titre posthume: —U'impertrice 
duuairière étant tombée gravement taalade, ft. prier 
Lióu-zen te de venit la sbsiter... Les malades ont des 
juiins plein le venti, dit eetui-el teroyanee sttpersti- 
Llensa); Jè wiral pos. Uu un tm'üveutre, pour vof, 
s'òcria l'impératrioo furieuse... On pnrt Malte un 
barom, un palais. saos tro gens bien élesés. — Fa 
mine dans Jes provinces orientales, par suite de se- 
«heresses prolongées. To gran en sint à coüter. plu- 
sieurs centalnos de pièces ide monniia In mesure. A 
Ja eapítale mégue, IE coûta plus de cout pièces, Sept 
dixiémea da la popolation moururent de faim, Aussi de 
recensement de AGE dounu-t-il ls ehilfres saivants: 
?3 provinces, 274 préfectures, 139 dístriets, 010 mll- 
le fuoilles, Ce qai fait, au (aux. moyen de 5 à 6 per- 
sounes par famille, environ cim millions d'imes pour 
la moitié méridionale de là Chine, Comparez les ai9- 
Usliques antérieares p- 101 

Dés son enfance, Lídóu-tzeute avalt donné ides signes 
non équivogues d'ami imouvals natirel, Dans les prés 
mier Jours de sot regne, Ia crainte de da. douxiriére 
eL des régents, le retittz Mais quamd b doualrióre fut 
morte, it làcha 1a bride à ses. passions: Son gouver- 
neur Tii-faling m: fat plas óconté. L’eunuque favo- 
n Hod-uynan ell, qui «n voulait à ce gouverneur, 
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lequel génait sos tripotages, dil à Lídu- 
tzeu ie - Où dit partout, que le-vérita- 
ble empereur, c'est. Téi-fuling, et que 
vous t'étes qu'ua mannequin z on eraint 
méme qu'il ne vous-supplante..: 11 n'en 
fallut pas davantage. Tái-fahing recut 
aussitôt l'ordre de se sulcider. — Aprés 
là: mort de l'empereur Hído-Oà qui les 
avait tenus trés rale, Lidu-thoung et 
les autres. régents s'étalent. dit; Noas 
somtnes sauvés! Nos mauvais jours sont 
passés! etils manifestérent feür joie par 
des chants et des bombances. La mort de 
Tái-fahing lesalfecta désagréallement, 
et leur inspira des eralntes, £íóu-nwan- 
king projeln de détróner Lidu-tzeuie, 
et de lé remplacer par Lióu -f£kourg. M 
son ouvrit à Ghànn-K'ingtcheu. Celui- 
ci détestuit Liôu-fkoung. 11 trahit 
les eonspirüteurs. Lióu-tzeuie se mit 
lui-méme å Ja téte de ses gardes, tua 
Lióu-ikoung avec ses quatre tls, puls 
fit appeler Lióu-guankíng. Se doutant 
ile ee qui l'atlendalt, eetul-ci ditadíen 
à sa mére, puis sortll de s3 mal«on, Les 
bourreaux l'attendaient dans la rue, et 
Je décapitérent: xar-Te«chamip, tel qu'il 
était, en robe. de cour, 11 ne changea 
pas de visage, avant le conp fatal, Ses 
fils, fréres et neveus, furent fous mass 
sncrèés. — Ces exécutlons mirent Lidu- 
tesute en appétit. A partir de ee Jour, 
princes el officiers, furent traités par 
[ni comme les plus vils esclaves. Son 
frire Lióu-zeuloan, |o préfel. K'oüting- 
lingfou, le général Hete-mai, eotn 
le Grand Juge. Chéan-Kingtcheu, fne 
mnl tous sommairement exécutés, en 
moins de deux mois — Débarrassé 
des rûgonts, Lióu-fzeute songca à. s 
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déburrosser de ses oncles. Pour les ren- 
iire Imoffimsifs, 11 commenca par les. en- 
forner at palais, puls les Ht traiter de la 
maniére Ia plus igoominlense, fustiger, 
eto, Coux qu'Il tmultruita le plus, étalent 
les plus gés, Lióu-w, Lióu-hiou- 
jenn, Lióu-hiouyou. Lióu-u tant 
lort grus, id l'appeta 16 Porc. 11 appel 
Liôu-hioujenn Je Boucher, et. Lióu- 
hiauyon Ve Bigand. 11 appela Fans, 
Líóu-wef, qul étalt. mou et doëlle, et 
l'obliges à manger dans une mangeolne, 
It dr dépouillue le. Pore, l'obligea à se 
vauirer dans la boue, et à y prendne sa 
nourrüure. A chaque instant Uu Tui 
prenait envie de l'égorger. Heureuse- 
ment que Lióu-híiowjenn, qui se pos- 
salt eb avalt te mot pour rire, arrivalt 
à obluuir des sursis Aïnst quand fu 
dame Móng.sé fut rulirée ep attendant 
&r& couches, Lióu-tzeuie avant da 
nouveau voulu faire égorger Lióu-w... 
On tue les pores pour les fées, dit 
Liou-hioujenn ; attendez que Ie prince 
impérial solt né. Cest à Hióujenn 
| qnl égorgera plus tardo, que. U (les 
fulur empereur Ming }, dut de vivre; — 
Copendaht. ces horreurs Indlgnalegt Les 
uris, soulevalent les autres, Lióu-tzeu- 
liunn, frére de Lión-tzeute (0u plutot 
ses officiers, ear 1d avait. 10. ans), leva 
l'étemlard de Ia révolte 4. Süimn-yang 
(€), ét eui plos da cing millo partisans 
«t moins d'un mols.,. Dans l'entourage 
méqie de. Lióu-tzen se, Cheóu-tsitcheu 
et. Wüng-Xíngtxai complotalent pour 
l'assassiner. — Lióu-tzeuie: ti'étalt pas 
moins dóbaucbé que sanguinaire. Il fai- 
salt faire, dans son pure, des courses de 
femmes nues, Un jour, ane des fllTes du 
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haram ayant refnsè dè prendre parf 3 eo 
jou, Itta 04 décapiter. Ea. nuit suisante 
elle Jui apparut et Jui dit: J'ai porté 
plainte coutre toi au Seigneur d'en 
hanif.. Une antre nuit, uno nllo quil 
ne connaissait pus, loi apparnt ot pui 
dit: Hrute! ti me verras pas Ta mobsson 
proetisinet.. Le hindemalu, Lidu-tzeu ie 
ayant passé en revae. toutes fes Mies du 
hiarenn, nt déeaplter ceto qu'il teoura Di 
plus ressemblante: à: l'apparition... Les 
surcióres consultées avaut déclaré que 
Jo pare ámperial était. hanté, etqu'il fat- 
lait y pourchasser les Kofi ( revesanis, 
lutins), Lidu-treute voulut diriger en 
personne celle opération. Sans gardes 
ni témoins, accompagné — seulement 
d'une bande i6 sorcióres et de. filles, 
Il tira et Dr ticer des fléchies dans toutes 
les directions. pour détruire les: koûë, 
Tandis quil commandait les salves de 
ses amazones, GCheóu-tsitchew, à la 
fte ilos conjurés, envahit te pari, subine 
au clar, eb de tua, s2ns phrases, Puls 
M avertit les gnriles di plus, que In 
dounidière Iul avant ondonné- (ond 
suppose) de Tuer ce fog. fürieus, Tout 
e monde våt à se tenir tranquille, 
Lióu-hioujenn mit Líów-w. (he Pont) 
sue de tron, f appwler Ios ministres, et 
prontalsit un edit suppose de Ia dok, 
pióre, lequel, aprés un long. réquist- 
toire contre Lióu-tseude, In. dógradült 
et appelait. Líüu-w à régner.; Un (róre 
et un» sour de Lióu-tzeute, ues de fn 
méme mère, furent suicidés. Puis fes 
princes captils: pittórenr Ie. palais... 
Cependant. je exilaere: de Líóu-tzeu té 
gisult. encore à l'ondroll 06 Hf avalt été 
inè. Ts'di-hinytsouug dlt à Wángsu; 
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Cette brute avant régné, U Mur Tentar- 
rer !.. 0n l'enterra, — Dovenn. l'empe- 
reur Ming, Lióu-u ne fut pas d'abord 
meeonng par tout. l'empire. Trois pro- 
vinces prirent Jes armes, et. emlirassé- 
reu Ix eause de. Lísu-tzeuhwunn, qui 
prit le Litro d'umperuur. Question de 
légitimité ; le frére avant l'onclo. 


L'empereur Ming, 465 à 47% — 
Aussitôt qu'il. fut assis sur le trône, Il 
ehyoya ce qu'il avait de troupes, con- 
tee son. eompelitenr.. Les. officiers. de 
celui-ci, vrais fauteurs du soulèvement, 
lui épargnérent la péio de combattre: 
Teháng-we invita. Téng-wan å venir 
boire dans sa tenté, aprés avoir. donné 
orir å ses garies de massacrer son 
hóte, quand d dumantderait du vin. 
Qu'allonsnous fire, denmmidu-t-A A 
Téng-wen.… Coupons Le tête au rolte- 
Jet, dit celüi-el, et prósentons-In pour 
racheter les nôtres. Jo vals racheter 
la mienne, on coupant ta tienne, dit 
Tchüng-we; du vin!.. Aussitôt fos gar- 
des depéchérent Táng-wan, et Tchàáng- 
we porta sa télé au général Imperial 
Lióu-híioujenn... Entré dans Sünn- 
yang, Tr'di-natcheu arrèta de. petit 
prince Líóu-tzeuhunn. Quand: le. gé- 
"eral Chènn-youtcheu fut arrivé, M le 
fit décapiter, La lèle de cet enfant dde 
Il ams, fut envoyée à la capitale, — 
Sans rival désormais, l'emporeur Ming 
mit up zèle Infatignhle, à quoi? à 
massacrer les membres de sa hombrotr: 
se famille. A voir les œuvres desang du 
Pore, On se prend à rogreller nue son 
nevelt Tzéuse ne l'ült pas eonvertl em 
charcuterie, TE commence par faire 
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égorger, Sans aucume ral»od, par pure 
précaution, ses nesenx- Lióu-tzensoet 
Liou-tzeuhu Liéu-tzeuyuan. Son frére 
Lióuhioujenn qui désirail peut-ótru Iu] 
succéder, stimulalt son zoóle sangulnalre. 
Tant qu'il restera ui send fiis de l'empe- 
reur Hido-Où, jui dit-il, vous ne pourrez 
pas être sûr du Jendetmain, L'empernur 
ordonna donc à Liduw-treufang et 4 
ses 9 frères encore survivants, dp ep 
suichler. Des $28 fis do l'empereur 
Hiáo-Oàn, pas un seul ne fut épargité. 

L'impérairice Lou n'aimail guère, 
À ce qu'il parali, nu mari ai aimabla, 
L'ayant invité À diner, elle dui présent 
une coupe empolsannée, Buvez-là à ma 
santé, dit Peurpereur,  L'imperatrier 
mourut le jour méme, L'ampersur lu 
remplaca par la dame Wüng. — Comine 
IE était sans enfants, et- sans espoir d'en 
Sir, il prta-sa concubine Tech'énn à 
son mignon Li-taceull, Elle congut um 
Dis, que l'empereur. appela. Lióu-u, ll 
iit aussi enlever les femmes enceintes 
dé plusieurs roitelets, Colle qui accoue 
ehail d'un garcon, étuit. supprimée, et 
l'enfant était donné à quelque favorito 
de l'empereur, qui passait pour être sa 
mère, 

Délivré de ssnoveux, Ming l'Empol- 
&ptineur s'aecupa de ses fehres,.. Et 470, 
urdro & Lióu-wei l'Ane de se suicider, 
sous prétexte qu'il avait miüugeés con- 
tre le gouvernement, — En €11, tompo- 
peur étant tombé malade, eraigpil qua 
ses frères surrivarits mo fesait ts jour 
& son Iis suppose Lidu-u, ce que. ltil- 
méme avait fait à «es neveux. IH D done 
tuor Lióu-hiouyon, durant une chase 
au faisan, par Cheón-üsiteheu dont 
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nous €otualssous Ja. pole ( p, 1243), 
L'assassin disparut, peu de Jours après 
sa victime: On raconta que le prince s'é- 
lait cassé le cou en tomlunt de cheval, 
at l'empereur paya ses funérailles, — 
Le tour dé Lidu-Aitoujenn était venu, 
L'empereur l'appoln au palais, et lul fit 
peésenter l6. hreuvage classique, N'est- 
ce pas moi qui lal mis sur le tróne* 
dit celui-ci aux sbires, avant de boire. — 
Lióu-hioujao fut pareillement appelé 
et suicidé, — De toute la famille im- 
périale, I) pè resta en vie que le seul 
Lióu-hioufan, que l'empereur jugez 
trop bata pòur pouvoir muire, 

En 470, durant an grand banquet Ga la 
cour, l'empereur ordonna à quelques 
dames de se dépouiller, pour le plaisir 
des speelatenrs.. L'iniporatriee Wäng 
se volla la face avec son évenlall... 
Pourquoi ne regardez-vous pas? ni 
cria l'empereur furieux; ces filles de 
rien ne sont-elles pas nées pour cela?,, 
Je pense qu'il ÿ à d'autres manières 
couvenablies de s'amuser, dit l'impéra- 
trices velle-c ne convient pas.. Au 
comble de I4 rage, l'empereur ondonna 
de Fespulser... A la maison, dit sn 
frère Wéng-kingwenn, cette. potiti 
était faible et timide, Comme elle est 
forte. et hantie maintenant, Ces re- 
poussnirs «ont In beauté du Miroir His- 
torique. On ne reste juinais sur lo récit 
affadissant d'un. désordre, sur le nurré 
scandaloux d'un crime. La. conscience 
humaine à le dernier mot, et ee mot 
est généralement Juste et fort... Wüáng- 
kingwenn était un noble caractère, 
Son exaltation, suita de ta fortune ide 
Sé zur, lui tlt toujours peur. If donna 


LME z 
mag 


SSES HS SE CN A CSR EI R 


RcmmEEHÉA E ES 


S32 p XE NIISRGSESSGS8ENGE NE SeEXxAS( 


z 
$ 
a 
# 
= 


ASH 


d rLbsmch3, 


ll EES E 


SE ler ER 


GE EE 


ae el 


BÉSRÉMHEMMONRES-MMERNEE 


CE 


ME + III 88 


ÉNRE TRS 


Bm 
dx OR ORE E 


m 
gwa 


SENS 
X EHE 


Les K. Ming-ti. Carte XIV. 


souvent sa démission, Imposte fut tou- 
jours refusée, La pudeur du si sœur 
causa sa perte. L'empereur Jol onvoya 
ú domicile lò breuvage classique, avec 
l'ordre écrit do se suicider. Wäng- 
kingwenn jouait anx échecs avec un 
ami, i ouvrit in missive, Ma Int, Ia m- 
plis, In déposa, finit |a partie sans 
ehanger de visage, enfin rangea lui- 
même avec soin les échecs dans leur 
lotte, puis dit. tranquillement: L'en- 
pereur mo fait la gráce de me permet- 
tee de mourir... Apres avolr écrit de sa 
propre main un billet de remerciement, 
H bunt et mourut, — Le trail suivant 
montre jusqu'où allait la définnce fò- 
roce do l'empereur, Une nuit |l réva 
que Liu-yinn, le préfet de L-tehang, 
üllall se révoller, Aussitôl qu'il fut 
éveoliló, il Iul envoya prévontivement In 
bourreau. 


En 472, Ming-i tomba malle. 1 Ins- 
Mtus, pour assurer le réng 3 son Mis 
supposé Lidu-u, alors âgé de dix tue 
(né, par conséquent, avaut l'avénement 
de son pére), an conseil de régenco 
compos des hommes qu'il croyait lus 
plus dóvoués à si personne, Lióu- 
lioufan, Yudu-ts'an, Teh'üu-yuan, 
Lióu-míen, Ts'di-liéngtsoung, Chénn- 
vyoulobeu. Tch'ôu-yuan Dt dutper Je 
commandement de ln garde, à l'officier 
Sido-taotch'eng, qui renversera 1a dy- 
nastie, Ces dispositions. prises, le Porc 
mourut, 4 l'áge de 34 ams, apres sot 
autre durant 7. ane sur le tine, N 
nuns reste à mentionuer quelques esee 
netunents arrivés durant estte période, 


Culle des Sog... En VO, drem pour 
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régler les sacrifices au7Clel et aux Ancêtres. Le goys 
vernement de l'umporeur Míng fut Confüciantate, Luis 
méme était Douddbiste, Cela devait être. Les pires ent: 
pereurs et Impératrices l'ont été. Hs et Elles deman- 
dalent aus. bouzes d'expler leurs crimes. — En 471, 
l'empereur DE transformer en pagode l'hótel qu'il 
avait habité jadis dans sa pritielpauté., H dépensa, à cet 
effet, heaucoup d'argent. Un Jour, Ie préfel. Teh'ào- 
changtcheu étant. venu à la cour de ce payselá: 
Avez-vous visité ma pugod#? tnl demanda l'empereur; 
c'est ce queo j'ai ilt de mieux (ide moltis mal, sol)... 
Alors l'officier. Ü-yman, iui assistait au colloque; 
dit: Vous l'avez bâtie avoc l'argent du peuple, qui a 
dû vendre, pour Ja payer, ses. femmes et ses enfants. 
Si Bouddha le sait, dokn de la bepir, 1 dit maul 
votre pajgoile, Eu l'ólevant, vons avez commis un erie 
me, vons n'avez pus falt une bonne muvre t... lei ts- 
sisiants pülirontzde terreur,- L'eipereur tt joir C- 
yuan à Ia porte, H sen alla paisiblement 


(uerres des. Wéf,.. Hs eonquirent sur. l'empire, on 
40, P'éngteh'eng (a); en A67, tout be nord du ftoáf, 
le fond oecidentil du bassin de ce fleuve, et fa. partie 
septentrionale de Ja vallée de ln Zn 131, 33, 33, 57, 
WP) Ea 169, la presqu'ile du Ghün-tong (25, 30; 
211. — En 416, ils défiront les. T'ou-Xou-hounn du 
Koukou-nor, et tes Jeón-]an dos steppes du nord. 


Culte des Wf... En 407, T'edopa-tsounn, Irancho- 
ment Bouddhiste, fait fondrezute gigantesque statum 
de Bouddha, On y employa catt mille Heres de egi- 
vre, el six cantè Hores d'or. L'Histoire onrogisie te 
fait, AH lo commontaire, pour Tiro rice de Bouddha 
el du roi, — En 460, apres la. conqueéte du Ghán- 
Long, les Wei trausplantérent nombre d'habitants de 
cotto province, dans los environs pou peuplés de feur 
eapllale P'ing-teh'eng (CH), et les y établirent 
Come eoluts- A celle. occasion, T'da-yao sumi- 
rieur gnéral des botxes. de Wé£, llt. au- gouverto- 
tent Ia projusilloan. *suivantez Le peuple ne sacháut 
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que vivre dela main dans Ja bebe, 
déclara notables des. funilles qui 
dépostrontdans due bonrzerie 600 bois- 
mun de ein mr ap; en bonipe «de 
fumiue, Tes- bonws distribueront cos 
grains aux necessiteux ; declavez hom« 


. ms. fines de. Howldha, coax que Li 


lol fivre aux mandarime pour eire esela- 
ves; ils halryerent eb arrosemnt les 
pugudns.. — T'onopa-t«ounn. necorda 
jux deux. requétes, Blentót. le nomie 
Ues familles notables, (qui déposalint 
du grain chez les bonzes, fat. és oousi 
ibéralile, — En 471, lHisteirm contient lu 
ceomplalute suivante z 7" odopa-tsounn 
dtait uelligent, perspicsee, hrave et 
dechlé; male desot, tout ensemble, et 
à Bouddln, et à Léo-tzen, Hb 6tait teu- 
vallié de lensis d'abiliquer en. favit 
du prince. T'aitopa-tzeul oet, pour se 
retirer dàns fa solitude. Enfin dl an Ni 
sériousomeonut Ia proposition A Sym. con- 
sell. Au premler moment; personte tii 
8E inul. Pals. T"odopa-tzeuyunn, dy 
frérs ie. T'osopa-tzeuloef, dits La 
paix du royaume Dent à votre persád- 
He. Gseriez-sous Dien manquer üux 
Micélres vt au Feuple, ea compromete 
tant cette paix ^ Que si vous. alvdiquez, 
Cp ne pent ét qu'en faveur de vote 
flis, eur ce que sous avez recu du vos 
Ancêtres, Holt passer. à bens deseen 
ilauts; Vous. ideéplalrier - eertalnement 
aux Ancótres, en Lransmettant teur Tie» 
rituge à nn. collatéral, et vous cnusartez 
dos troubles, un alfumant: des comvaiti- 
sus. Les principaux conseillers se ran- 
gormt 3 l'avis de Teéwyuna. Le robss 
ficha, au polnt de ehanger de visage... 
(ui, songez A vos Aucólres, hais 
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Kiüo-uyunn ; sonaez comblet be Thu de 
Tcheóu se donna de pelto, pour cou- 
server Te tróneà üt mlaeur (à Teh'éng- 
wang, à In fignée directe, au How de 
s'usseoir lnimémesur te trône, p. $15... 
EN en, dit In roi, J'abdique en faveur 
de mme fils, et je sous chargé tons WA: 
tre ses protecteur; que Lóu-pewuo, In 
plis feme d'entre vous, soit son talea 
en titre! el 11 NL aussitôt remeliré au 
prince. Tovtopa-howng les insignos ie 
la dignité roynle.. L'enfant avait 5 nis; 
H était evolllé et pioni, Un am nupart- 
vant, san pére soutfrant d'mu uteere, IH 
Ie dul avait. Héché: cansceiencleusement; 
Quand oml'assit suf je tròne, i pleure 
amêrement... Pourytiot shm? demata 
T'ninpa-tsounn,.. Parce quo jesitos 
mon. pére, répondit l'enfant. — Aprés 
Vintronisalion, les ministres diront: 
Jadis l'empereur Kao des Ts'ion-Ifán 
étant moulé sur Te (róne dn virant da 
ant were, H donna A relui-ct Ir titre 
d'Empeceur Suprême Cp. 3H). pour 
lien montrer à Lous qu ne consiilé- 
rait pas son. pere comme swit sajet Or 
l'empereur Aüo était majeur et gou- 
vemai par hui-méme, Vous donc qui 
Hes mineur, at qui he ponvez encor 
gouverner par vous-méme, vous. devex 
à votre pére un titre encore plus ht: 
iable ; appelez-le. Enrpereur. Soüveraln 
Supréme.. T'ouopa-howrg obéll., 
T'ouvpa-tsounn sa relira dans une 
pagode construlle dans fo paro rotal. 
et y vét ep Communauté Dër den 
lonzes. eontemplatifs ob ascétiques, re- 
kant d'apprendre autre. chose qua Ies 
événements d'une gravilé exception- 
nelli, 
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Lioóu-u, 1724 478, — Comme Il fat 
détrôné, Mona réeut pas de titre pos- 
Ihume, — En 474, Lidu-hioufan que 
l'empereur Ming avall épargné comme 
trop fiéte. pour nuire, se révolla et tenta 
nn coup de maln sur là eapliale. Siir- 
taoteh'eng Ye dét ei Je tun: Cethe vir- 
toire At de lui le plus dufinent des ri- 
konta, Yuân-ls'an, Teh'ou-yuan, 
Lióu-ping, Went ense commune avec 
Ini, Ces quatie hommes déeldalent tau 
tes les affaires. On Ies appela Ies Qua- 
tre Précieux, — Copendant. Lióu-u 
nvnit manifeste, dés son enfance, un 
detestable caractère.. Pius d'oie: Mis 
ann pèro putif, dut ordonner A at 
méreé da dama. Teh'énn, de le fouetter 
eruelleinent, Qaanil H fat introniisó, H 
se tint d'abord asst: bien, par peur dà 
ln dousirière, de sa mére et des rigents. 
Mata blentót 1I se falssa aller à tous Jes 
iéportements.. Ayant appris: qu'il était 
en réalité dé Dis, pop dn l'empereur, 
mais du mignon. Li-taoewull, 1 s'en It 
gloire. Quand It sortalt Incognite pour 
eourir 12 pretuntaine, II se falsait appe- 
lor gonerat Li. H atia jusqu'à fréquen- 
ter les ruelies t mauvalsTieux), en pan- 
taton et chemise {sans robe), Ou bien 
ii allait passer la nuit dans quelque 
auberge, Ou bien V se eonchait In jour 
nu. bord de Ju route, mangeant et eon- 
versant avec I4 populaes, Quand quant 
qu'un linsultait, l'impérial — Inzarone 
empoehait sans rien dire, avec platsir 
méme, dit Lo texte, Le gamin avait 1% 
unt. Précoce t? 

En 476, rébelllon de. Lidu-kingsou, 
reprimée par de général Li-nanminn, 
Par suite de ee suecés, dit. l'Histolns, 
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en 47; Lióu-u hgë alors de 11 ans, de- 
vint d'une insolence extrême, fl sortait 
chaque jour, pour courir, précédé de 
gurdes armes, qui fondaient sur qui- 
conque ne se rangealt pas 2 son appru- 
ehe, H détroussall les voyageurs, forçait 
les habitations, mettait sa vio du dni- 
ger, tentralt mécontont, la sair, quami 
W n'avait Iü6- persomne, etc. Cef. p. £70). 
Un certain Yudn-tienfow ayant voulu 
l'enlover, dans ane du ces escapaites, 
le complot fut découvert juste á temps. 
Sa mère l'ayant chapltré, Liäu-u Lenin 
de l'empolsonner,,, Un jour, durant la 
chawa saison, étant ontrë dans 1o camp 
de lu garde, il lrouva Sido-taotch'ang 
qui dormait la méridionne, tout nu: 
more sinico, Lióu-w le tlt lever. dans 
cet état, prit. un. pineean, pelgnit sur 
son gros ventre un rond et un point, 
puis s'étant recnlé, H saisit son are, et 
visa cette. cible d'un nouvenu. genre, 
avec ung Deche A pointe... Sido-tao- 
tch'eng sa couvrant avec une planche, 
cria: Quelle faute ai-je commise”. 


Alors Liðw-te changeant la füéche à, 


pointe contre uns flèche à bouton, tira, 
l'atteignit au nombril, jela son pre, et 
hattit des mains en. riant aux. éclats... 
Síido-taotch'engq déclara A seg collés 
goes, qu'il fallait sa défaire dece fon. 
Il est joane, dit. Yuánstsa'an ; M se eor 
rigern.. Mais Sido-taotch'eng était 
decide à ne pas poser em cible nne 
seconde. fols, I. étalt au mieux avec 
Wäng-kingtaai, qui Jonn le róle que 
nous savons, lors du nettoyage de Lióu- 
tzeu ie. (p. 1310). Sido-taotch'eng. de 
pria de donner une nouvelle exhibition 
de son talent de nelloyeur, Cela he 
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fat, ni long, nidiffielie, Wing-Aing- 
tini acheta Jes vilets de plod dë Lidu- 
w. Un jour quo celui-el tuit allé fta- 
nor, d'abord. dans uno pogode de Don- 
yesses, puis dans uno pagode de bonzes, 
ses gens l'enivrerent, lo couchermmt 
ditis un char, Ih ramenórent, Iil con- 
pérent. Je eu en chemin, et portéreti 
sa ps à Wáng-Ningteat, qui. avertit 
Sida-taotch'eng, quel eourut en ar- 
mes au palais. Expédié!.. Quand on sut 
que Lióu-u n'ótait pius, ce furent par 
tout. ides cris de- joie. Siato-taoteh'eng 
couvoqua. Ie Grand Consell, eensáment 
au nom de l'impératriée. 1 demanda 
d'abord à Ziónu-ping 7 qui donirane- 
nous ]e pouvolt?.. M comptalt. que 
Lióu-pinig Ww 1nd offrirait; mais Liou- 
ping s'exeusa do répondre; Les veux 
de Sido-Laotch'eng. étincelérent ot sa 
barbe se hépisss, HH interrogean Ywdu- 
fe en: méme silence... Alors Wang- 
kinglsai lieundissant son salire tp, SU), 
dit à Siio-teotch'eng: Le ponvolr. est 
outre vos mains. Plrenez aussi tà tre. 
Quiconque lrouvora à y codite, sera 
embroché par mob, avec catio tamet.. 
et saisissant le bonnet imperial, il en 
coilTa Síao-taotch'eng, en lui disant: 
Cila presse! Cependant Sído-taa- 
teh'eng avait senti que la poire n'était 
pas encore müre. || déposa In bonget, 
rübroua Wáng-Kkingtsat pour Ia forme, 
ot nomma empereur le roktelet. Lióu- 
tehowrin, un enfant. de. 11 2ns. L'im- 
pératrice donna un édit, dams lequel 
les pêchés de Liðu-w, sa dégradation 
et 3a mort, étalent expliqués à l'empire, 
Sidotaotch'eng règents, bleu entendu, 
Lióu-tchounn passait pour être fill 
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de Tomtereur Miug. Kon réatite, Temperour avait rie 
s mero encelitt ( p. E340) au roltelet Lioushioufan 
ipe 1355). En tout. cas, e'ótait un Sóng authentique. 
Hl devint l'emperear Ghonan, 


Mottons au polat l'histoire des. MAN. 

Guerres... Ea 172, ineursiog des Jeóu-Jan. — En 
VL dGuenrsion des T'ou-kou-hounn du Koukon- 
nor, — En ATA, les Jeóu-jan s'abouchent avee. l'em- 
pire, contre les. Wei, uttaquent Tes postes des INda- 
chan, et sont battus: 

Culle.., En. 475, T'eiopa-hunmg roi de. Wii (M 
avalt 12 ans) anobiit A"odag-Ieh eng, descendant da 
Confucius à Ia 23* eémération. HH Tut eneé Selgneur de 
la eénédration du. Sage. — Eun 472, les. conseurs abe 
Weéi avertitent |o rol, que Ies saeritices officiels, ol- 
feris eu M5. divers lieux saints. consomimalent ela 
que annee 75.500 vielimes ry compris, óvidemmett, 
lës sacrifices sax Chinn barbaros conservés par les 
Wii, après lenr adoption dn eulte chinois, p (OU, 
Let avertissement, probablement. superó par ttii, 
fut porté A In connaissance Anu rol-honse otopa- 
tsounn lle Bouddhisme Intenlit de tuer bles animaux iL 
li fut tròs aflige dè ces ttassageres; ut un ey defendit 
d'immoler désormais des animaux, excoplé au Cisl; 
à la Terre, et nux Ancétres. Ins tous les autres sucri- 
fices, «n devait se. contenter. d'offrir dg vin et des 
mets. —En 415, défense nhsotue de Tuer ancun beruf, 
aucti cheval, Effet de [à fol em fa. métempsycose, 
Wz£ devint un éden pour Ies imimauux, Pour eouper 
dés 1étes d'hommos, les T'ouopa. n'y regardaient pas 
ie sb prox. Les supplices pouvaient se console par 
l'espoir de renallre beeufs. — Cependant, en 474, l'édit 
luienanitaire suivant, inspire aussi par. lo. rol-bonze: 


aun uu homme a commis uti crime, toute sa famil- 


leen parit. Mol qui milis pere et món de mon peuple, 
je »ouffeo de cet 6tat ide ehioses, Désormals, sant. Je cas 
ide rébetllou Hagrante, qu'on ne punisses que fes seuls 
délinquants, Cotté 101 ff eessmpTos oxéentlums pn mas 
se, pour un Lemprs. Nous avos vu (ue ces execullum, 
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supprimées en. théorle de très tonny 
heure ip. 383), avnient toujours été 
maltilonues dans In pratique, — ins- 
piré par son pére le bouze, [e jeune 
ròi de Wéi était Juste, eévère, très 
ennemi de tontés les formes ile squee- 
ze, d'exactlon et de concussion. Jus 
quel, dans le royaume. di Wati, des 
procédures. nvalent. été. purement. ora- 
les, et Jes sentences portées par le Joge 
er informat conseientid,  T'on 
pa-houniy ordonua que Ies procédures 
sarsient. désormais écrites, que Ie. dos« 
sierseralt óétniió. par tes jtges, lesquols 
appuleralent leur sentence sur je Cox 
de, M oremplags auss|. certultis supe 
pliees, eomme les mutilations, par mi 
emprisonnement prolongé, agréamenté 
ile llagollations périodiques. Les officiers 
avant protesté coniro cotte innovations 
Vous n'y entendez rien, teur dit-il. La 
réclusion est un grand. bienfait, Quand 
MH est eafermé, Phomme pense, Que les 
malfaiteurs comprennent les blens quie 
Je leur procuré! Je Tes fals do plus fux 
tiger, pour que la douleur éxcllle en 
eux Ie repentir, et Jes rende: illgnes dà 
pardon. Ge mode do punir est moralisa- 
teur... D'im autre cóté, T'osopa-houng 
supprima hes amnisties. Le pandon gra- 
tuit nultiplle Jes crimes, disalt-il. — 
Eu 4760, lé roi-bouze finit d'une mont 
ve ussez lamentable, Trojs fonettonmnal- 
res, Li-hinn, Li-fou et son hiére Li-f, 
s'étaient rendus coupables: da tripota- 
ges, ròcais, eic. Or Li-1 étall Ie favori; 
probablement l'amont dë ta roine, Cons 
formément à ses décrets, Je rol ft mete 
Lro à mort Li-fou et Li-t (qul n'étaletil 
pas des boeufs? et. punit sécóreneut 
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!K. Cboünn-ti, Carte XIV. Ga 
Li-hinn, La reine Füng trouva mate 
vais qu'on eût aiusi supprimé san favori, 
Elle empoisonnu. son mark le bonze, 
et se At régente de son fs to- rol 
T'onopa-howung, alors àgé de 15 aus. 


L'empereur Choûnn, 4171 à 
(70. — Les projets de. Sido-taotch'eng 
n'étatont. plus. un. mystére-.. Ghénn- 
gouteheu sp souleva. contre. Inl; pas. 
pour le hon droit, probablement, mals 
pour fulre ses propras alfalres, Wing- 
yuna essaya de coallser contre Tul 
Yuán-t&'an et Lióu-ping, anciens 
collègues devenus ses adversaires, 
pubsqu'il visait au pouvoir, Les géné- 
rus. Hodag-hoei ot Poño-paihing 
entrérent anasi dans |a. eoujuration. 
Oy desail faire massacrer. Sido-taa- 
toh'eng par ln garde du palais, sur um 
ordre supposé de. l'ippératriee ~ Mats 
Sido-tuoteli'eng: fut prévent, eb coulli 
le soin de le tirer. d'atfaire, au spadas- 
sii. Wdng-kingtrai ue nous connnis- 
sots ipe PSIA Celui-ci assassina 
Wäng-yunnm et Poña-paihing, En- 
vost pour tuer Yudu-lr'an, Tüi-seng- 
Lsing sauta seul Ie mur de sa demenre, 
Yudn-tsoet llt à son póre. Yudn-ty'an, 
ut rempart de son corps: Tái-seng- 
tung labatlit d'un coup de sabre. Le 
pére dit an Nis mourant: Moi jo meurs 
fille, tol tur meurs pleux!.. Tái-seng- 
taing ne luf lalssa. qas Je temps. d'en 
diro davantage... La peuple pleura je 
pore et Je fils. — En 478, Chénn-you- 
tehen lentu d'onlevur Ying (dans le 
IHón- pet actuel). Ti n'etait pas nime de 
ses honimes, qui. erajgnalont ses eme 
portemuents. La ville ayant tenu. bon, 
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les défeetions commencérent, Hr dut se 
tetiter, n'ayant guère plus que vingt 
mille hommes, wers — Kiüng-ling. 
Tehäng-kingeull sorprit cette placo 
avant sou arrivée, ef y massacra Toute 
la famille de Ché&nn-yowutcheu. Quand 
celui-ci reçut la nouvelle dé cé désss- 
tre, tout son. monde l'abandon. I se 
pandir, de désespoir, — Anesdotez Ja- 
ils Piéu-joung, officior do Chénn- 
youtcheu, ayant óté olfensé par un de 
ses inférieurs, Chénn-youtchew. lui 
permit de lo faire fustiger ét mettre à 
mort. Pien-joung voua une reconnali- 
sance débordante, aû maitre qui l'avait 
alnsi allé À assouvir sa vengennte, 
Quamd Tehüng-kingeull eut surpris 
Kiüng-ling, on conseilla à Pién-joung 
de lui faire des avances, J'ai étó sl bian 
traité pur Clènn-youtcheu, dit-il, que 
je né lai serai pas infidèle. Tehang- 
king eull 1o fit prendre, Quand on Te 
Inl eut amenéz Tu viens bien iard t dit- 
M... Je ne tens pas à fa vie, dit. Pien- 
joung; peurquo] serais-Ja venu plus 
10(7.. Puisque tu veux mourir, Eu mour- 
ras, dil Tchüng-king eull ; etil ordon- 
na dû je conduire au. supplice... Pien- 
joung Ye remercla en souriant, et suiit 
les exéculeurs... Dehors, som ami 
Teh'äng-youngteheu l'umbrassa, ile- 
Mandant à mourir avec lui et avant 
lui... Les exécuteurs demandärent à 
Teháng-kingeull co qu'il fallait faire... 
Mais, ce qu'il désire; dit celu-cl... Les 
bourreaux — (üérent donc — d'abord 
Tch'àng-youngteheu, ensulté Pica 
jung. Leur murt atendrit les specta- 
tours. 

Après ces succés, Sido-taotch'eny 
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H. n'avait plus besoin de cacher ses visées, En 478, II se ft 
Grand Juge, et Gouverneur général des 16 provinces, 
En 479, au 3* mols, Ilse fit Chanceller et Due de T^f, 
Un mois plus tard, Hl so lit Bol ile Tsi. C'est toujours 
jë dernier pas avant un changement de dynastie; — 
L'empereur Chowan comprit ce que parler voulait 
ilire, I| envoya à Sido-taotch'eng l'acte de son abdi. 
cation, Wüng-Aingfeai le Nettoyeur (p. 1351) entra 
au palais nvec »* soldats... Est-ce que vous allez me 
tuer? demanda lo petit mpereur, en plourant.. 
Non, dit Wåâng-kingledi; mals il vòus faut dëmdna- 
gor. Jadis votre Ancétre.a fuit aux Seuma ( Tsinn ?, 
co qu'on vous fait aujourd'hui... Le petit empereur 
Jolgnit les mains en sangletamt, et pria. ainsi: O, de 
grâce, que dans aucune de mes existences. futures, 
je ne renalsse dans 18 palais d'un roll. Tous les as- 
sistants pleurztenL... L'enfant earessa. Wáng-king- 
fant et lui dit: Ji n'ai pas de préloulions; jé me 
contenteral bien volontiers d'une rente. de cent mit, 
lo sapôques... Or, ce jour-là, parmi fes Cérémoniai- 
res, Sie-h'ou était du servico. C'est donc lui qui 
devait enlever à l'empereur les insignes du pouvoir, 
tt les porter à Sifo-taoteh'eug. Hi salita. et dit: Que 
lecérémontaire de 7% fisse cette. hesogne 5... Celul 
qui devall rapporter estte réponse, eut. peur. el. dit 
Je vous diral plutot malade !.. Gardez-vous en bien, 
dit Sie-k'ou ; Je ne suis pas malade L. et pour qu'on 
minterprélàt pas ains som nbslention, ii se Jeva, 
s'habilla, et alla se promener dans la. ruo (ef. p. 731). 
À son défaut, Wäng-kien flt la triste opération, 
L'empereur dégradé fat logé hors dit palais... Tandis 
qu'on Ie eonduisalt à won nouveau domlclle, Je vieux 
ehambellan. Wdáug-K'ounn, qui avalt déjà été témoin 
du précédent changement de dynastie, embrassa Ia 
braneard du char, en gémissant: D'autres sont heu- 
roux d'avoir longtemps vécu; mol Je le. regretto ! Si 
nous. avions sn chasser les fourmis {tes nsurpatonrs 
encore puilts, Lidu-u, Siio-taotch'eng}, ces révolu- 
lions te seralen! pas arrivées. Tous les officiers 
pleuralent, — Cependant Teh'óu- yuan, l'auteur de 
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la fortune ide Sio-taotel'eng (p. 1246), était alló le 
quérir à son domlelle. Síáo-faoteh'eng monta sur lo 
tene, nomma l'empereur dégradé. roltelet de Jou- 
yinn, le continà à Tàn-yang, el ty M tanier par 
des solduts, lesquels avalent ordre de le méttre à 
mort, an moindre événement spontané où provoqué 
par eux. Bref, ao. Ze mois; un cavalier ayant. passé 
au galop devant le logis du price; Tes gardes migni- 
rent de emin-à tine. tendative. d'enlévement, courü- 
rent aus armes, so prifeipliórent dans son apparie- 
ment, et Je turent. HH avalt f$ ans, Sído-taotch'eng 
récompensa fibéralement les meurtriers, pl M met. 
Ire à mort, jasqu'au dernier, les membres survitants 
de la faurille £u de Sáng, laquelle init abusi, apis» 
uvolr occupé Je trüáne durant (0 ats. 


Puer vg oui teurerm des cerixibaun Ap l'Ortidest ue enibe 
drganlig, dou MIU. Mik, per (SI, Ae pobit WV, jene 
vies lue. Alim de In Mer. Cougpinnma. — Pas signe de phe de Trio 
de Mrgn, sigta) Me Porson, Gonaóris t. Miüln, denmnuleni üemek Ae 
dnttattum, — Umgnt dax reit wotimrr. be mnsa roms, 
dans Ier mens dn amd. Malt dos Ms sctzht Loa juaqeer Cnm Ws 
sitt kent A Gale (Crion l, a Gilet. (Millar y, à Sirot | Fareierii i, ul 
remueotntemt là Chai -et« Arb. Jusqu'y Hun. Les bborieya arsh Massi 
/ pat ap Gëtt ep AL et Haegah d'pelem, zäpgeitet vz geet Jr 
Wille dy "wgtfmg siksin (hut (nee unn (rtr consniéralln Ap 
baam eines retrait à Mos, ienadpus da tounurpor d A Cie 
rre lasi Ve pue 444 


DYNASTIE ifj YF NAN-TST 
Famille A zue 479-501. 


L'empereur Kao, (20 à 482. — Kidn-h'ang 
LNankdi, K) eantinua à être ia capitale de Ur, 
Jusque-Ià (depuis plus de 100 ame ) cette. ville gétalt 
entognie. que. ioo pallssade. L'empereur fa fit en- 
tourer d'une maraille. 11 voulut Wnposer à Ja popula- 
tion. flottante qui l'habltait, le systeme aatique de ta 
surveillance muluclle et de (a responsabilité par gron- 
Dos dn D wt 10 familles, On l'on dissunitn, par cul 
arguinent typlpte :- a. capitale ext l'égout collecteur 
de l'imiplre, F'asile et de refuge de ln pire racaille. 
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S'oceuper de ces gens-là, occasionnera 
bien des ennuis, sane procurer aucun 
avantage. Mieux vaut Jes ignorer, 

Les Wéf poursulvalent toujours leurs 
lentatives contre. F'empire. En 480, ils 
envalitrent, au nombre de. deux cent 
mille, 1o pays de Cheóu-yang ( Hodi). 
Le commandant (mpérial — Yudn- 
tch'oungtsou barra la. Fei, après avoir 
constrnit un fort avancé. dans un imz- 
band, Vous servirez d'uppát, dit-il aux 
soldats qu'it y mit; quand vons serer as- 
siègés, je ronprai mon barrage, et nous 
aurons Je pliisir de voir les cadavres 
dra Wei sen aller 3 vau-l'eau, De Dit 
los Wat dopnérnt bêlement dans Je 
piège, Des inilliers d'homincs et de 
chovaux furent noyés, — Ute autre dò 
leurs colonnes échona devant K'íu- 
clan, Tandis qu'ils asstegeatent la pla« 
ce, nn polit renfort. impérial arriva du 
sul par meret par le Hoài. 1E faisait 
nuit, Tr'očif-lingkien qui lè comman- 
dait, inigine de élie Illuminer sex 
Jon mes, Croyant avoir affaire A fortë 
partie, les. Wéi déguerpirent, — En 
igt, courses des Wéi dons le Hodi- 
yang. Vne arme mmpériale arrive; cone 
mandeo par. Li-nanminn. Le fils du 
commandant chargé, enfonce les Witi, 
puis est. entouré. Le pére charge à son 
lour, pour déguger app Dis. Le His ii- 
gage recharge, pour dégager son pere. 
Ces deux hommes tlnront en respeet, pour 
un temps, teute l'armée des Wéi. Episodi 
Iréquent daus l'histoire de Chine, com- 
mn dans celle de la. ehevalerie eur. 
péenne; Un cavallar braveet bien bardé, 
Lenant 18b À nune foule de mantis mal 
armés, La poudre n'était pus Inventée, 
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Fn 47, apparition d'un nouveau peu 
ple, dont le nom. fatiguera désormais 
nos orellles- 11 s'agit des A'"i-tan, En 
470, leur khan s'établil dans [a Manil- 
chourie actuelle, comme teibitalre des 
Wei. L'Histolre nous apprend. que. los 
K'i-tan étaient dos Tongouses, descent: 
dants ou. remplacuats dés anciens Sién- 
pi. lis descendaient, disaient-Ils, d'un 
homme et d'une femme, venus on ne 
sait d'août, ét qui s'étaient rencontrés par 
hasardz e» que It eommentalee explique 
du confluent des deux branches termi- 
nales ife I3 Soutngarl, 66 fut le berceiu 
ile leur race. — En 181, mort du. klian 
UChéu-yinn des T'ou-kou-hounn (Kott- 
kon-nor;. Son fils Tou-i-leou lul suc- 
cède. 

En 481, chez ]es. WZi, le bonze Fá-síou 
cansa une émeute, On le prit et on Te 
Via ; mais H dt ses liens, par ses formu- 
les nragiques {le peuple chinois attribue 
co pouvoir à Lous les magiciena). Mors 
les bourrenux Jui diront: Si tu es vrai- 
tent Chënn, tu dois être invuinérable: 
essayons! Sur ev, Hs Iul passérent um 
croc sous Je ligament occipital, et ta 
suspendirent par In nuque. (1 mlt trois 
Jours à moarir... SE l'histoire pris. 
tre si soigneusement les émeutes cón- 
ses pur les bonzes (dil le. cominen- 
taire}, d'est pour avertir de ce qu'ifs 
risquent, ceux qui serlent tentés de 
croire aux superstitions do ce gnns- 
là. 

Sído-taotch'eng, emperear Aio, mou 
ruten 482, à l'age de 54 ans Son Dis 
Sido-tchai Ini succéda, ét devint l'empe- 
mur Os... Dans son 4loge fünéhre, Viis- 
tuire dit. de Sido-taotch'eng qu'il était 
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prudent, savant, [ntégre, économe. Un 
jour on Ini cousit dn Jude. à. un habit 
neuf, i la Ht arracher, sous prétexte 
d'hygléne; Hr: avilt en horreur les eurio- 
sités et les objets rares, SE je regne dix 
àns, disali«i!, J'espére que l'or et Ja op, 
ro coüteront le meme prix... Comme H 
ne régna que quatee ans, l'or vaut eacore 
plus que fa terre. 


L'empereur On, 153 à 193, — 
Anecdotes; Tchang-kingeull que 
nous connalssons ( p, 1229), eroyaltaux 
songes el aux présages. Sa femme ayaut 
révó que sa main brülait, peu de jours 
aprés, son mari fut fait préfet. Ello réva 
que son bras brülait, et son mari de- 
vint gouverneur. Elle-réva quie Ii mol- 
ti^ de son corps brülalt, el son tnard de« 
vint ministre. Un jour lmbitinux 
Teháng-kingeull dit à un. confilent: 
Qui sait'si ma femine to finfra. pas par 
river que-son corps tout. entier hrüla 
(qui sait si je ne finirai pas par devenir 
empereur 7... Le propos fut rapporté 
à l'empereur Où, qui Nt décapiter 
Tehüng-kingeull,  prophylactique- 
menL — Chez les Wéj, le préfet 0- 
laoheou traitall son peuple avee I der- 
nière barbario, Il coupait le poignet à 
l'un, arrachinit la langued l'autre, en fai- 
sait écarteler, etc. Le rot l'ayuntsu, en- 
voya sur Tes Heux un enquéteur secret, 
Constatatlon falte, lé préfet fat décapi- 
te, — Hán-K'ilinn, au contraire, était 
un phllanthrope... Lióu-p'ouk'ing lul 
dit: Si vous où faites pas ue exécution 
quelconque de tomps an tampa, on ne 
vous. respectera pas... Un mandarin 
humain, dit Hán-k'ilinn, no punit 
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quà cmire-cwur, et seubemmnt Ies 
vrais coupobles, D'alllenrs mon peuple 
est très sage. Quand j'aurai besoin d'un 
hourreau, je vous donnerai fa préféren- 
ce … Liôu-p'ouk'ing fut trés hon- 
teux. — En 48i: Sido-fzeuleang, prin- 
ce du sang Imperial, le Mécène des fot- 
trés de son temps, ét. un. fervent 
bouddhibste, Fin-tchern, l'un de ses 
protégés, osa lui dire un jour que la 
iloetrine bouddhiique n'étalt qu'un ton- 
to bleu. Si vous ne croyez pas à la 
rétribution des actes bumaits (soutenue 
par les Bonddhistes!, dit le prince, coms 
ment expliquez-vous que les uns nals- 
ment riches et les autres. pauvres, Tes 
uns nobles et Ies gute roluriors 
Voici ton explication, dit Frni-Iehenn: 
La méme portióre s'accroche, å volonté, 
à la porte. d'une sallo de ètes, oud cel 
le d'un lien d'aisanees. Ainsi en esteil 
ies hommes. Sans mérite nk. démérite 
précédent, de par leur destin, les uns 
trónent dans. Je. Juxe, les. autres trai- 
pent dits ln Manga. Fän-fchenn 
combattait avoe acharnement In com- 
templation bouddhique «lit. Fextine- 
tion spirituelle, Vabsteaetion — totale 
de Ia matière, le Nirveatia, là person 
mité étant cependant conserves j, 
La matiére, disuii-M, es! Je substratum 
de l'esprit; l'esprit est l'énergie de. la 
matière, L'esprit est an corps, ee (un 
le fil est à 1a lame. A-t-on. jamais oul 
dire, que la lame ayant cessé d'esister, 
to fl mit subsisté?., Le prince Sirio- 
tzeuleang fit tont oe qu'it pul pour gm- 
guur Fan-téhenn à sn croyance. Sans 
celx, lu] in«luua un amb officieux, ii 
t^v aura pas d'avatieement: pour Vous: 
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Croyez-vous, demanda Fdn-telenn en 
senriant, que je sols homme à murnayer 
me» convictions! — Un jour on com- 
daisit le prince Vmnperial lors de fa ci- 
pitate, pour Iul fulreé vole 1a moisson du 
bló. Aprés avoir bien rezardéz C'est un 
assez joli spectacle, dit-il... Désagréae 
blement affectés de [8 lógeérete de l'en- 
faut, les ofüciers se tatsalent, Fün- 
puna paria: Ce n'est pas pour vos 
montrer un. joll spectacle, qu'on. votis 
a conduit Ici, C'est pour. que, sachant 
éunibien le peuple peine, vous ayer 
houle do vivre oisif; 


Choz les Wdi, durant lo règne de 
T'onopa-hung, une foule de mits iti- 
vors instructi... Et 452, Ie. Jenne roi 
Punt allé voir sa ménageriez Prendre 
des bétes. féfüces, dil-Hl, c'wst anges 
rens et tautile. Qu'on nén prenne plus, 
désormais, pour me les offrir; — En 
482; Ie roi sacriflia pour ia premiére 
bis lui-même 4 ses Ancètres, H ordon- 
na qu'avant Ig cérémoni. tous les pré- 
paratifs öt exercices fussent Dits amod 
lo plus grund soin, ef que tout füt par- 
laitement eonforine. au rituel. ancieu. 
Depuls fors HH 8C réguliérement ins of- 
frames, en. personne, aux qualre sai- 
sous. — En A83, Ii dume Linn donni 
au rette rot son premier Ota. Lon dont, 
riére Fóng Tuadopntn, et l'enfunt fut 
nomme prince heritier. Or. e'eétalt Ta 
coutume des Wei que ls mûre de 
l'héritier présomplif devalt mourir. La 
douairiéne Fáng ordonna dono £ ta danie 
Linn (lui accords: gracleusement, «it 
li texte ` c est l'expeesston consacre ) de 
se suicider, — En 484, chez les Wyi, 


fk. 
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nouvelle réglementation des Impôts... 
Jadis; chaque groupe de-3 4 10 fanililis, 
payait en nature, su gouvernement 
general, deux. pieces d'étolfe, deux. li- 
vres do. [lilasse, nne livre de fil, deus 
cents boisseaus de grain; plus une plè- 
ce d'étolf«, pour Je gouvernement eat, 
Les mandarin prélevalent arbitraire- 
inen ec qu'ils Jugealeüt bon... Eu A81, 
le toi avaut décidé que tous les: fónc- 
Hionnaires rcevratent un traitement fixe, 
il imposa en plus au peuple, trois plé- 
ces d'étolfe et singt-neuf. bobsseatx de 
grain. pour là gouvertuiment général, 
deux pléces d'étolfe pour le gouverne- 
ment local. Dófense alisolue, aux mi 
dorins, de s'approprier désormais close 
quelconque. Peine de mort, pour celui 
qui aurait détournté ta valeur d'une pléve 
d'élolfe, ou extorque quot quo ce füt... 
Pour montrer qu'il tenait à son édit, 
T'otopa-houng llt exéeuter ting qua- 
rantabue de préfets. eancussionnalees, 
ul le gouverneur de province Si- 
houngteheu, homme trés en vis, allió 
anx plus grandes familles... Pous totis 
les autres péches des mandarins; T'ouo- 
pa-howng élalt très indulgent. Iles 
graciall. voluntiers, ou. eominuall leur 
pelne, si hden qu'il n'y eut plus. guére, 
ehaque année, qué. cing A six exécu- 
lions de ces geus«Tà. — En 485, edit de 
T'owopa-howng contre la magie. Les 
pratiques magiques, dit-il, inventées 
durant ln décadence des Ts'ièn-Hdi 
pur de vulgaires imposteurs, soft mau- 
valses, perverses, et. en. contradiction. 
avec les livres elasshques de là. mation, 
Vordoune done que tous les livres da 
magie solent blés Ceux qui les 
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conserveront, serent punis comme 
gris erciminoels.,. Je défonids de méme 
tante sorte de divination, spécialement 
la divination privée clandestine, par là 
tortim ot par l'achillée, ear cell ass) 
est contraire À 1a. duetrine des. [li«rées 
classiques. — La móte année, an eer- 
tain Li-vanchew présenta un mémoire, 
idus lequel H. attribialt Ia misère croiss 
sante: du peuple, à 1a multiplication ex- 
cesse: des erundes propriétés. Tas mée 
Moire conclusit à fa division de toutes 
les terres en lots, qu'on eonflerall anx 
agriculteurs, de maniére à en tfror De 
plus grand rondoment possible, La 
douanière Fong donni son approbation 
au projet mopique snirant: Cbaque 
homme marié, âgé de plus de 15 205, 
yecevralt 10 acresz hai ferme dite 
tide, recevrait 30 ocres ale turre. Les 
eselaves seraient mourris par leurs mal 
Ires, Tout agriculteur qui devait vn 
buf, recevalt. 80. acres. de. plas. SH 
edevalt nuatee horufs, i recevall un Tot 
farnitial double (190. geress. Tous lex 
lots élolent doublés, dans lex district 
at da Wrre étall pe productions op H 
fallait Lu Missar en jacliire dnux ans 
sur Iris. dt e texto. Les terres qn 
xeralent plos Ia. proprietà. des. tenün- 
ciers. Dones 4 l'homme devenu adut 
Ir. villes devalent étre. restiluees f lotat 
par de Yioilland, et reeonfiées à d'antras 
familles … A arriva à l'auteur de ce 
prajel agraire, oe gnk est arrivé depuls 
À tous «es Ineonselunte jmltateurs. San 
factum fut logé done un carton, et qui 
le. rendit inoffeasif, et permlt aux by 
mains de continuer leurs Iibours 

En Art, mni 2utre utopiste; Li-teh'aung. 
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proposa d'introduire dans lé royaume 
do VWai, lo système antique de sür- 
wlitance mutuetie, par groupes de cinq 
Tumllles (gr. 198), Lu douairióre Fóng 
appeousa, et Te projeteut autant d'effet 
que fe précédent, — La: méme année, 
les Wei se chinolsant de plos en plus, 
Introduetiog de cing babioles huni- 
rifiques, robes de cour, jaquette. rouge, 
broloques, roboux grands et pellis. 
Erection d'uns sallo du trône, fonda- 
Hon d'une ecole des nobles, etc. Divi- 
sun du royanme en 38 préfecturms 
dout 25 au sud da Fletve Jaune, et (3 
au nord- — En 487, sécheresse, mine, 
(phdénies, épizooti^s daus le Not, 
Quand fes greniers publiés furent vides, 
In gouveraement permit gracieusement 
aux peuples d'aller mendier. dans Ins 
provinces plus fortunées, Les mendiants 
épilent munis de. passeports, assistis 
sur lus routes, proligés 1h où ls séjotif= 
tolont. — Cette famine fut anssi loc 
casion des mesuressulvantex: Licenela- 
mentde (toutes les onvriPres du harenr, 
uutres que les tissonses Liravaux d'urt 
inutiles, brodurie, brocart, gom, etc.l: 
on les maria à das célibataires trop puu- 
wis paur pouwnlr achetor funme Vonta 
de toutes les proviauns du gouverrie- 
hiruk, bijoix, costumes, meubles, armes, 
6étolfTes; ele, au Dénéles des petitio 
clers, artisans et mareliamds, qui anu- 
raient de faim ; le strict nécessaire fut 
sel conserve, — En Aw, mort de In 
douabidére | Fóng de Méi. San fils 
T'onopa-houng en congul nn tel 
chagrin, qu'il passa cinq Jours antlers 
&ans prendre méme una. entllerée de 
nourriture ou. de hoissun.. Ceffo piété 
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lillale excessive. déplut an ernseurg, 
D'aprés les Sages; ifirent-lls, lo. deuil 
ne doit pas nuire à Ja santé. N'éteiguez 
pas vôtre race; en voulant Aira plus 
Jietx que les Sages! Convert} par cé 
discours, le roi prit désormufs tit protit 
ge par Jour. Ediflant ! 


Culte des Wéi... En 491, la pluie ne 
tombant. pis, Tes offielers demandérent 
nu roi de prier tous les Chénn. Le. roi 
répondit : Jadis, dams un cas semblis 
he, T'àng le Vietorieux (p. 75 rohtint 
que 1n plule tombaf, en s'amendant flute 
mème, noi e priant Tes Monts er fes 
Flegves. Je me ganlerab bian d'aug- 
tenter. [ni misere. générmle, eti misant 
olfrir des sacrifices de-ci do-[à (courses 
et frais). Jo vais tücher de profiter des 
avertissemenis du Clol, en m'amendant 
meobeméme. — Cels méme annee, 
T'osiepa-liowng 52: regla. l'ordre. déli- 
nitif des tablettes, dana Jo. temple de 
sès Ancâtres, JI tut dichte gue Tong- 
pa-koet Jontralt du privilège des fondue 
touts de lignée, c'est-à-dire que. sa tir 
blette, placée nu centre, serait honorée 
à perpetuité. T'oóopa-tao: et. T'odo- 
pa-howng WW. lte bonze} furent placis 
et. Dto. des deus séries de droite: elt 
de gauche, — Encore en. 491, T'ono- 
pa-heuwng réri de culte willt, 
Jusjue-tá, au premier Jour faste de fa 
peentióre luno, sous une. tenté dressée 
dans In cour du palais, et oruée du 
branches de thuya. t souvenir do [a vin 
nomade ), fes rots de. Wei avaient sa- 
crillè aux lablelles des Cing Ti, puis 
jeté 1es sorts, nfin d'obtenir des renselt- 
uuements sur Vavenir de leur dyunstle: 
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T'ouopa-heung abolit ces usages, 
comme déraisonnables.,, 1] tronsporta 
aussi allieurs Ie fameux tertee de. Lüo- 
tzeu, si char à son vol T'otopa-tan 
(P. 1314), ét changea son titro Tertre 
du Tio au sobriquet Culte du Vide... 
H declara, par nn édit spécial, que, 
faire chaque année des offrandes co- 
mestibles aux-Chénn de plus de 1200 
Meux saints, était une change exorbil- 
tute qu'il ail diuminuec. L'Histolte 
ne dit Dos Comment on exéenta. cette 
opération... Jusquu-là, là roi nvail si 
loé le soleil àu matin. do. l'óquinase 
printanier, et I Iune an sair ale tenul- 
toye awluomnal, Ie soleil 3 l'est, Ia kune 
å l'onosi, Totopa-tovng obserya Judt- 
cieusement que, lt course de km- hme 
étant variable, Ce syslèmm obligeuit 
parlois la roi à la saluer. à l'ouest, 
quand elle était à l'est, ou. méme 
quand elle n'était pas tisihle, 11 fut 
done décidé, que Je solell seralt. salue 
le premier Jour du mois dans lequel 
tomberalt équinoxe printanter the 
lune olscurcin élant alors censén 
“heente), ot la lune uu troisième Jour 
du. mois de l'éqninoxe antamnal, fao 
croissant peilevenant alors visible... Les 
sacrifices du temple Aes Ancètres, 
qui s'étaient loujours Mits durant Je 
second mols de ehaque saison, furent 
fixés no premier jour. faste du premier 
imis de Ta salson ... Jusique«T4; ebaque 
année, lors du sacrifice nu Clel dans lo 
faubourg de l'Ouest (nsage des Wei i. 
lë roi avait observé: do rituel. suivant: 
Avant lo jour, å choral, armè ila piad 
en cnp et solet de singt caraHors, he rt 
fuisalt Je tour. du tertro. Puis, le joür 
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venu, mettant pied à terre, 11 gravissaltarmé le tertee, 
et offrait le sacrifice. Enfin, remontant à cheval, if re- 
faisait le tour dn tertre. On appelait cette cérémonie, 
faire le tour du Ciel, T'oüopa-houng Vabolit... Nous 
ne sommes pas au. boul; vrakment l'activité. rituelle 
ful exubérunte en eette années 491, Au. nenvióme 
mois, pour l'anmiversalm du déceés do sa mére, Tong- 
pa-houng passa la tuit dans son temple, en. grand 
deuil, pleurant avec ses. officiers. Le. lendemain, au 
Jour, M sacritla à ses mânes, puis sortit du temple, se 
lamenta encore commie Il fuut, et se rei... An d, 
xime mols, meine exhibition de douleur lilialé, cet- 
te fois au. polnt qu'il en tomba malae, Le ministre 
Méóu-leung lit des représentations, Les rois, dit-il, 
sont Les Fils du Ciel et de Ia Terro, Jes Péro et. Mére 
du peuple. Vous agiseez contre les Intérêts de vos 
parents, en ruinnül votre corps. Quiltez le deull, 
nourrissez-vous hlen, fréquentez vos. femmes, falles 
plaisir au Ciel et au Peuple !... Le rol répondil:: La 
plété flfale parfulte, oblent toute. prospérité, Or Jes 
temps aout mauvais, Ma piété est done lmparfalte, et 
ceux qui Ia (rouvent excessive, me montent... At 
ouxiéme mois, nouveau sueriüce, à la tombe de sa 
mère. em, au solstice d'hiver; puis sacrifice au 
temple des Ancélres, et banquet de gala. donné aux 
officiers ; les musiciens présents ne Jouérent pas de 
leurs Instruments, dernier signe du deuil... Avant ta 
nonvel so, translatiot des Tableltes des Ancétres 
fans im temple neuf, et réception officielle du Prin- 
temps das le finbourg ocletill. — En 402, T'osopa- 
houng sacillla so Souverain Aen haut, ot å son pére 
le bonze :: puis il monta à Ja tour des observations 
cólestes, pour consilerer les nuées et les &manations, 
C'est nvec amour que l'Histoire enregistre ces choses, 
pour montrer comment Jes. Wei se chliolsérent petit 
à petit... Bestit à déterminer par là. vertu. de. quel 
siément (p. 23, Ia dynastie ides. T'ono-pa régnalt. 
Celte gravo question fut longuement discutée dans je 
consell, Enän la lumière se NL On découvrit que les 
Wét réguaient par la vertu. de. l'eau, Nous verrons, 
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Période jff JE "Mj. Les Y. Oü-ti. Carte XIV. 


en son temps, qu'on dut y revenir..- 

On découvril aussi que ies Wit descen- 
daioni de Hoáng-ti, De plas en plus 
Chinois, T'oWopa-howung ordonna iles 
offrandes officielles réguilóres à. Yáo, 

Choünn, Ù le Grand, au. Duc de 
Teheóu, à Contucius, Lul-méme satri- 
fla au Maitre, et Iul conféra le titre de 
Ilustre Sage. Pere. Ni (p. V0); hà 
méme aanée, banquet. ofüciel offert aus 
vieiiTards.,, Au nenvième mois, lors dut 
l'anoivursaire de sa mère, T'oñopa- 
houng huria devant sa tombe, durant 
tout unjour, sans aucune Interruption, 
et resta dens jours entiers sans prendre 

aucune nourriture. — T'onopa-hiowng 
n'almait pas sa capitale P'ing-teh'enty 
LH), 00 il. nolgeait parfois encore au 

sixieme mois, et ot fes tempétes. de 
poussière faisaient rage. 1l désirait st- 
tablir au sud du Fleuve, à Zdo-yanys 

miss les ministres y eonsentiraient-lla? 
H rucourut ài l'espédient des sorts 

Up. 417). Le Granit Cérimoniaire Top: 

pa-teh'enn, dûment stylé, consulta 
lachillóe. Celle-ci imtiyna complil- 
samment de diagram kebe. La 

question est ré»olue, dit T'enopa- 

honung. C'est ce diagramme que T ng 

lu Victoriuux (fondateur des Yinny ul 

Dà-wang (fondateur des Tchedu) ti- 

rórenk avant leurs glorieuses. entrepei- 

sos: Lo Cial est ppur moi, Le: transfert 

de An capitale sarn pour të pins grami 

bien du peuple. Hoe se peut. rien. de 

phus Aste! 


Constatons que nous n'avons Hen eu à 
idee, jusqu'iel, de lumpereuc Oo. En 
Ant H pt vue inesure, qui Jette de fa 
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lumière soc la manière dont ot eutendult pratiques 
ment le culte des moris, || déelda, par décret, fe 
menu qu'on serviralt- désormais à ehaeun de ses An- 
vôtres, lors des olfrandes des quatm saisons. L'areul 
eut des galettes et un consomme de canand: l'aieute, 
ies pousses de bambou et des aufs de cane, Eu père 
tecut au hachís do viande et un. potage. aus herbes; 
la mére du Le avec eroquignoles et da. polsson frit. 
Car, dit lo texte, c'est 14 ee qu'ils avaient aimé de 
leur. vivant. Cette explieatlot est d noter, — Cette 
même année, lempore viten songa són aieul, qui 
iui alis Les ompercues Sdag: (dont nous avons de 
dut tu deuastig et fall. cesser fos sacrifices), m'obse- 
dent dans mon temple, me demandent à manger et 
volént mes offrandesz fais en sorte qua. j'obtienne ee 
qui me revient... L'empereür. oronna de sacrifier, 
aux quatre suisons, aux aneiegs empermurs Sáng, 
au berceau de leur (aule, avec les dis des si- 
erifices privés. — En 403, wort du prince Mpnpg- 
ríal. L'empereur Oà le suivit dans la tombe, la mé- 
ie année, apees nn regne de 11 ams, á l'âge do 
bi ans. Siao-tchaote, fils du prince impérial, Ial 
succéda: 


Siño-tchaoie el Siño-tchnowennm, 408, 
$04. — Le nouvel empereur dll arrogant, fourbe, 
et profondément dépruvé. Il vécut, mangea, couchn, 
avec une bande de mignons. En 494, nn meven du 
fouiatetr de 1a: dyonstle, Sido-loan, pénétra on ar- 
mes dans le palais. Sido-tehaote n'ayant pas réussi 
A sé Ier, s'enfuit, fut massacré dans la rue, puis 
enterró somiairement. Par ordre supposé de la 
douniriére, Sido-Ionn wit sur le trüne. Sido-fchao- 
wenn, le fróre du défunt, un enfant. Mfalre de pou- 
volt, comme Toteur, supprimer les princes. du. sang 
qui auralent pu le génor. Quand cetie besogne fut 
falto, sür un nouvel ordre pareillement supposé de 
ja donairiére, Sito-loan supprima Sido-Fchaouenn, 
el s'installa sur Ie lrotie, 
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YF. Ming-ti Carte XIT. 


L'empereur Ming, 494 à 498. 

En At. Toon houng était parti en 
guerre coutro l'empire, avec uno armée 
de 300. mille funtassins et cavaliers. Ar- 
rivé à. Ldo- yang, i alla voir, dans l'an 
cienne école impériale, la teste des H- 
vres classiques gravé sur pierre par 
Ts'di-young ! p. 9031. HN voulut ensuite 
pousser ew avant, quoiqu'on. füt & la 
saison des plules. Tous ses. conseillers 
élalent contro. Le rol tint hon el sortit 
à cheval, tout armé et Ja. cravache on 
muin, pour se mettre à [a téte des co- 
Jonnes, Les offlclers se prosternécent 
devant son cheval, et 1n] barrérent Je 
passage, en disaut; Tout le royaume 
désapprouve votre expédition; nons 
ssons vous le dire, au péril de notre vis: 
veulllez retourner à P'ing-tch'eng, en 
attendant qu'on ait fait à Léo-yang les 
aménagements nécessalres... Le roi dut 
obéit. — A P'íng-teh'eng, en 494, les 
ministres cherchérent encore à Tal faire 
abandonüer sot dessin. T'oüopa-p'et 
dit: Le transfert de [a capitale est chose 
st grave, que vous devriez là: sonmelltre 
å nouveau à. Ia décision de là tortue et 
de l'achiliée (ef. p. 1370). H est proba- 
ble que les ministres avalent gagné Tes 
deviné, T'oopa-houny devina be piš- 
ga. Sous les Teheóu ( p. 107 ), dit-il, H 
y avall dës Sages capables de Mirs par- 
ler les sorts: maintenant personne n'a 
plus ce talont; alors à quoi bon con- 
sulter la tortue et l'achiliée * D'ailleurs, 
on ne consulte lex sorts «que sur les 
choses douteuses ; or lès avantages dit 
irausfert de la capitale à. Ldo-yang 
sont évidents, Mes ancêtres sont venus 
à P'ing-tch'eng, des Steppes du Barkal, 
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par trois — déplacements successifs 
Cp. 1000 4 moi, leur sucorsseur, ponr- 
quoi n'aurais-je pas Ie droit d'en. faire 
na quatriéme?.. La résolution du. ri 
etmt im*brantlable, Hes ministres nè di- 
ront ydus rien, — Quand l'hiver fut 
vouu, T'onépa-houng confia l'ancien 
ne capitale À ta garde de T'onopa-p'ei- 
Lui-méme alla annoncor son dópart anx 
'Tuablettes des Aucétres, chargea T'odo- 
pa-gouag dé cotroyer ces Tablettes 
à la nouvelle cnpltale, puls se mil an 
ponle. Un mola plus tard, à Láo-yang, 
T'oùvpa-houng chargea. Üwenn-fou 
l'installer dans 12 vallós de ta Lo tn 
un haras royal, -ce propos, l'Histoire 
donne quelques. détails sur l'élevoge, 
vn ce temps-là. T'o&opa-tao. entrete- 
mall, dans ses pacages dex Nán-ehan, 
deux millions de chevaux, un million 
de chameaux, des bonfs at dys moy- 
tons àn si pront nombro qu'on. ne Tes 
comptait pas. Les pacagex de la Lan 
farent installés de manière à avoir 1. 
sous |a main, cent mille. chevaux de 
guerre, On y amena, des Nán-ehan, 
les étalons et les. juments, par. petites 
étapes, paur lës habituer graduellement 
à l'eau et au fourrage de leur nouvel 
habitat D'abord très prospère, cù tou= 
venu Muras ful. dévalisé et détrult. par 
une bande de rebelles, vers 520. 
T'otopa-hiung prit prétexte de l'usar- 
pallon. dde. Sido-loan, pour iféclarer la 
gurre à l'empire. Ses armées envalil- 
rent F'entee-deux di Modi et du Flenve 
Din (2311. T'oüopa-yen — invesiit 
Tehoüng-li, mais fut roponsið ep 
portè par ln commandant Sido-hoei- 
hieu. Les généraux. Lióit-teh'ang st 
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* Y. Ming-ti. Carte XIV, 


Wäag-sou Investirent /-yang, doit 
le commandant Sido-tan iint bon. 
T'oüopa-houng wétiblit à Chedu- 
yang (31), avec ut armée de 200 mii- 
Ie hommes, Darant les marches, quand 
M pleuvalt, H faisail entever le. toit. ito 
sa rollure, pour n'ire pas mieux. piro- 
tégr que ses hommes. 1E sisitalt el con- 
sulait lui-même des officiers ek fes. sol- 
ints maldos, Le pays iwe souffrit ai- 
cuhemont dé son passage, tant Ia lieci- 
plins de son armée etait stricte; Avant 
vusulle passé lo Hoá, il investit 
Téhosag-H, pour la seconde fols, La 
général imperial Ts'oet- hoeiking +i- 
vanga au secours de ecte placa... Liga- 
Ich'ang et. Wáng-sou assiégealent Lot- 
jours /[-gang avec 200 millà hommes, 
Iis l'avaient entourée d'une triple eu. 
ecinte doe fossés et de palissades, Le gé- 
néral imperial Sido-yan parvint, pur 
hne marche de nuit hardie, jusqu'en 
vae de |a place, Les assiégés l'ayant 
hpereu, finnt une sortie ot mirent fe 
feu nux pallssades, Les Wei livrent 
le size. Ils furent poursutvis et batbus 
par Sido«gen. — Mans celle campagne, 
is eurent fe dessoas partout, f'rofltant 
du peeteste d'un deuil, T'oüopa-houng 
se relira, aprés golr envoyé ses hérmuts 
crier, dur les bords du Fleuve Rieu, 
les péchés de l'empereur, Exploit plus 
focile qu'une bataille. Oo na dit pas si 
les poissons en furent Linpressiputés: — 
{y avait niors, 4 la cour des "Ter, un 
amhissidenr nommé Lou-tol'ang, pris 
célemment ouroyé par Trop 
houng. Quand 1 nouvelle de lu retralle 
des Wii fut arrivée, jen Tw d «n. payé 
Kent iussj um explo faelle, Hs ne 
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nv 


donnévent plus 3 l'ambassadeur que des 
féves houillies. Celul-cl les manger, 
sanus mot dire, par peur. Son assesseur 
Tcháng-seuning, plas brave, protesta 
et fut tué pour sa peine. Quond Lóu- 
teh'ang füt resonu auprés de T'ouopa- 
houng, celoi-ci lai dil: Ne to fodra- 
1-11 pas mourir tót ou tard ? Mors pour. 
«quol tes-An. laissé traiter comme un 
beuf ou un cheval, A ta propra honte 
età la honte de ton. pays? Pourquol 
n'as-Iu pas fait comme Sóu-ou (p. 518) 
où comme Tehüng-seuning?., Cela 
dit, i1 le dégrada. 


En revenant de cotte expédition, Toño- 
pu-houng visita le tombeau ds Confu- 
cius, Iul (it des offrundes, et donna des 
ebarges à quatre membres de Is famille 
du Sum, età deux. membres de Ia fa- 
mille de sa mère, 1H décida que désor- 
minis un descendant do Coufucius por- 
lerait Ie titre de Marquis Vénération du 
Sage, el serait chargé des sacrifices À 
son teul. Par ordre du roi, Ia tombe 
du Sage fut mise eu meilleur état, et 
ornée de stèles neuves, — T'oüopa- 
houng vévail de chinoiser complétez 
ment ses Tougouses, Une fois Installé 
& Láo-yang, ll. imposa aux. fonctíótis 
uaires l'usage. do la langue. chinoise et 
du costume chinois; langage ef coss 
Ium tongouses furent probibés, sous 
peine de dégradation. 1 HE savoir 
jurtout qu'il récompenserait liberales 
ment eoux qui lut. procureralent: des 
livres. rures; Il imposa anx Wai les 
mesures chinoises de la dy tastit Hán, 
ll se donnu une garde de 150 mille 
hommes: établit à ke capite uu 
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. Les SS. Ming-ti. Carte XIV. 


Grande Ecole et quatre potites écnles. — 
Vers la &u de l'ai 15, comme H discu- 
lait avec des lettrés: sur le cérémonial 
des sacrilices au Ciel, Li-pian dit: 
Quand ceux de Lou. (ont des ulfranites 
au Souverain d'en baut, H en font 
préalablement à Confucius: fulles com- 
me eux, ét allez à son Lemple, Ia. vellle 
du saerifice ap Clel... Le rol adopta 
cette motion, — Eu 496, T'onopa- 
houng découvrit que sa famille. re- 
gnait, nou par la. vertu de Ihanu, com- 
mp op aalt em en A. mate par la 
vertu de fa terre, Ur [n terre est jaune, 
et elo ext X yudn Je prinelpe de tou- 
tes choses, T'otopa-houng donna done 
à sa dynastie la nom dn Yudn, vt 
adopta fe faunecomme couleur royal: 
Four plaire au maire, les principaux 
officiers, les grandes familles, s'alfahle- 
rent aussi de noms de famille chinois, — 
Une sécheresse persistante désolant 1e 
püys, -le rot jeĝna, H avait passé trojs 
jours entiers «aus prendre suvun ali- 
mont, quand les grands officiers lui 
demnindórent une audience. Le rol etait 
si faible, qu'il dut s'exenser de lès re- 
cevoir... Faltes savolr 3u rol, dit IWdag- 
sou, qu'il a plu partout ahondaument, 
exceplé dans lo district de la- capitate, 
Partl Ie peuple, personne te s'est privé 
méme d'un seul repas, et voilà que de 
ròi est resté ò joun durant trois jours 
enliers. Ministres et officiers, nous 
eralgnons [ous pour sa santé... Le mi 
leur Ot répondrez Vollà plusieurs jours 
que je jedna, sans avult encore obtenu 
In grüce que Jo sallicite. Ia phi, dites- 
vous. Je crains que vans ne mentiez; 
par piiié pour wa persoune. Je vais 
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. Les y. Ming-ti. Carte XIV. 1371 


taire prendre des Informations. S'IL a 
plu, je mangerai; Sinon, ponrquoi vi- 
vrais-j0? Je dois à mon peuple, jus- 
qu'au sacrifice de ma vie... Le soir du 
Jour oà Ie rod fit cette réponse, A plut 
nbondamment dans tour le district de 
la capitale, — A ses heures, T'osopa- 
houng le philontbrope était atroces par 
raison d'état, Ajast, en 497, le ro] ayant 
fait reine ln dame Fang, et celle-ci 
ayant adopté la patit T'oiapa-k'íao, 
la dame Kāo, mère de cet enfant, fut 
aussitót supprimée. 

En 407, T'oüopa-houng tonte una 
nouvelle expédition. contre. l'empire, 
Ayant mobilisé 300 mille hommes, Il 
envahit ln vallée dela. Hdn (54 ). Hán- 
sioufang et une quinzaine. de com- 
mandants lmpériaus, capitulérent. lá- 
chement. En 498, lus Wai prirent 
won (51). Les choses en restórent là, 
T'oûopa-houng fut un guerrier plus 
que médiocre. — Ea 407, AMá-jou roi 
de Tourfan (1), dont le tróne braniait, 
pria T'etopa-howng: de Iul. donnnr 
asile sur ses terres. Celui-ci prenait ses 
dispositions pour l'établir dans Te ter- 
rhuiré de Khan 45), quand Tes sujets 
do Mi-jou, pou disposés à déménager, 
le tuérent et se donndrent pour rol in 
certain K'tuü-Kía, lequel s'allla aussitôt 
avec les Jeóu-jan (Avares), ennemis 
héréditaires des Wi — En 48, 
T'oûopa-houng ayant roqniis. ses alliès 
les Kāo-kiu (Sarmates) da laller 
contre l'empire, effrayés par la distanta, 
ceux-el rompirent avec Tul et se retiré 
vont vers le bord. La rol envoya contro 
eux le général Üwenn-fou, lequel se 
fit battre. Alors. T'osiopa-houng qui 
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revenait de son expédition | contra 
Vampire: marcha en personne vers |o 
nord. TI tomba gravement malae. 
T'osopa-hie sauva ln situation par 
sa cültme confiance, solgnant Je ma- 
lade et commandant les. troupes. si- 
tuullaniment, A l'iustar du. Duc. de 
Teheóu. (p. 100), nyant [ait élever nn 
tertre au bord da la rivière Jõu, H 
ad]ara Te Clel In Terre ot Ins Ancétres, 
démandaot à mourir à ta place du pol, 
Celui-ci se rétablit assez pour qu'on 
pôt le transporter A Je (40), LA T'oûe- 
paki représenta que, s} f'on exdspérait 
les Káo-kiu, I seralt ensuite très dif- 
flle de se raeconrmodet aec eux; 
qu'il vandrat donc. mieux leur faire 
des conditions bénignes: n'exiger, pur 
exemple, comme reparation, que la 
tée d'un seul. personnage notable, el 
pardotinur À tous Ies autres... Alps Tut 
fait, et tout le ronde fut. eontent, ex- 
copié le décapité, J'imagine. 


Pour ce qui est de l'empereur Ming, 
tout ee que P'Histolr trouve à en dire, 
c'est qu'it dtait avani mi point de met- 
tiv de col Iul-méme, à son diner, des 
morceaux de pdté ou de desserl, qui 
we falsalt ressorvir à son souper... Etatit 
tomlw: gravement malade en 498, M ae 
prépare à mourir en tuant et en assas- 
sinaut Ii restait. dix princes du sang, 
chefs de familles, descendants dé ses 
deux prédécesseurs. Cralgmant qu'il 
ne- cherehassett à supplanter son Dis, 
l'empereur psolut. de. lex. supprimer 
tons. Lo Granl-Juge. TeA'ànn-hienta 
n'ayant pas accepté cette besogna, 11 1a 
péoposs à Sido-yaokoang. Celui-ci 
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demanda seulement qu'on procédát. systématique 
went, par coupe régiée, Il vut, avec l'empereur, une 

sérin de conférences nocturnes. Quand, à l'issue de 

la conférence, l'empereur brülait de l'encens et se 
lumentait piteusement, le jendemoin, sans fuute, 
quelques princes du sang passalent de vie à irépas, 
Enfin, la mort de l'empereur étant imminente, Sido- 
uaokoang extermina en bloc les 18 &urvivante, Tous 

les collatéraux furent éelnis, avec leurs familles: 
Aprés leur. mort, les officiers Ies accuserent Juridi- » 
quemetut de crimes Imaginaires, et-demandérent leur 
exéculiou. Le comble, c'est que l'empereur refusa, 
par hamanité, et n'accorda enfla ce qui était déjà fal 
et fait par soa. ordre, que hien à eontne-ccmr, apris 
bien des instances. Come macabre!., Durant tout 
son règne, remarque l'Histoire, l'empereur Ming ne 
sacrifia jamais au Ciel. Par contre, H (c des supersti- 
tons sons nombre. Araut chaque sortié du palois: H 
faisait Jeter tes sorts. Pour déronter tes. Koci malins, < 
quand H atinit à l'est, 1 filsait annoncer qu'il trait à 
l'omest; quand i1 allalt au snd, il faisait annoncerqu'll 
irait au nowt I) monrutan septième mois de l'an 108, 
Agé de 40 ans, nommant par- testament Sû-hiaqoieu 
luteur de son Mis. Calui-ci, yut sappaltit Sito-pao- 
kuan, honta sur le trône, Digoe ffs d'air lel pårm, 
ll commença par trouver que Ie corcuvil paternel te 
génalt, et voulut Ie faire enterrer de suite, Le tuteur 
eut beaucoup de peine à le faire patienter jusqu'à ta 
fu du premies mols du deuil. Chague fols qu'tl tal- 
lit pleurer, Sido-paokuan était pris d'an mal de 
gorge de circonstance. Quand le conseiller Yangs 
chan vint se Imentec devant lo cóoreuell de son ial- 
Ire, Ll déconverte; selon les Rit... à Ja vue de. sot 
crâne chenu... Est-il drôle, ce marahout chauvo! 
sécrin Sido-paakuan en éclatant de rire, 
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Sláo-paokuan, 199 à 50]. — IL ne recut pas de 
{tre posthume, 

Revevuà Ldo-yang, T'odopa-houng demanda au got: 
termeat Tono teng: Tout va-t4] bien ici ?;. Gráced 
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QU]. Le» F. Siáo-paokuan. Carte XIV. 

votre influx: traascendant, tout va bleu, 
du fe gouverneur... Mors comment se 
fait. dit le rof, que j'ale vu, dans la vil- 
le, dés fenimes qui alfaient eu voiture, et 
d'autres qui portajent des. chapeaux et 
des robes courtes? Et vous dites que 
tout va bient... Celles qul commettent 
ces abas, sont en: peilt nombre, Mit le 
gouverneur... Vollá une mauvalse paro- 
lu, dit le rol, Je vous avals lait gouver- 
nuur, pour qu'H n'yan eñt pas une sot- 
le... T'okopa-teng se. prosterna et de- 
manda pardon. — Durant l'absence du 
voi, Ia reine Fóng s'étalt mal conduite. 
H fot prouvé quelle avait dns relations 
avec un certain Käg-p'ousa. Pour évi- 
ter le scandale, lu roi permit à 1a reine 
de se retirer, à 1a maniere. des veuves. 
II ini conserva son rang, muis défendit 
au prince royal de la visiter dèsor- 
mais... Son pére Fóng-hi avalt ea trols 
filles. Deux furent impératrices, la troi- 
sième fut concubine, Grèce à la faveur 
dr ses filles, Fóng-h£ devint Grand-Duc, 
Ses fils reinplirent tous de hautes chlar- 
ges... Preuez garde, dit Ta'ozi-koang, 
à Fóng-u l'un d'entre eux ; le bonheur 
appelle le malheur; c'est l'ordre cons- 
tant du Clel et de |a Terre; vous finirez 
mal!.. La disgráce de 1a. reine réalisa 
cette: prediction; les Fong finirent tous 
misérablement, — Cependant T'enopa- 
Ahnung ne relevalt pas de sa longue 
maladie. T'otopa-híe. Inl. prodiguait 
les soins les plus assidus, ne le quit- 
tunt pas, préparaut les. ruinédes, goü- 
tant les aliments, ne se petgnant pas, 
ne se luvanl pas le visage, ne changeant 
pas de Hnge, ne défaisant pas måmé s3 
ecinture; aecamplissant, en un not, 
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tont ce que les Rite exigent du Ais piens 
dont le père est malade, — Le roi l'ayant 
nomme Générallssime, T'osopa-hie ve- 
fusa, alléguant que cete charge étui 
incompatible avec ses fonctions de gar- 
de-malade... Je sens que je ne gueérirat 
pas, dit T'onopa-houng. Or la charge 
de Généralissime est la plus importam- 
te. pour la paix. at l'ordre du royaume, 
durant In vacance du trònes voliá pour- 
quol je vous en al jovesti. Et Il la nani- 
ima de plus Grand. Directeur, Tui. met- 
tant ainsi tout le pouvoir entre Jir 
muins, — La maladie saggravant tou- 
jours, T'otopa-haung dit à. T'o&opa- 
liie : J8 vais mourir. Notre pouvoir n'est 


pas hien. alfermi. Mon fils est hien Jeu 


ne. Je vous charga du tout... T'ottopa- 
hie eut beau prolester ei secret, 
Totopa-houng appela. san (ils, et. Tad 
diten désignant T'otopa-hiez Apres 
ma mort, 1t obéiras en tout 4 cet hm 
me fidéle. Tu. obligeras la. reine. Faog 
à «e sulcider, et. iu. l'enseveliras avec 
mol... Cela dit, T'oGopit-houng mourut. 
Téóóüoja-k'íao monta sur le trónn. 
Conformément au testament de son pè= 
re, il ordonnn aussitôt à in Jounirième 
de sè suicider. Pals 1t anoblit la. vieti- 
me de celle reine (p.. 13771, $a propre 
mère, la dame Kāo. — L'Histoire qui a 
pour T'onopa-houng un faible évident, 
fait de lul 1e panégyriqua suivant: Il 
aitwa loujours beaucoup tous ses frères. 
I| leur disait souvent: 
si ines fiis tournent al, que quelqu'un 
de vous me succédé; pourvu que le tro 
ne reste dans nôtre famille, peu. mi'im- 
porie qul l'occupera... I almali et s'al- 
tachalt les hommes sages et. habiles. HU 


aprés ma mort,. 
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faisait le bien, naturellement, spôntané- 
ment, comma lean stit une pente: T'una 
activi‘ proiigieuse, 11 ne s& donnait 
aucun repos, depuis la matin jusqu'au 
solr. Trés exigeant ponr Pes officiers 
dans Ies élioses de conséquonce, fT fer- 
malt volontiers les yeux sur tours petits 
méfaits. Très pieux, il ft tunjours op 
personne les sacrifices an Clel et aus Ati- 
célres, Quand H. allait en. tournée, H 
dispensalt le peuple de mettre à neuf 
la route par laquelle 11 devait. passer, 
exlgennt senbement qu'on veriflàt Ia 
solidité des ports. Durant ses campa 
gues contre l'empire au sud du Hoãi, 
H fit observer à ses troupes ta merne 
illsciplite que daüs son propre royaus 
me: défense de foulec Jes molssons, de 
souper aucun urbie. II ne faisait ró- 
parer les bâtiments de son palais, que 
quand ceux-ci tomubaient en ruines, ot 
n'y ajonta Jamais rien- HU falsa [avec 
ses robes salies; et les remettait. Jamals 
Hl nw permit d'empltover, pour ses sallis 
ét ses harnais, d'autres matériaux que 
le bois ul le nr, Vigonreux el alert, 
dans son adolescenee 1 avalt beaucoujt 
pimë la chasse; T y. renoucá. soudain 
absolument, à l'âge de quinze ans, pour 
se donner fout eotler á l'étude et. au 
gouvernement. C'est unea bonne choss, 
disait-il souvent, que les Aunallstes 
éerbivent tout es que tint [es Souseralis, 
sis qiie ceux-ci pulssent les empeleher 
du dire la vèrilé: c'est lð nt [refi 
salutaire, pour [es empécher de mal 
faire. 


Parlons malntenant de l'empereur, Cé- 
jui-14, l'Histoliv ne fe latte pas; Mary 
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qu'il n'était encore que prince impérial, 
dit-elle, Sido-paokuan montrait déjá 
un trés mauvais naturel. M détestalt 
l'étude et n'aimalt qu'à Jouer. Quand 
HW fut empereur, écartant. es. officiers, 
A se Hvra tout entier aux ennüques.. H 
in&talia, dans le palais, une sorte de 
cirque on d'hippodrome. I1 se couchait 
le matin, dormait le jour, et sê levait 
le soir, Le tuteur Sü-hiaosr et ses 
assesseurs. l'avant repris, 11 Tes (T tous 
meltre à mort, Les autres. offlelers. se 
jè tinrent poar dH, et ne. chercbórent 
plus qu'à conserver leur vip... Cepen- 
dunt l'ex-Grand. Juge Teh'énn-hienta, 
que nous avons appris 4 conmaltm 
( qu. 3378 ), tenta un coup de maln. sur 
la eapitale, pour détróner ee prinee In- 
digue, 1 échous ei fu (ug. Ce succès 
mlt le comble à Vinsalenee de Sído- 
paokuan. Las des plaisirs du palais, WM 
se mit à fláner dehors. 1I ne se contenta 
pas de faire fermer les portes et les fo- 
nétres sur son passupe; || esigea que 
toutes Pes mabsons fussent. évacuées, 


, Ses gardes y entralent, frappalent. ou 


tuaient Jes personnes qui y étilent nes- 
ties, Conime HE sortalt une vingtilne de 
fois par mois, sans avis préalable, ordi» 
nairoment Ja nuit à la lueur des tor- 
ches, Ia vio devint impossible au petiple 
de la cnpltale, qui ne put plus célébrer 
n| noces nl funérallles, ni assurer Je 
repos des femmes on couches et des 
mourants. Dn jour, dans ut (aubotry, 
une femme enceinte n'ayant pas pu 
fuir, Sido-paokwan ly At óventrer, 
pour voir si l'enfant qu'elle portait était 
un gangan ou une flle, — Ka l'an 500, 
las d'avoir à obéir à un être pareil, Je 
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X gouverneur Impérial P'éé-chouié livra 
` r: 
B ans Mei les pays au sud du Hogi, quo 
° T'oûopa-houng avalt vainément tenté 
de conquérir. Sido-paukuan envoya 
coutra les- Wét le général TW'osi-hori- 
king, avec une flotte qul devait passer 
du Fleuve Dieu daus le Hoái, Ts'oûi- 
hoeiking lul anssi-en avajt assez. d'un 
pareil mallre. Quand 11 eut. dépassé 
Koáng-ling ( n5, HI rassemble ses offi- 
clers et leur dit: Notre jeune empereur 
eat une bête féroce L'empire va à sa 
pérte. Son salut dépend de fa résolution 
que nous allons prendre. Je songe å le 
sauver, avec vous. Qu'en pensez-*ous?.. 
Tous les ofliciers. agant applaudi à ca 
pronunciamento, 7wo&i-hoeiking te- 
vint nuslidl sur ses pas, el occupa 
Koüng-liug, dont le gouverneur 
Ts'oéi-koungtsou Ut canse commune 
avec lui. Ensuite, ayant passé le Fleuve 
Bleu pour marcher contre fa capitale, 
Ts'oëi-hoeiking envoya offrir le tròve 
au prince Síde-paohuan, frére de 
l'empereur. Celui-ci décapila osten- 
siblement l'anvoyé, mais accepit sous 
main. Arrivé à Kidn-k'ang, Ts'oùi- 
lioeiking mlt le sicye devant le. palais. 
Cependant je gouverneur impérial 
Sido-i roçat avts de la révolte, M était 
à table, Jetant ses bàtonnets, 1| se leva 
en sursaut, et courut à la capiialé avec 
ses troupes. Tr'oëi-hoeikingdutdiquer: 
plr et fut tué dans sa fulle, Sido-pao- 
huan fut arrété et mis 4 tort par ordrv 
de son frire. Maïs les Wi conserverent 
le sud du Foi, dont les impériaus ne 
réussirent pus à les déloger. — Cote 
aventure n'améMora pas Sida-paa- 
kuun, On consellls à Sido-i de Je 
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détróner. Ce brave liümme n'en voulut 
tien Mire. Lés mignons de l'empereur, 
que Ia: présence de Sido-1 genalt, lusi- 
uuérent à Sido-paokuan que son sau- 
veur reluquait son trône, Celui-ci teur 
préta l'oreille. Un ami consellla à Sído- 
i de pourvolr à sa süreté. Dali, dit-il, 
il me faudra mourir tòt ou tard. Pour 
pria de ses services et de sa fidélilé, 
Sido-paokuan lui flt servir I& breuvaga 
classique. A la nouvelle de sa mort, 
son frére cadet. Sido-yen se révolla à 
Siáng-yang 13). Sido-paojoung, un 
(rere de l'empereur, en fit autant à 
Kiüng-ling (1j. En 501, Shdo- 
yen descendit le long de la Hin. Les 
troupes impériales envoyées contre lui 
s'étant débandées au. premier choc, IL 
prit Ying-tch'eng (0). Au commetce- 
ment du siège, cette ville contenait eent 
mille àmes. Quand elle. capitula, il en 
resluil viogt mille, 80 mille hommes 
étant morts de maludie.... Poursuivant 
wes sucres, Sido-yen enleva Sünn- 
yang le), puis marcha droit À la cepi- 
tale, Il y arriva au dixième mois, s'éta- 
blit dans Ia forteresse Ghéu-t'eou, en- 
toura Kédn-k'ang d'un mur de cir- 
convallation, et tà bloqua étroitement... 
Le danger ne rendit pas Srdo-paokuan 
plus sérieux. IL continus à dormir ls 
jour et à courir la nuit. La garnison da 
lu espitale se montait à 70 inille hom- 
mes. Tous leurs assauts contro lo mur 
de ciconvallation furent repoussés. 
Lanter de Stdo-paokuan tës lassa. 
La désertion an masse se préparait.. 
Les mignons dirent à l'empereur: 
Vous devriez mettre à mort, tous an- 
semble, tous es ministres et. officiers 
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qui vous ont laissé enfermer ainsi... Quelques offi- 
ciers jugeant l'empereur capable d'accóder à cette 
requóte, résolurent. de prendre les devants. Un aflidé 
leur ouvrit la porte du palnis. Síáo-paokuan joualt 
de la fûle. fis lui coupéreul la tête, l'enduisirent 
de cire, et l'envoyérent à Chéu-teou, avec l'offro di 
leur soumission, Sido-yen députx d'abord wn omi- 
cier, pour meltre, eu son nour, les scellós sur le trê- 
sor, les magasins, les arsenaux et les archives. 1I fit 
ensuite arnéter In fameuse dame P'án, et la. bande 
dès mignons, A} personnes én tout Pois, par ordre 
supposé d'une doyalrióre quelcongue {forme légale}, 
Sido-paokuan (déjà mort fut ené Marguís Imhé- 
cile, et Sido- yen fut nomm? Grand Maréchal, e'est- 
dim dictateur. I) s'oceupa aussitót des prisonniers. 
La beauté de la dame P'án limpressionga... Cette 
femme a perdu les Tz^£, tul dit le conseiller Wáng- 
mao; si vous la laissez vivre, elle vous en fera an- 
tant! Sido-yen ordouna d'égorger Ia concubine et 
les mignons, maria à ses officiers deux mille Olles 
du palals, zumalo Les Jols vexatoires de Sido-paokuan: 
at proclama tne amnistie. 

Cent à diie Auot Min, qos corttles (ut trmouter l'usage chinois 
de hamir has quoda des leuvmey jomr les rapetitner, et l'etprenstie Ale 
Dën kum dur, ponr Aéeiguer Jet petia aiu mates. Uno. Jour qu'elle 
Manat denaut l'anspérenr, eut où parquet inérusté de Tut due: Nage 
d'écrté Side-pauhient ruri, chacun de ws pus. Gil- Alwe gur flent... 
L'unerdote smi pa Froë Droe aset Fixipsdaition dM cut 
winbus tewtume Bnaséowp plus tard. au dixe ace du lots. Ovrétirmma, 
dass es tam bistorique à pee pria Mengt. 

L'empereur Hoño, 501 à 502. — Nous avons 
dit que Sido-paojoung, frere. de Sido-paokuan, se ` 
révolta contre [ui eu l'an 500, C'est lul qui -est dési- 
gné par ce litre posihume, quoique, ew. réalité, H 
n'ait jamais cégné. Sen nom couvre lès qualques mols 
qu'it (illut & Sido-yen pour s'emparer di. true eu 
douceur. Toujours au nom d'una douairière imtisible, 
Sída-yen se nomma Chaneoller, puls Duc do Leáag, 
JI peocéda ensuite xu nettoyage des princes du saug, 
et init à mort les six fréres restants de Sido-paokuaan 
et Sido-paojoung, sous des prétextes quolconques, 
Enfin Sidosyeu se DL Hol de Ledng, Je dernier pas 
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avant l'asurpation. Sído-paojoung lui. offrit.sa dé- 
mission, La dounirióre int envoya, du fond des. cou- 
lisses, tous los sceaux ie l'etnplre. Dotrces violences, 
dont nous avons déjà vu tant d'exemples, què nons 
ne sommes plus tenus d'y. erolra, Comédie stéréoty- 
Dës, loujours Invoriablement 1n mme, Jusque dans 
les plus petits détails... Stdo-yen monta sur Ie trône, 
et. nomma Sido-paojoung roi de Pá-ling:.- La clé- 
menge est una belle chose, Iul. dit Gli&nn-jao, mals 
yul peut coter cher... Sido-yeu comprit. 1l envoya 
au rol de Pá-Ling l'or qui devait servir 4 son sulel- 
de...Je préfóre le. vín, dit ent enfaul de 18 ans.. 
Hund H Tut parfaitement ivre, le hourreau l'étrangla, 


Le wicda dütingsé par l'oe (ehtat-Aten, wt rre, oe mét3llgee], 
mit meni miim Gott ka be chat, La chose mt diversement 
wypliqofe. Les ane. petiandent qm W plot »upirutt Igi-aubene wen fenil- 
de d'ues gai Dalta par elstrurtion db rat, apézitbup ai délitste 
que je ha juge pracipeæemeat imposible. D^xatera d'iennt qu'on Tal eefbp- 
QUI dans je poner op Uumpan fe Duibag de, em C'eontbll; ceci se 
pore ts probuble D'uutiee penomnt anill wiegt d'ime dope da pulsus, 
euvulcypee das$ aab feuille due] iuterpeilatus sribitraire, 


Ainsi finirent. les: Nádn- Tw, aprés asulr. occupé. la 
treóna de Chine durant 23 ans. Quulque membre de Ip 
Lunille Sido, le nouvel empereur me juges pas á pro- 
pos de continuer le titre dynastique T«'i, 1l doana à 
sa dynastie lo tom Ledng de son apanage., 


C'est iri, an AON, que UlGatulee place be doéomest cilóbre, natif 208 
pun dh Amiria vgrtzie Feste vt idit por dos cmpilataure, les- 

ut opt pritoed l'écaircit emn de cetsachant, ce pexis cootiont pariant 
L détaille ptis mises mumndirens pour faire quasiscttiiate, HU suwi ré- 
véle, croit à l'ont de bà Cho, per Aeg Veces enenpi ane cte, 
pur ims mete eem largo, enfin whe sennie mir, aws snm «xurido el peu 
sees Dies ceite acade mer, wne Fran, habités per uu peupie 
grbe, stat ear, reg. ot. Les Zesrrpiiogmg dn iama, da palits 
pite, eè putul de Papere americana, vigitii werisa (ëng, sux 
ang imultiphea p itlla. contes. papier, là. femense lhpnesr esivrmua diia 
Puipos fa wma jarah Mistal pon fe ilaia qoe M pga ep question 
ha puit da prosquiin de Yusstan, aullante dans de Gifs de Meiigut, ia 
pies bleus de toutes et Gen, bb Sim vide ze, À cante de 
qua d'oro Amr uy derre lo Misosi. Ou ul per vier 
qn les Tutibques, buldants da Yrcalan, avairat Arptert, Ire, pte. 
C'est n honpo pelerio Maré-chenn, qui, eevemu du Vaconim por ui von de 
terre. ( Catifeenie, Culsmbis, Aldia, Kusiebaa ) es 400, fuarnit 
ftii asa hialorjess chino. Les diekmees qu'il dumme aoml exactes. 
Anthroptphages des malins Chinois, rappellent jet Cerxibes. 
Jem 


mc fait poorer pur pheques és b mue de Bahring, süimauus polygrmes 
gu opt Am bes de fomefe. Ler (u»pes (radüjonste» jeten an 
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ds 
Se Yuratun, En l'an 498, cinq bonnes pélnrine. erigmaites da. paye de Ki- 
beu, porejntuni juaqa'à ew paga Da y mitoduisinent Je culte, des We, 
les images, e rat et le nie re bosddhiques, qui EIN 
mes de de matkon. s... Alma s'explique be 
toexplible, des Mon d'épbusl r1 a Vire or LER Kr 
e Dei et- 


Vinitá ie Tht& ó€ ces peuples avec. cii de l'Amériqne seplewirisuale étant 


wm fal ethnoligique démontré bo tupposer eraivemblableninot des 
TAL Mum bow de Orias Me EORUM doin nt pua aars 
Irma peut-être an Kamichalla, en ce ltipe-là 
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L'empereur Où, 502 à 549. — Devonu empe- 
reur, Sido-yen (ul simple, presque austère. 1 falsalt 
lover ses labits et les remettalt. Tris. sobres, ne 
tnangealt que des légumes. IH choisisssit, pour Atre 
ofticiers, les hommes probes et capables, et 169 falsalt. 
ensuite avancer selon leurs. merites; ce qui porta les 
uspirants uux charges, à 1n vertu ot à l'application. — 
ll nomma prince héritier son Dis Sido-t'oung. Cet 
enfant de cing ans savait par cœur le texte. complet 
des eim] Hivres cananiques. 
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Sido-paoyinn, un frére da. dernier empereur. Tsi, 
s'étail enfui chez les W'éi. Prosterné en suppliant d 
Ia porte du palais de T'ouopa-k'íao, par le vent et. 
par la pilule, H demandait vengeance contre Sido- 
yen, je meurtrier de son frère. T'otopa-k'iao le prit 
à son service, le nomma rol de Ts'f, le traita bion, 
lul contia le commandement de dix mille hommes, 
ét lui promit une expédition puultive pour l'hiver 
suivant, Tout à sa douleur ot å sa vengeance, Sido- 
paoyinn passall Wes nulis å sé lamenler, ne man- 
genut pas de viande, ne buvant pas dé vin, vêtu de 
deull, maigre háve et ne riant jamals, — Au sistème 
mois, ordre de mobilisation. Au. dixime mois, fes 
Wéi envahissent les pays au sud. du. Hoót, Yudn- 
ying assióége É-yang, qui résiste brarement. Lo gé- 
néral impérial Kidag-K'ingtehenn le tourne, et es- 
sabe. de surprendre. Cheón- yang (prés 32) sur te 
Hoái, dont le gouvernetir T'oGopa-teng étoit absent, 
I! avait compté sans Madame, Celle-ci | née Móng ) se 
tnit à la téte de la garnison, là. harangua, et fit, dus 
O 5 rant toute l'action, le tour des remparis, s3ns eraiote 

* des traits nl des pierres, Sido-paoyinn étant. arrivà 
avec san corps de troupes, batiit Kéaag-k'ingtchenn 
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et débloqua ta place, Alors Z-yanp es: 
plula et se rendit aux Wei, qui on 
restèrent 10, pour cette fols; 


lei l'Histoire place te trait de piété f- 
liate suivant: Un certain. Ki, mamiz- 
rin gourerünnt un hídn, ayant élé ao- 
cusé fiussement par des olltelers. qu'il 
mall punis, fut livré au Grand-Juge et 
coudamhné à mort, Son filis Ki-fenn, 
ügé du 15 ans, bat le lambour des 
requêtes | p. 38), et demanda à mourir 
à ia place de son pére. Le voyant.sl 
Jeune, l'empereur soupconna qu'en fal 
avull fall In lecon, ot chargea un jupa 
de l'oxaminer... Quolque je sols très 
Jeune, dit. Ki-feun, Je sals fort bien 
(ue la mort est une chose redoutuble 
Le motif qui m'a poussé à faire ma 
demande, c'est que je ne saurais voir 
supplicier mon pere. J'aime mieux 
mourir à sa place. Ma pétition est ré- 
fiéchie, Personne ne mo Da suggérés... 
Le juge lul tendit tous Jes pléges pos- 
slbles; Kéfeun ne se coupe pus, Enfin 
le juge en référa à l'empereur, qui Tit 
grâce au pérw.. Le préfel de Tün- 
yong, sa palin, voulut honorer la 
piété filiale de- Ki-fenn. Vaus m'éton- 
pez, 6 préfet, dH l'enfant, N'est-ce pas 
le devolr d'an tis, de ne pas sursiyre-à 
son pe disraclé* Ne. seralt-H- qns 
lhontéeux pour niol, de voulolr tirer ma 
gloire du malheur de mon. pére?., La 
préfet en resta fà. 


Sans 
aa e s EE 
ET S ada 

SRF 


miro dA 


SEDE m ERN ER 


3X E) ES ED 3» Xu D 


8 
a 
à 


SRE MESA NN e 
d gian Es He iR ER) US EE Den HD 


NES ak Me S 


L4 


I8AGIRSEENESEBUSNSERGERGSBNHMBEX AO 


MEE RgABSERHME 


RB MSHEISRERTRT 


EEmEBTA 


ANM EGpEREDWENIER 


En 501. les. Jeóii- Jan. (Mares) s'étant 
pernis de courir sur ben terres. des 
Wéi, Tuùopa-k'jao envoya à la Non- 
üére du. uord |é général Yuda-/iodi, 
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1391 
avec mission d'aviser à la situatioa. 
Quand celui-ci arriva, les Jedu-Jan 
avaient dispara, de more. Yudn-hoai 
jugea qu'it. fallait couvrir la frontière 
par une bande de forts, disposés en 
quimeones, de telle sorte qu'ils pussent 
$e soutenir les uns les autres; L'empe« 
renr approuva ce plan, qui fut logé 
dans un carton, à l'ordinaire, 


En 506, l'Histoire nons apprend ce qui 
sait, L'empereur Était trés favorable 4 
la doctrine des Lettrés, Les. Tsinn, les 
Sóng et les Ts'i avajént, i1 est. vrai, 
olabll des écoles, mais l'enseignement, 
duns ces écoles, avail été entièrement 
négigs. L'enrpervur doura door l'édit 
suivant: Si les Hün ont été glorieux et 
prospères, c'est qu'ils onl propagé la 
doctrine classique (ef. p. 3681. SE les 
mœurs ont dépér sous les Wailer les 
Zeta, c'est au dépérissemeut de la 
doctrine classique qu'il faut attribuer ee 
wal. Que les Académiciens s'occupeut 
de relever les etudes dans les écoles de 
la capitali, Que leséléves y solent lea 
traités, puis mis en charge, s'ils le mè- 
rient Qu'on fusse de méme dans les 
provinces, — Au sisléme. mois de fa 
méme année 505, l'empereur écgva Ie 
premier Iemple à Confucius, á ii capl- 
lale... Jadis, dit io Commentaire, les 
Sóng avaiont bien érigé un temple à 
Confucius, mais près de sa tombe, A 
Lôu 1h. 15131, Or les T'oûopa de 
Wet, étant maltros de £n, à l'époque 
qui nous oceupe, ep Temple n'étalt pas 
abordable pour les Chinol» du sud. 
Vollà pourquoi l'empereur Où éleva un 
lenplo 4 Confucius dans sa cogitule. fl 
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monira par Iå qu'il comprenait guit 
faut honorer. Qu'il en soit loué! — En 
508, l'empereur institua neuf ordres de 
mandarins, sous-divisés en. 18. degrés, 
Å pou près comme les boutons de nox 
jours. — En 509. an premier mols, 
l'empereur fit je sacrifice impérial an 
Ciel, dans le faubourg da sud, Ison- 
ges eusulte 4 fulre là. cérémonie fóng- 
chán, et ordonma aux Lettrés d'épulier 
cette question (p. 551). Hà- mao dit: 
Les Classipues: 0e. connaissent que Du 
visite de l'empereur Chounn au mont 
Tdi-chan (en lan 2255 avant J.G.. 
p.43) laquelle fut faite à l'occasion 
done tournée Impériale. Hy allum 
un hócher en l'honneur da. Clel, dit le 
Texte. ( Annales p. 17). Pour ee qui est 
de l'assertion qu'il ft D cérémante 
füng sur le T'ét-chan, et 1x cérémonie 
chán à Ledng-[ou, puis érigea une 
siéle commemoralive de ces deux eóré- 
Moties, cette phrase ést nne Interpols- 
ton, une noté sans valeur, qui ne fait 
pas partie du texte, Mony fut fong 
pas croire, pas plas qu'aux vérimantes 
fóng-chán qu'auralent faites au. T'di- 
€han, d'aprés Koán-tzeu,. 53 princes 
légendaires antérieurs à Soëi-jenn 
ip. 20), cérémonles ahlsolament lm- 
possililes dans l'état de civilisation rti= 
dimentaire de eette. époque. Laintalne. 
Donc, ut empereur distingué ne dult 
pas duigner faire cette córémonle, et ur 
empereur vulgaire te doll pas oser lu fal- 
rë. Si le Premier Empereur ides Tsin» 
ia ft sur le mont T'di-chan (en 210 
asnnt J.C., p. 382), «E. Soünn-hao roi 
de Où {nu ft sur une moulsgne de son 
pavs 1 cf. p. 1012 j, e'est qu'lls voulaleut 
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faire parlor d'eux, eten imposer aa peuple, Lour exem. 
ple n'est pas à imiter !., L'empoteur recul. favorable- 
mnt celle réponse, et cessn de ponser # la cérémonie 
fóng-cehán, — Eu $10, H visita l'école de Ia capitale, 
assista à une lecon, puis ordonna qua le prince im- 
périal at tons los enfants nobles snivraient les cours... 
A celte époque, dit l'Histoire, l'esprit de l'empereur 
Où était pur et lumineux, ent Une s'était pas encora 
entiché de doctrines: perverses (1) devint bouddhiste 
fervent, plus-tard ). — En 512, publication d'un Dk 


tuel officiel, en 8019 articles, Ouf! — En 512, Chónn-— 


yao, l'instigatour du meurtre. de Sído-paojoung 
(p. 1287), étant tombé malade, róva que sa victime Iul. — 
coupait Ia Iangue. Pour se sonstralre Å sa vengeance, 
il chargea. un. (do-éhew d'adresser am Ciel, en san 
nom, nne protestation solenniefla, dans laquelle {1 dé- 2 
elínalt la responsabilité du meurtre, la rejetant alus ` 
tacltement sur l'ernperenr, Trés mécontent, eetul-el 
reprit vivement Ghiénn-yao, lequel thourut de c 
griü, — En 514, à propos de In cérémonie du labo 
inpérial, l'Histoire contient cette note importantes 
Les Ts'i avaient instituéó des sacrifices aux Anciems- 
Ajriculteurs, Hs entendalent, par ce. terme, confor-- 
mément au rituel des Hán, les anclens empereuns- 
Ghénn-noung et Hodng-ti, Ces sacrillees s'offraient 
sur les terires du Patrou des terres, His continuèrent 
sous Jes Leüng. Sous les T'dng, les. Lettrés protes- 
tèrent contra cet ados, par suite duquel ta peupie 
en ótait venu à confondre le Patron des. terres et 
l'Anclen. Agricultenr t au singnuilor }. Leurs protesta- 
tions eurent quelque suecés en 650, mal. en 685 
l'abus l'emporte L'Ancien Agriculteur, officielle 
ment reconnu, fut associé à Kedu-loung { p, 70 ), et 
lus deux confondus devinrent, Juns l'esprit dn peus 
pla, le Chànn des tertres. Ainsi fut perverti défini- 
livement Io culte antiqne,. qui remerciait de leurs 
dons l'Auguste Terre associée à l'Auguste Ciel, et 
qui honorat doux personnages anciens. comme Pro- 
lecteurs des terres et. des. moissons(p. 75} — 
Chez bes Wei, en 505, lunecdote sulvanle est 
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à notér. Un champignon poussa sur 
une des poutres de lu salle di trône. 
Tuëi-koang dlL, à propos de ce cryp- 
togame — inoffensif, les meéchancelés 
suivantes: Les champignons crolssent 
dans les lieux inhabités. L'apparition 
de celui-ci, dans ln salle du tróne, ost 
un fait anormal. J a lu même sigui- 
catiotr, que l'apparition, daus le palais, 
d'anlmaos où de vulatilos sauvages 
Up, 1122); c'est un présage de des- 
truction. Veuillez vous examiner, votis 
amonder, mieux faire 1... C'est que, dii 
l'Histoire, du roi de Wé êlalt noceur. 
Le cbamplgton servit à. Zw'ocí-koung 
de prétexte pour le ehapitrer. 
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En 505, les Wäi se remettent on cam- 
pagne contre l'empire, el s'emparent, 
apis une grande victoire, de tonio la 
vallée de In da. — En 207, T'e&opa- 
ying e} Yáag-tayen envalilssent, avec 
une armée de prés de cent milla hom- 
mes, l'entre-deus du. Hoá et du Fleu- 
ve Bleu, théâtre de tant do combats, et 
mettent le sige devant Tehoëng-li. 
Celle place tonchalt A Ia ig sp dg 
Hoëi Vis-hevis, sur la. rive nord, était 
la vite de Chdo-yang. Le côté ite 
Tohnüng-li contigu at Hoái, étant 
relutiyement falble, lex Wt s'installé- 
rent dans Chdo-yang, et commencé- 
rent & construlrm un pont sur. pilotis, 
en vus d'aborder la place par Je nord. 
La garnison de Tchoùng-ië ne comp- 
tait qoe trois mille hommes Malgré 
ceite infériorité numérique, le com- 
mandant Tel'&ng-flcheu résista bra- 
vement. Les Wéi syant achevé. leur 
pont et franchi le fleuve, comblérent le 
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fossé et attaquerent avec. leurs. béllers. 
le neinpart qui ne tinta. pas 4 s'éerou- 
ler gar endroits: mals Teh'üng-itcheu 
lt réparer les broches uvec de in torra 
détrempée, sur quelle les bollers . 
moyrent plos aucune action... Alors 
les Weër dounérent l'assaut. Leurs co- 
lonnes sa reluyulent, à. cet effet, Jaur 
et milt, afin de ne donner aucun répit 
aus naslègés, Plus de dis mille hom- 
mes périrent dans ce tentatives, L'a- 
mis do lurs cadavres s'élevult press 
que à [a hauteur des créneaux dp 
rempart... Au densiàme- mois, nng 
armée impêriaie cummániée par Wà- 
joel, vint au secotirs di in place, Com- 
me elle approchait de Chdo-yang! fe 
rupaire dos Wei, Yaug-tayen marcha 
à sa rencontée, avec. un. eorps de dix 
mihl emvallers. — Wei-joei forma ies 
cliars ed. curre, ei se mil sur la. défen- 
sive, derriere ee rompart.- Ydng-tauen 
apprecha. Il fut reca par unw-salve 
meurtrière. parlit de dens milis arba- 
lâtes. Lubmême ayant ey le hras pére 
d'un. leat, dut abandonner fa. partie, 
Le lendemalu T'eüopa-yíng eu par- 
enne aliugua Wai-joei nyot toute 
sun armée, Aprés plusieurs assauts, Ii 
dut se relirer... Au troisième mois, les 
oaos dn Hodi ayant ců dë sept pieds, 
Wii-joei Dt allayuer Je ponl dès Wéi, 
par une Notite yue comunandilt Fiag- 
tuokaun. Cette Noltilla se composait 
dé petits hrûlots, «t de grandes jón= 
ques 4 tours, du baut desquelles up 
pouvail exéculer uu Tir plongeant sur 
los rempoits 4e. Ghdo-yang. Tandis 
que les jonques tenaient les. Wei on 
respect, les brülots incendiérent Io 
39 
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pont, puis l'armée impériale donna 
l'assaut à lo ville du Chdo-yung. par 
le cólé de l'eau. Les troupes de T'odo- 
pa-ying Mohérent. ped. et l'abandon- 
nérent; i s'enfult presque seul, Vâng- 
tayen mit le feu à son camp, ét se TE» 
Ura, Cent mille Wei furent noyés, 
cout mille farent tués, cinquante mille 
furent pris. lis avaient. donc recu des 
renforts. eonsiilérables, ou. ees. ebilfres 
sont considérablement exagén* Le 
butin fut immense, — En 516, l'armôe 
impériale ayant Investi Trèu-t'oung, 
alors que ln commandant Kedu-hinn- 
loung était gravement malade, sa fèm- 
Qe, Dée Liču, se mit å im tète fo la 
garnison et dn peuple- Durant plus de 
cont Jours, elle fut l'âme de la défen- 
se. L'olficler. Káo-Aiag ayant tenté de 
livrer la ville aux ennemis, Lióu-cheu 
fal fit couper Ia tété. Vêlue et nourrie 
comme its soldats, elle partagea toutes 
leurs fatigues, redoutée el aimge nr] 
tous. L'ennemi s'étant emparé des 
puits, qui étaient à l'extérieur des rem- 
parts, les assiégés forent riduits à bol- 
re dé l'eau de pluie. Liðu-cheu ta fat- 
sait recuelllit au moyeu de Lolles álir 
dues, que l'on tordalt. quand. elles IO 
talent Lrempeées. Eufin l'urmée impériale 
leva le siege et se retira. 


Cependant de bien vilalnes clowns se prse 
salett d 1a cour des Wéi. La concubine 
Ko, favorite dé T'oûtopa-k'tao, hatssalt 
la roine Ü et sou fits T'oDopa-teh'ang. 
Ele les fit assassiner pur son frère 
Küo-tchao. Après ce forfait, T'oñopa- 
k'iao ent fa faiblesse de ta nommer rei- 
ne, ét de donner à Küo-tchao toute sa 


RIDARE 
EX 2NEESEER 


* 


mMERBESENGXG 
XAnGsdpm Au 


NIRIA HR 


. 


Nue mm ER 


RENNES TES 
Sable 


Ss 
8 


SS? 

uw 

zm 
EX 


a 
ex 


mucmAmagsum»m 


Kagag 


su 
NRHÉRÉNHÉSEESE AR 


SH. gu xp 


WEE 


ES AN DEET 


SS BUI Ss 


EA 


Shin | SARMDENRERELE 


> 


dex em EEE 


Jos HD ES Dn S 
SU SAN HE 


& 
ri 


I: Uf. Lex f. Oü-ti. Carte XIV- 


FI 
1397 
ennflance. Le tuteur T'owopashir, dant 
nous avans raconté [es Togius serviens. 
(re 1881 1 bláma fe rot. Kdo-tehao lui 
voud unè haine mortelle. Avec Je emm, 
le favori arriva 4 persuader à. T'odopa- 
k'iao, que som tauteur conspirait. avec 
ses ennemis: Lo roi l'invita à un festim, 
Quand la nult fut venue, les convives, 
lous |vres, se retirérent dans. divers 
appartements, Alors l'uffler. Yuán- 
Iehen porta à T'ouopa-^ie In potion 
classique. Quel mul ai-je fit? Un 
munda-{il: je veux voir le roll. À quoi 
bon? dit Y«dn-tchenn:.. Comme les 
gardes le frappalent pnvec le poumenu 
de leurs sabres, T'otopa-hie s'écria: 
Jen appella à tol, Auguste Ciel, da 
l'injustice dout je suia victime ! Je 
meurs Innocent et loyall.. et H avala 
le poison. Les gardes l'achovérent, A 
l'aube, sou cadavre Tnt portó à «ou do- 
miclle, et l'on fit courir le bruit. qu'il 
était mort d'apopiexte on état d'inresse, 
Ge fut un deull général... T'oWopa- 
k'íao donna à Aao-tehaa. Ies charges 
du sa Victime. Le Clel fit. justice 8 en 
gredin, sept ans plus tard, comme nous 
verrons, 


T'oñopa-k'iao rot de Wäi ôtali fnr- 
vent bouddhiste, I} ne faisait aucun 
vas des livres classiques, F'éi-yrn- 
tsounn précmia Je placet sulvant: 
Máme durant lrurs compagres, l'em- 
pecear Koáng-Oà des Heou-Hda, le 
célèbre Ts'én-ts'a0, el feu votre pére, 
no déposérent Jamais lours livres, C'est 
que l'étudé ayant d'Innonibrables avan: 
tages, i| ne faut jamais la négliger. 
Lans votre jeunesse, vous avez été tres 
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bien instruit, La doctrine des cinq {ter 
classiques, ast la grande règle du ep 
monde, Je vous prie de volller & sa 
éonservation. Alors (out Ira paur Te 
mieux, — A cetto époque, continue le 
Texte, lu Bouddhisme avait une vogue 
extraordinaire d Ldo-sang. M y av, 
dans coite viile, plus de tenais milla 
bouzes éteungers, venus du Tarim ou 
de l'Inde, sss eompter les bones uthi- 
nais, Le tol NL construire, pour ces 
lios, fa. bonzerie ide Ia Lumióre. Per- 
pétuelle, qui contenall plus dé mille 
cellules. H établit aussi, on millou du 
plus beau site des, Sóng-ehan, In 
splendide  honzerie de da. Retraite. 
Quand Je peuple eut eoostalé cette dé- 
volion du souverain, Lout fe monde se 
fib beuddhilste, Un. dénambrement fait 
iurant Ia. periode. Yén-tch'ang. (eritre 
SZ nt A15), accuse l'exislence- de plus 
du Lroize mille pagodes: 


Ici, entrée en seine d'une femme, qui 
feru hesnéonp parler (elle; En 510, 
Ia conculine Hu donna 4 Torapa- 
Kk'íao un fils, qui fat appelé T'otopashiu. 
Jadis, lors de «on entrée au hatren, sis 
eowmpagnes [ui avaient dit: Passe pour 
dos Ailes; mnis m'ayez pas l'infurtune 
de donnor un fils au roi (ia Joi de. Wet 
condamnant 4 mort. 1a mee des. bërt- 
lors it. Je ne pense pas. come vous, 
junr avait nipooda 1a. dame Hóu ; je 
iuourrat votoniiers, wil m'est donné de 
eontínaer la lignée royale... Devenun 
grosse, comme ses compames là pons- 
salent à se [nlre avarior, elle répéta Les 
nimes paroles Enfin ell& accouehiá 
du prince Tapu-bu. — En 51$, 
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T'otstopa-hu fut nommé prinee héritier, 
et, pour Ia premiere fols, ta mêre fut 
dpargnée, probablement A. cause dos 
paroles édiliantes rapportées ci-des- 
sus, — En 5!5, T'ouopa-&'iao. étant 
mort, T'otopa-hu: alors 4gé de 5 à 6 
ans, (uL assis sur To Lróne.. Or nous sa- 
vans de quoi Tu reine Kaotp. 19002 état 
capable. Elle essaya aussitót de suppri- 
mer la dame /fóu. Mais 7X'o&i-koang 
mit celle-ci en Ten- aùr, ët la Nt garder 
aveg ja plna grand soin. Qurod Kag- 
teliao entra au palais pour pleurer le 
toi, N y ful ging par fes officiers 
qui lo détestaient, et son cadavre ene 
porté. par. une porte de. derriére, fut 
envoyé à sa famille, comme 1 avait 
]mtls envoyé Ie cadavro de. T'oGopa-hfe 
à dà denne, Puls ša sœur, Ia relié 
Küo, Int made el enfermée dans un 
couvent de bonzesses, Proctamés relie, 
Ju dame Hóu prit en malus là régenné, 
Tout ee que les. Wéí nvalent. voulu 
éviter, en immolant durant -si long- 
temps la mèro dn printo héritier, ar- 
riva done dés [a premiere fols qu'ils ne 
la supprimérent pas, dit l'historlen avec 
un malin sourire; — La Régente dé- 
buta par un attentat inon, Eu lan SiS, 
clip ga šacrilor pour le rol son Nis- 
Les officiers préposés aux rits entøont 
beau remantrer qu'tne feme ne pon- 
voit pas offrir les sacrifices officiels. La 
relue. ayant consulló Ts'oet-koang, 
eetal«i se rappela que, sons Tes Zedu- 
Hán, V'impératriee Téng (p, 853) 58- 
erilla aux. Aneetees do Ia dynastie, Ce 
précident, plus. ou moins authentique, 
suffit à In roiti Flie, (qu &aerilla. Les 
historiens rigueur done pas savolt fi 
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qui ella sacrifia. Si pe fot an Ciel, disent-ils, ee dut 
mettre des habits d'homme, Pourquoi pas? Elle en 
K. était capable t Le fait est qu'elle sacrifia, et tiés pro- 
bablement at Clet — Et 518, elle fit. assassiner sa 
rivale. détrónée, la bonzesse Káo. Nous. raconterons 
plus tard la suite de ses exploits, 
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En 515. dans le. pays de Kí-feheou (Kk), Jea bonta 
Fá-k'ing, prophéte d'ane &ecfe nouvelle, cousa des 
troubles "parmi ie peuple. || épousa la bonzesse 
Hoëi-hoei, puis, Jugeaut que cette pronesse facii 
nè sufrat pas pour le poser dans l'estime du vul- 
galee, H se donna ponr une incarnation du Grant 
Vélilénle (p. 1235), chose peu banale, enpable d'è- 
bahir des plas difficiles badauds, H inventa muasi 
une drogue, qui troublali là raison, au point que - 
père fils ei frères ne se reconnaissalent plus, eL s'en. 
tre-tualent conme des bótes fóroces. Je. penso quil 
s'agit d'une préparation de. Datura, commun dans to 
nord de la. Chine... Yudn-gao dut marcher avec des 
troupes coutre ces fanatiques. — En 516, In rein 
Hou fu bar, À côté du son palais, la bonzerie de la 
Patz Perpdtwelle. Elle nugmenta aussi les temples 
souterrains du défilé /-Kwe. 


Lt «ui pg bëce, tuire deet Kiirm reet, got. liquelis passe 
ia f, ptit shuem de là. fio ( mm marqué ety da: farte, an end de Lt 
Dem Aen drei re hgtg ei "respéeg ide musilrtaaee prnttes, e(unes lime 
ges Lunch hien leescht, fc en brui-relirt dam bn parii, è liiis- 
tar de rortainé temples de link Commande *rc "ag A. peer EU 
à h perele opio Ldo-geng, ce que les Chiw-t'om-ssu de mant 
Dih-pohcon pateh Zi à l'enieutse rajpiale f'ing-irh'eng, commeoche 
vert A, angmestis am 5460, cos temples eerrali avategi dA cma 
esu SEA Jjuurmems de Won, quami da ruine Hin dap, "9 
Sii, de des gesiit et lle les æmbelllr. Ke D23, |a grab  Onbià 
$og 36 jare de retail, Hé be Garmit Lirmimie qut plus de emt 
us pus tind, ot BA, par de raipiet T At. aeat: nen Win Ar Trogergg 
Fat-tramng den Fdng, Un surignt vers, RN: jr pel, D Gees 
t pubid, Arer pp rd avete, des phst.qreghipe pines dans ces gre 
iex, pat MP Lrprisce-Diagart (mranl Axiztjqus, juilet»endt 12) 


La reine HOu ne ménagea, dans. ces. travaus, ni la 
main-d'œuvre; ni les matérias: Elte D attssl élever 
üne tour istupa 3 haute de 90 lobes 1300 metres), 
et une pagode baute. de. 10. tolses, d'une splendeur 
itiuuie,., Li-te'oung ayant valnement protesté conlra 
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kA ces prodigatitós, T'otopa-teag alcessa à là. Régetite | 
d le factum suivant: Quand ta capitale fut transfónse 
ici à Ldo- yang (en 404 7, le roi permit d'y. établir. mn 
seul couvent de lonzes, et un seul couvent dé bonxes- 
ses En 206, le. houze Hodi-chenn contresint 4 cetta 
tntonnanee, e£ maltiplia Tes pagodes. Actuellement 
1516), dans l'enceinte de In capitale, HH y en 3. plus de 
cinq cents. Hy a 1à un danger, L'instigateur des trou- 
biesdo Táti p. 1160), (üt le bouze Fá-stou. La révolto 
du. Ki-tcheou | p. 100); eut: pour chef le bonze. Fa- 
k'ing. SV les bonzes affluent actuellement dans les 
Villes, c'est: précisément dins l'intention d'y. exeltor, 
à l'occasion, des mouvements populaires. Ces gent 
là sont lu ie des bouddhistes, le rebut de la nation. 
M faut nous mrettré eo garde eostre eux. Je demande 
qu'il ne solt permis. d'établir. de papgodes que dans 
les campagnes, et qu'aucune pagode ne puisse reco- 
volr plus de 50 bonzes, les. bonzilloms- compris... La 
reine donna, à contre-cwür, un édit conforme à fa 
pétition, lequel resia leltre morte — Beaucoup de 
familles, s'etelgnatnt, par suita du grand nombre 
d'ontries dans. les. bonzerles, Li-tcl'ang s'émut et 
présenta le plocet suivant: La pire de toutes Jes imis 
piétés, c'est celle qui prive les Ancêtres dófunts des 
offrandes qui leur reviennent, $e peut-il qus, s'at- 
franchissant de. tous les devolrs sociaux pour. sulere 
ss goûts porsonnels, on déserte sa famille, oti me 
nourrissé pas. ses parents | vivants ou moris), on 
renonse aux biens de cette vie, pour uti avantage 
hypothétique à. recaellilr dans nne existendi futu 
re?.. Copfucias t'a-t-ll pas dit: du moment qu'àn 
n'entend rien à [a vie, qu'entendruil-on à la mort * 
Mors pourquoi abandonner les nobles principes (de 
Confucius j, pour s'attacher A mue seete vile qui 
hotiore un Koti (ut homme mort, Boaddha ) *.. Con- 
duits par lour chef Sién, les homes de [a capliale at. 
Iérent en corps pleurer dovant In reine, dp ce-que 
Li-teh'ang avait falt injure à Bouddha... Touche, 
où effrayée, la dounirière chaplten Li-tch'ang, qui 
tmiunifesta In pima parfaite fmpénilunce, Les Génles 
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eblestes, dit-il, ont nom Glenn; les 
Gónies terrestres sont Ké; aprés leur 
mort, les hommns s'appellont Août: Ur 
Bouddha éant un homme mort, Je tit 
lui ai donc fait aucune injure en te 
traitant ġe Koti. Mais les bunzes 
élaient nna puissance. Pour wen dó- 
barrasser, la donalriére condamma Li- 
teh'ang à la ridicule amende Wut oc), 


En Dii, les imperiaux résolurent dé 
récupérer les forteresses de Ta llano du 
lHioái,ualors aux mains des Wi. [ls 
commoncéreut par Chedn-yang, qu'ils 
enireprirent dé noyer, en barrant Jo 
flóuve en aval de la plaes-. En. valu les 
experts déclarérent-lis, que la terre du 
pays, trop meable, no se préterait pas à 
£n tenvall ; Ui tioyade fot décidée ; restait 
àl'uxécuter. Danstout le bassin du Hot, 
cing bommes furent toves par vingt fa- 
milles. Y compris tes officiers et es sol- 
dats nècessalres pours diriger el. pro- 
tégor les travailleurs, 200 mille hommes 
furent réunis prés dé Chou-yang. 
Appuyés à la montagne, des donx cò- 
fès, les doux tronçons de Ia digun furent 
conduits jusqu'au Hodi. Ne desalent 
sa rejoindre, aw milion di HI du (neuve, 
au moment des basses eans.., Une pre 
miére fais, l'un. des deux troncons fut 
emporté par Ten. Ou imputa l'ucci- 
lenta ia walvelllapen des. petits cat- 
muns du pavs. Un Sage avant declarg 
que les calmans sont chassés par la 
présence du. fer, on amona À grands 
frais des centaines do milliers de Hivres 
dv fer, qu'on entetra datis la digue. On 
appuya callu-oi par des contreforts en 
pierre. Dans tous Les pays d'utentour, 
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M ne resta pas. ut torceau xe bois; pas ub. morceau 
ie pierre, Désonis. par les moustiques, couverts de 
plaies, les travailleurs monralent en inse, — Au 
quatriémo mois de l'an 516, le remblai fut achevé, 
el le fleuve se trouta barré: Lu digue avall 9H da 
long (em kilometres), 140 toises (i20 métresi d'é- 
paisseur à la buse, et 45 toises (t30 mètres) de far- 
geur au baut, sa hauteur iotalé étant de 20 tolses 
(60 métresi. On là planta de saules, Des soldats fu- 
renl pogés sur je haut, dans des fortlus, pour Ia gar- 
der. On avall pourlant Dien ditan directour des 
travaux Kiâ-k'angħuan, queles Druxes étant les ar- 
tères par lesqualles le Ciel épanche sa vitalité, II ne 
barreralt pas le Hoài inpuuëment (p. 1723, Terminé 
an quatiiéme mois, au heuviéme mois je barrage fut 
emporté pat les hautes gux. Le fracas de la débâcle 
fut tel, qu'ou l'eutendit à N00 Hå la ronde (13. Vil- 
les, villages, fermes, tout füt emporté, Les eaux du 
fleuve roulérent á In ier. plus dé cent mille cadavres, 
Cheóu-yang ueut aucun mal. 


En 517, premiers signos do la conversion de lem- 
pereur Où aù boudihisme, I intendit de tisser, 
dans des Aloes, des figures d'immortals, d'hom- 
mes ou d'animaux. | jugenit que, conper cés flgu- 
res en coupant l'étole. était un. outrage fait aux 
lmmortels, uns crunulé envers les hommes et les 
animaux. Peu édifióé par cette tendresse de cœur 
et de conscience. sans rien dire des fmmortels, 
l'historien observe en ricanant que cet empereur qui 
ne pouvait souifrir qu'on coupat en deux la figura 
d'un animal, svall sans le inolndre serupule noyé 
cent mille hommes au. siége de Cheóu-yang. — La 
plété de l'empereur Où s'accentuant de plus en plus, 
M défendlt peu apres d'immoler des victimes, dans les 
sacrilices offerts aux Ancêtres, et autres. On sacrifla 
depuis lors des animaux faits eu páte, les viandea 
furent remplacees par des fariueux, le reste par des 
lógumes. On ne dil pas si jos Ancélres se. trouve- 
rent blou òn màl du régime sézétariet, Lo peuple 


sn 


z 
ES 
= 


NDSS H 


SHAHN 
OFT] REN 


FES 


oe EE RS S ES 
coxa | 


& 
E 


mx 
8 O Mio mt 


D 


EaR 
NÉS É 


m-mA4599*z:5 


m 


BUR 


Sup 
3x 


AXES 


Période ff JE MI. Les UE. Ou-ti. Carte X. 


P 


Si 


MN (NW SN EL = 


ans RS 


HER 


pg 


Kia 
EK tTtER 


murmura hautement; lant était-forte la crogamee que 
le sang ext le seul bouillon apte à restaurer les 
Manes: tout comme au temps d'Ulysse at d'Achille 
(Odyssée 11). 

Les Wéi étaient aussi fervents bouddhistes. Désirant 
combler les lacnnes da 1a Tittératum bouddlilique chi- 
nolxe, en 518 1a reine Hôu envoya daus l'Inde l'am- 
bassadenr Sóng-gunn, Manqué du honte Hoëi- 
cheng. Ambassndu cèlébre, car sa relation, qui est 
parvenue jusqu'à nous. est un des documents les plus 
importants de fa géographie indo-chinoise ancienne. 
Elle rapporta, en 521, du Gandhara et de l'Udynut, 
110 ouvrages bouddliques encore inconnus en Chive. 
Cest dome ans Wél qu'il faut seu prendre, sl culte 
littérature seetalre se répandit én Chine, conclut 
l'historien, avec dépit, — En 518. l'histoire bilime lo 
füxe de. [a reine. Hóu, et accuse- ses. relations avec 
l'Inde, pour raison de bouddhisme, l'en avoir Ae da 
cause; Elie prit tant de gout à la gaze de sale Indie: 
ne, qu'elle 0e s'habilla plus que de ce tissu, el l'une 
posn aussb à ses cent suleantes, Elle multipla les 
bonzerjes, les pagodes et les tours. Elle comlila do 
lürgesses jes honres. Ces prodigalités avant épuisé ln 
trésor eb le. people, sùn do pouvoir les continuer, 
elle roga les honoraires des fonctionnaires. 


Li al quutiahte weg et Deupiailon croate da-ta win Mahyyamo 
ip dem. eb eakipllratien de pes livres, qui détermine ta cuite FAN à 
emye cercher gang Vire e me: howtébique Seming "^ Chiie, 
sex -baire Ing diresse vents de celte seit, L'Uyans wi di bann 
CH btem e gknripal Popes ot labora, em des infuenres grorques wt 
turgene, be kabfkng mpra appt Malrgana Gz»nid. Véhicule, 
par ceux. qui M tronsérent enperient bu Pewklkisms moral uncien Hint" 
rama Vétiy Vehiculo. . Putin sn Ldo-gqung (4) em 248, Sóng-punm ^ 
lledi-chewg poruitmá pot w pars des P'óv-bru-houmn [e EI «t put 
celui deu. Adnan (Ni, A Hde-wms (pris Kertih ii siard- 
rent in cblabee diit. vrnur À rei stall ai volant a (rrveer Me iz, 
pae pridam perpera Jona Le [omple, es s-tad, 36 comqeaient 
par wgrisdus.— A Wan (1), He cbuerveront. que bee lon, Fin 
partite txuahctdatent Cum bas honum... ia Frën west pai 
keen o Tach-eergeme dina ke Wabbag (Wj, «hei We Pee 
iphihaltes], penpie zutrrivr ei leave, gium sn pestem de eat Vo 
berita des fnducSerthes, dust sans geen parie pa BSA, fions ow paya 
Au bh relation, Jon dt zl, Jeans. Personpe de mi Je régies de 
l'ieuhufian de pa wi du pdoy, sn coiesdrier, e Vivalomte dic tts bete 
zent. da vob deo Fihihulilse ecol We homage de plos de MI priiis 
(Xara pret EMI. Aran quos! vuenli qur ti punas March! daie 
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Période jf dU JJ. Les 3g. Ou-ti. Carte X- unt 
le Tetitmal (T), mo dena Chitwis descendi la talike Ay Sear (Diyana y ~ 


Ce paye, AH be oi, eet fei gi big, Erismg pr giikz taimaha, 1 
kl Prim? ca Akcgdezer Mu blé ei du hut Les Flames 

Fa attirer ai bar muguros Arapnt d'agir, de fol das come rj Le 
peuple honore Buuddha H 9 # manier de pugodes re Je iav» ibort bel» 
ken. dei bear tumes ont sa dilfermd, dw beet Aiit janma b isa 
irp das sph dugo, Molle pend forirus onini gni + Wri, tawis que 
celui qui a raison won (pre suci mal, La bai minffige jen Pa pettur 
de mwi Dn ae conieste de Charter ie erimipul dusi bo pmotigsrs {ok 
LE LEN LEM UBL t. La mi qoi ia 
Manghor, esl (rts ym. M gurfy comenmueptt Pl'abstinenre  bosddhique, 
ek fait gà. priere matis er sob, Pendant Du sud, le pon des vires des 
pentes teliotit demi eat le paye. Quand bn ed ru SÓmpewn, HE a 
Mit: À evvèyé des gronté WF, approche! Et s'étant prwlbetué, Ih reag 
à gonues ls lettre de In seim Món. Quand ll eui appele qu'elle: était 
fecronté handittibete, V a kirrmn "eg TEA. dole en amine vt adora 
Fais GE Demand 3 2gng- gg - Ee-je "rennt dp poyo ni kr ek sg 
Laser. Sung yume ponit: A TEA de man ppr, Wy àn die 
wenn; Je seit ep aai.. La l desna eme d re poya eia pes 
dai ka bmnmas sainte, Sisg-gumem £ rm se Vos vertha idu for de 
Tchéón, de Coulnciws, de. Fehaana-tzes et At fio-tiou. Huila sm 
dee pala féerique e lie Apd Ce 983) 0 die Petty qui 
ju habitet, dm devia Keda-len, du maugirien Tusus-u'vW; da miite 
cih Mod-C'omo, ctc... Quand ]'anrul arber? cete prison, dit Jk m 
emere, pe diiss pauuitje um ee Sztschh. 4 L'échertis si ba Liara 
de Zdeg äng a, qui lona ka rmpehenianis des dures Ankus chinués 
wet, siiaguabeter astute, md è otor, Nous baieimpn $ M do de 
la prémute meta, dés imdi permensnges genanés c dergier Diem L.. 
Eargte Sang gan etn forte mnia, fid wert quy his aanpas 
d'an Drakunae . H puwa dore p» Goufhars (657, e» Toh 320, Le et 
wm (Hor rol (Crest ephbihulie) de ce pers, Miis Nolbs che Gollue de 
Comas | |, hieme méchant et srgqwabve, n'en qua bun, 
bete, M wall Tdi dlephaido de guerm, iventés charm gat dën deme 
mes. Chatog dädtkand portait, aitorhé à bà Trwepe, wu Hlaize zum kat 
Haminin A ep Hoe Poser. Sómgeymt v0 Ar gp Ze Lag, 
touf Wuatw Je 700 pieds, 30 mm È la kee idup par Je mp 
Kaniska dp St. Mikita Kula epwi mal at waite thiehemnii Zog: 
yina vt von compen. Tundi que. cmn rtselasesl owprhs dé M, 
en 4Hene gs (ob donx Dune verenda Sup- gunu Ino 2dmim, P sheerva 
que Je represoutztisnm. riwiwes dew Don wtf tiep déloctudepee | je mia 
hiang (e sant de gro» ekiti). Fade les deut voyageurs mien em 
Che se Gi, Ahia de da rin st oder dieconre des homer bindar 
et appuituni ATÀ iraibe busvesria du Cram] Vetievle.. Hy a wu 
zpuchtunnst Éagrant dues Le légende qui lues LA rranuutree, sut bg 
nga Pomir Meer, Le Omas bonas Hosdhulharma, qui reasit dà mons 
e A Lë- reng. M archalt nspllument, des feux pete suy, purtabí 
A Mann gp rogivt Fing-fugx Ja spot dumands où H aan, A 
Fatsfta de d'Ones, repondit- fi. Quant Rdmg-puu fut prraun à Lëe- 
pray, i eanet pt Apie C art Le Moni de Rosi lourmes, dai 
laqtelid om we rerakg da pe euet, l'oatro, out qu'il a wisi nl veiut, 


Wodhidburwa, «ppelé. rac Wo Chius ju Grvnt Mnilre Tif» ane 
BR. ae e baume 7 P'apcdtamscng 7 egicafplalt, Tie dun pat 
Fusie sagrkdtunzb-. vrt3 par wv & Caoten, I 21* pot ita Do wirt ée 


Pau $20. Appa d Aile qc pnr Tingene Up. 1 plus Que 


de woerite ramas audes ng: bes warrreg valévieurs, que dans ke pisie 
hissin ef l'lmeatio® Ww rang Lnet vd emie 3 bhrm ep Wat, 
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Période Hj dL Mj. Lex 1f. Oü-ti. Carte XIV. 


zb GM 


ü quasi ) Léc-getg des neuf deruières années de vu ve. immobile, te 
vismge bhane pais i wn, becht rg H Fam 8 
det freres, Vi getest? gar fallait cootespler be vérité, et rm pertoé- 
tijener jssqu'à devenir Bouddbe portait, dant M'hnhérienr vit wor "og, 
D semi A Léoyrag nn S29, plaewers wabere apiès Le meer 
Sóng«yusm. Waütewent tmpojuisire parmi We onse chium, auquel 
aa doctrine sbitralle sobre et élevés. dephiigpit, et qui eneen Zeg) 
ming Ian dr Trgttengngt, Battéibargg: deviat esirin Wun 
paru le pesple. On he enprenis nràinoirensint, paesani by Fiame Mea 
art äu Ups Les pirsides que ln lends bni &tt(Maps, punt 408 arme 

tndaitg en erret par Ves wot Potens zi Tuntena. wt: exslousts, Pat 
ot Taimo, des. chyet)uts viidnie ent cra Segoe, dag da Irgemée de A 
bonae, leg vestiges de l'apusizilat tke Balik Pasil ot di Sain! Tune, 


La Mograptue du herm QE de Aobn-lon {200 à 454 de lir. cit 
tieune |, est talrbe dans l'ilisioirr ófficislie Extrmentinalivment. Mid. M 
tissit dèns du pensé, prédit l'avenir, at kotbnull bn sept ides. cats 
an moyeg de l'urhiflós at dus diagranumts Exemples inea ane Tamil, 
trois enfants haquireot vorccatiremunt prcius des jumbes. Ow att 
Kobn-inen. Ceth be fill a'ee poemi. qul humbe votre iusnikre dé tiuil- 
be, dit de dein, Cat ume Tenntó, qui à ^K ane per en somme, 
lute dà la Taneliw. T bat cansmie ce crime, Set Wl perir ba grali 
qi dai rests, Mila à 466 jeté dass un pulls, pibe de vatre cimwüktt, 
et, comme allé ghaitesnit damme, aa Tua à nb Ta pe d Ampe de piec 
res. Su él (le oupéreurt) eut ullée porter plain su Giet; si 
Lait (Aen (bz: £ Bazin votre chaire, bi causes, pur sn Wiot gr 
Gute. bh aiiiar da vom Arscsg Map. De fadi, zm ite jé pen, e 
wpurtetiz, jo purves, gp Daos la badie du perfut de K-fa 
ha aasa siMuisnt de migraine et! de coniuge. On ramalu Kodë- 
Ion, H y a dit-il. ess Les fwnémmeols de aal Bilice, dose spuuhenes 
anciena, Pua brëngt gen haitebunie, l'autre (resp an A. Log reabt Ae 
l'un cautest des migrunes. les Gehe de l'autre cougunt lcu 3 staht 
Ce dt des fouilles, on déxouert lex deut equuletios avem levry arts 
way alba) et Wat bk monde gerit — A Nádnte-kisn, $n plur C» 
botüruut auf Hi guise de detin, vi om miram 3 jocesesr. Sqvos-mm rn 
quien disent t Mt be derin. Kies diet quu, id bord-es ci, uud deme 
me ent dr me don mari- Pa Bhi, ho journée m'était pat pese, pros 
vit d'un village ipud dime la dirertiom [udeques, pnr livrer eg nn 
Asri b bano cuupalle — Un jur Kadn-tou ayant rencoatre aA de wet 
sans qui zausoll wyev dew Cinser, quand ereacei nurtul pity vovg, 
Kojimelan Ji A FR ag ` (rt den kom mmm ibo matnmart, Famis 
Auen ient à la amer, teurs me roviemirout à ur fit. Fon de baam 
aprt4. rage e dom Weëgt Juegzam Li rivere Tihäuy daba au 
shar Irula pae Ae Inf T-ägdatr gr peur ai lui jeis à le rtyvirm, vt 
iie pe maprrent. Le zappt sing Jeans Age On repheha art rop, 
qui furent babamda daith Mme Cimetière de Geutilly — at og gusia 
séchormees, la mantin de Toing- dane manm è Kahodia gst H 
pleuvrsit- Cathe Sat, dtt do devis. (k Ww vit étzit d'aitam. Melk, quand 
ta moii fut seem. kumifo kont gerábabihté. ue pre Lorrnitlelie ait fw 
ana rprkädtër de porphe — Enfla. Aoda-lon préhi vu mart, tà. 


Le sëng fg Eh Deüstées (15$ à 298 de l'âne ehréilanmn), 
erpece d'evrumibtnr, 3 omen 63 hugraphie dans Taass [la jour de 
grand k motan nash awcan mets Figs & Mir & ann coe 
tu P "ew qui em fuit, a M apportar ane ravet pleine d'en 
wwe Fen. Key presence de Mem Mes iren, H morga ta ligue, peta 
l'hamecóg. og dà vette, vt reirs gd Uuumrt Sat wutetie perbe 
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#i JE M. Les RE. Où-ti Carte XIV: T 


de Ssnq-Atsag.... Tu do-tron apphastit, puis dil- Ust d'est trop pes 
poar (rat de geng, Trats- Irch pëerta gg Ju (le nouveau M Egi 
A chape fois, M rrlirs de la caveto ame perthi lougse de Urb pieds... 
Maluisssat, dit Ty docte de, 1 ima. Tombrall de gingenhes (rais, enun 
condimens., Ten Ai sp gert ap Séusteh oun, dil Fyeüs-ta vu. Vu 
Insptat aprés, um bucomeu l'àüppemrta. — Uno aute fil, Tmiw-ta'u ites- 
ta. den. afbienn de tin tt de sianida Mais cutie ble Teén-D'éëe déeugeent 
quu Jee werartaiingz du mugicion araemt (n vg vg propiciar de 
$e prepres magsalua, Fl'eriems, Ho erdunss de |a abr, Teegeg-fmm 
posse & titer) da anetullleet d'enbuil. Lu le poursairit qui le merchès 
Sandal n tene les beommes qwi remptissamat bz place, prirent fex friit» da 
magicien, M Men qu'oo vo put pp kret, rw Ga bum. 
Tese-da su s mihe dans um troupes de mautunt, Aorem maiig 
bor-mévee, Post de Aécwavrit, Tedo-ta'cea M rairsrgent Ter m 
yanina. Merci dit oma bélier, en de siment ony e$ pats de derra 
ve (Comme om altali e kabet, bont W troupes d^ irowta courpost ihe 
kciier parlemen wenblalles. Etc, — A3 titur emp pititi be aigeinn 
AN BR Lino. Le tospoonnant de. conapirztion, mem préfet im At 
acriber, S'il » à vimimeut des GChénn, Iul dit-il, foio-lew-emmi voit; dius, 
je rat gemat — de he pals suus grat que des Kadi, Mi do gi: 
chen, Pulse paar den Ani, dii le quifet,,, Am méme (mut mgdrtrgnl 
dame La hotte, cn emus Gio. lo pavo vt dum low antcéstus défaul« du pó 

frt. desquels Proisrap ^t battent de La HR diront A Arbe-Aogg 
Kegfin nuus partner Ühuselemém ds te garyat. (Unarre-ts 
faite bmpiel écrin l'assesuns dp peitot Vüges quello Mendikoi 
tune Are Laflizée ) tta antites". Eperu, lo pekt ae prusterma à vom 
tout devant Lis Fran. g Jan de ba ae jop e geet de 
Dont, Abas lè vielon. deparnt. 

Gest où médecin M fE Mod-rane, qui perit centémaie vers. l'àà 
LEA de l'ère chrgtemg. «à: Mingraphia eit eepétho dest imie dut Vilis 
Wire, D écho Cancen. l"ión-M mg, D ent certainement ennsaliapte 
de proc^dés exotiques, indlem,  pout-((ry grec. ti prülhqusit l'sctipate- 
fure, appliquait dra monas, faksai gee Joe zg honiies, apres ater pria 
When! petz Jk patent an muyon d'une Vufusism. de bag 
i timere latian, hasebieti ), M trali puai toutes bèt keng Putra, 
euranell raëäatap rat st Fraa lee wm, precusait ot apyli- 
qmail une pomme merveifiewer, qui rmesudail leg Mer dn Vum reg 
ep aimp jinta he mpe, Lat tzcente en detail Je pm zkacxh- 
keaetz e wg ZBuzsatus. H fut vm £ aes mullum, pour leer com^ 
wohttien, dew combeerrma, deg Ft, dei rhecies; e gn dung $ 
ponet quit etait prosdidigititeur, e sugzsgtusnaht lé merite st Met 
Lentz, best rome per ai gtsieg Srcchtrne.. Dereag eeiecp de Ta dos 
teen. Mad- Towa Wi Pitt D cervelle za bon dndiod, gouad Tyi 
fe ag zait (a mágtodbn. H poit pur £i mis à mort. pur. «odio de m 
jexeiible ot sonpeubpewt patient. de qui proe qu'il s'eval qua the ne 
cete. contre don. reape d sabre. 


En l'an 519, l'Histoire raconte ce qui suit: La reine 
dn de Wei, se mit 3'fnire des visites à domicile, 
d'abord à dus parents, puls à d'autres. personnes 
Son siuveur et patron Ts'oêi-koang (p. 13002 pro- 
testa; D'aprés les Rits, ditit, an feudalaire te pout 
entrer dans üno demeure partiéeuWere, que pour ak, 
Ter un malade ou pour pleurer un tort, «ogs peine 
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Période Hj JL QU]. Les Wt. Oa-ti. Carte XIV. 


d'Mre taxé d'inconvenanco; à plus forte ralsoti un 
prince ou nae princesse dolvent s'abstenir de lonte sf 
Alle suspecte... La reine po Hut abouti comple de cat 
avertissement, Do plus en phis bardie, ello linit par 
passet Ja mult hors da palais, duraut plusieurs jours 
de suite. — Et 520, elle luposa &1. faveur au prince 
T'oiopa-i 1&. L'inftuence qu'acquit surlo gouverne- 
ment ce favori lettré, fut plutôt favocuble, Mais bien- 
tôt deux ambitieux, T'onopa-3 AL et. Lidu-l'eng, 
réussirent à Je perdre Hs achetérent 1e maltre d'hó- 
Led dir palals, qui raconta que T'osopa-i T$ (ul avalt 
propose d'empolsonner. le rol alors dgé de onze nns. 
T'oüopa-i 4 vl Lióu-'eng Wiront un coup Wétat au 
bénéfice de cet enfant, ou plutót à eur propre héné- 
flee; Mant envahi le palais en armes, fis commences 
rent par enfarmer In donairiere, T'oiopa-i f£ dant 
sccouru, T'euopa-i 4L Iul. demanda d'un ton me- 
nacant ce gu peétenmdalt,.. Serals-tu rebelle, par 
hasard? demanda fe favorl,., Cost tol qui. es mbelle! 
dit l'autre; er Je Dt Ier. Puls, Lióu-teng. ayant 
réuni les ministres, Jes doux compéres. leur déferé- 
ront lte ivori, eomme coupable de -Iese-majesté, Les 
miüuistres ayant prudemment décliné lenr compé- 
tence, ils: passérent. outre et firent exéculer. T^oüo- 
pa-i TR, sur un ordre suppose de la doualribre pris 
sonniene, Puis. Hs prodalsirent une autre pie sup 
posée, par laquelle ja. eine falsalt savolt au conseil, 
que, tapt malado, Allt sa reikai des affiires, vl 
remettait lé gouvernement nyx mains du rol. Hs Toms 
fortórent ensulte dans le palais du nord, et Ja. tin- 
rent sk bien au secrot, que méme son lis lé petit rol 
ne put plus la vlr, C'est à pelne s'ils Iut deopntrent 
la strinti necessaire, en fait d'habits et d'aliments. AN! 
dit-elle en spuplrant, ee que ditle proverbe, que qui- 


'conque nourrit dés tigres, Unit pur étre dévore, s'est 


vérité on moll Potopa- ^F et Lidu-t'eng gouver- 
nérent au pom du petit roi, Lo peuple regretia. bien- 
ot T'ottopa «i 


Vei P'Histolee reqmend Des fastes des Jeón- jai ^ Avaresi 
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depuis l'an 506, — En 300, ort di klian K'du-tehen, 
Son lle, lé khan T'oño-han, lul succédé, — En 508, 
lex Kûo-kiu {Sarmates) Inflgent une grande défyite 
aux Jedu-jan, prés du Lob-nor. Le khan Toüo-han 
perit dans ta bataille. Son fiis, tè khim Fóu-pa, Tui 
sitecésle, — En 516, les Jeóu-jan. prennent leur. re- 
vanche sur les Káo-kiu. Mi-neue-t'oeu, le khan do 
gas derniers, est tué, Son eráne. monté et. verni, sert 
de coupe à Fón-pt, lequel exterrilne tous fes petits 
peuples voisins, qui avaient (it cagse comtnuna avec 
les Kdo-kiu, aprés leur succés de 508. Les Jeou- 
Jan $e trouvéront alorstrés puissants. — En 517, Fóu- 
pa demande à s'allier anz Tonopa do Wéi. Prengnt 
exemple sur les Han, ceux-ci accueillent (avorable- 
tent sa demande, pour avolr fà paix sur leur. from 
liére du nonl. — En 570, singullére lilstolre. eher lex 
Jeóu-jan. Le (eu khan T'oio-han avalt laissé qune 
veuve houinée Heóu-lu-ling, mere de. Fou-pa, do 
A-na-koei, ol do quatre autres princes. Quand Fous 
pa fat devenu khan, son fills Tsóu-hoet, jeune rafünt, 
disparut. La maghelenne Tí-wuan dit à Füu-pa, 
qune l'enfant avalt ét& enlesé au elet, mals qu'elle es- 
péralt pouvoir l'en faire redescendre, A cet efiet, elle 
lit dresser una tente au milleu d'un marate timibor- 
dable), y aacra au. GChéna dà ciel, puis produlsit 
Tsóu-hioei, lequel raconta qu'il reveoalt du eel. Trés 
édifice, Füu-pa donna à la magiciens Îe titre de Sain- 
te Femme, lépousa, et la fit A'eue-han-tounn reina 
en titre (&hatoun des anciens auteurs h. Biohit cet- 
le femine eausa de grands troubles parmi les Jedik- 
jan. Cependant. Tx)u-hoei étant. devenu grandelet, 
raconta à sa mére qu'il n'avait. Jamais. ólé au det, 
iisque la magicienne l'ayant enlevé ot enfermi cher 
elle, Iul avait fail là lecon. La mére, Jalouse d'allleurs 
de cette femme qui l'avait supplautée, avertit Fou-pa. 
Celui-ci ne la crüt. pas, et tit monrir Tsóu-hoei coni- 
mè calomniateur. Alors Ia. donairiéro Heón-Tu-ling 
f) assassiner 1a magicienne. Fou-pa allait tirer ven- 
geanee- de ee meurtre, quamd une. jneursion de bris 
gande l'obliges de différer, Se doutant dé ce qui dex 
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attendalt quand 1E reciendrait de son ex- 
pédition, la mére et l'épouse prirent les 
devants, Meent assassinar leur (ils et ma- 
ri Fóu-pa, ei mirent. son frére A«na- 
koei sur le trône, Dis jours aprés, ce- 
jui-ei fut détróné parson cousin Chéu- 
fa, qui fit mourir la itoualriére. A-na- 
koci se réfogia à In cour des Wet... 
Heureux d'avoir l'occasion de patrons 
ner un prétendant, truc politique soù- 
vont trés profitable, le roi de Wéi recut 
Je fugiti! avec de granis honneurs. t'ap- 
pela. roi. des. Jeóu-jan, le ploga pre- 
mier après fes princes du sang (p. 225, 
etc. Cependant A -na-Áoe eàl peéféré 
à tous cès honneurs quehjues 6sca- 
drons qui l'aurulent réintégre sur $0n 
iróne. Les conseillers. disculalent son 
tas, sans aboutir, En homme qui eon- 
nail son monde, A«na-koei gralssa la 
patte à T'otopa-t. Aussitôt Ia discus- 
sion aboutit, eL quinze mille hommes 
ful furent promis... Comme Hl convenuit, 
le censeur Tehäug-p'ouhoei temontra 
ique, Tes Jedu-jun, ces « puants barti- 
res odieus au Ciet+, élunt des volsins 
iminemment désagréables, autant valait 
les luisser s'entre-détruire ;. que, mal- 
gré toutes leurs protestations d'amitié, 
if était palpable qu'ils ne cherchaient 
que leur propre intérét; timeo Danaos, 
et dona ferentes ; ele. Muis T'oopa-i 
ayant été hieu graissé, lous ces mrgu- 
ments furent trouvés de nulle valntir. .. 
Entre temps, une nouvelle révolution 
avalt éclaté chez les Jeóu-jan. P'oüo- 
louo-menn, un oncle de. A-na-koeí, 
ayani détróné Chiíu-fa, avait tà 
reconnu khan par lus hortes: La 
rob de. Wei ui DL demander, par un 
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ambassadeur, de réintégrer Aua-koer, ` 
L'offre fut mal teque, naturellemont- 

P'oûo-louc-menn x monita très at- 
rogant. L'amhassadeur se retira fart ir- 
rie, P'ouo-touv-menn le Bit filler par 
deus illia cavallers, A -na-Aoei revint 
priilemment à Láo-yang, aveo lame 
hassadeur, Les choses en restérent 
là; — En 521, F- fou, vol dés Kio-kiu, 
fit les ulfalres d£ A-na-koet et des Wéi, 
en faisant les siennes propres, 11 battit 
P'oioslowo-menn. Sur ce, schisme pare 
mi les hordas des Jeóu-Joan. Misserta- 
lian du eenseur Yudn-fan, sur le Thème 
Divide e£ impera: Les Jeóu-jan it les 
Nào-Liu sonk toujours d xe mordre [os 
uns Joes ales. fort heureusement pour 
nöus. On natirara ]|nmats rien de ces 
brutes. Cependant les empereurs et les 
rois devant, comme Iv Ciel, veiller à |a 
conservation dus êtres, 1 ne fout pas 
les exterminer, mals d ne faut pas not 
plus les choyer. Qu'ils continuent. à 
guerroyer enre vux. Nama si les Jedu 
jan se üliisent en deux, comme Hs 
sont fort nombreux, les Káo-kiu ve 
viemfront pas encore à bout de les dê- 
trulre et. de s'agrandir à leurs dépens; 
Tous ces désordres sont pour notre 
avantage. — lHeeonmuissons-leur — deux 
khans. Que. P'oio-Louü-menn. régna 
sur les hordes de l'Ouest, et. A-na- 
khai sur celles de l'Est. Cela nous dotes 
nera la poix nu Nord... Ainsi fut fait. — 
En 532, J-fow klnn des. Küo-Kiu fut 
assassiné et remplace pur son frère Ue- 
ku, La méme année, le khan. P'oio- 
louo- menn s'aboucha atec Jes Ephthae 
lites, ators mailres da Teri, Prévoyant 
de nouveaux troubles, le rol de ai 
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ordonna au général Féi-mou d'aviser. Fii-mou cap- 
tura. P'oüo-louo- menn dans Ie Tangout, et l'envoya 
à Láo-yang, A-na-£oei réunlt de nouveau tous les 
Jeóu-jan sous som sceptre... Hp n'était guère plus 
siucére que P'oano-louo-menn. Profitunt duna gron- 
de sécheresse, co qui signille, en. langue nomado, 
mort des troupeaux et ruine des. liumines, H deman- 
da la permission de paitre sur les terres des Wei. Or 
les 300 mille hommes «qu'il. amena, ne se eontente- 
renl pas de palire; ils plilérent nussi, antant qu'is 
purent. te rol de Wai dut envoyer cent mille civa- 
llurs. ;f-na-Aoei sé rolira dans les vallées de l'Or- 
khon et de Kobdo. La cavalerle dos. Wei ne 1e ]olguit 
pas. 1| est probable qu'elle ne tenalt pas à le joindre. 
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dans dea rotes de Seng Quand Me per 
Matent hours parmis, Jen (Hla an. cóapsieni du 

vestaddllaieeà Vet rmi. 
En 523, les déportements de 
Toñopa-i exsspérant le peuple 
de plus en plas, no certain Hän- 
pusling souleva. fes. populations 
du nord du Chán-si actum LIL, 
121. Chinois et Barbares, tons fu- 
rent pour Tut, (un massacra les 
fonctionnaires Wei, et lë reste, à 
Vl'ordinatre, — En 521, Ies rebellis 
prirent Od -teh'oan. Trois armées 
Wi, arrivées lentement et. tími- 
lement, furent successivement 
haltues par oos. — De plis, en 
535, révolte d'ün prince du sang. 
T'odopa-fasng, — Les Wéi 
étalout faibles, à ee qu'il pura. 
Heureusemont que A -»a-Aoei le 
khan des Jeóu-jan, avait alors 
envie de se faire pardonner ses 
récents méfaits {p, 1412), Sà ca- 
valerie envalit le pond da ls Chi- 
he, el délit Hän-paling, dont les 
bandes (200 mille hommes) ag 
soumirent. 


Nous avons dit comment, en 520, 
Toñopa-i et. Líóu-tevg avalent 
sqnestré la reine Fou. Lija- 
eng einnt mort, et T'otopa-t 
s'étant reläché de en vigilance, 
en 025, durant une absence de 
cet usurpáteut, là reine trocva 
moyen de sortir de sa. prison, se 
présenta au rol son fiis, et fui 
dit: On nous a viojemment sépa- 
test On ne vous permet méme 
pius do me voir! Alots pourquoi 
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restergis-]e au palais? Je vals ms 
laire bonzesse dans quelque bon- 
zerie solltalre!.. et ee disant, ella 
fit mine de sa couper fes cheyeux 
séance tenante. mu, le roi se 
prosterna: en pleurant, et supplia 
sa mère de n'en rien fulia.. Alors 
vengez-mol de Z^onopa-£, diE In 
peine... Prenant pour prétexte 
uns Jnsulto vrüle ou suppasee 
lite par. T'oüopa-i à la. dame 
P*àa concubine favorite, jar n 
onilin Secret, Iu jenne roi Iui te- 
tira toules ses charges. Le lin- 
demain, quand T'odopa-$ 4 
voulut rentrer au palais, les gar- 
des pub (efüsécent. Ila. porte, La 
peine du reprit uf(ielellement [a 
régence, Puis los officiers do feu 
To&opa-i 1& ip. tix) ayant 
demundé qu'un. lé. rehabiMát 
et qu'on lé vengrât, la relie 
accéda volontiers À celle ide- 
mate qui allait à la réhabiliter 
et à la venger elle-même, La 
lombe de Lidud'ens fol ouvorté. 
ses cendres furent julées aux quu- 
tre vents, s3 famille fût exstermi- 
nér, ses biens furent. confisqués. 
Tohopa-i 34 ant marit à da 
rar de In reine, VU eansenatt de 
faite, pour Ia forme, an peu plus 
Wdembarras Enün, sur les ins- 
tances  redperées des — ceneeurs 
poussés par elfe; et pour donner 
vnisfactiun au jaste ressentiment 
iu peuple (formale usuelle 13 
telne Héi Wk permit de se anj- 
ciler 
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lci, entrée en seéne d'un person- 
nage, qui jouera hientát un grand 
rôle, Duns le Chán-si actuel, un 
certain. Erdttchou-joung (famille 
làngouse!, venil ses Terres et s'at- 
tiche des luzvl (ef. p. 033), pour 
être prét à pécher en eau trouble 
vt temps opportun. La plaine di 
Tchéw-lE actuel était alors en 
ébullition. Un certain Keñe- 
joung l'avait soulevée. Kn 527. ls 
mwi de Wéi nomma Ts'oëi-k'ai 
Drofot ie Yinn-fcheou (dans te 
Wéi-hoei-fon, 19), villa alors 
menacée par les rebelles. Le nau- 
Veau préfet déclara que, pour 
remplir sa mission, t ful fallait 
des troupes. On ne Iul en donna 
pas. Quelqu'un Tul consellla alors 
die déserter son poste. Etant foie- 
Üonnaire, dit-il, je idolis souffrir 
avc ceux qui souffrent... Alors 
renvoyez dui molns les Douches 
inutiles... H 1e fit, el renvoya, à 
celis occasion, son. (is et «a (lle: 
M s'en répontil ensuite, comme 
d'une licheté, et rappela ses en- 
Innts. Son courage donna du corr 
Ala faible garnison, qui réststa 
énerglqnement àn. premier. choc 
des rebelles. Cependant: la ville 
Doit par Are prés d'assaut, Sun 
sceplre. de. commandement A Ia 
main, Tw'oéi-k'at refüsa. de expi- 
Inter. Keie-joung le fit melire à 
mort, puis alta assister Ki-teheou, 
défendu par Yudn-fou, La ville fit 
une belle résistance, mais la fa 
mineayantexténuétés défenseurs, 
alja fut ansat prise d'acsmul. Une 
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officiers. refasórent de capituler, 
et se presternérent devant Kete- 
joung et. Inl demandant la mort. 
Vous êtes de braves gens, leur dit 
celulat; ét iles renvoya fibres. — 
Cependant je roi de. Wéi designa 
Yudn-tzeunoung pour eombaltee 
des rebelles: jais, par ui nouvel 
ordre, M Tol adjolgnit. P'éi-gen. 
Yudn-tzeuyoung: dit au roi: ši 
P'éi-yen marche, permettox que 
Je reste: si je dois marchar, fsi- 
tes-le resior 1.. La rol miinini sa 
détermination, Les daur rixaux 
sè gèpàrent si bien l'un l'autre. 
qu'ils furent battus au passage de 
ia Tchüng, et tués tous Tes deux, 
ce qui les mit d'uccont, — Au 
nouvieme molis, Aene-joung Pil 
davant fe, avec plus de cent mil: 
jt homines. C'est alors que Eill- 
tehou-joung enlra en eatbpagne 
Aprés avoir. bleu. examiné la si- 
tuatlon, i| Jugea plus profitable, 
pour l'heure, de soutenir les. Wéi 
que de des menverser, Avec soh 
eorps franc de sept mille hom, 
il iiem batailla gus rebelles, au 
nord de fe (50), Malgré aon infe- 
riorite emmerique, 1 attaqua de 
front. Cralgnant que ses hommes 
he perdissent teur temps à couper 
la téte. des tués et des blessés, 
enpnn: e éiait l'usage alors, H avail 
armé ses cavaliers de massis au 
lieu de sibres, et ordonné qu'on 
ne dont qu'un eonp è cho- 
que ennemi, Les robellés, qui 
étalent probablement Hüe colo 
mal armee, Tureni complétement 
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défaites par celle pulgnéé d'hum- 
Ines résolus, Keue-jaung fut pris, 
envové à Ldáo-ydng et decapité, 
Quant à ses brigands, Eüllichau- 
joung leur donna 21 heures pour 
disparaitre, Le  surlendermaln, 
quand I commença À les pour- 
suivre, I|. ne trouva plus persone 
ne, bien entendu, Tous étalént 
redevenus braves gens, à la mo- 
de de China, c'est-à-dire. quiis 
avaient retourne enr jaquette, de- 
hors dedans, — Fáng-kingpai 
était alors préfet de. Tz'ing-heue. 
Son subordonné Lidu-kéenhonu 
l'ayant insulté, | Fáng-kíngpai 
Dr so vengea pas, ot donna mê- 
ine une charge au fis de son fh- 
sulteur. Il y avait aussi, daus son 
district, des- partisans de Kena- 
joung. Ceux-ci ayant constaté, 
par cot exemple, que leur. préfet 
n'était pas. vindicatif, lul. firent 
tous leur soumission, gl H lus 
lissa en poix. Cua mêre Ou pré- 
fot, née Ts'oëi, élait si sage, que 
son Mis lui demandait souvent 
consell pour les choses de san 
miministration. Un jour mme fam- 
me dn peuple ayani accusé sm 
fils d'impioté, Fáng-5ingpai eu 
parla á sa mère. Ce garcon. test 
pas eriminėeh, dit tu móres fl igno- 
re évidemment lés rits. Eilis prit 
chez lle Ju mère du jama hom- 
me, quelle fll usseoir à sa table. 
Ür: pondant qu'elle mangeait: Te 
préfet la servait, avec fous Ies raf- 
luements dé piété Minle prescrits 
par le Liki. Le Nis himpit assistait 
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au spectscle, Au boot de dis 
Jours, it eut honte de son. Implé- 
tó. Madame Tioti jugea què cetto 
eontritlon n'étall pas encore dssez 
profonde, ot Tenseignement con- 
Unga. Au bout de vingt jours; I8 
fils imple ot amende honorable, 
et bultit de la téte au point de sa 
mettre la front toul en sang: Alors 
le préfet congédia la mère et le 
Ms, lequel devint un modèle de 
pité Diale... Ah, it Ie commen: 
fateur, H est vrai que beaucoup 
de gens du pouple paraissent être 
des brutes; cependant leur cœur 
d'homme n'est pus éteint, Les 
bons (onellaunalres ne »ont. pas 
ceux qui lupeol sur ces gens-là à 
bras raccourcis, iuis ceux qui 
savant s'adresser à ce reste de 
cœur humain, pour les amender: 
Elle fut excellente, la Jecon don- 
née à son fils par Madame Ts'oét- 
cheu. On bonllle tes hommes, en 
s'adressant à leur cœur. Recom- 
mandé d laltention de tous les 
mandarlas 


Entre temps Sido-yen. (l'empes 
reur Ohy était devenu un bouts 
dhisté convainen el pratiqgmant, 
En 527, IE edda sa personne (lt 
le Testet an inple Toüagit'at- 
heu; L'est-h-diee qu'il an OE born- 
w. — Ici les commentateurs Jut- 
tent fen et Mammes, bien onten- 
du. « Elle fut extrême, la stupt- 
dité de l'empereur Oå? Quand 
un homme ex nó sur la torre, 
300 plus grend ben n'est-il pus 
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ZS ou Carte XIV, aF 
m personna? Silne convisnt pas” 


gu ll se tur, U me convient pas 
Hun plas puil faise cession de sa 
personne, D'ailleurs op ne voit 
pas trop comment osto de J'en 
brout Ou Tut une césslon dde a 
persanne,- 1| renonca à ses trè 
orsel à ses femmesz soit; c'est 
là euer ses biens, non céder sa 
fergëumg. SU étt vraiment 
dunmi, Bouditha aurait dà de 
prendre, de honton ne tajl: pas 
traca. Appulor, Ce qu'il M, ces- 
mion da su personne, est douc 
illusion mentale où abus de mots. 
Male comment quallller l'acte des. 
ministries qui Jo. richetérent aux 
leones paur une grosse sam, 
alors qu'il wv nvalt eu aucune 
erssion reetlle? Toute cette comi- 
dir Tut um affront fait à Tempa- 
reur, à son peuple, et méme à 
louitdlia. Mencins-a dit; 0u cédo 
un poisson ponr une palte d'ours, 
un céde sx tie pour ln verth, Dans 
le prouer eus, 1 ya choix entré 
deu objets indilférentsz on edsda 
Tun pour l'autre; Dans De. deus 
store cas, on préfére le bien À la 
vie, ec qur est legitime. Mals dans 
lo cas die l'empereur On, il "wy 
vut pas eliuls, II n'y out pas mòrt 
Ire qu'il esda sw personne A 
Rondda, sait done une baliverne, 
t'en déplaise aus Lettrés qui ont 
employé e« termo dans Ta rédue- 
tion do l'Histoire. » 


Chez les Wet, en 625. Aprés son 
retour au pourolf, be: roine How 
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ne fut pas meilleure qu'aupara- 
vanL Elle donna totte sa con- 
flance à des- favoris (amants), qui 
en ahusérent. Elle tenalt [2 Jeune 
roi à l'écart, lui cachait wates 
les atfalres, survelllalt soljrtntise- 
tent som entourage, éliminant 
immédiatement quiconque lui de- 
venait char. A Ih longar, ges pro- 
cèdés ta reudirent- odiense 4 san 
Ms. Cependant — Enlltchou- 
joung, que nous connaissons, 
attendait l'ocension de falre ses 
al aires. Comte HE étalt. pulssant, 
tous les autres petits. nventurinrs 
Brent cause commune avec lut. 
Liówskoei, l'ua d'entre eux, Tul 
recommanda, eomme hablly mar- 
chand de politique, um certati 
Käo-hoan. Quand un le tul pré- 
sents, Eüllichou-joung Tot chiy- 
qué de la chättve apparence du 
cet homme. Cependant, pour voir 
ce qu'il saurait falre, U. Té ehargen 
detoudro un ehevaldo ses écarias, 
nf eb hargneus an possible, 
Küo-hoan ligota l'animal, puts fe 
tondit paislblement, L'opération 
terminée, 1 dit à Etlltehou 
joung J'en forai autant. s'i) vous 
plait, à des êtres plus méchants... 
Se sentant deviné, Æüllichow- 
joung le fit asseolr, congódia tont 
le monde, et ul demanda son avis 
sur les choses du tempi... A pro- 
pos, pourquoi faltes-voux élever 
douze troapegux dechevaux de ro- 
bs diverse? it Káoshoun, $ brüle- 
pourpolat... C'est à moi de vou» 
laterroger, dit Eidltechou-joung, 
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ZS. peu Carte XIV, niet 


qul sentit ses projets do: révolte 
porcés à jour: Sûr des inten» 
tions de son interrogatour, Käo» 
hoan dit: La reine est une feme« 
m débsauchéie, le ro] est un en- 
Tint dm béeile, ides favoris gouver- 
nent, ou plutôt, H n'y plus de 
gouvernement: |e pense qu'un 
diciateur militaire devrait mettre 
ordre à ce gâchis... Suffisamment 
translucide, ce discours. réjoult 
fot ÆEülliéhou-joung, lequel 
s'aboucha aussliôt avec divers 
princes du song el gouverneurs, 
Il fiL aussi des offees an Jeane pol, 
Las du Jong des ammauts de sa 
méóre, celui-ci accepta. Eüll- 
tohou-joung maréha aussitôt sur 
la capitale, menant avec Iul. Kdo- 
hoan, even. «00 conselller Ir 
üme, ETrayé du danger qu'il 
allait courir, le jeune rol Iul en- 
vova coulre-ardre.. Celle. détmar- 
che le trahit, Les favoris avar- 
tirent ta reine, laquelle empoi- 
sonna son flls le rol T"ostopa-hu, 
et mlt sur Ie tráne T'osopa-ehaa, 
un. enfant de (role ans; car, dil 
le Texte, Je grand souel ite ta rei- 
ne, était de rester. toujours ré- 
gente ; voilá pourquoi elle cholsit 
nn sf petit enfant... Quand ùll- 
tohou-joung reçut ces nouvelles, 
H feignit une grande colire, et 
déclara qu'il allait venger la roi 
deiunt, et mettee un. rol adulte 
sur le tròne, aðu d'imiter Iyin, 
et Hoùo-køang d'Ilustre mé. 
moire, bien enteadu... Pour dé- 
lerminer qui ii mettrais sur, le 
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Période Wi JE X]. Les SE. Ou-tí Carte XIV. 


trono, EAlltchowjuung recourut 
à wn singulier muda de dhing- 
tion, {rés usité en ev temps-TÀ. I 
fib couler en bronxo fes statuettes 
ie divers prinees du sung descen 
dents du T'onopa-houng, Seule 
In statuetts de T'adapa- tzeuyina 
réussit. Eàülltahou-joung tui of- 
fit Je tone. Le prince accepta. 
Mors Eülltchau-joaung nni nali 
concentre boutes ses troupes dins 
la vallée de la Fènt, marcha 
droll A la eapitale... Quand item 
ue Pu rut 1a: nouvelle ile ees 
évennments; éperdue de Trayeur, 
vile conroqua Ies-princes. T^un- 
pa qui su trouvaient dans In ville, 
Coux-éi, las di san gousermn- 
tent, refusémnt de parla. Ca- 
penibant: Elltelheu-joung seta 
vurpare du pont du Fleuve Jaune, 
T'osopa-tzeutjou so proelamu rub: 
Compeotnaut que Tout élalt perdu. 
la clique oo lo reine l'abandon. 
Ele sp coupa des eheveux et sn 
fugia dune une bougent Au 
num du Tantar rol, Exilltehou- 
jon» da 0L saisir, alid que r'en- 
faut qu'elle avail assis sur le Leone 
peur régner en son tom. Adenes 
Hu punt, 1a douairiére et. enfant 
furent précités dans to Fleuve, 
par Vordre do. Enlltzhua-]vgr, 
Uelai-el- ordonna: ensuibs A tuus 
les ministers ep offjelees de da fene 
Ivine, ide s reunie à Toutes, 
eule Me Fonvert diang, CA, 
les avaul Gil préntatfomont ets 
Wurer. ar. na corps de- cavale- 
ià barbare, iF lenr adressa um 
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publes dus désordres de lä reine 
ot de la mort dir rol, et les fit en- 
ün subor par ses cavallers, par 
maniere de peroratsot. Tous fit- 
rent tues sur placo. Or compla 
plus de dons mila cadavres Nut- 
tvage expédilif. et vadiéal ! — 
Apres ent exploit, Kao«hoan ton- 
seiita à Kultltchou-joung de mon- 
ter sur fe trüne, et de supprimer 
le fob quil acait foit. Henepa- 
iro, ofliclet trés. Inlturmt, fut 
d'un asis contraire, Enltehau- 
jonng recourgt à «on moyen ónti- 
nuire de divination. I Gt couler 
sa statue. Qualee fols de sull Dn 
coulée rala. I fit consulter T'a- 
chillée et fa tortue, Réponses né 
gatlves. Alors. Eidltchous-joung 
comdulsit  Z"onopa-tzeugon— à 
Lao- yang, le mit sur Te tne, eb 
proclama une. amnistlo générale, 
Ces manigances  o'svalent pas 
échappé au nouveau rol. Cepan- 
dunt Tut, el son anteur, se firent 
publiquement les plus benag sar- 
ments, Apmis còt épanchement, 
ot hul enpiensement, ponr sa ne 


fale. — Esdltéhaw-fjoung: ayant, 


glissé sous Ia table fe. premier, fw 
fol présai ses assistants de Jul 
couper to eou- Hs. a'osécenl fix. 
Reseau à pui, Eallichow-young 
se duuta du peril, sortit, ei ap 
gicda désormais: du rok. t niim- 
posa. ponrtant sn le, pour etre 
an relie, Deeure iles tires da 
Chuncrlier rt dr Marchal Suntiegn 
du Ciel, Enltehou-joung alla 
* 
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FE, Où-ti Carte XIV., 


rèsider à Trinn-yang (Th à 
l'abri du polgnnrd èt du polsun, 
pengilt-H. — T'oüopa-Izeuyon 
se croyant intelligent, prétendit 
gouverner. On ne l'avait pus fait 
roi pour celm. Sa reime èt gouyn- 
wante avertit son pire. Or tout 
juste (Cen 530). tne come ayant 
batayé de sa queues Ie quadriinté- 
re de ja Granda Ourse, les divins 
de Exdltehou-joung Jugéreat que 
cela. signifiait qu'il fallait balayer 
la cour royale. De son càte, fe rni 
nisolut de se défulro du. Chance- 
ler. Pont rela, H Gillait l'altirer 
A In capitale pl au. palais, chois 
assez difficile, vu ses iéflunces. 
On lui manda que sa. Hle. venait 
iWaccoucher d'un prince-royal. H 
donna dans le piège, fut assailli 
par fos gardes dans In sallo du 
trône, et percé d'un coup d'épée 
par lo rol lul-mime, Les partis 
sans da rob Hrent grande fie, 
Leur Wir ne fut pas. longue, Le 
frére du. Chaneelier, Eulltehóu- 
cheuloung. s'empara u pont dn 
Fleuve, murchn sur la capitale, 
et battit la poignée de solifats que 
lè frol assaya da lul opposer- Mi- 
lo de ses cavallers harkares, ete 
très à Lédo-yang sauts prétexte de 
réclamer le corps du Chancellar, 
falllizents'emparer du rol. Copan- 
dant un brave officier. Z1-miíao, 
ayant réussi "à incendier tè pont 
do Fleuve, pur lequel les renforts 
nüendus par ÆErdltéhiou-chau- 
loung decalent arriver, Ve dernier 
ucte de |a iragedie fut quelque 
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EL. 0à-ti. Carte XiV. 


1425 


peu retaridé... Les Endltchou cate 
cenirérenl leurs forces ap nord 
du Fleuve, proclambreut T'oñope- 
hoa rot de Vor, el se partagérent 
les provinces. Outre. Exlltchou- 
cheuloung, les principaux chefs 
étalent Exdltchow-tehao au nord, 
Erdliehou-tchoungyuan au suit, 
Käo-hoan, lVl'ex-conselller de 
Eülltchou-joung (p. 1420), $a 
lenasil à l'écart, attendant. l'occa- 
sion de faire ses propres affaires. 
T'oûopa-tzeuyou confin son sort 
à T'owopa-hoei, wn pleutre. 
Eülltehou-telhao tant arrivée a 
Láo-yang, mareha drolt au pi- 
lis Les garies s'enfuirent 
T'onopa-hoei Dt de mème, à ln 
barbe de son inaltre. Exltehou- 
teliao enchatoa te rot, fit nssom- 
mer sos enfants sous ses yegx 4 
coups de báton, llvra. Luio- yang 
nu pilage, etc, — Cependant 
T'oWopa-host, avec tout ce qu'il 
avail sauvé, cent livres d'op et 
cinquanta chevaux, étalt alfó de- 
mander saile å AK'eou-tsoujenn 
qu'il croyait extrémemeng idi- 
voué, frotis membres dé cette 
famille ayant Atè Ditz gouver- 
naurs par les princes T'oüa- 
pur. Quand K'efu-taoujenn eut 
vü l'or, IE dit seerétement À ses 
Is: Voili que In fortune mods 
arrive. Pais il dit à T'otopa- 
hoe; On viendra certainement 
vous chercher ici; allez all- 
leurs! Or H aalt apostè dus 
gens, qui asasÿnérent le fugitifes à 
K'edu-tsoujenn envoya sa tôle à 
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Période f dU 9). Les FE. Où-ti, Carte XIV. 


Eàlltchowstehao, el prit pour sai 
l'or et lezeheváus... Durant la noit 


. suivante, T'osopa-hoet apparut à 


Eülltchou-ichao, et Iu dit: Ma 
fortune, savolr. dens cents Tiré 
dor et eent. chevaux, sst entre 
les inalns de. &'eóu-tsovjenn..- 
Dés le matin, Kxlltchous-tehao 
qui Mali extrémiement enpide, 
exigea de. A'eóu-tsoujenn l'or et 
les chesonx. Ee compte n's etant 
pus, sur fa fo] de son féve, Wt 
massaerer onte Ii familiu K'eóu. 
NoOnéesist.. E'histalre de es reve 
haut malin et menteur, Oouble 
Louucoup — à coummientatenrs. 
Quand l'homme est mort, dil 
mare Hu, son ke dissipe, 
comme ta lueur disparait quand 
lo ñn stolt, Alots comment 
T'oûapa-hnet a-1-1l pu apparai- 
tre en songe à Frdltchou-tchan?., 
Sans doute, ta traltrise dè Keu- 
Inoujenn méritait que les koi fe 
ehállassenL. Sáns doute, Tono- 
pa-lhoei ayant assimilé durant 
aa vin bien des quintessotens ` 
tpe 373 1 quelqua ehuse da Iul » qn 
sursiyre pour un temps Cepen- 
dant ce quelque. ebose pat-l, en 
un jour, rovenlr de ai Ion, ru 
preudee son. corps eb verit jus» 
qu'à do-yang pour exercer sa 
veugennce?;. Maitre. Aidu nous 
laisse sur ce point d'ünterraga- 
Hon, — Láo-yàáng Mant priis 
lous Ies Eolltehou vy. euncen- 
tereni, Jia a'y queralierent hien- 
tót. Enlltehowtehao qui åtalt un 
lionuine tres violent, en voulut à 


Période Hj dE QJ. Les 9. Oü-ti, Carte XIV. us? 
WE Eülltchou-cheuloung. Une révolte éclatée dans ta 
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valide de la Fènn, les sépurx, fort à propos, Eùll- 
tehow-tehao courüt. défendre Tsinn-yang (01). Il 
emmena avec Inl Je roi détróné. T'odopa-tzeuyou.. 
Mals hlentót, |e trouvant génant, 1 fe mlt à mort. — 
Eu 531, Enlliehou-cheuloung et. sou. tréye. Exdit- 
tchou-tchiungyuan, Jugenut que fe. rob. J"ogopa- 
hon nò faisait pas leur alfulne, Je remplaseérent par 
T'oüopa-kowng... Judls, durant l'usurpation de 
T'oüopa-$ (p. 1408), ee príüce avait contrefall. Je 
muet, pour sauver sa vie. d fut. hult années entléres, 
*ans.prononoer pm. senl mot. Es:-ce å cause du 
cette infirmité supposée, que les Eulltchou le jugó 
rent apte ap Iróne?. Quand |! y fut assis, 11 paria, à 
la satisfaction générale (2), dit le Texte. Aditchou- 
cheuloung s'institua son ministro-fuctotum, Les 
Eülltchou se partagérent les prodtuess, Exslltehou- 
Cienkoang gouverta l'Est; Eñlltekou-tehao la 
Nord: Æutlehon-tehounyuuan We Sud. Iis furent 
bientôt tous uuiversellemeut et mortellumént détes- 
tés. — Obllgés de compter avec Kño-hoan (p. (Läb, 
les Esdlltehow l'avatent fait gouverneur da. Ki-teheou. 
En 531, HE s'y. réóvolta contre: eus, hatllt. Eülltchou- 
teliao, tuomina rol Ie prince: T'ortopa-lang, le fixa à 
e, ot se DE son mlilstre, Eollchou-t'senkoang ayant 
lenté de le tódulre, Kádo-hoan 16 bultlt. Poussant «a 
pointe, ii prit et mit à mort. Eülltchou-lienkoang 
et Enllichou-chruloung, s'empora: de Láo- yang, 
détróua, et T'otopa-koung le roi des Eülitchou, 
et. T'odtepa-lang s3 propre eréature, pats mit sur de 
iróne 7"otopa-siou, à qui HI bnposa sa fille commu 
télue. Ensulle, au nou de ce ro, H mit à mort Jes 
Lrois ris déposés T'onopa-hoa T'o6opa-koung uk 
T'ofipa-lang... Enflt, en 533, Kan-lioan surprit el 
tun: £ülltehoutchao. Ainsi finit celle famille d'aven- 
luriers. — En 531, las de la. tutelle de. Kao-hoan, 
Toñopa-siou s'enfuit dé Láo-yang a Tch'áng-nan, 
et prit. peur ministre: Cwenn-t'at, l'instigateur do 
cele escspads... Sans se irgubler, Káo-homn fit 
un nouvean fol, T'ouopa-chankieit, qu'il fixa à fe, 
. kJ 
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Période ifj JE QJ. Les 3E. Oü-ti. Carte XIV. 
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Láa- yang étant trop prés de Tol'áng- 
nan... Le grand. royaume dé Wei des 
T'osopa, se trouvaainsi divise en deux 
petits roynumes. A pariirde cette nuni 
531, nous aurons à distinguer les Mei 
Occidentauz, capitale Teh'üng-nan, 
Uwenn Maires da palais; et les. Wei 
Ürientawr, capitale Je, Ko Maes du 
palals... Avant la fin de l'année, l'«cenn- 
tai empolsonna. T'onopa-siow, et le 
romplàca par T'oüopa- paokiu. 

Eu 536, fumine épouvantable eher les 
Wéi occilentaux, anthropopbagie, dis- 
parition des huit dixiémes de la popu- 
lation. Káo«hoan. ( Wéf orientaux | en 
protite poar leur faire la. guerre, Mois 
Dinentit'ai qui ti était supérieur éan- 
jne talent militaire, le bat, s'empare ile 
Léo-neng et de la vallés de la Léo, — 
Eu 539, Küo-hoan Impose à T'o&opa- 
chankien sa lille comme ruine. I avait, 
parait-il, des Alles disponibles, pour 
toutes ses créatures successives. — En 
545, nouvelle expédittou de Kdao-hoan 
contré les Wei occidentaux. Hl envahit 
la vallée de la Fénn, et mitle siége de- 
vont Ia forteresse de U-pé. Cette place 
n'ayant pas de pultes, buvalt Dean de (a 
Fann. En one nuit, Käo-lioun ditour- 
na le cours de celte rivière, Puis 11 êle- 
va, au sud-est de la ville, un tertre plug 
élévé que les remparts, pour tenter l'as- 
saut par le moyen d'un pont-levis A 
crues. Mais le brave commandant. W?i- 
hiaok'oan déjoug tous ses plaus, De so- 
lides chevaux do. fijse, empéehéórent le 
pont-levis de s'abaltre… Dix tunnels 
souterrains oreusés ausnite, allerent 
Lots déboucher dans une trauchée cron- 
see à l'intérieur des remparts. A chaque 
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fol, ns assiegés tuerent les sapenrs, 
puis Nambèrent ou. étoufférent, par. le 
fuu et In fumée, fes soldats entassés 
pour l'assaut dans l'étroit bovan son- 
lerrain.., Aux héliers, Us opposerent 
des matelas mobiles, qu'on descen- 
doit du haut du rompart à l'endroit 
où la machine attaqualt, et qui amor. 
lissalent ses coups. ls démolirent 
les tours incéndinires de. Kdo-hoan, 
avee des levier à erocs, Celui-cl ayant 
minò le rempart, en élayant sa mine 
avec des bais qu'il allume ensuite, nna 
partie. du rempart s'êcroula: mais, 
avant l'assaut, WWéi-/iiaokoan avoit 
déja formé La bréèhe an moyen d'une 
pallssaiie.., Le siège durs 50 jours, et 
coûts 4 Aüo-hoan 70 mille honmts, 
qu'il lE tous enfoule dana une (mme: 
se fosse commune, Eotn koa-bhon 
lui-même tant tombé malade, les wéi 
orientaux fovérent le siège, — En. 547, 
éclipse de soleil, pour annoncer la ré- 
bellian imminente de. Zeóu-king. On 
volt, dit Jo commentaire, combien. dH 
faut faire cas dus signes célestes... Cote 
te méme année, Kdo-hoan étant mort, 
Hedu-king qui gouvornait pour les 
Wei orientaux au sud du. Fleuse, teatit 
leur cause et. passa aux. Wei oceldeu- 
toux. Un mois plus tard, ft trahit tes 
Wei occhlentaux et se donna à l'empe- 
rour, lequol fo fit roitelet, tui donna sa 
confiance et des troupes, pour son mal- 
heur, — Cependant: Kào-teng. avalt 
succédé à sun pére Küo-hoan, camme 
Maire du palais des Wéi orientaux, 
T'onopa-chankien n'émut pas un 
imbécile, le roi et M ministre fu~ 
rent bientót broulllés. Un jour qu'ils 
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buvalent ensemble, Kuo-teng souhala à Chán- 
kien dix mille années de vie... BallvernesT aHit. le 
rof, qui savait combien ce souhait portait. du. cnr. 
Aussitót. Ko-teng lui fit donner, par un. officier, 
nne volie de coups de poing, qoe Tul«méme accone 
pagna de grosstéres Injures... Jolles moeurs Toi- 
les les portes du palals éfant gardées par. Kdo-teng, 
quelques aerviteurs du. rol exsavérent ife sa mettre 
en communication avec l'extérieur par un tunnel 
souterrain, La chose fut déconverte, Ko-Ieng entra 
au palais avec des soldnts, pênûtra dans l'upnarte- 
ment dn roi, s'assit sans facon, ef [ui demanda à 
brüle-pourpolut: Pourquol voulez-vots vous mval- 
ter?.. Jal blen ou) parler de ministies qui se sont 
révoltés eontre leurs. princes, dit .T'ouopa-chau- 
kian; mois je n'ai Jamals entendu dice qu'un. proce 
sa sol révollé contre son ministre: si vous voulez 
m'assassiner, faites!., Kaáa-teng qui n'était probahfe- 
ment pys encore assez fort ep Jour-tà, 5e prosterna 
avec de grandes prolestutions de fidélité. Trois jours 
plis tard, T'osopa-chankien &Xalt prisonnior dans 
sun palais, et Sihun-tek, l'antehi du Itunek élait 
boullii: publiquement dans un ehandron, eur la place 
du marché, à li mode autinur, 
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Culte des Leàng... En 529, l'empereur Q0 se ft honze 
pour la deuxieme fols ip. LIRI Cette fola, it tetit 
avec ostenlatlon, quitia le costume: Tmp?rlal, revslit 
la robe des Junges, «enferma. dans une cellula, fit 
usage ila ja couchette eb de I. valsselle. rielenen- 
Lure, et se fit expliquer Ia. Nrzrana-Sutra, Les 
ministres: le rachetérent. pour qo tillEiand piéces 
de monnaie, L'empereur ne consentit A rentrer un 
patulis, qu'À la troteióme sommatkon...- lei Te conmen- 
teur Ietie les miémes éris de pnon. qu'en. l'an. 517. 
Parmi jes chup buntes warnes di houdillibune, dit- 
it, fe dom de sel est Ju promibre, c'est eral, Mala un 
pmperonr gt Fo déoll de rennnear à son empire, 4 
Sea armors, Â se: Tommes, å sòs nimt? Je trole, 
pour ma parl, qme. Bodbidhnrta (p. 1405: taurult 
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pas recu Stdo-yen comme novice, Vrai 
ment, te bouddhisme éteint tontes les 
relations humaines, If annulé Ia por- 
sonné propre, 1 détruit. Jes Tons de 
famille, A rend tout gouvermmment 
Impossible, Auss] lus Leitrés l'ont-ils 
loujours réprouvé et. flótri, — En 537, 
l'empereur Où ayant HAL una pagota 
èt ung tour, et accordé uno amnis- 
Un à tout l'empire, en l'honneur de 
certains ongles at cheveux de Bond- 
«hà quil venalt de necevolr, malire Hóu 
gémlt: Sappos* méme que Bouddha ait 
éU* un Sage, aprés tout IE n'a été qu'uiu 
homme: Supposé què son esprit mit été 
plein de dootrine, guette verta peuvent 
avoir ses os, sos clieveux, ses ongles on 
es dents? Et ces cendres de Saints 
(Sarias) qu'on nòus. vante comme la 
quiatessones des plus purs 442 Tons 
tis objets ne servent, ni à manzer, nEà 
whaliller: Hs ae guérissent d'aucune 
maladie; iis ne conservent. pas la vile: 
Et dire que l'empereur Oh en. fit. cas, 
sm point de Jour. bátir mme. pagode! Et 
que, quand H eut hàtl cette. pagode, H 
mourut de fal! Ne soyez-vous. pas, 
pac eet exemple, Je néant des tallsmana 
bougddhltues ?-— Et 2329, grandè amnis- 
lle, pour cálóbrer l'arrivóe de nouvelles 
roltques do Bouddhba .. Plus Hl vielllis- 
sait, plus l'empereur Où devennit dévot, 
SU l'Histoire, 1 ne pouvait plus so ré 
saure à condamner ni crimine! à mort; 
Quand ide fallait absolument, comme 
dans Le eas do rétolle flagrante, il san- 
glotudt A faire pitié, Cette Hitless mul- 
liplia le nombre ot augmente l'audace 
des brigands. On losti à l'omporeur, 
mais sa plété l'empécha ile tehir compte 
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do l'observation, — En 245, s'étant ren- 
du au T'oüng-t'ai-seu sa pagode favo- 
rite, iiy expliqua lui-méme une Sutra, 
Durant iè nuit suivante, ln pagode fut 
incendiée par Ja. foudre, C'est. Mars 
Le diable) qui à fait ee coup, tit Tei- 
pereur; ol H ordonna ilo reconstruire 
la pagode, plaus grunde et plis Dolle, 
avec une tour douze étages. — En 
DAT, l'empereur Ot so ft bonze pour la 
Lrôisième fois. Tout de qu'on paul dire 
sur ce sujet avant été dit, les conne 
fateurs ridicullsent eelte foie la sollici- 
Ltude de l'empereur O/ pour ia vio des 
bétes. Personne, ricaue maltre. Ióv, 
n'a jamnis- cru plus fermoment que lui, 
le dogme bouddhique qui affirme que 
les chiens, les pores, les borufs: et. Jes 
moutons, sont nos parents (slc), H ossi 
prétendre que. Yo, Choùnn, le Due 
de Telheón et Confucius, lesquels tud- 
rent des anlmaux, avalent tuus éd. des 
êtres iuhumains. Vésiment, si Iss dög- 
mes boaddhiques de Ja métempsycose 
et do In rétribution étaient vrais, tous 
les bonhours auraient dû plenvoir sur 
l'empereur Où, Or, tout an esntralle, 
son regne ful. malheureux, sa fin Du 
lumiéblable, Après avolr vécu de legn- 
mes, pour ne causer Ja mort d'aucun 
être vivant, 11 monrut misérablement 
ilo faim. Son histoire. méditée. sofüt: 3 
ela seule pour persuader du néant 
nbisolu des promesses boudidhiques, 

Culte des Wei... Ceus-eb musst Clalent 
dévots bouddhistes, 11 s'ensuit que, À 
cotto époque (commencémeut du de 
siecle), toute. Ia Clitae fut. bouddliiste, 
officiellement. — En 5:3. avant fe par- 
tage des Wéi, la granie pagode de 
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Läa-yang fut incemd&ée par la fous 
dre, — En538, chez les Wei orientaux, 
un édit interdit dé fonder de nouvelles 
banzeries et pugodes, sans aulorisation. 
M y en avait, de fall, bien asser, Wien 
que dans le Tehéu-li ot le Chàn-tong 
actuels, trenie- miile pagodes étaient 
desservies par deux millions de bonzes 
tl bonzesses, Altére de paix, dans ces 
temps troublés, le peuple. quittait-en 
masse champs et mhilers. C'est. pour 
restreindre la. désertion du travail, rte 
ne de l'état, que l'édit fut porté, — En 
558, encore chez les Wéi orientaux, 
interdiction du culte taoliste Käo-teng 
prit cetle mesure, dit l'Histoire, à cau- 
se de l'ineondalte des tdó-cheu. I ext 
plus probable qu'il [s prit, à cause des 
menées suhversives. de ces devins et 
magiciens. À ce propos le commen 
taire nous apprend que In *italitá. du 
taoisme a toujours été beaucoup moin- 
dre que colle du bouddhisme: que 
le. taoisme s'est toujours relevé len- 
lement et ave pelne des coups qui 
lui ont été portés, tandis que le boud- 
dhisme s'est. chaque fols redressé plus 
Horissant of. plas vivace au lendemala 
même de la persécution, 


Rébellion de Heóu-king... En 517, los 
impériaus barrérent là Séu, pour tioyer 
P'éng-tch'eng ia), alors aux Woi 
orjentaux, Móujoung-chaotsoung, gè- 
néral tongouse au service des Wei, les 
hat. Heóu-king le bat à son tour. — 
Pn zip, Móujoung-chaotsoung prend 
Sa Tëränche, ot infige à Hedu-king 
une défaite complètes Les WA pren- 
nont aux jmperigux #3 préfectures 
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(bassio dü odi). Craignit-f} 
d'tre puni? Juges-t-ii que l'em- 
pire affoibli serait fugiln A prop: 
dre? Bref, Hrôu-king ballu se 
tourna contre l'empernur Où: La 
félection d'an prince dir atg, 
Sido-tehengtei, mi permit do 
passer le Fleuve Bleu et d'luvestit 
la capitalo. Hedu- king atayuu 
vivement Kiën-Æang. Mats Je 
assiégés, dirigés par Yang-h'an, 
so. défenüicent bravoment, [dis 
eernséront ses torlues, en jetant. 
du haut des remparis, d'énorines 
plerres. Hs brüféreut ses machines 
d'approche, au moyen du flèches 
Jicendiaies:. Voyant qu'il nme 
réusshralt pas à. prendre: Iu. ville 
do vive force. Hedu-king Uen- 
toura d'on mur de cimonvalla- 
tion, et la bloqua peur l'affa- 
mor, — Cependant des pites chatu» 
des tentérent une sortie, contri 
lavis formel de Yång-Kun. 
Heàu-king les jeta dans les-fos- 
sis du la place, où fis se noyórent 
presque tous. Le. (ils de Yáng- 
k*an fut pris. dans. cette: bagarre 
Hedu-king We flit montrer de lolt 
4 son pére.. Tuez-Ie! eria ciini- 
ci; je consens À mourir sans pos 
Iérité, pour l'umour do mai son- 
veräin. A quelques jours dw lá, 
comme on ramenalt enn le 
jeune homme å In vae dt rem- 
part, son pére essaya de. 1e. per- 
eur d'une fléche. Edi? par fa Nilè- 
lé du pére, Hedu-hing Bl grüce 
au fis — Le général] Kidug- 
fent aan sobi un échec, 
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l'empereur le gromla... La faute 
vn est à mes soldats, qui m'ont 
abandonné, dit Ktáag-tzeui; jo 
vals vous prouver que Je ne. suis 
pas uu lache. Aussitót, accorpa- 
gné de ses frites Kidng-tzeuseu 
et. Kiüng-tzeuou, el d'uni cine 
laine de braves pijués d'honneur 
comme Jui, sortit de ta ville et 
alla provoquer Ies ennemis, Ti fut 
ru d'un tonp de sabre, qui fui 
abatilt une épaule, Ses frires, dé- 
posant leurs armes défetisives, se 
jetèrent dans 1n tillée, pt se freut 
luer do méma. — Au vommence- 
ment du sige, Heóu-king qui 
sattendalt à enlever la. ville eu 
peu de jours, avait contenu ses 
troupes dans l'ordre et ta disgi- 
pline, La résistance se prolom- 
goant, et ses provisions s'épulsant, 
il pormiLà sex bandes de pilier 
et de dévaster. Elles s'en donné- 
rent à cour jolo. Bientót Ie grala 
$e paya, devant Kien-k'ang, 80 
mille sapèques te litre; On man- 
gen de la chair humalne. Les six 
dialémes des asslógeants périrent 
de faim. — Alors, pour presser la 
reddition do la place, IHeóu-king 
Ilt élever & proxlinité des remparts 
des monticules de terre, Quicon- 
que ne travaillait pas blen, à cot- 
té corsée, était ontorré vit dans 
le (oa, du la légende. Pour n'être 
pas dominés par ces ionticules, 
dont le Hr plongeant durat rendu 
leurs remparts Intenables, les a4- 
slégés élevérenleeux aussi dés 
monticules. Chacun, Jusqu'ag 
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prince impérial, y travalila. Sur 
les monticules, is dressérent des 
tours en bols hautes dë douze 
métros, Deux mille braves archers 
les occupérent, tirant, sans dé- 
semparer, jour el mult... Sorvio- 
rent des averses, qui firent écrous 
ler les montieutes mal tassés des 
nssieyés.. l'rotitant du. désastre, 
les asslégeauts dunnérent l'assaut. 
Mals Yáng-k'an arriva à les re- 
pousser, au moyen de projectiles 
incendiaires. — Alors HJedu-king 
fit offrir à tous ceux. qui, dans In 
vilie, élolent de condition servils, 
la liberté, des richesses, eic. Ces 
elfres fireut déserter des milliers 
de personnes, — Cependant, de 
l'intérieur; par une galerie cereus 
sée jusque sous le principal mon- 
licala des assiégeants, Lidu- 
fsinnming parvint à miner et à 
fairo écrouler ce bastion. i) rella 
nussi lës tertres des assiégés par 
unè sorte dë pont suspendu garnt 
d'archers, dont te tir plongeant 
exéculé en ligne, vbiiges les as- 
siégeants à évacoer les abords du 
rempart, Il arriva nussi à incen- 
dier leurs machines, et leur intli- 
gen de sérieuses pertes d'hom- 
imes... Un ssal fait par les asilé- 
geants di noyer la place, me mius 
sit que partiellement. Vellà les 
deux poluts forts de Ja stratégie 
cliinoise ; foglr et Inonder. — Un 
certain. Tch'ónn-hina ayant étá 
fait. prisonnier. par. ZHeóu-hing, 
celui-ci lui offrit du service. 
Tch'énn-hinn refusa. Heóu-king 
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le confia á la garta do Fán-t'aopang, 
nul chargea dè la gagner, Au contrat- 
re, Tel'ànn-hiun guyna «on gardlimn, 
qui envoya on villo, durant la nult, pour 
olfrir sa soumission. Le prince Impérial, 
hotnme irnidécis, se. delia de cette offre. 
Les oflielets eurent beau l'exhorter à 
l'accrpter, pour démoraliser les bandes 
de Hedu-king;: |l refusa de liisser 00- 
vrit là porte. Cependant. Hedu-Aíng 
averti, avait supprimé | Fdn-t'aópang. 
Au matin, quand ToA'2nn-Ninn reslüt 
eu camp des asslégeauts, ffedu-Ring 
ta ft satsir, et exizeg de lui qu'il Intro» 
viuis! ses hommes dans fa ville, commo 
etanl eens de. Fde-t'aopang. Tch'éan- 
hinu s'étant refusé À cette trahison, 
Heón-kiny lo Ut massacrer. — Sido- 
lunn ayant tentò de vonir du dehors 
au secours de ia capitale assiégée, 
Heóu-kíng la repoussa. Hoíto-tsounn 
fut pris dans eette affaire. Heóu-king 
Ini promit Ta vie sauve, s'i) voulait dira 
aux asslègés que Sido-lunn avall été 
battu et tot Bon, At Hoüo-Isounn... 
Conduit au pled du rempart, fi eria: 
Siåa-tunn n'a subi qu'un échec insi- 
guifiant, 11 est allé se refaire. Tenez 
bont.. Les soldats qui le tenaieot, lul 
lardérent Ja dos avec la pointe de leurs 
sabres, (| n'en eria que plusfort, Heóu- 
king |e lt achever. — Wéi-ts'an et 
Lióu-tchoungli essayérent aussi de dé- 
bloquer [a capitals, YVéi-ts'an s'égara 
dans le hroulilard. Surpris par la nuit, 
il essaya fo se retrancher, Avant qu'il 
y €0t réussi, Hédu-king était sur lul. 
Les officiers le. M'£i-t'an lul consell- 
Vérent de fulr. Non, dig-Hl; et appelant 
à lui ses frères (ls et autres parents, M 
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se jota xur les ennemis, etse Nt tuer 
avoc tout son momie, Prévent de |a 
catastrophe. au moment ot H prenait 
son repas, Líóu-tehoungli Jota ses b- 
tonnels, prit les armes, el courut A 
l'ennemi avec gne. polgnée. d'lonimes. 
Son üittüque soudalne ft fliclitr laxant- 
garde do fTeóu-king. Lióu-tchoungli 
allait le joindre et lui porter on coup 
de lance, quand lui-même, frappé par 
derrióre, fnt grióvement blessé. ffebu- 
king se retira. Lióu-tchoungli se n- 
trancha devant fa ville, — Au commet 
cement de l'an zit, le siga durmiti en- 
core. Jusque-Ià les grains avaient suffi; 
on n'avait souffert que du manqué de 
sel (conitkments salés?, A |a longue, 
tout Hit défaut. On démolit les édillces, 
pour en brûler les bois. On délit Jes 
hatles, pour eu douner Ies jJoncs eomm 
hourdluré aux chevaux. Les sohlsts 
irent bouillir Je cuir dns vieilles cuis 
rasses, prirent les rats et les moineons, 
tuéront tous les chevaux, mangérent 
entin Ia chair des hommes toés. Bionlôt 
lous furent malades. — Les assitgès 
uyant dévasté fout le pays, «oulfealent 
eux nui de [à famine, Wüàng-iwei 
conseilla à Hedu-Xing de proposer uu 
Iraité, pour gagner le terips ilir se ri- 
tire, Le prince impérial, mauvais gé- 
nie des asslégés, opinn pour qu'on l'aë- 
Cepiät, Plutôt mourir, sur de Walter 
aves um rebelle, dit Sido-yeu, ches 
lequel l'empereur se réveille Ee Jour-là 
squs l& bonze. Le prince ayant inalisté: 
Fals co qué tt voudras, Jui dit. Féripe- 
renr: mais prends garde que ta- pos- 
Unité ne rie de toit Le pirince accorda 
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]wrer, avec Wüng-wet le délégus 
de Heóu-king. La cérémonie fai- 
te, Hl envoya ordre, dans toutes 
lus provinces, de né plus envoyer 
de troupes à Kién-A'ang. Dé- 
sormais parfaitement tranquille, 
Heóu-king continun à tenir fa 
mulbeureuse ville. étroitement 
bloquée, tandis que ses commis- 
saires Je ravitaillalent paisible- 
ment. — lei. l'Histoire note avec 
ironie fe falt suivant: Depuis a 
longues années, par dévotion 
bouddhique, l'empereur OJ n'a- 
vait mangé que des wégilaux. 
Ceux-ci dlant venus à faire com 
plélément défaut, ot Sido-funn 
ayant réussi à lub fuire passer 
quelques centaines d'œufs {'étres 
vivants), l'empereur les manger. 
O Inconséqueucs! 11 aurait dg 
plutót mourir de falin. Les con- 
mentaleurs se gaussent. — Quand 
Heóu-king eut transporté dans 
sou repaire de Chéu-t'eou tout 
le grain nécessaire, Wdng-1oei 
lui dit: Vous ne serez pas le pre- 
mier qui aura violé un traité 
juré! Ne. vous. laissez pas arréier 
par si peu de chose! Ne consultet 
que votre avantage!.. Heóu-king 
lança donc contre l'ompereur Où 
un niquisitoire en dix points, 
Quant celul-ei l'ent Lu, 1 rougit 
de honte et de colère, Mais que 
faire? [a famine et les males 
avalent emporté lés neuf dixibmes 
do la garnison: Lex rues étalunt 
Jonchées. de cagavres: en iécom- 
position, !l u'y avit plux que 
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quatre mille hommes valides; en- 
core dlaient-tls si faibles, qu'à 
peine. pouvalent-lls se. tenir ie- 
bout... Cependant de général 
Lióu-tehiuugli enit toujours re- 
Lranehé devant Io ville, Son père 
Libutsinn monta sur le rempart 
da lu Yio et Jul ciin: C'est ninsi 
que tu-abandonnes Ton prince et 
ton pére? Que dira de toi [a pos- 
térite?.. Lióu-tehoungli n'en fil 
pas davantage... Ravitalllé el ren* 
foreó, Zeóu-king se déclla à en 
fliir. H attaqua fa ville. Des tral- 
Ares Tol lierérent ua pan du reme 
part. lucapaliles. de résister, les 
défenseurs se repliérent, Avertl 
de ce malheur, l'empereur Oà 
qui était couché à hiout de foress, 
ne bougea méme pas, souplra el 
dit: J'avais conquis le trône: je 
l'ai periluz pourqubl en voudrais 
Je A qui que cao solt?.. Cependant 
Heóu-king étant entré au palais 
å la tête de 500 culrasslers, salua 
l'empereur, puls s'assit an banc 
des ministres, Sans changer ra 
visage, l'empereur Tul dI avec Ie 
plus grand calme: Villà bien 
longtemps que vous falles came. 
pagne! Vous devez étre trés. fatí- 
guél.. Sumt d'émotion, Jiedu- 
king sortit et alla saluer 1e prince 
impérial, qul je reçut arec un 
fryme semblable... En sortant, 
Hedu-king duu A Waàng-seng- 
koei: J'al vu hien des. batallles; 
je suls resté calme sous dés gré- 
les de traits et duns les mèlées 
corps å corps; eh bien, ces deux 
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Sido viennent de m'émouvoir. Ce que c'est que la 
majesté impériale! Je ne veux plus les voir... Sur ce, 
M fit sortir jes gardos qut restaient, Ayra au pillage 
de ses soldats lo palais ot Jè harem, élolgux tons les 
nobles et les officiers, se nomma Régent et proclama 
une amnistie. Sido-tchengtei qui lui avait livré le 
passage du Fleuve, fat fait Grand Marchal, Le peuple 
de là capltale déserts enimusse, Sido-lunn s'enfuit 
à Hodi-ki, Lidu-tehoungti et consorts firent cause 
commune avec l'usurpatear, Quand. Lióu-tehoungli 
se présenta devati. l'empereur, celui-ci ne Tul dit pas 
un inot, Quand i| se présenta devant son péte, Líóu- 
tsinn lui déclara qu'il nete reconnaissait plus pour son 
ls. Heëu-king donna ordre de licencier toutes les 
armées des provinces. Son Intention: n'était pas de 
faire du Lien à l'empereur Où, bien entenifu. IH come. 
menca par ful demander da falre ministre tun de 
ses pires ennemis. L'empereur refusa. Tonjours I4- 
che. te prince Imperial le äm, et Int dit qu'il 
jouait son trône, Si les Patrons des terres et dex 
moissons peuvent quelque. chose, dil fe viell empe- 
teur, Us tme coüserveront mon trône. S'il est éerit 
que je dols le perdre, pourquol le. regretterats-je?., 
Alors commenga, de Ia part de Hedu-king, une suite 
de persécutioms mesqulnes, qui exaspérérent le vielle 
lard. Etant tomb? aralade, Ht demanda un peu d'hy- 
dromel, Heôu-king le lui ayant refusé, HE se lnissa 
mourir de faim. Agé de 86 ans, || avait occupé Te 
Wróne dürant 48 ans. fon fils, le láche Sido-kang 
lul suecéda, el devint l'empereur Kien-wenn. 
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L'empereur Kiën-wenn, 550 4 551, 


Parlous d'abord des Wei Orientaux. Káao-teng, la 
Maire du palais de ce royaume, était on. brutal per 
sonnage, Ayant fait prisonnier Ldn-king, le fils 
d'un gouverneur impérial, M l'obligea å servir dans 
ses eulsines, comma esclave. Uti Jour Láa-king s'é- 
tant plaint, Ado-teng le At battre, puis l'avertit que 
s'il venait à se plaindre encore, il lo ferait aussitôt 
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mettra à mort. Län-king s'untendit 
avec cluq de ses compagnons d'Infortu- 
ne. Un jonr que Aüo-teng soupail en 
lôte-é-tôle avec Teh'éan-yuank'ang 
dans un appartement retire, bān- 
king qui les servait, ayant dissimulé 
un couteau de cuisine sous lë pint 
qu'il présentait, Iul. en porti mi coop 
mortel. Teh'énn-yuank'ang qui ex- 
saya de 1e s2isjr, recut aussi un- coup, 
dont IL mourut 10 nuit suivante. Kdo- 
yangi le frère cadet de KAdo-teng, 
prit Lán-king «tses complices, et en 
fit faire un páté qu'on manget. — Ce- 
pendant je r6  T'otopa-chankien 
ayant appris la mort de son Maire du 
palais, s'en réjouit imprudnmment... 
Cest un conp da Ciel, dit-il! Je vais 
récouvrér inä liberté! La pauvre horts 
me constata bientôt, qu'il n'avait fait 
quo changer de malire, et pas à son 
avantuge, Käo-yang lui fil visite, ae- 
compagné de 8 mille cuirassiers, font 
200 entrèrent avec Inl daus La salle du 
tròne, les manches relroussées et fea 
sabre à la main, comme quand of *a 
combattre... J'ai affaire à Tsinn-yang 
(17), dit Kao-yang, aprés un mo- 
ment... et il sortit, Le roi pâlit, le sui- 
vit des yeux, puis dit: Celui-1á sera 
pire que le précèdent! Mes Jours sont 
comptés! — En 550, Káe-yung se 
nomma lui-même Chancellor et Holda 
Tw t. Nous savons ce que cela veut dire. 
Restat à donner A son usurpation la 
coloris superstitieux convenxble, Sú- 
tcheuts'ai manda à Küoxang que les 
signes célestes esigealeut qu'il détróaát 
je roi de Wéi... Káo-yang en parta 
à sa femme, Celle-ci Tul dit; Ton pèrs 
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( Kào-hoan ébilt nm dragons ton fob» 
ro ( Aoa-teng ) Atallun Igre, or Isnt 
se sont pus faits rois, Tu ne les vaux 
pis. Resin ministre, Alors Küo-yiog 
recourul sa systeme de divination ulors 
fort en usage, et dont nous nvous déjà 
vu plusieurs exemples. Il. conia «m 
bronze sa: peopre statue, Laiquelle rétrs- 
siE parfallement dés Ja. premlére. eau 
V. Cela dissipa toutes sex irresolu- 
lions. Il partit. de Tebin-yang CH) 
avec ses troupes, et marehui «ur £e (30). 
Là il éleyn un tertre, prêpara tout, puis 
lit somaer de rot d'abllguor. en sa fi- 
venra Bien volontiers, dit celui-ci, ear 
jè suls las de mon servaga. Ei, séance 
lenmite, W descandit du trône, soriit 
dn Ia salle, prit congé des ministres, 
monta sur un vieux char A bouts, piä- 
sa daus lo quartier nord. de Ta ville, 
puis emvoym le sceau et son acte d'ul- 
dication an mol de Tt. Eeltl«cl monta 
igssitót »ur Je tone, dans le faubourg 
du su, Pen apres, 41 606 empoleonmer 
el entirrer à. l'unost de Ja: ville de Je, 
ly rol diron T'onopaschankien et 
sos Luis fis. Ensuite, par erainte de 
leur vengeance (tef pm 1148), A fex 
üt délerror et. jeler. dans- In rivióro 
Tehing» Ansi Anll, sana gloiro, ia 
hmnehe orlentale des Tungouses Tono- 
pede Wl. Elle fut remplacée par. là 
famlllo chinoise Kdo, dynastie royale 
Poi-Ts'i (aiusl nominée poor In dis- 
tingaer de Ta dynastie Wupertale Ndn- 
Ts i, p. 1358 1. 


Voyons maintenant co qui se passe dans 
l'emplte.. Par. sulle. d'une sécheresse 
prélongée aceouipaguee de sautereltes, 
* K3 
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IL y végtait. une fumine épouvantable. 
Les riches revétalent jeurs plus beaux 
habits, meéltaient leur of et lunrs. hi- 
jeux dans lour sein, fermalont leur 
porte, xe eouchnlent et pmouralent. de 
faim. Les. pauvres mouralent dans les 
champs, où leurs ossenients restaient 
sans sépullure. ffeOu-king gouvernait 
en tyran, iu nom de l'inepte empereur. 
IE avail fait établir Chuu-t'eou nn grand 
pressoir, duns lequel Il. faisait écraser 
ceux «ub dul déplaisalent. Gralgnant 
qu'on ne se soulesat contre fui, i| eam- 
mene par interdire tous Jes rassemble- 
menta, toutes les réunions: plis Lund Il 
fit mettre à mort, avec Iopte sx famille, 
comme conspiratenr, quiconque avail 
parlé à un antre en téte-a-téte. Eti 550, 
il se fit roi de Han. Ses projets d'usur- 
pation devenant de plus en plus trans- 
parents, le gouverneur Teh'énn-pasien 
se [eva contre Qui, — En 551, au hui- 
tième wois, Hédu-king délróna l'em- 
pereur Kièn-wenn (Sido-kang), et 
mil Sido-tong à sa place. Deux mois 
plus tard, il mit à mort Sido-Kang, 
emprisonna Sído-fong, et se mlt lul- 
méme à sa placë. Comme 1 revenait du 
tertre eur lequel il s'élait proclama 
empereur, H so Ht acclamer parsa cli- 
que dans la sallo du trône, puis se 
cont(ta dans le palais, et n'eut plus da 
commerce qu'avec un pelit nombre 
d'anciens amis, Cette conduite Iul aile: 
na les ofliciers, qub espérabent faire 
fortuné par sa [aveur, — En 552, le 
prince Sído-í, gouvermeur du Móu- 
nan nctuel, se [éve contre Fedu- 
king, et fmt marcher contro tul 
M'angssengpien et Teh'énn-pastem 
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Leurs vaisseaux descondirent le Fleu- 
ve Bleu. Wüng-sengpien était. déjà 
à Oü-hou, quand Hedu-king lui 
oppen Zfedu-tzeukien. Les deus flot- 
tes Étant on présence, Wäng-seng- 
pien Dt reculer ses petites barques 
derriére des grosses jonques. [Heóu- 
teulien prit ce mouvement pour nne 
pankique, et fobea: Haprudemment, Les 
grosses jonques de Wäng-senypien 
entourérent les. siennes, et. l'abordage 
commença. La flotte do Heóu-tzeukien 
fort détruite, Lui-même eut du mul à 
s'échapper, Quand Heéu-king reçut 
cette houvélle, I Fat comsterne... Aprés 
cette victoire navale, Wäng-sengpien 
eonféra avee Teh'dnn-pasien sur. la 
suite dés opérations. Celul-c] déclára 
pésolument qu'il. fallait tmarcher droit 
sur Chéu-Üeou, et s'offril à. exécuter 
son plum lui-méme, s'il faisait. peur 
aux autres. On sulvit son avis. Teh'éna- 
pasien liven batallle à Hedu-King, tan- 
dis que. Wdng-sengpten donnait l'as- 
sant d da forteresse, Hedu-king fut 
baun, et Chèu-t'eou capitula. Dans un 
üeruler combal, 4eóu-king Ill des ef- 
furts désespéres pour rompre par ses 
charges les lignes de Teh'inn-pasien 
ILn'y réussit pas. La panique s'emporu 
dn ses troupes, qui se dlspersorent, 
N'osant rentrer dans ta capitale, Meu- 
Ling s'uutuil vurs l'est avec quelques 
ldéjes, Waáng-sengpien Wvra fa ville 
ou pilluge. Ses soldats brüfórent Ie pa- 
luis. Le pauvre Sixo-toug qui y étalt 
prisonnier, fut. mis à mort par ordre 
do Sido-i, Je lendemain on courut 
aprés Heóu-kíng, quj Int encore battn 
prés de Sóng-kiang. M se jela dans 
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une barque, et descendit la Flouve 
Bleu. 1l toncbait4 Ia mer, quand. Ydng- 
k'ounn, Jo fils de son ancien ndversal- 
re Yáwg-K'an (p. M34, I8 Jolgnit et 
In (un, Son corps fut envoyé A kén: 
k'ang. Sa tete fat suspendus à Kiüng- 
ling. Ses deux malus coupées furent 
envoyées au roi de. Tw 1qu'il avai} 
trabi;:p. 1429); Le. peuple ontmgea Io 
cudavree de l'usurpateur do toutes les 
manióres, Ce Tut A qui en mangerait. 
si bien qu'il a'en restò même pas mi 
65, Sa femine, princesse du sang, qui 
je bhoisspH  fnürleMement, voulut en 
manger sai part- Le roi de 73 £ massaeca 
ses cing fils; qut avaient cherchi tm 
refuge auprès de Ini. Tous ses adhé- 
renis «e soumirent, — Mans ses ilir- 
nlors jours, /feóu-Kbtg: portali. Jop: 
Jours avec lui le sceau de l'empire. Il 
avait ordonné À Téhdo-seuhien du la 
Jeter uns Je Fleuve, mi eas oü it Tut 
ürriveraít minlheur, Aprés sa morts 
Teháo-seuhien s'étnnt réfugié au nond 
du Fleuve, le scoan sint. aux maim du 
rol de T, à fe. — Au onziéme mols 
de cetió: année 55M, Sido-4 monta sur 
lè tròne &. Kiüngeling (0), et devint 
l'empereur Yuda. 


L'empereur Yuñn, Siño-i, 554 0 
554. — "Tandis que Sido-1 sm lovait 
contre. Heóu-king an suit, ù l'ouest 
un sufre prince du sumg, Sido-Ai, en 
avait fall autant, Aprés le sucios ti 
Sido-i, Silo-ki tofusa de Je recon- 
nüMre, sa DL rof à Tehénglau 150), 
déclura M guorro à Sido-i, confia 
Toh'éng-tou à ]a garde de. Séao-hoet, 
et marcha. vers l'est. Quand. l'emperer 
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lo sut, il recourat d'abord à lu 
magte. Ayant fait faire, par un 
tåð-chen, uta image en bots de 
Sido-ki, M la eribla Tul- méme de 
clous, comptant aiusi tmmobilliser 
son rival et (aire cesser son entre- 
prise. M salha aussi avec les Wei 
occidentaux, voisins de Sido-ki 
du cóté du nord, Mà par des sen- 
timents plus ou moins dêsintóres= 
ais, Üueenne-t'até, le ministre de 
Wäi, clnntea Uteh'eu-hoei d'et: 
vabir le Séu-toh'oan par les pas- 
ses, eb d'investir. Tch'óng-tow, 
dégarni de troupes et dépourvu 
du provisions, Qnmd Sido-#ki re- 
çul catte nouvelle, iH envova. Yáo- 
fong ie à Kiüng-ling pour y sol» 
liciter *on pardon, Au lieu de 
s'acquitter don sa commissin, 
Yéo-fong te découvrit à Sédo-t la 
situation précaire de Sido-kt. 
Sita-i rejoin donc sa demande, 
et envoya contre Inf Je. général 
Fán-mong. L'armée de Sido-ki 
se débanda au premier choe, Lul- 
mème fut pris, Sido-f fl savoir 
à son général, qu'il ne tenait pas 
à vole Stdo-kí vivant, Fün-mong 
l'égorgea done, et envoya Å la 
capitale ses trois enfants. Sidu-i 
ordonna de les laisser mourir de 
faim, Iis agonisérent, dans wn 
caehot, donze Jours durant, ron- 
geant à belles. dents là. chair de 
ieurs bras (dit la. légende). Le 
peuple Tut. outr6. dea celta bar- 
barie; — Cependant. Ütch'eu-hozi 
ayant assiegé Tyfi'éng-teu durant 
60 jours, et fait suhir plusieurs 
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échecs aux assjégés, Sido-hoei 
capitula, — Uteh'eu-hoei  distri- 
bua des trésors et les femmes de 
Sbio-ki à ses solduts, mals- no 
Dt pas d'autros-dégádis. — Cepon- 
dant l'emperegr état. tonjotirs d 
Kiàng-ling (Mi... Au. neuyléme 
mois, H proposa dë rentrer À 
Kidn-k'ons "bi, Le général 
Hôu-senguou s'y opposs, Les 
émanations de celte place, dil-iF, 
ne soul plus s#mpériales (gô0- 
mancle), Elle est aussi trop à la 
portée. des T$. Si elle était sur- 
prise, cen serat. fait. ide nous, 
il'un seul coup... L'empereur con- 
sulta son conseil, Teheóu-houng- 
tcheng et Wäng-pao opinèront 
quit fullall revenir, sous peine 
de voir le peupta se. désatfectiou- 
ner de fa dyosstle, qu'iT considé- 
reralt comma disparue; si elio no 
rentrait pas dans son ancienne 
capilale.. Au fond, chacun par 
lat pour sot, Ceux du Sud voue 
laient qu'on restát à Kinug-li»g; 
genx de UEst voulülent qu'on re- 
tourndt à Kéen-Kk'ung... L'empes 
reur réunit une assemblée de 
500 personnes, A lu pluralité des 
sulx, l^ départ. pour Kidn-K'ang 
fnt décidé. Mais, aprés da volte, 
Tehôu-sraiteh'enn dtt à tempe- 
teur: Mul qui suis pourtant de 
VEst, je vous conseillé, pour vý- 
tre bien, de no pas retourner à 
Kíón-A'ang. Alors l'empereur fit 
jeter les sorts, qui sa prononci- 
out onire Je retour. à Kin- 
Kang. Al conshléra aussi que 
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Kién-k'ang était ing, et Kränz, 
ling en bu état, HE resta done à 
Kiáng-ling, posta Wüng-seng- 
pien à Kién-k'ang et Tch'énn- 
pasien à King-K'eou, pour gar- 
der le Fleuve, L'Histoire donne 
tous ces détails, en prévision de 
in catastrophe future. Malgré tout 
li anal qu'il. prit, l'empereur se 
trompa. C'est que le cas n'était 
pas résolu par la Grande Règle 
(Annales p. 205)... L'homme de 
confiance de l'empereur était un 
certain Lôu-fahouo, Ce singulier 
personnage awalt pour principe 
de n'infliger nl chàtimenis cor- 
porels nl prison. 11 fajsait exhor- 
ter Jes malfalteurs par des Don- 
zes; et bonillait le. peuple par des 
exorcismes. 

Chez tes Wéi Occidentaux, en 
554, le Maire du palais Üwenn- 
t'ai détrône et assassine le rol 
T'oñopa-Kinn, él le remplace 
var T'otopa-K'owo. 

L'empereur Yuán (Sido-t) 'é« 
tant converti au tauisine, poussa 
la forvent Jusqu faire Iui-méómo 
des gloses publiques sur le texta 
de Lüo-tzeu, Lè commantalenr 
rican, Son pére, dit-il, giosa 
sir les lestes bouddhistes, ot 
mourut de fim. Lul, glosa sur 
les testes. taólstes, et mourul age 
*Sassiné- Douc Ies deux doctrines 
ne valent également rien. [ 

En 55i, un devin nommé U- 
bis ot ou à l'empereur: Lan 
dérnior, nu jour ping-thenn, la 
lune p heurté a constellation 
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Stan, Cette sanôe, au Jour ping- 
šu, nne vapeur rouge s volle Te 
quadrilatóre de la Grande Dursa, 
Ces mauslons célestés pt ces ca- 
raetéres eyeliques présagent une 
entreprise contre votre. pouvoir. 
J'ai Wien peur que vogs. np soyez 
pas eri süroté à Kidng-ling (0). 
Dwscendez à. Kión-K'ung (&- 
L'empereur dit en soupirantz Le 
bonlieur et [à eallieur vienen 
du Ciel: 4 quoi bon chercher à 
sou préserver? Bientot ii pre- 
diction commenca à se réali- 
ser. Üwenn-tfat, ministre. des 
Wéi occidentaux, it marcher 
contre l'empire nno armée de D 
millo hommes. Le préfel Tsosag- 
kiunn annonça leur approche, 
Pas possible, tui répondirent les 
iministres. Impériaux ;.— tous. He 
sommes pás en guerre avec fes 
Wéi.. Ceux-ci avaient déjà og- 
copé, sans renconlrer uucnnae fr: 
sistance, les. passes et Ies aborils 
du Fleuve, Quand ils los virent 
dosant. Kiángsling, lea ministres 
fiarenE par y eroite. A bi hath, 
Ms entourérent Ia villo do retran- 
chements et de palissutes, qui 
Ini donnérent nn périmótre de (0 
li: les Wéi entourérent cette Hti- 
tense étendue, d'un mur ide cir- 
eonvallation, puls attaquérent yi- 
vement. D'abord ies Ledag rò- 
slstérent. hravement, Le. général 
Hóu-senguou était l'ame de la 
défense. Quand Il eut été Ene d'un 
coup de flèche, les nssiègés por 
diront courage, furant ui asaut 
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des Wei, des trallres leur ouvrireut une. porte; 
l'empereur se retim dans la cltadelin AKinn-teh'eng. 
À ja puil, ses derniers défenseurs l'abindonnérent, 
Voyant que tout dtait pentu, l'empereur. qui étuit 
un bibllophile passionné, miit lui-même lu fau à 
sa bibliothèque, lajuëlls contenait (40 mille $€ 
kwdn. 1 brisa ensuito sou épóe, en Ia frappant contre 
nhe colonna, ot dit nn soupirant: Adieu tes lettres or 
les armes!,, Puis H ordonna de rédiger l'acte de sa 
eapltulution... Pourquob nme choreherléz-vous pas 
plutôt à fuir? Tut deimamla Sie-tajenn... L'empereur 
lalt trés mauvais cavalier, Je ferais honte uus Génlés 
de In torret. répondit-IL,.. Síe-tajenn se tna de d6- 
pit... L'empereur sortit du palais on kabliis iie doull- 
Süio-tch'a, un. prince du sang transfuge. fe prit et 
l'enferma:.. Pourquoi axez-vous brio vos livres? do- 
manda quelqu'un aud prisonnier... Parce qu'ils me 
m'ont pis appris à éviter 100 malleur setuel! dii 
l'amperenr., Asertl de ja prise de Kiáng-ling, 
Üivenn-t'ai euvoya ordre de mollre à tort. l'empe- 
reur. le prince. lmpétríal, e Tous les prisonniers de 
marque. *es généraux entoverent pour. Jui je trésor 
impérial, ta sphère céleste dos Sóng, le cadran sotal» 
re des Leüng, et les bibelots inpériaux. His rédulsi- 
pent ed eselavage les adultes sigoureus, massacré- 
fent Ies enfants eb Tes sielilards, et ferrent Je. reste 
à la &oldatesque. Ce qul resia de toute ta population 
de Kiüng-ling, sufüit à polne paur reconallluor una 
centaine de feux, Les 1rois dixiétes des esclaves pé- 
rirenl encore, par suite des mauvais traitements ot 
du froid... L'annallste Yinu-pouhat ayant perdu sa 
mêre dana cet horrible massacre, la chercha parmi 
les cudasres qui flottalent dais Ja rivière, sans boire 
nl manger, sepl Jours el supl tulle durent, et finit 
par ln reironver. — Üweun-t'oi &ablit le Aranstuge 
Sido-tch'a comtae gouverneur à Kiáng-ling. MW s'y 
touinilendra, presque indépendant, après-la dispari- 
tion des Ledng et dés Wéi, grâce au talent da son 
minlstre Wáng-linn. L'Histoire nppee Heóu-Leáng 
ce brümborion d'état — Quand ils eurent appris 
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l'horrible désastre, los deux généraux Impériaux 
Wäng-sengpinn (à Kidn-k'ang) el Teh'èon-pa- 
sien Là Ki«g-k'eou), InIronisirent Sido-fungtcheu 
& Kicu-K'ang. 


Les Tarcs... Avant de narrer l'agonie et In fm des 
Leáag, prétons- notre. attention à l'entrée eo seénu 
d'un peuple nonveau, dont les bruyants explults nous 
uceuperont bezucoup désormais. 11 sagit des. T'ón- 
A'up | Taresi, eejeton ile ces Huns, dout nous avons 
tant parlé. jadis, L'Histoire en fait mention pour la 
premiére fuls en 515, & propos d'une enibassade que 
les Wei Occideniagx leur envoyérent. A celle occa- 
sion, ele vécopilule leurs origines. Les Turcs, dit- 
élle, commencéront pur être un pellit: royaume da 
l'Ouest. ou sud de l'Altat. Tributalres des. Jedu-fan 
1 Arrest, Ms extrayalent et travaillaient le fur, pour 
te compte de ces maltres, Lsur famille régnunt Sap 
pelalt A-chunena, Sous le khan T'óu-menn: Bot- 
min kagan], les Tares étant devenus pulssauls, 
coimmeneerent à Infester. les- frontléres occidentales 
des Wei, C'est alora que ceuxeci Teur envoyérant ut 
sinbussadeur: Cetto démonstration remplit les Tures 
de vanité. Volli, dirent-ils, yue lo grami roysuimno 
vient à nous; nous allons devenir quelque chose, — 
À cette entrée eu scène st simple, l'Histoire ajouto les 
notes suivantes: Les Rarbares du nord (it s'agit de 
Ia race turque], ont porté des noms diferents nox 
différentes époqués. Vers le 20* siecle avant J,0., Hs 
s'appelaient HMunn-u- Vers lè 107 sicli, ils sappe- 
l1aient Hien-ywnun, Au 8e siècle avant J.C., Hs sup 
pelaient A iousg- nau ( Hunsi... H est probable que 
ces trois variantes, lienpeut aus variatfons de l prò- 
nonciation chinoise à travers. les àges, plotól qu'a 
noe variation du nom de ces peuples. Au (v siè- 
cle apris J.0., Hà s'appelalent T'ou-k'ue (Turcs t.. 
Trés puissnnts au temps dès Hán, les Huns tomhé- 
rent epsuite en décndence. Les Tongouses: Qu-hoan 
occupérent eur ancien habitat. Aus Du-lvan suc- 
cédérent les Tougouses Sidn-pi, Puis Jes Jedu-jan 
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(Avares) desinren! les maîtres du la 
steppa. Les Turcs les remplocérent, 
et favent. détrnits, à Ivar tour, par les 
Chinols, Ensulte, pour uu temps, dans 
les steppes du nord, lus nomades reg- 
eent [raetlonmnés en peuplades relati- 
semont iasignillantes, les Movo-heue 
ou Móu-khé (Tongouses Moukd des 
Grecs), les Tà-lan, les Mông-kou 
(Mongals ), les T'di-tch'eu-ou, le Tå- 
t'a-enil {Tartares), les K'aûe-lis. Par- 
mi cas divers pouples, les Tongouses 
Ki-tan devinrent d'abord une grandi 
polssance (10 siècle), Fais les hordes 
des Mongols s'étant énalisées, duvinrént 
à teur toor un grand empire | £I* sióele 3, 
lequol déirtall In dynastie chinolsa 
Sáng, et rigna air la China conma dy- 
uuatle Yu (1230). Insgu an Jour op le 
fondateur chinois do Ia dynastie Míng 
(49081 brisa leur pouvoir. — Revenotnis 
à Fan SO. Alinnce par mariage dés 
Wéi Occidentaux arae les Turcs. La 
cadro histortique de ca mariage, n'est 
pas basal. Les T'ie-lIef ( Tülós, de race 
humne, sauche des Ouigours), dont les 
bontes nombreuses s'élendaient depuis 
la Tota à l'Est, Jusqu'aux frontières de 
l'empire grec à l'Ouest, syant projoté 
d'attaquer les Jedu-jan, Le Khan dés 
Tures T'ou-menn évents leurs projets 
et los batik, 1 demanda, pour sa pelne, 
la main d'une princesse: Jedu-jan, A- 
na-koëi, khan des Jeóu-jan, que aous 
connaissons (p. £410), se fácha, el lul 
fil répondre aunc Insulte: N'es-iu pas 
mon esclava forgecon? T'óu-menn prit 
mal celte réponse, et A-na-koei sa 
trouvn-mal de l'avoir faite, En 554, les 
Tures toubant 3 l'improsiste sur les 
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Jeóu-jan, les écrasérent, A-na-koeí 
se suiclia de dépit T'óu-menn. de- 
manda ensulto et obtint une. princes- 
* T'o«o-pa. Il mournt: l'annee stii- 
vante 553, Sat. fréce. calet. Móu- han 
devint Granit Khan des Tares. Brave et 
sage, se rendit redoutablo $ ats vyl- 
sins, Ephtlalltes à l'Ouest, T"odo-pa 
et Ki-tan à VEs — Cette momo ihi- 
nés 553. par Io nopt-est (8), les Ton- 
gouses K'i-tan firent une incursion 
dans Je roenumg de Tit plang du 
Péi-ha) Malleur et prit, !a furent 
battus et. reconidulls dans leurs steppes, 
avec des pertes sérlouses, — Eulin, 
toujours en 553, ls nouvesu Khan des 
Turés pourchassant les débris des Avi- 
res, ceux-ci. sa refngiórent sur les tor- 
res des T'i. Le rol dv Tes s'upltoya 
sur leur sort, les recul, lès étnhlit 
dans les environs de Má-iELO S Tes i- 
courut de toute maniére, et nepoussa 
Fi vivement lts poursuites des Turcs, 
que Ceux-ci durott traiter avec lui Al 
nelloya ensulle là ehaine des Yian- 
chan 112 à 3j des tribus de Tongonses 
piliands qui les. Infestalent, massacra 
tous les midles au-dessus de 12 ans, et 
rédubsit |es femmes en. servage. Les 
Tongouses se lè tinrent ponr dit, athe 
passin du Pxi-ha vespira Dour op 
temps... Dons eetto expédition, tut ol 
ficirr- supórieur ayant été blessé; et sa 
garde de dix homioas n'ayang pas Mit 
ce qu'il fallait pour le sauver, Ie rol 
de Tài llb dventrer le dioniler, e dt 
dévorer ses slscères par sus aeuf hom- 
mes, Premier échantillon. des [nreurs 
que pous raconterons plijas tinj, — Ca- 
pendant lès Avares sauvés par le rol 
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de T2, se permirent de brigandur dans 
ses états, et falliiceut méme le prendre 
dans uu gnot-npons. L'amitié finit jà, 
bien entendu. Le roi de Ter fes ft 
pourehasser. Ce que voyant, les Turcs 
mootnmencérent aussi la chasse, Les 
derniers Avares se réfugiérent eher Jes 
Wär Üerllentaux, à Tch'áng-nan. Le 
khan der Tures Móu-Kkan. ótalt alors 
un pulsant personnage. A l'Ouest Il 
avait refoulé les Ephthalites par dol 
les Pamirs. A l'Est 1f avait repoussé les 
K'í-tan dans la vallée de Ja. Soungari. 
An Nord il avalit chassé les K'i-kön 
ians les plaines de la Sibérie. Son pou. 
vole s'étendail, depuls l'embouchare da 
[eña à l'Est, Jusqu'à la Mer Coxplenne 
à l'Ouest, A an pareli volsin, les Wéi 
ne pouvaient rien refuser, Móu-kan 
leur ayant envoyé dés ambaseulours, 
pour exiger lés Avares réfugiés che 
out, Duenn-Coi les Viera aux envoyés 
tures. Ceux-ci Jes eonduisirent hors la 
porte de. Teh'dng-nan, et les. tassa- 
erérent Jusqu'au dernier (3000 pérson- 
nes 3, Aiisl finit Ta puissante et remuan- 
t» nation. des Jeóu-Jan, vrais Avares; 
qu'il ne faut. pas confondre avec les 
Pseudavares  (Ouarchonites, Hormi- 
chions des Grecs), handles oulgoures 
refoulées. en. Europe par les Turcs en 
558, établies en Hongrie, puis soumises 
pur Charlemagne... Encore une fois, 
l'histoire des empices nomailes, ext ton- 
jours colle de la bulle de savon, qui 
dispuratt daus une explosion, Les Tures 
priront |a place des Avares, gonfiérent, 
brillérent, »'agitérent, firent. du. hrult, 
el finirent eómme eux, 4 leur heure, — 
Es 558, de concert afec les Wai, Wwa 
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Turcs baltirent les T'óu-Xou-hownn 
du Koukou-nór, mais ne les aclevés 
rent pis. 
L'empereur King, Siào-fang- 
tcheu, 555 à 555, 

Parlons d'abord des choses originales 
qui se passalent ehez les. Taf, En 555. 
mécontent des disputes emiro houd- 
dhistes. et. taolstes, Kda-yang. rol dé 
Tei se dela 4 supprimer l'une. des 
duus sectes, Muls lnquelle?.. H unt une 
Idée Jumlnouse, dH réunit en champ 
clos lès pius savants maltres dos duux 
sectes, ot Les olllyes à argnmenter. Les 
vaiucus, dans ce tournoi d'un nouveau 
genre, serdient. supprimés. On ne dit, 
pos gp furent Je jury et les juges. Les 
tdo-cheu ayant LE vaincus, reçurent 
ordre de couper Ieur longue chevelüre, 
et de devenir-bonzes ras. Hs protesté- 
rent, Aüo-Jmng BC couper qualre 16- 
tes. Les aulces tdo«cheu- préferérent ro 
sa fairo coupar quo les choveux. — En 
836, Küo-yang se fait bátir 4 le un 
superhe palais; 300 mille Hommes fu- 
rent condamnés à cette enrvée, — AU 
commencement, dit l'Histoire, Küs- 
yang avall bien gouvoraé, Plus tani d] 
dovint iweagne, déliauché, broul, croel: 
$honlé, àu point de courir demi-un les 
ruelles de Ia capitale. Uo jour qu'il était 
ivre; $2 mére la doualriém: | Leóu-chen 
la fustigea... Jo remarieral cette viellla 
Aun Tare, dil Káo-4ea ng... La doualif?- 
re se páus de eoléri... Le rol grip 
à quatre pattes sur son dhan, ot fa 
jeta À torre, si rudement qu'elle: s& 
biessa au front. Quand. Hl eut. cuvé son 
vin et appris ce qu'il. avall dit et. fuit, 
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1457 


sx plété filiale se rétellla I déclara 
qu'il altalt se brüler vif, en. explation 
de son erime, La dounirière eut peur 
de ce fou, et Iyi pardonna, pour causa 
d'ivresse, Le roi n'uccepla pas re par 
don. H Nt étendre une natte, se mitan 
posillon, et wrdouna qu'on tul donnát 
là bastonnade, La dousitière s'émut 
encore. Cependant, comme il. y tenait, 
elle finit par lui faire appliquer 60 
coups, sur les pieds, dit le Texte, par 
décence sans doute, 4 moins que la 
bastonnade à la furquesque, sur la 
pianle dès piels, pe füt déjà. Inventée 
un ce temps-là. Aprés ces scénes édi- 
llantes, I6 roi resta juste dix Jours sans 
s'enivrer, puis ce fut pire que devant, 
H fouettalt ses officiers à grands coups 
dn erop, H potait ses femmes à 
nimporte qul, ét ies tuait quand elles 
refusaient. I Dt file une chaodiére, 
üne sciè, un pressoir, et autres fustru- 
menta de torture, Quand IL était sonl, 
pour »e divertir, 11 lorturail et: luait 
“importe qui. Son ministra imagina 
de teuir toujours prêts, pour l'heure 
de ces lubies sanguinaires, quelques 
criminels condamnés À mort. — Un 
censeur ayant repris le. rol, celui-ci 
diumnda: à son ministre Yángsyinn 7 
Que désire ce fon ?,. HE désire, dil In 
ministre, que vous ]ó meltliez à tort, 
pour que son nom passe à la postérité... 
Alors il faudra quo je te tuè nussi, dit 
lo roi, car sans cela (tu n'as guére da 
chances que la postérité se. souvienne 
de tol, — Un. Jour qu'il faisait courir 
son char sur une pente, Trháo-taotei 
l'arréta, Le rol ordapna de le mettre à 
mort... Volontiers, alt Tclido-tuotei; 
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J'irai 20x enfors dite à vos AnesMres, que 
Wur descondant est ivrogüe et Tout- 
Qu'on la làcho! dit le rol. — Diet 
l'ayant comparé à. Kiíe et à Teheón (p. 
DU et 857. le rot [ie fit jeter à. la. rivióre, 
ptis retirer ua thoment od MH se moyalt... 
Trouves-In. encore que Je ressemhle à 
Kie et à Teheóu? lul. demanda-t-ll... 
Davantage, dit le censeur... Le rol le 
fit tremper trois ou quatee. fols da suí- 
le... Màmne réponse... Enfio; éclatant de 
rire, lo rol dit : À-1-o0 Juris vu pareil- 
le toquade de. vouloir mourir comme 
Koün-loungp'eung ei Pi-kan ip. 62 
et 51)? Qu'on le láche!., Cependant, 
peu de temps aprés, Li-tsi l'ayant en. 
core censuró, M e fil égorger. — Nous 
aurons à reparler de celte brute. 


En 557, deux coups de théâtre changé 
rent, presque sans. secousse, plutó lex 
appellatits que Jes choses de ce tumpi- 
là. 

Fit des TV Oceldentaux... Le minis- 
tre Üiwenn-t'ai tant mort, eut pour 
successeur son fils D'wenn-kiao, Colul- 
ci se fit Duc de Toheou, puis Koi Cè- 
leste; puls. 4. détróna. Z^onepa-kouo 
el se mit à sa. place, saerifla an. Giel, 
érigea n0 temple d sex Aneétreés, axsas- 
sina je tol débrónó, tt le reito, à l'or- 
dinatire. 1 ne jouit pas longtemps da 
frait do son crime. La même année, 
Üwenn-bhou l'assassina, et mit Ümenn- 
MÀ sa place. Le royaume dés Tehedu 
remplaça celui des Wd Deckdentsux. 

Fin de 13 dynustie impériale Ledng... 
Le général Teh'inn-pasten se fuit Tue 
puis Rol de Teh'&un, délróne l'empe- 
reur Aing etse inel à sa. place, puis 
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assassine le prince détrüné, à l'ordinnire, et fonda 
fa dynastie impériale Toh'énur. 

Les Ledng [famille Sido) avaient occupé lo tròne 
imperial. durant 55. ans 11a famille Sido, Ts'i et 
Leng, durant TS mna), — Les Wt (fumllle Tego- 
pal nvalent t€gnó sur [e nord de In Chine durant 
149 ans (complés depuls lavénement de T'ofopa- 
sew; en réalité. 171 ans) Apres leur division, les 
Wéi Orientaus duréront 17 ans; et furent remplacés 
par ljeurs ministres, fomille Ao, dynastie royale 
Pèi-Ts'i, Les Wéi Oceldentous. durérent 22 ans, ot 
furent remplacés par IPurs ministres, famille Üwenn, 
dynastie rovale Teheóu. 


Stair Sa 


DYNASTIE RB TCHENN. 
Famille Tch'énn, 557 à 588. 


luis rane Ro TR n e [8 LH 


=>- 


L'empereur Où, 557 4 359, — En 558, il se fit 
bonze... Voulut-H par fà expler son usurpation et 
l'assassinat de sön souverain ?. sé demande le Coni- 
mentateur, avec Ironie... H mourut l'année suivante 
559, laissant lo tróne à sou neveu. Tch'enn-kiou, qui 
devint l'amperenr Wenn. 

Le rob de T«f, Küo-yang In Brute, contingalt ses 
exploits. En 559 son Annaliste et Astrologue l'ayertíl 
que, d'aprés les astres, cette année dE fallait: suppri- 
mer Kiów l'ancien, et falre Sinn du neuf, Le nouvel 
empereur s'appelalt. Tch'énn-Aiou. L'Astrologue axalt 
probablement l'intention d'exciter Kdo-yang contra 
lui. Käo-yang to comprit autrement. 1} fit recher- 
cher avec soin tous los membres de l'ancienne famil- 
le royale des T'oào-pa ( Wéi Orientaux j, et les sup- 
prima, au nombre de T21 personnes, Pour ne pas 
dre Inquiété par leurs ombres (p. 11127, 11 fit Jeter 
tous leurs cadasres dans 1a rivióre Tehàsng,... T'otto- 
pa-kíngnan. échapps au massaere de la manière 
sulvante, Tenant plus A In vie qu'á e généalogie, It 
denianda d changer de nom, el à s'appelér Käo, 
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comme la famille royale. 7'odo- 
pa-kinghao |ul en Bt d'amers 
reproches. Est-ce ainsi, lui dit-il, 
que vous reniez vos Ancétres?. 
Pour se faire bicn venin King- 
nan le dénonça, Año-yang 1 
eécuier Ainghad, et accanie sa 
requête à Kingnan, que l'Histot 
re flétrit, — Ic] Maitre H3u cou- 
sacre à l'illustra maison des 
T'oüopa, la potite oraison: funó- 
bre suivante: Pourquoi périrent- 
iis si misérablemuut, ces prin- 
ces dont plusieurs furent a 
sages, qu'aucun empereur des 
petites. dyaasties imperiales con- 
temporalnes ne les valut? C'est 
que, depuis. T'oüopa-koei, its 
firent incessamment la guerre. 
Or les armes sont des Instruments 
néfastes, dont 1 ne faut se servir 
que dans le cas de nécessité, 
sous péiné de sé rendre odieux 
au Ciel. Car la vola du Ciel, c'est 
4e mullipller les étres vivants 
(non de les faire mourir), À l'ins- 
tar du Cisi, le Souverain dolt fa- 
voriser la mmltiplication des êtres 
tet ne pas les tire périrj. Vollà 
pourquol les guerriers sont privés 
de postérité, — Au dixiéme mols, 
Küo-yang la Brute ayant trop 
bu, tomba malade. Senlant sa fin 
approcher, il dit å ta reine Li: 
Tout homme devant mourir, je ne 
mé plains pas. Je crmins seulé- 
ment que notre fis, encore bien 
jeune, pe puisse pas s'en tirar... 
Puis 11 dit à son oncle Káo- yen, 
dont il sgspectait les intentlonsz 
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BÉ. Winn-ti. Carte. XIV. tiet 
Si tu détrónes mon fils, su moins ne in 
tue pas!.. Enfin I|. nomma exécuteur 
teslomentaire le ministre Ydng-yinn 
qua huus connalssans (p 1457), et 
mourut, A la satisfaction | générale. 
Yáng-yinn seul le plenra, sa charge 
Uy olligeant. Puls 1l mit le jeune Káo- 
sinn sur fe Lróne, et rapporta les lois 
sanguinalres de K&o- yang. 

Entre les amnées 552 et 506, Kdo-yang 
avalt fait remettre å penl, par tronçons, 
la Grande Muraille. Un poste milliaire 
y [ut Justallé, de dix en dix li, sur tou- 
te le longueur, Eu 555, plus d'un mll- 
Won d'hommes travaillèrent à tel où- 
vrage. Est-il étonnant, demando le 
commentategr, que les Tsi qui pres- 
surèrent ainsi leurs peuples, aient puri 
comme Iis ant per? 


L'empereur Wenn, 560 à 508. 
En 580, dans lo royaume dò Tehei, 
Üwenn-hou empolsonne le roi Üwenn- 
u (cf. p. 1458), et le remplace par son 
frére cadet. Üwenn- young. 

La méme année, dans le royaume de 
TWi, Küo-gen détróne le petit rol 
Küo-yiun, et se tel à mu place. En 
501. le ñt assassiner. Trois mols 
“près, alors qu'il chassait, son, cheval 
l'ayant désarçonné, 11 se brisa les còles 
el mourut. Son frère Käo-tchan évinca 
son neveu Püi-nien, et monta lui- 
méme sur le trône. Ce fut une brute, 
comte Kao-yang. La dounirière Leóu- 
chew (p. 14560) étant. morte en 562, 
Káo-tehan ne prit pas le teuil, man~ 
gea but et At de [a musique à son 
ordinaire. Îi sollicita ensulte Ja reine 
Li-cheu, veuve de 'Káo-yang, en ta 
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menaeant, si elle ne consentait pas à ses 

i désirs, do tuer. Cháotei [o seul fils iul 
1 * [jui restàt. La teine étant. devenue eti- 
celnte, Cháo-tei sut l'affaire, et lui Hi 
de sunglants repreches. La reine ayant 
ncoouché d'une fille, la supprima, da 
honte, Pulsque vous avez. fué mn lille, 
Ini dil KAostehan, Je vals en Mire an- 
tmt à vatre fialat i assomma Chio- 
fei avec lo poammean de son sabre, sits 
les yanx de sa méro. Colje-cl uyant osë 
pleurer, (| fa. battit. puis ia At enfor- 
mer dans un cuuvent de- bonzesses, — 
Los conselllers de ce digne Ado-teham, 
valatent leur. seigneur. et malire. Son 
favori. Hoto-eheuk'ad Inl tint le itis- 
caurs suivant: Les anciens empereur 
sonl tölts sans exception retournés en 
poussière, Yéo ot Clroünn tout. nussi 
bien que. Kíe et. Teheon, Alors à quol 
bon imiter les uns plutôt que tes autres? 
Tandis que vous étes Jeune ut vigot- 
reus, amtüusez-vous- hé plus possilile, 
falles lout ce «qui vous plalra. Mieux 
vaut un jour Joyeux, que mille aus w- 
deux... ÆAfo-léhan ful rav] dé cette 
morale elaite- et. faciTu.- Depuis Iors, il 
me csoccupa plus d'affuires, ou plutót 
M no sigua plus les pieces qu'une fois 
tous les trois ou quatre: jours, laissant 
à Hoso-eheuk'ai età In reine Háóu lo 
soin de tout élaborer, Le prince Kaa- 
hius ayant hldmé cé systéme, Káo- 
than l'ompoisonna danz up festin, ott 
présence des üutres prinees du sang, 
parmi lesquels sent Kdüo-htaou son 
frere os3. eurer. — En 54, balo so- 
lire, parhélle, e£ autres. plióaomépes 
eelestes, Le co) de Ty Telit di eml- 
pe iue sot neveu Pai-níen, qu'il timit 
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evincé du. tróne, en. ótalt eoupalile. T] 
lo üt appeler. Le noveu comprit ce qui 
l'attendait. Avant de se rendre ou pa- 
luis, II détacha uno pièce de jada qu'il 
portait åta ceinture, et le remit, con- 
me souvenir, à sa femms Kie-ehen. 
Dés qu'il fut arrivé en présence de 
Küo-tehan, veelui-et lo At assommer 
à coups de bâton. puis dücapiter, Son 
cadavre fut jeté duns un vivier, dont 
l'au devint rouge de son sang. la 
veuve se Talesa mourir de faim. Du- 
rint toute sa. longue agónle un mols, 
dit Ie texte), elle tint dans ta muin la 
morceau de Jade. Quaud elle fat morte, 
sa main crispóe l'etrelytialt. encore, et 
ne le céda qu'à son pére Kie-hoang. *— 
En 565, apparition d'une comóte. Kác- 
ichan se sentant visà par cet astro mi- 
faste, abdiqua en faveur de son fils 
Küo-wei. Maniére de se soustraire au 
chütiment du Ciel. 

En 56%, allíós aux Tures, les. Teheou 
attaquérent les Ts 4. Les Teheóu etaient 
40 mille envaliers et fantassins, les 
Tores cent mille cavaliors, Cette armée 
arriva jusque devant. Teíénn-yang 1171. 
Quand. 0 s'agit de Werer bataille, soit 
panique, aoit trahison, Les Tures se dé- 
robérent. Par sulte, les Teheóu furent 
complèlumont écrasés. — Peu après, 
les Trhedu ayuut demandé à Môu-kan 
une alliance par mariage, Ie. khan re- 
lint leur envoyt durant plusieurs an- 
nées, suns lul donner de réponse, et 
saus lub permettre de: s'en. retourner. 
Enfin, durant un sloleut orage, la fon- 
dre étant tombn aur sa tunte, Män- 
Kan prit cu phénomène pour une ré- 
piitaande du Clel.: Hl envoya- sa (lle gu 
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roi de Teheüu, avec de grands pré- 
sents, Le roi de Tcheó« alla lai-méme 
À sa rencontre. 


Ea 508, mort de l'empereur Wénn, 
Son llls. Pái-isoung Iul succede. Cotu- 
mé fo! détrónó, Il ne reçut pas de 
Utré posthume, 


'Teh'énn-pnilsoung, 567 à 558. 


Chez les T°... Quoiqu'il eût abdiqué, 
Küao-tchan n'avait pas perdu le goût 
du meurtre, ni son [favori Hoño- 
eheuk'at colui da l'intrigue, En 667, 
Kño-hitowan que nous connaissons 
Lp. 1462), nyaut percé de flèches on 
bomme de pallle (cible), Hobo-cheu- 
K'ai lit. eraire à Küo-tehan que celte 
opération avait eté faite dans le dessein 
de l'onvoüter,,. Puls Kdo-híaowan s'é- 
tant procuré une dent de Bouddha qui 
dervonait lumineuse durantla nolit, Káo- 
tchaa suspecta encore quelque maléllee 
dirigé contre sa personne... I fit done 
faire des porquisillons au domicile de 
Küo-hiaowan. On découvrit des ar- 
mes, et autres objets, qu'on ft passer 
poar la prouve des projets de révolte 
supporès du pauvre prince. KGo-hiao- 
tan (ul assunimé dé coups. Finalo- 
ment on fub cassa le cou... En Sum 
Káo-tchan mourut. Celle mort fat-ella 
l'effet d'un sort où où châtiment du 
Ciel? L'Histoire insinue, mais në se 
prononce pas. 


Dans l'empire, en 568, révolution paci- 
tue. Tch'éan-hu détróne son neveu 
Tch'énn-paitsoung, comme incapable, 
et s& met à sa place. 


FM, Suän-ti. Carte XIV. 165 
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L'empereur Suñn, 569 à 552. 


Chez Jes T'i... Nous avons vu que, 
sous Küo-tehan, le favorl Hoño-cheu- 
k'ui gouvernait de concert avec In reine 
IHóu (p. 1462), 11 paraît que la bonne 
entente du compère otl de là. comméra 
ulla trop loin. En 531, Küo-yen, frère 
du rod Káo-1wei, scandalisé, assassina 
là favori, Co. Kao-yen était un garçon 
précoce; à l'age de 14 ans, H avalt déjà 
4 fils, A l'instigallon de la. reine. Hóu, 
son frère Káo-wei le mit à mort avec 
tous ses enfants... Privée de oùt- 
cheuk'ai, la reiue ITóu imposa ses fa- 
vours à T'an-hien, le Supérieur des 
bonzes de Je. Puis elle eut des relations 
intimes avec deux  bonzesses, qu'en 
découvrit on bead jour étre des bon- 
1es déguisés, Ces choses ayant fall trop 
de bruit, Káo-wei Mt couper lecóu sux 
1rois bonzes, el enferma sa org, 
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Chez les Tcheóu, en 573... Üwenn- 
how avait déjà nmssassiné deux rois, 
commo nous avons dit (p. 14615). Sen- 
nt que son tour viendrait blentót, 
Üwenn-young résolut de le. prévenir, 
Il s'y prit d'une façon amser singulis- 
rm, La rolna ma mèro boit, dit-il un 
jour- å ce cher onclè, él mob je ne puis 
pas convenablement le lui reprocher; 
veuillez ma rendre ce service... et ce 
disant, 11 10i remit, pour servir de thii- 
me à son exhoriation, i& texte cinssi- 
que Contre l'abus du vin. (Annales 
p. 2157... Sans déflance, Üwenn-hou 
ent cher la reine. Comme I lisait et 
déclamall, Üwenn-young jouant le 
fils -pienx indigné. lol porta par der- 
riére un grand coup fle son sceptro qui 
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le renversa évanoul, On Ie porta dehors 
pour fut trancha la tête. Toute su fr 
mille fut extermilube... En 559, »on His 
ayant pris à Ju chisse une autllope 
blanche, animal rare. stpertativorent 
faste, comme on félicltait Üwenn- 
voung do cet heureux augure, il dit: 
Mienx vaut bonne-condulte qu'beuntis 
présage!t.. Cette. bolla phrase fail sdti- 
rine, dans une bouche pareille. 


En 573, l'empire entre en campagne 
contre le royaume do Ta's. Le général 
Oü-mingteh'ee prend. Koung-fing Im 
repousse les Ts'í jnsqu'au Hoti; otas- 
slége Cheou-yang (321. La ville ne se 
rendant pas, H barra la Fèi, pour la 
noyer. Enfin, quand les maladies eu- 
rent emporté Jes sept dialémes des dé- 
fenseurs de la villes, il arriva à lo preu- 
dre. Lu brave gouverneur Wäng-linn 
fut fait prisonnier, Bien fait do sa per- 
sonne, malire de ses passions; comnts- 
sant par Jeur nom chacun des. milliers 
d'hommes qui servalunt sous ses ordres, 
juste et libéral, Wång-linn ètait Mido- 
le de son peuple. N'osant le fire mot- 
vie à Cheón-yang, Où-nringlch'ee 
l'envoya å Kidn-k'ang, avec ordre de 
l'assassiner em route, ce qui fnt fail. 
Qünand !& pouple de. Cheóu-yang ap- 
prit sa mort, ee fut une Inexprimalile 
désolition. Un vieillard alik aussitót 
loi foire des olfrandes et Aes libations, 
à l'amdrolt où 11 avait. ét. gorge, et 
recneillit pieusement son sang.. Nom- 
mé Grand Général du l'empire, Où- 
mingtéh'es wnvahit ensuite ét conquit 
l'entre-deux du. Hoài ef du Fleuve 
Jaune, 
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Üwenn-young roi de Tcheóu s'occupalt de théologie. 
Au commencement de «on règne, 1 avail classé ninal 
les trois Sectes chinoises: 1 Lelirés, 2 Tuistes, 
2 Bouddhisies, Eu 274, H. proserivit Je Taolsme et. lo 
Bouddlilstue, ordotna dé détruire Jes livres et Ies 
images do cos deux sectes, sécularisa: les tdo-cheu 
et les Donzes. el prohiba tous les colles non officiel- 
joment reconnus... Maitre Hòu urpe ce texte du 
commentalré sulvant? Quand une substance se pülré- 
fie, les vers y pullulent. LÀ oh les hommes sont peu 
nombreux, les bêlis sauvages se multiplient. Quamd 
la vitalitė batsse, Tharnnonie de l'organisme dépéril 
Ainsi en 41-11 été de In Clifne ot des Sectes. Quand 
tes Sages eurent disparu, quand fes lois furent tom 
bées on désétade, les doctrines sahversives se ré- 
pondirent, É'uenn-young roi de Tebedu Nt bien de 
vouloir les extirper, ums le falt est. qu'il n'y arriva 
yas, MH aurait fallu, pour réussir dans cette entrepri- 
s, donner tout. pouvolr aus Lettres, donner fes elinr- 
ges aux Sages, et propager efficacement hes doetrines 
coufuciapistes, Üvwenn-young u'vul pas assez. d'és- 
prit pour ce falim; son successeur en eut. moins en 
corn que loi. Aussi doux persécutions consécutives 
des Bouddhilstes, el trois des Taolstes, restérent-elles 
sans nésullat appréciable. Jadis Jes Wéi ayant poriè 
pelue de mort contre les. bonzes (p. 134175, 7 atis 
aprés le Bouddlismm ét21t de bouveau florissitt. Cet- 
te fois, 8 mus aprés fa proscription des deux sectes, 
elles étuient de nouveau prosperes; Oh rue les super: 
slitions-sont difficiles à détruire! 
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Les prinees de. Ty. eoutinnnlent à se distinguer par 
leur bestíale. férocité, Tous ees. Aso chinois mi tà- 
ualent, Hséetipsérent, dans ce genre, tous les Barhares 
iles siécles préehdents.., Quand Káo«tch'ao rencoutrait 
une feminei portiit wn. petit enfant, 1E Tul arrachait 
son nourrisson, et. le faisait devorer par. «es. chiens, 
qni fe suivaient partout, Parfois, pour. avoir pius do 
plaisir, H4 burbonlllait: In Miravet tè sang de Von- 
lant, el dac fabealt devorer de méme S Le mide Ts'í 
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le cha, pour remili compte ilh ces siro- 
cités. Mais les loups ne se tangent pas 
entro mix. Kàüo-teh'ao. Vintressa. Lo. 
rol Tui pardonna, puls pul demanda 
quelque pecetto du mime genre, pour 
tamiser Ini nussii.. J'en sais une bon- 
ne. dit Küo-teh'ao; cst de mettre, 
dumis: une halgnoire, tn. singe avec des 
*eurplansz vest trés disertissant!., La 
tol. fb aussitót quérir une balgnotre el 
ues scorplons; pulis, comme fL n'uvait 
pus de singe, Il NL mettre. dans là bat- 
gnoire un homme ntr, et l'obilgea à s'y 
*mutror sur lex scorpions. A la vue des 
cotlórsions de ce malhpeurenx, Kdo- 
uud et Küe-tch'an rlawnt aux. éelats, 
Puts Kao-uvd dit à Kào-teh'aa, sur le 
lon du reprüebez Pourquol ne. m'gs-tu 
pas Inilqué eette recette plus tót?.. Küo- 
tch^ao devint le premier favori du. trol. 
Cula ne dura pas, Un beau Jour, sur une 
simple délatkon, Iv roi [e (it mourir, — 
L'heure dos: 7891 wst onii.. Ce nes 
vralment pas trop. (M. De Cial fut ps- 
tlont à ligari de ces monstres. En 
576. les Teheón Jeur déclnréropnt In 
pnerre, et enlevérent Ta. vallée dé lu 
Finn, — En 577. pour aplloyer le Ciel, 
Küo- mei abdlqua en faveur de sou fils 
Büo-heng. Trop tard! Les Teheóu pa- 
nurent devant de s expltale. Kdo-ivei 
senfult uvec son fis, Leur Chauceller 
lės Hivra tons les deux. Le rol dq 
Teheoóu Ñt massseror tomta cutte raca 
maudite, Personno ue les pleura. 
Teheou otmen Tsi (tout le Nord); 
Les Heóu-Leáng i Sidokoei, å Kiäng- 
ling, p. Tati reconnurent ta rol ida 
Tehehu pour leur sazeraln. fone, à par- 
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setilomentz Toh'änn 7 Vemptre " an sud. Tcheóu au 
nord du Fleuve Blon. 


pu 
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Eu 573, Móu-kan le Grand Khan des Tures étant. 
venu 4 mourir, Inissa 20. suecession 4 son frére cadet 
T'oûo-pouo, au préjudice de son fils Tá«louo-plen. 
Le rol de Tohrôu s'ollia par murioge avec 1a nogvent 
khan, et, lisons lu miot, Iui paya. sone coulenr de 
présents, un lourd tribut annuel en sole ot suieries, 
Cette condescendance rendit T'oëo-pouo très inso- 
lunt.—£o 578, raplure, Loonn-yonng rol de Teheóu 
pari en guerre contre ler Tures, tombe malade, re- 
vietit eb meurt, lalssani le trône à som. fils l'ieenn- 
pínn, — En 579, paix clmentée par un mariage. Ñ= 
wenn-pinn Hyra au khan la ii d'un prince du sang, 
qu'il Mit passer pour sienne: 
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Cette méme année, Üirenn-pínn. abdique en faveur 
de son His Dueng-chan, (le AL par orgue, dit 
Histoire: par folle, pintat, Je pense, IF était. atteint 
ide cette forme de la manie dus grandeurs, dont les 
victimes so érolent des dioux. Triste ponr les particu- 
liers, lo ramollissement cérébral est funeste pour les 
vallons. Gwenn- pinn appela donc sà personne Prin- 
cipe Céleste, sa demeuré Palais Céleste, et se déela- 
ra pour 1e molos l'égal dé Souverain d'en haut, sinon 
ce Sogverain lul-méme. Quicooque paraissalt en ra 
présence, dealt d'ahord se préparer par trois Jours 
d'übstinence et an Jour d'ablutions. HU 3alerdi, pour 
tous lex noms d'hommes, l'emploi des earaetéres Clef. 
Haut, Supétieur, Grand ; ces termes élant. réservés à 
Iul seul. I1 ffünalt d'allleurs et se condulsalt mal. 590 
plaisir éiait de fire -fastigar sos officlors. La dose de 
£20 coups s'appelait Baslonnude Céleste. Plus tard, 
par suite de quelque révélation sans doute, 11 1a par- 
ta À 210 coups. I| en siat à la faire donner à ses qua- 
tré reines, $ ses concubines, aux filles du palais, ete. 
Rapportaut le décret de proseription du Bouddbism 
et da Taolsma porlé par son pére en 574,en 579 lePrin- 
cipe Céleste fit faire des síMues de Bouddla et de Láo- 
“tzei Il tea Ñi mettre sur Ie émerang, s'assit entre 
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les deux, et se fit vénérer publique- 
meut, —En 380, ramoltli. au degré voulu, 
le Principe Céleste Üwenn-pinn trépas- 
sa, commi 0 debrier des subinnaires... 
Aussitót, avec la connivence de la reine 
veuve Yáng, son fróre Ydng-kien, Duc 
de Suei, se fM. Chanceller, et convoqua 
à Tch'áng-nan lous les princes de In 
famille: Üieenn. Dés qu'il les tint, il les 
massacra tous ensemble. Neltoyage!.. 
Mi bout de l'an, ib se fit. Fol de So. 
Au nuuvel an 581, H. détróna. Üwwenn- 
chan roi de Telhwóu, etexterminn Inté- 
gralomoent tous Ies membietex restants de 
sa famille, Ainsi Unit In dynastie royale: 
dus Teheóu famille Üwenn, qul fut 
remplacée par Ia dynastlo: royale, plas 
lamt Imperiale, des Soét.,. Le- premier 
acle de Yàng-kien, fut de favoriser 
nvec- ostentatlon: 18 Boudihismo et la 
Taoisme, (He Nt dit Te texte, pour saiti- 
rer Io bonhear; en réalité, je pense, pour 
se gaguer des alhèrents por cetle rén 
Tou. I fit savoir expressément au peu- 
plé de son royaume, que quiconque 
voudralt se faire bonze vu tdo-chewu, 
était Hire du suivre ses goûts. I ap- 
prouva auss| qu'ob flt. des. isollectes, 
pour recopier les livres. délrulls, et re- 
faite de nouvelles imnges, En peu de 
temps. oniro les maina de ses sujets, Ii 
y eut. mille livres bouddhistes conire 
un livre confucinniste, constate l'histo- 
rien avec dépit, 


Chez les Tures, å partir ile l'an 581, di- 
vision, où plutôt consommation définiti- 
ve d'une division qui existait en germe, 
dams cette notion, depuis l'origine de 
Sn prospérité. Le khan T7'0u-menn 


Période Pj JE Jj. Les PM. Suáün-ti. Carte XIV. 


SCR GERD FRED GRIS COEM DIRE 


- 


SS ss Berni REES 
RRES i ed E 


E EE ERT 


. 
D 
E 


Ze e e 


KEE EE EE 


NEHERIEESEBEX 


SEET 


EE EE NN 
Sep RE 

NE RÉ ED Him 

E PA NI drm T 


BCE 


HI 


(Houmin? qui Hi Qt indépendante (p, 1459}, avait tn 
frère nommé Chéu-tien-mi ( Isthmi ), sun bras droit, 
mais aussi son rival du gloire ot de populirité, « Au- 
dessus des flis des hommes, dit l'inscription turque de 
Kul-tegin ( Orkhon), s'étovérent Boumin et Zstámis. 
De lå, potit å petit, [a division des Turcs en deux 
groupes, les Septentrionaux ( Boumiu ? et les Occiden- 
taux (Istiimij. A l'époque ou nous sommes, Td-t'eou 
(Tardonj, fils dé Istámi, gouyernalt les Tures. Oeci- 
dentaux, tandis que 7"'oio-pouo, le tralsiéms frére 
de T óu-menn, gouvernalt Ies Turcs Septentrlonaux. 
En 581, T'oko-pouo sa. sentant mourir, appela son 
flls. Yén-louo et lui dit: Mon frere Móu-kan. m'a 
jadis légué son trône, au préjudice de son ñls Tå- 
louo-pien (p, 1409); quand je serai mort, rends lo 
trône à ton cousin Ti-louv-pien…, La nation ayant 
refusé de ratifler cette. derniere s0Jont* de Toko- 
póuo, Yén-loue monta sur le tróne des Turcs Sep- 
tentidonaux. Dientót son cousin Tü-louo-pien lui 
rendant là vie linpossible, Yen-louo abdíqua en fa- 
vaur de son cousin. Chü-powo-leao, Dis du premier 
frére do. T'óu-menn. On négocia. H v vut quatre 
khans; deux khans supérieurs, savolr Chàá-pouo- 
leao khan des Turcs. Seplantrionaux, et. Td-t'eou 
khan des Tures Occkdentanx; plus deux khans infé- 
rieurs, Yèn-louo et Tá-lowo-pien, Brave et aimé de 
là nation, Gháü-pouo-leao ss D craindre des an- 
Les, — Nous avons dit, en 570, que T'oio-pouo 
avait épousé ane princesse Üienn (Tcheôu), Quand 
Yäng-kien eut détruit le royaume Tehedu et mas- 
suoré toute ln famille Üwenn, cette khatoun cria 
vengeance au khan Chü-pouo-leao, Celul-ci dit 
dans te conseil de ses Grands: Je suis parent dés 
Teheóu. Yáng-kien n usurpé nur trône, Je n'ai pas 
la face devant lu khatoun, I vous faut ehátler cet 
homme! Donc, en 582, à la téla de 400 mille ar- 
chers, Chä-pouo-leao franchit la Grande Muraille. 
Yáng-young, Mis de Yäng-kien, se retrancha sur 
la ligne de la Wéi. Un officier quil avait envoyé en 
reconnaissance avec deux mille cavallers, se beurta 


z 
: 


SEE 


AE EORNCSEGREURIDIDAE 


MAMA 
Zeen ME SS 


HR NNEESSE 


HER EH 


gest scis RE 


WEGE ESI 
X 


Ne 
BIBT 


APTE 


HSM 


TEE EE A 


LE EE KEE 


ERR B 


REST TL 


LE PEL 


À 


Lu 


alt kee SE or 
SERIES IINERTMÉANRS ES 
UBTEBSNSOEESEdGO:SSGD 


- 


Ss Dee 


s 
e 
= 


BNERS 
3p epe Ro ERR HERO 


NAHDÈRDIE 


- 


BESCEHERS 


REPENMÈRE 


a Les n. Suám-ti. Carte XIV. 


à cent mille Tures, Poursnisi par eux 
durant trois jours, H livre quatorze 
combats. Quand leurs armes furent 
hriaées, ses soldats eurpolgnérent les 
Turcs à belles mains. La bravoure de 
ces hommes lwpressionna tellement les 
Tores, dit l'Histoire; que leur armée s en 
retourna; sans avoir rion falt. En rsalité, 
ils raflérent tout le. bétail de sept pré» 
feclures,el s'en retonmmécent, parece que 
Tá-t'eou vayant. Chü-poua-leao en- 
gugé dans In Chine, suppehtair à ful 
tomber dans de dos. Le narré chinois 
do toute celle aventure, est fortement 
Ieinté de poésie. On y volt los Chinois 
frappant les ennemis, jusqu'à ce que les 
os de leurs malas traversent les chairs; 
les Turcs allumés mangeant des dise- 
ments pllés; ete. Tout cala est sral eom- 
meèpopée; pomonne n'est tonu da crol- 
fò, — Sentani bien gue, pour Atra iran- 
quille désormais, Il fui fuflait prendre 
l'offensive et intimider los Tures, en 583 
Yäng-hienfit marcher contre eux 1e gé- 
néral Teóq-joungting, nvec une armée 
de 20 mile hommes. Celul«cl se heurta 
nux hordes de Td-louo- pien. 1l leur fit 
dire par up purlémentiiré: Pourquol 
uons butirions-nous, nons officiers el 
soldats qui n'avons rien les uns contre 
les autres? Vidons la querelle de nos 
mallres par un eombhat singuller. Ceux 
dont Ie champlon sera. valneu, recule- 
ront... Bien, dint les Tures; etilis èn- 
voyérent leur homme. Le ebammnion cht. 
nois, nommé Chéu-wansoet, Io valnquit 
et Ie décapita. Les Tures. truitérent et 
retournérent chez eux.—En 551, Yáng- 
kien fit contre les T"ou-kou-ounn 
du Roukon-tior, une expédition qui fat 
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pareillement heureuse. — Alors le 
khan Chá-powo-leao eut peur de 
Yáng-Kien, dit l'Histoire, Hl eut plutót 
peur de son volet. le. khan. Tü-f'eou. 
Quol qu'il en soit, Hl demanda à Yáng- 
kien sa fille en mariage, et, palinodie 
risible, la kbatoun Üwenn, enuse pre- 
mière de la brouille, demanda à Yäng- 
kien de Vl'adopter, et de Tul permettre 
ide s'appeler désormais sa. tendre. fille 
la khatout Ydng... Dans les pièces 
éehangées pour cette négociation, Chá- 
pouo-leao sappelait Empereur et 
Khan né du Gicl, sage et saint, de la 
grande nation des Tures èt du mon- 
de entier, Yàng-kien se nommait Fils 
du Ciel de la grande dynastie Sodi... 
Quand Ja négociateur, un certain D- 
k'ingtsai, approcha du dogar de Chá- 
pouo-leao, Il npprit que celui-ci fui 
avait préparé une récaption muartiate, 
pour fut en imposer, Aussitót Hl s'arré- 
ta, s'allte, et ft le malade. Son adjoint 
Tehángsounn-cheng donna à entendne 
au khan, que, ótant gendre de: Yàng- 
kien, I pouvalt el. devalt. l'homores. 
Chä-pouo-leao avail besoin de l'al- 
lance chinoise, H se prosterna. donc, 
recul des matus de. Ü-K'ingtsai subi- 
tement: goéri les lettres do. Ydng-kien, 
et hes mit sur sa téte,. Apres [a séance, 
H pleurs de honte èt de rage, avec. ses 
Turcs, — En 285, Té-louo-pien ayant 
fill cause commune nvée Täé-l'éou 
{Tures Ovcldoulaux), GChá-pouo-leao 
(Turcs Septentrionaux) déjà pressé par 
les Tongouses K't-tan å l'Est, domanda 
secours à son besu-pére Yáng-kien. 
Celul-ci ul envoya une armée, com- 
monde par Yádag*hoang, lnquelie, 
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jointe anx Turcs Septentriouaux, battit 
les Turcs Occidentaux, Très content, 
Chà-pouo-leuo écrivit à Yäng-kien: 
H n'y a qu'un soleil, il n'y à qu'un 
empereur, el c'est. Yüng-kien. Cont- 
ment oserais-je jamais vous fuire op- 
position, où in'arroger de vains titres 7 
Prosterné le front dans la poussière, je 
vous prie de m'agréer pour votre vas- 
sal !.. Echine politique souple... Chd- 
pouo-leao. envoya de plus son fils 
K'óu-houo-tchern servir dans les gar- 
des du corps de Yáng-kien, el pays 
chaque année une sore de tribut. — 
Chez les T'ou-kou-hounn du Kou- 
kou-nor, l& khan K'od-iu, vieillard 
cenlenaire fantasque, avalt déjà dé- 
gradé et mis à mort successivement 
plusieurs de ses hérillers désignés. 
Celui qui portait cea filtre, en 556. 
eraignaut d'avoir le meme sort que ses 
prédécesseurs, conçut le projet de se 
salair dé son vieux père, ol du le livrer 
aux Soéi. H demands des troupes d 
Yáng-kien, pour exécuter ce coup. 
Le commandant chinois des Marches 
du Noni-Üuest, appuya sa demande, 
yáng-kien la rejita, comine impis, La 
prince ayank die découvert, fut mis à 
mort, Son successeur Db à Yáng«kten 
l'offro de déserter. son pére, ot de se 
deüner à lui, avec. 15 mille familles. 
Celte fols Yüng-kien s'échaulfa, sur le 
eme de la. pietó filiale; Décidément, 
dit-il, en parlant des T'ou-Kou-hounn, 
les murs de ces brutes sont diferen- 
les de colles des hommes. Chez. eux, 
les pêres sont cruels, los fils sont dé- 
nalurés, Moi qui donne en lont le 
bon exemple à mon. peuple, comment 
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pourrais-je aider un fils rebelle? Qu'il 
saccone avoe soti pèro. dl prenne gar- 
Ja d'être Nóni par Ia postérité. SI veut 
venir à moi, que ce suit pour recevoir 
des lecous- de piete filiale, Je ne-Iui en- 
verral pas des soldats, pour l'aider à mal 
faire, Les choses en restèrent là. — 
En 587, nouveaux. éxéniinents ehez fos 
Tures. Le khan. Chá-pouo-leao des 
Türes septenteioniüx. eant tombé qma- 
lade 6t trouvant. sou fils. Yonig-nu-iu 
irop Midia ponr régner, Ñt savoir ù son 
fere cadet. Teh'ón-lowo-heou qu'il le 
désirait pour successeur: Quand. Chà- 
pouo-leao fut mort, Yotngsu-lu en- 
voya des députés á sóu oncit, pour le 
prier de monter siw In iind... Rogna 
loi-méme, dit eelur-ciz je te reconuat- 
trai loyalement: pour mon kban. de 
te désobélral pas aux demióres volon- 
tés de mon pére, dil. Yorrag-u-lu... 
Apres bien des Hstances, Teh'óu-lowo- 
hesu monta onla aur la tróne, et Ay- 
sint Je khan Won-dene. I était brave 
el sage, Yüng-kten lui offrit. nussttot 
son amitió, un élendard, uu tambour, 
et, ce qui est miens, des troupes, 
Tchóu-lauo-heou  attaqua les Tures 
veceldentaus, les hattit, Dt prisonnier 
él supprima le remuant Tá-louo-pien. 


L'empereur Sudán élant mort én 583, 
apres 14 ans de règne, à l'âge de 52 
sos, une bien vilaine sene se joun 
près de sa conche funèbre, Taudis que 
Tch'énn-ehowpao, l'hôrilier désigné, 
że påmalt de douleur comme. lè vei- 
tent las Jüils, son frère Teh'ènn-chou- 
ling, qui. ednvollalt le. tróne, tira un 
coutels et Je [appo pur derrière, 
51 
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Chàupeo tomba. La reine Lon, ae- 
tourüe à son secours, regut atasi in 
coup. Teh'énn-choukieu, un truisiine 
frére, saisissant Chôuling à hras-le- 
corps, Pempécha d'achever ses vicli- 
mes et le. désarma. Chónling *enfuit 
à son hôtel, chercha å provoquer une 
emente, ouvrit jes prions, distribua 
dn l'urgent, fit appel aux princes du 
sang. II menut goëre de succ^s, Seul 
Teh'énn-paikou vint se Joindre å lut... 
La reine Lion étant revenus à elle; 
chargea Ghóukien de mellre en mon- 
vempnt Sida-mowuangue Je Comman- 
dant de la garde, feque! alla. mettre je 
siege devant l'hôtel de Chüwling. 
Üvlul-ci (ut té, avec Páitou. Tcf'eun- 
chonpao voèrif de s3 blessure, monta 
sur la tróne, el devint. Heóu-telióu, 
le deruier des Tch'énn. 


Tehénu-choupao dit Heóu- 
Ichóu, 583 à 588. — Comme I fut dis 
tróné, H ne reçut pas du titré pos: 
{hume. 

En 582, Yáng-kien rol de Sogi tron- 
vant l'ancienne ville de: TéA'dng-nan 
trop étroite pour son ambition, donna 
ondre de constrüire une ville nouvelle 
sur les collines Lofingoheou-chân, 4 
prosimile, — Encore en 58i, Ydag- 
kien eharge. Üweenn-X'aí de canaliser 
la Wéi, celte rivlére Lorrentueuse, avec 
ses hausses ol sis baisses, ges sables et 
sès vases, éLint d'ute navigation difi- 
eife et sujelte à Irop d'aléas. Le canal 
eut 300 !i de long, et remplaca lè cours 
inférieur de In rivière, — En 555, 
Yåag-kien envole 30 mille hommes 
comipeneer, au. Nord-Ouest du Flenva 
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Tch'énn-choupao. Carte XIV. 1477 

Jaune (39). ce prolongement occiden- 
tal de Ia Grande. Marallle, qui couvre 
scluellement Ning-hia-fou nt les Nån- 
chan: Où en (üt 700 Li. En 585, le nom. 
bre. des travailleurs füt. nugmenté dn 
136 mille. Le mar fut fanaui da nom- 
broux forts. Co travail devult contenir 
les Tures. — En S81. les. Heóu- Leáng 
de Kiá»g-ling ip, 14519) s'éLalent sou- 
mis à Yéng-hien, plus à craindre pour 


nx que l'empereur, Cela ne les saura 


pus. Sida-hori diant mort en 585, son 
fix Sio-ta'mmng lub succéda. En 587. 
yang-kien fit savolr à. Sido-ts'oung, 
qu'il eût à venir. à Trh'éng-nan, pour 
faire &2 eur, Sido-tw'owng se mit aus- 
silàt dn roule, ture tous ses ofllciers. 
Derriése son dos, Je général. Ts'osi- 
houngton investit Kisug-ling, au nom 
4a Ydng-kien. Groignant une aventure 
analague-a celle do l'an 95d, Sida-jen 
qui commandait Ix place, demanda se« 
cours à l'empereur, La secouri vint, 
tinals bous forme d'une simpla escorte, 
qut conduisit sur le territoire de l'em« 
pire Sido-jen avec dix miile émigrants 
de Kiangsling. Yáng-kien prit pré- 
toste do celte défection, pour suppiri- 
mer les Heiu-Ladng el occuper 
Kiüng-Fing. Vno mit pas à mort Süio 
tonny, mais leganla à »3 cour, com- 
me ilignitafre, 


Or l'émpereur Teh'énn-choupao, dit 
IHoóu-tchón, étuit un viveur, Sur trois 
monticules art(ficiols, élevés au milieu 
nn gramm quare décore de rocaliles wt 
de viviers, H fit bátir tros palals, órnés 
des bols el accessoires. les plus rares 
ei les plus coûteux? jade, perles, etc. 
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L'empereur habitait l'un de ees palois. 
Sa principale favorite, Ia timè Tehing 
(ta fumeuse. Teháng-lihoa), Wahltuit 
le second. Deus autres. füvoriles, les 
dames Aonng et Kong, habltalent 
le troisième, Les palais étaient ruliés 
par dvs slides éotivertes,.. Chase neuve, 
l'empereur. établit, dans ce sérail, une 
école, oà l'Annalisto K'oung-fan, aé 
d'une dizine de lettres et d'autant de 
mallresses, apprenall aus donzelles du 
paluls à composer des. chansons. Les 
plirs piassies, étaient mixes en musi- 
que, et exéentées. devont. l'empeceur, 
buseur emérite, lequel; myant le win 
gai; faizult ehorus ovec ses ministres... 
La favorite Tchàng-lihon était Nle 
d'un officier militaire, Elle étalt extme- 
mement belle et Intelligente, Adrolle 
à deviner tous les fnatinets ide Pumpe- 
reur, elle l'avait complétement [sci 
Magicienae, ellà dirigenlt &n personne, 
Runs Te harem, les opérations dirigées 
conire Jes mauvaises influences | cf, p. 
$51), pantomimes accompaguées de 
tambourins, ele... {re mémoires’ des 
gonverneurs passaient d'abord par. les 
malns des euntques, pulis glalont dis- 
eutés par. l'empereur avec ses femties. 
Qe sgstémp caasa d'innombrables abus, 
les eunnqnes ot les dames du palais su 
faisant paver des gratiflcations, ponr 
l'introduaetion e£ l'expédition des alii- 
pes, Les choses etn vinrent au polit 


"gne, parmi [es fonctionnaires, quicon- 


qua nø payait pts cotte clique, était 
cassé, $ous ur préteste quelconque, — 
Aveo des mœurs pareilles. l'empereur 
n'était pus dévot ; cela n'étonnern per- 
sont, Chaque foie qu'il désait zalot 
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au Clef, i1 était pris d'on mal do cir- 
coustunce et se dispensall de ce dovolr, 
Le censeur Fóu-tsai l'àvant repris, Hi Te 
fit Ineareérer. Du fond de 53 prison, Je 
consur Inl adreses le factu suivants 
Un prince duit servir respectumusement 
Ie-Souveraia d'en hiüut, eL alter pater- 
nellement son peuple. 1I doit étre-sobra 
et chaste. I doit éloigner de sa per- 
sonne les Hatteurs. || doll se levur 
avant fe jenr, et s'appliquer. aux amai- 
res, au point. d'en oublier. l'heure des 
repas, Ce prince-]à sera heureux, et 
iransmettra son róne 4 ses descen- 
dants. Or voos faites tont te contraire, 
Iyrogne et. débauché, vous. ne vénhoez 
méme pas les Gramds. Chénm du terire 
(Cil) et da temple ( Aucétres), Vous 
fuites dus Koëi lmpurs Cauperstitinns 
de Tchäng-liliva), Vois êtes entouré 
ile gens de rien. Leseunuques exercent 
l'autarité Fmperiale, Ces gens-tà detes- 
tent les officiers. intégres et. meprisent 
te puple. Vos sujets. s'épulsemt pour 
les folles dépenses de votre larem et 
de vos douries. À bout de ressources, 
les uns. émigreut, lex autres. toeurent 
de misère. Le gaspillage a mis votre 
trésor á aec. Les Chénn vous halisseut; 
le Peuple vons maudit, Je crains qua 
les émanations impeérinles ne tarissent 
bientôt dans vos états (| zéomancle]... 
Cello. jolie pléce mit. l'empereur. dans 
une gambe furear.. Quand HH se fut un. 
peu calmé, Hr envosa demander à fie: 
feat sl aert capable du modilur ss 
sentiments... Je n'ab qu'un visage «f 
qu'un cœur répondit lo conseur: ét, de 
mémn qu'il n'est pas en mon pouvoir do 
ehanger mon visage, IT n'est pis non phim. 
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eo mon pouvoir du modifier mon cont (mes senti- 
mants i... L'empereur lut ordonna. dese sulcider, — 
Infarmé (du. mécontentement des esprits dans l'em- 
Dire, Yäng-kien juges l'occasion favorable pour sa 
substituer 30x Teh'énn. HE nidigea un manifeste, dans 
le goüt antique p. 61), wà HE énumeérait les péchés dl 
Tch'ànn-choupao, sa prodigalité, son tomoraliin, 
son injustice, sa 1yrmante, son. impiété, sa sppwereti- 
tion, causes des maux de lampice. I y enm avait 
*0 articles. Ydng-kíen envoya cete mercurialé À 
Tch'éan-chaupao. En méme temps. H en faisalt ré- 
pandre 200 mille copies. par toute la. Chine. — Les 
actes suivirent de prés les paroles, Au 10° mois, uue 
armée de 518 milla hommes, comimandeée par. Yàng- 
koang, marcha. contee- l'empire, tandis que Yàng- 
sou déscendait le Fleuve Bleu avec nne folle voni- 
breuse... Me vous imquiMez pas, dit. Chéu-wenn- 
k'ing à l'empereur, Pareille chuse est arrivée tant 
de fois! Les gardes Wes frontières  aviseront.., 
K'oüng-[an, Ve prolesseur de poésie des. dames d 
palais, s'expriima, comme HI coavenait, en termes plus 
relevés, Le. Fleuve Bleu, dit-il, est ut. fossé creuse 
par le Ciel, pour defendre. Te Sud. conire te Nord; tes 
Soéi na le franchiront pas su vot... Ces bonnes pa- 
rolex firent sur l'empereur une impression si hen- 
reuse, qu'il me se doutalt encore de. rien, quand fa 
demi-million de soldats Soéf étalt déjà aligné sur la 
- riva nord du Fleuve. Ce n'est rien, disait-il. Les 
émanailuns telluriques sont pour nous. Les Tx í unt 
exsays Lruls fuis, les Theon ont essayé deux fois de 
nous détruire, et s'en sont chaque fois riournés 
bredouille, Gelfe fols ce sera. comma les fois précé- 
denies.. Ou continua donc, an palats de Kida-A'ang, 
ù baire el á chanter, — Or Je premier jour du l'un 
539, durant la grande séunce du trône pour Jes Téli- 
citatións du mouvel au, un épais broulllirü «'élesa sous 
dain, signe néfaste au. possible. Uu était arrivé ?.. 
C'est que les généraux Soeé Hene-jaopi et Hán-k'inn- 
how vonalent de passer e Fleused Kiáng-líng il; non 
. pas au vol, mals sur des barques, tout prosaiqueuireat. 
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list 


Divisés en deux corps, Hs tintrent droit à Ia capitale, 
Iis n'eurent pas à combattre, car Us pe trouvèrent, 
sur leur chemin, ni préparatifs, ni résistunce, Arrivé 
le premler, Jàa-A'innhou entra droit dans Ia ville. 
Eperdu, l'empereur né songea qu'à s'enfuir. Finissez 
mu moins dignement, lui dit. Yudn-hien; asseyez- 
vous sur votre trône, en costume imperial, commo fit 
Où-ti des Ledng, quand Hedu-king prit la Hle 
(p. 1840)... Miis. TePun-choupao avait dés soucis 
d'un ordre molis relevé. L'important, pour tul, était 
du sauver ses favorites. Malgré les supplications it 
Jes. réskstanees ide quelques ofileiers, HE se caclia avec 
elles daus opp citerne séche. Quand les solilats: Socé 
eurent envahi lu ville, ils découvrirent la citérou. Y 
ayant jeté des pierres, dis eutendirent qu'un eriait 
merci, Hs descenidiront donc une corde dans Ia ellere 
ne, tiréreut, et furent tout élonnés du polds de en. 
qu'ils. emontalent. Quand. In chose en question fut 
arrivée au bord, I se trouva que e'etulint l'emiperear 
et les dames Tehäng et K'oung, liés ensemble par 
une corde... L'impératrice Cheun-cheu était restés 
üécemment dans ses appartements; Son lis le prince 
hérliler Zeh'énu-chenn, ágh de 15 ans, avalt. aussi 
recu les envahisseurs trés dignement,. L'officier 
Lôou-koangta fut le seul qui ft. quelque résistance, 
H odéfemdit le pare impérial Jusqu'au soir, Voyant 
alors que Lout espoir étall pordu, il se prosterna dans 
ia direction du palais, pleura, déposa ses armes, et 
sa rendit avèc ses soldats... Entre temps feue-jaopi 
čumi survenu aveo svi ormée, fut jaloux de Hàn- 
k'innhou. 1 se fit. présenter l'esppereur eaptif, qui 
8e prosterna en suut à grosses gouttes, Devant. Ini, 
les doux généraux Soéf se dispulérent, jusqu 
mettre la main au sabre, pour décider à qui M 
appartiendralt... Cejenilant Yäng-koang, Iu généra- 
lissime des Soéí, qui arrivait á-son loûr, envoya 
par courrier l'ontre de ful reserverin dame Tcháng- 
lihoa... Küo-ywmg qui recut cette; commission, se 
dit: Si jadis Chdug de Li (p. 881 se volla le th- 
sage, phor meltre A mort Tün*kí | Mgrnde en 
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contradiction avec Plhistolre, p. 02), afià. iue cette 
enchanteresse op devint pas und cause de ruine 
pour l'empereur T'àng, moi je ne Taisserai pas vivre 
celle-ci, pour la. méme raison... et il In décapita. 
Quand Yángeskoang fat arrivé, farieux, 11 dit à Kär- 
ying: Les anciens. ne. laíssalent aucun. mérite sans 
récompense ; je saural vous récampenser (me venger ) 
en sou temps! M onlonna ensuite. de meltre à mort 
lous les mauvais conseillers de Tel'énn-chowpao, 
prít possession des. registres. [mnpériaux, et scella Ies 
magssitis, sans rien prendre-pour lui-méme; ce dunt 
l'Histolre le lone... Dans cette catastrophe prosai qne, 
l'Histoire ne cito que le tralt savant do idicouement, 
tmit assez originai d'ailleurs. Craignant qua los osse 
ments dè Teh'fim-posien, le fondmeur do la dynis- 
tle, ne fassent: profinés, Wánsg-pan, le fiis de son 
ancien collégue Wäng-sengpien (p: iÑ), ouvrit 
seerétomut sa lombe, en, retira bes os, les ealvina, 
tnéla les cendres avec de l'eau, et fes avala intégrale- 
ment... Grole cela qui pourra! Car entin, lè résidu 
sec (comme disent les chimistes) d'un homme adulte 
(phosphate de chaux), se montant 4 un assez joli 
nombre de livres, si. M'dngs-pan asala vraiment: tous 
te cette boulllie, H étalt certainement gons d'une ca- 
paclté que n'ont plus les tnodernes, L'Histoire. dit 
que Yäng-koang admira, d'en fais autant, duns l'by- 
pothésu. — An Ar mis, Yénrg-koang étant révenu en 
triomphe à Teh'dng-nan, amena l'empereur prison- 
nier à Yáng-kien, qui ]e& présenta aux AneMres, à la 
mode anilque, Ensuile, assis aur son trône, |! ft faire 
leclune, au. prisonnier prosterné, d'une mercuciale 
très humiliante. Aprés celte cérémonie, H Iui M grå- 
ep de Ia vie... Le fidele Lóu-hoangta (9. 1481) fut sí 
alfecté de cette scene, qu'il en mourut. de chagrin... 
Yang-kien domna à Teh'énn-chowpao des. reventis. 
Cului-ci demanda nussi um titre. Yéng-kien In lul 
refusa... Les nembhreux princes du sang Tch'^nm, 
curent toha ta rie suve; muis, Ain de les empécher 
de càbaler, Yáng-kien les envoya demeurér dans bs 
provinces frontiéres, où 1I leur assigna des revenus... 
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Puis Yäng-kion vécompens ses généraux victorieus, 
ce qui, vu leur» Jalousles, ne fub pas. chose Dell 
te. p. 242)... A. quelgae temps de là, an ambassa- 
deur du khan Aes Turcs éumt venu à Teh'dags-oan, 
Yáüng-kien lul denmeda 81] avait Jamais eolendu 
parler do l'empire des Teh'énn au. sud dui Fleuxe 
Bow: Voici celui qui en fut l'empereur, dit-il. en 
désignant Chôu-pao, Puis, désignant Hün-k'inn- 
hou: Volet, dit-lt, eelul qui f'a fall prisonnier, Hên- 
k'innhou rowa des yeus si. feroces, que Ie Tan an 
fut. ^pouvanté, dit. l'Histoire... Yàng-komig ayaut, 
selon sa tenace, checché & perde Kiüo«ging, dn: 
kien défendit cut officier, ot te prit sous sa prolec: 
tion, Ne «ous affectez pas de ces menses, Ini. dit-il; 
ll en-sera de vons. conmn d'un. miroir, qui: devient 
d'antant plus hillant qu'a. Ie frolte davantage. — 
L'empire étant. refalt, et Ia Chine étant. rege de 
nunvent sous tu seeptre unbque, Ydug-Nien  pro- 
mulgua làdit de paeiileation suivant * Que désortianis 
la. guerre cesse T Qu'on s'upplique aux etadest Qu'ou 
rontisiue er dótruise Toutes les armes! Les officier 
ayant demandé à. Yáng-5ien. do consacrer »ou aves 
nement par des eenimobles. fóogschün Up, SH 
s'y rofusa modestement. 
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Période 8 dt fj. Les M Carte 3. 
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Période Wi dt 9j. 
5ynchbronisme de Ia période Sud et Nord, 420 à 589. 
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Période Wj dt $]J. Syncbronisme. 
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DYNASTIE Wi SOEI. 
Famille B) Yáng, 589-617. 
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L'empereur Wénn, 580 à 604. — L'Histoire compte son régur, rétros-. 
qecilvement, depuls l'année où 1 se ft roi de Soëi (5K1); de sorte que celle 
année 539, date de som avénement à l'empire, est la 0* (de son régne (cef, p. 
306). Teh'üáng-nan resta capitale, provisolrement, et Kién-A'ang fat aban- 
donné, aprés avolr été capitgle durant 272 ans, — Le rigno de Yäng-kien 
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ques réformes, I| simplilla le code, supprimant 81 cas 
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énn-ti. Carte XIV. 


1189 


moindres, 11 ne conserva que 500 cas 
spécitiés, répartis mn 12 sections, — 
D ordonna ensùllw une réforme de 
la musique, eb nt ajouter un. B9 Ion 
à a gamme, — 1 "b organiser le 
peuple par groupes dé vru feux. Cha- 
qua groupe eut son centenier. — An 
commencement de sou. rógne; Yádngs 
kien mit beaucoup de soi à pian 
choisie les mandarins. L'Histoire fa- 
conte Ies gestes éditiants de phosteurs 
de ees perspnnages, Ainsd Sinni-houngi 
nyant été nommé gouverneur des pays 
diugs an pied des monts Miun-chan 
(67), constata que, dans ces pays; 
quand uo homme tombait malade, par 
Crainig de couútmotor ]e méme mal, 
lotus sus parents l'abandontalent e£ le 
laissalent mourir. sans assistanes, Le 
gouverneur &abllt un hopital, qui fut 
blentót vempli, Lui-ménme exadilaa Jos 
malades, Imdiqua les traitements. fours 
nit les módicsiments, etc. Bien soignés, 
la plupart des malades guerireut. 
Quand ds dtatunt roinblis,  Semn- 
kaungi les rendait à leurs familles, 
avec ces huns aviè; Lu vie et. Ja. mort 
dépendant du destin, Ine faul crain- 
dro ancune contagiun. D'ailleurs če 
perit existe-t-H ? SÉ les suafadios étaient 
vraiment conlagieuses, M y a long- 
temps que je seris mort, mol qni visi- 
lir sans cesse les malades... Ces lecans 
produisirent leurs (culis. Pen à peu lus 
habitants du: Minn-teheon apprirent à 
solgour leurs malades avec cliarite,.. 
Transféré plus tard ilins Io Ping- 
Icheow, Srmmn-houngi se rendit droit 
à fn prison, et (ulerrogea. ful-máme 
tons les détenus A expeédia enruülte, 
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en molms de dix jours, fnutes fes cantt- 
ses pendantes. Depuis lors, I traita 
lé Jour-mème loutes les causes nouvel: 
les. Comme ou lul conmseilluit de s'en 
remettre davantage à ses officiers: Moi 
gouverneur, dit«H, comme jë n'ai mil- 
heureusement. pas assez da vertu pour 
empéeher mon peuple. d'avoir des af- 
falres, je veux dà moins ne jattids ine 
coneher pour prendre mon repos, Lis 
saut du mnlhreurogx aux mains des 
sbines eu prison préventive. Quand 
on sut. cela dans fe pays, choque fois 
que quélqu'on-vouluit fairo un procis, 
les vleiltards l'eshortilent, disant: Ne 
donne pas os mal & upire bun gouver- 
vour!,. Hunlôt la plapart des diiTi- 
ronds s'arraugèrent par vole d'accont- 
modement — Les pays au sud du 
Fleuvo- Blen; traliés un peu en pays 
conquis- par la nouvelle dyaustls, mm 
lui étaient pos atffectionnes, et n'mtcepe 
lalent pas volontiers se lola. En 590, 
le gouverneur Sóu-utei Imagina de fai: 
Ye appremitre par eur, à tous es babi- 
Ints de ces pays, Ib texte des. artleles 
auxquels Ils manquaiunt to pins sou- 
vent. Irrité, le. penpip. se souleva eu 
armes, el Ie gogvernement dügt envoyer 
Yüng-sou avé des troupes, pour ré 
primer cette révolte. — En 505, Ydng- 
kien charges la méme Ydng-s0ou, de 
lui construire nu palais, au pled di 
mont K'í (baute vallée de la. Wei. 
Yáng-sow s'adjolgnit un certain Fong- 
taii. Ges deux hommes traitement d'ane 
matière barbare des dizaines de mil- 
flars d'ouvriers condamnés à celle 
construction. Heauroup Mmotirurent, et 
firent enfiuls somnainenient.— E501, 
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ute famina épouvantable désolant [a vallée de la: Wef, 
Yáng-kien envoya voir ce que In peuple. inangealt, 
Ön lu? rapporta un brouet, falt d'un pen dë Mirine 
ito fèves, ot d'uno massa de ballo de grain, Yäng- 
kien pleura do. pille, défendit de servir deta viando 
sur su table jusqu'à Ia fn de Ila. fimine, et continua 
de bâtir, — Le palais ayant été achevé en 595, Ydsg- 
Alien ula le visitur, Nde trouva trop hoat, se facha 
(pour la forme sans ioute, cf. p. 353), et gronda 
Yáng-sow. Xe vous affligez pas, dib à celui-ci son 
collégun Füng-teii; allendez l'impératrice. Quand 
volle-ci. fut arrivée ot eut. vu fe palais, elle en fut 
ravle, Yüng-sou fut mandé, félleité, remercié, pro- 
raume pleux. et déxoue, enfin. Hibéralenent. récom- 
pensé, — Craignnnt toujours quelque. n*volntlan 
contre sa ivinstie encore inal assise, en 595. Yáng- 
Kiem ordonna de nouveau la confiscation ie toutes 
les armes. existantes nux mains des particuliers. fl 
vot tort, dit. l'Histolro Cef. p. 523», car U mit. adus 
sun. peuple sans defeuse à Ia merel des brigands, is- 
quels pullulérent, — Ydng-kien erut. remédier à ea 
nouveau fteéau, par des fois atroces eontra Jes. voleurs. 
Tout vol excitant ana soapeque de calvre od ane me- 
sure de gruüln, Fut pani de mort, Un jour trois hom- 
mes furent oxéculés, pour avoir volé ensemble uns 
pasteque: 

Yáng-kíen ótalt Hlettro, rise et déllant. f éptüchait 
les mémulres qu'on dul suleessalt, 6t punissait sévére- 
ment ipul- vice de fond ou dë forme quil y avalit dé- 
couvert. I1 envoyalt des agents secrets olTáir des. pots- 
de-vin aux fonctionnaires, pats fnisail dócaplter qui- 
conguna avait accepté. H. faisait fustiger ou méme dé 
eapiter des officiers; à 1a cour, en sa. présence, Les 
cenaeurs- Inl ayant remmontré que. eela me. convenait 
pas, il mépris kmrs remontrances, Alors. les cen- 
seur se présentérent en eorps, pour Ie supplier: de 
Dir (esser er scandale. Yáng-kien leur permit 
d'enrporter les. féendes? male, Ie lendemain, étant 
ché coute un Moist i de HE eevaeher pue 
mettre mort. — Un jour, tt l'époque dex grades 
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chatenrs. ordonna dn fustiger et de 
decapiie un homme, ce qui a ton- 
jours élé défendu of Chine. Les cin- 
sers lui en ayant fait In remanjue: 
C'est le tenps, dites-vous, gù te Clel 
multiplie les êtres, leur. répliqua 
Yång-kigs; ot mol jè dis, c'est le 
temps aussi, od le Ciel tue. beaucoup 
d'êtres, par les coups de ses fou- 
dres: pourquoi ne ferais-je pas com- 
me tai? — Le fs de Sido-mauo- 
hèue ayant trompé dans une révolte, 
Yång-kien voulut Miro mourir lo père: 
La éenseur Teháoteh'ao sy oppost... 
Betrez-xous, lui dn Yáng-Aien... 
Quand vous m'aurez accordo ma m=- 
quéte, dit le eenseur.. Yüng-hien 
cda... Un autre. Jour, le méme. cen- 
seur Slant encore oppose à am actin 
de eruauté, Ydug-Kien le flt. mener 
au supplice. Au mement o. 1E allult 
recevoir ke conp faitar, ou Ini. demanda 
sil voulait se rétracter. Je- veux qoe la 
justice soll rendue, dit ju censeur; ma 
vie m'importe peo... Yång-kier Ww flt 
mettre en libarté, — Un jour gu'il avult 
envoyé K'éüt'ou-tl'oung, officier de sa 
garde, dans Ie Loüng-si (53), pour y 
examiner l'état. de l'élevage des. clie- 
vaux, celui-ci en découvrit plus de 
vingt nillle, qui. n'avaient. pas été dé- 
clarés. Farieux, Yáng-Kkien allalt con- 
damuer à mort en. hloc le prefet. du 
Loüng-si et ses olilciers, 1500 person- 
nes en toul AKia'ou-tCoung Intercéda 
pour eux. Des hommes valent plus 
que des bétes, dit-il; ne ex pas plus 
de mille homines pour quelques mil- 
liers d'animaux!., Yáng-kien l'ayant 
e Feinde "de travers, A'idl'ou-l'oung 
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s'inclina et dit: Ja eng biam mourir, 
mais graclez ces hommes[.. Touché, 
Yäug-kien céda. 


L'impératrice, ane Tongouse O&-hoan 
de la tribu. Tóu-kow, Jalouse et mé- 
ehante, Lerrorisalt le harem. Une petite- 
tile de Uteh'eu-hoei (p, 1447), ayant 
gagné les bonnes grâces de l'empereur, 
l'impératrice la fit mourir. Furieux. 
l'empereur monta à cheval, sortit du 
palais, tout seul, et alla errer dans les 
montagnes, à plus de singt li de 1a ca- 
pltale, Qu eourat apres lui. Káo-ying 
el Yüny-sou l'ayant trouvé, salsirent 
la bride de. son. cheval et Jui dirent: 
L'ompiro vaut plus qu'une femine... 
L'empereur revint. L'impératiice pleur- 
nicha. Adao-ying et. Yáng-sou rac- 
commodéerent ee digne couple. L'affaire 
ünit par une buverie excessivement 
gale. dit l'Histolte. — Au commence- 
ment de son règna,  Yáng-kien avait 
donné toute sa confiance å son Héritier 
désigné le. prince. Yüng-young. Plus 
lard. l'esprit libéral du prince-1ui dé- 
piui. Un jour qu'il portait nne belle 
cuirasse da pays de Chòõu, l'empereur 
lot dii: Depuis l'antiquité, tous les 
princes prodigues se sont. perdus. De- 
viens plus économe, afin que ton règne 
soit prospère, Moi qui suis devenu 
cupereur, J'ai tuujours conservé les 
pauvres objets qui servalent à mon 
usage au lemps jadis: iis tne servent 
maintenant de préservatif contre Îles 
wotutions de prodigallté, Je té donne 
mon sabre et ma vaisselle, afin que ces 
ohjels te rendent désormais lu méme 
service ,, Au solstic& d'hiver suivant, 
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Ydng-young ayant été trop visiblement 
flatté- des visltes que fui firent beaucoup 
d'ofüeiers eourtisaus, Yäng-kien fut 
encore mécontenl. La. faveur de. Ydng- 
young déclina sensiblemenk. Son pére 
se della de lui, et Ie traita (roldement... 
Yáng-young. nlmalt tes femmes. Il en 
uvall un grand nombre. 1I préféra l'une 
de ces coaculilnes, à Ta feme en titre 
qui ful avall été donnée. par. l'impéra- 
trice, Cette femme mournt. L'Impéra- 
Mice sonpeonna ]e prince de l'avolt 
supprimée, le. prit. en grippe, ot In fit 
espionner, alin de lai dócoavrir des 
péchés. Le roitelet. Ydag-koang, 
ambitieux el intrigant, ayant. constaté 
le refroidissement de. l'empereur et de 
l'impératrice pour son (iere. Ydng- 
young, se mit à les caresser tous doux 
pour capter leur bienvelllance. Hl earessa 
pareillirent fears familiors et conseil. 
lärs. Numi l'empereur ou l'impératrice 
le visitalent, Yáng-koang cacluült ses 
Jolies concubines, ne Inlssant on exiden- 
ce que quelques vléllles Jatites, Modes. 
tinent stus, Iul et sa femme s'aput- 
saient en (émnolgaages de. plóté. (iale, 
Leur mobiliur était. des. plus siniplos; 
Les insiruments de musique suspen- 
ins aux murs, laien couverts du 
poussiere et seuls de leurs contes, 
preuve qu'on Neil joualt pss Celfi 
austorité de vie plut à l'einpereur, qui 
pretera Identol Yáng-hoang À lous aps 
autres fs. De sou côlé l'impératiies 
Jura qu'olit remplacerait Ie princo lin- 
portal. Sentant la partie gagne; Fäng- 
Koang demandé À san conseiller L- 
Wenir-chow comment Paire pour Dries- 
quer la Soluton. 11 suus. fünf, pour 
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eoa, dil le conseillar, Vous bien mettre 
avec Ydng-sou. Son [rére esdot. Ydna- 
yao, qui est mon ami, vous servira 
d'introducteur,... Yáag-loang remit 
à Üwenn-chou de riches présents pour 
Yáng-yuo, Celui-ci s» chargea dè tn 
commission. Ydag-sou qui ne deman- 
dall pas mieux que d'avoir un Jour un 
maltre de sa facon, accepta de patrun- 
ner Yáug-konng. hésormals, surtout 
devant l'impératrice, H ne Inissa pir- 
dro aucuns occasion da faire l'éloge 
de son protégée, et de mal parler du 
princa Impérial. Que vous dites vrat! 
dit un jour l'Impératriee, en pleurant... 
pais elle Ie charges de chanter Ia mè 
me antièune à l'empereur, Celui-et Ii 
chargen de recherelier. lé. péehiés 5e- 
erets du prince; Comte Ydng-sou de 
vait en trouver, if en trouva, bien en« 
tendu, D accust le prince: d'étre. mé- 
content du gouvermement de son pene, 
et linpalient du lui suécéder, Limpi- 
matres »uborna auss] de (aux témoins, 
qui aecusóvent. le prinee. de machinas 
Uons magiques, destinées à Lüler son 
avénement, Comm toules Tes dólatlots 
étaient. bien. payées, los délateurs ne 
manqueérent. pas, Eutin: l'empereur dit 
publiquement: Ce garcon-Tà. n'est. pas 
flt pour me suceeder, L'impératrlee 
me Il» dit bien sogsent, l'espérals quil 
s'amenderait. Jal assez patlentá, SI Je 
dlférats davantage, Hl pourrait arriver 
des malheurs- Jo vals Ie dégrader, pour 
usəuror Tu paix de Temple... Un pt 
tain. Ki-wei ayant accusé ]u prince de 
faire beaucoup. cousulter les sorts; et 
d'avoir dit se destin demon pèro est 
de mourir |n: 18* aye de mn regne 
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en 598 »... Quel ^tré denaturéT dit l'em- 
pereur en gémissant.. Le prince fut ap- 
pelé à la cour, L'empereur le reçut 
nvec uu appareil formidable, rovétu de 
ses armes, entouré de sas gardes, des 
ministres ut des princes du sang. Le 
faisant tenir. debout. devant Ju]. avec 
tous ses fiis (ef. p. 592». HE ft promul- 
guer sa échéance et cnlle de tous ses 
enfants Tous étaient dégradés et mis 
au rang du peuple... L'ex-prince sa 
prosterna, puis sa retir en sanglotant 
et Htulanteommwe im homme ine; Sauf 
les intrigants qul avalent machine sa 
perte, tous ns nssisiants plaiguirent 
són sort... Quand H fut sorti, le héné- 
Hire de cocoup d'état, Yäng-koang 
fut proclamé prince impérial, Yäwg- 
young tat enfermé dans |a prison. du 
palais... Ca Jour-là, 1a lerre. trembla, 
signe de I colere du Ciel, préssge de Ia 
ruine (utum. Cet avertissement éboil on 
pe peul plus clair, atit l'Histoleez mafs 

dug-kien nu le comprit pus, — En 
002, l'impératrice étant morte, te prince 
impérial Yäng-koang, qui lui devalt sa 
fortune, la pleurs, devant l'empereur ef 
la cons, avec ifesi hurlements teti, quof 
ert qu'it allit tendre l'àme. Ren- 
bee ensulte: dans ses appartements, fi 
mangea bul parli eb rit, comme si 
dé von n'était, Quand H devalt- veiller 
prés du. ceceuekt crits), il emportait, 
sous sus vêtements, de lu viande cachée 
dats un bambou erens bouche avec ide 
la eine, qu'il mangealt ensulte furtive- 
menL — A l'oecasjon de ee prender 
décés dans sa. famille, Ydog-kien tt 
Chercher un emplaeoment Iaste pour fo 
cimetiére fè sa dynastie.. Chargë de 
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celle dnération, le giomandien Side-Mi 
découvrit au lorrain, dont les dy 
Uuns prometislont aux Soti un régnn 
de 200 générations et dé 2000 amnées... 
C'était par trop beau, La prospérité et 
l'advursité dépendent de ln conduite 
des hommes, non de la situation de 
leur. ehinetlére, dit. Yüeg-kien, sans 
croire ce qu'il disait, car M acheta te 
terrain... En particulier, lu devin Sida- 
ki dit à ut ami: Pur souci da ma re- 
nommée, je vals Ie dire la vérité. J'al 
prédit jadis 4 Fäng-koang, qu'il de- 
viendrait prince dtpérinl; cela s'est 
réalisé, Je lui ai prit ensuite, qu'il 
rail empereur duns quatre nss cela 
se realiseras, Maintenant, Jè te contie à 
tol, qho et homme muinerg Ila. dynas- 
4e, Ses méfaits. rduirout à 3 généra- 
lans Jes 200, eLà 30 années les 2000 
promises par le destin; Wetiens cefut.. 
Ces devins etaient de curieux person- 
pages. Se prenalent-ils oti sérieux? Le 
fall. ext que leur Influence sur l'opinion 
publique, était un facteur avec lequel 
il fallait compler en- politique, 


Chez les T'ou-kou-hounn, en BOL, 
mort du vions khan centenaire K'oa-lu 
Son Ms Chéu-fou, celui à qui. Yàng- 
kien avait jadis offert des leçons de 
piété filiale (p, 1374 5, lui succéda, — 
Chez les Tures Septentrionaus, le klian 
Teh'óu-lowo-heou. étant: mort presque 
aussilóL aprés sa vietolns, en 587, son 
neveu Yotageu-lu (p. 1251 monta 
sur lu trône, et devint Ie. khan Tõi- 
lan, Or la. khatoun Üwenn, adoptée 
par Yüag-kien (p. 1413), continualt 
* Intriguer et à coafbloter, pour ar river 
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à venger sur lui la ruine de sa fumille. 
Elle poussall Je Khan Tou-lan À faire 
li guerre à l'empire, — Ydsg-kien qui 
l'apprit, envova en 593 Tehüngsounn- 
cheng, pour mettre To khan eu garde 
Contre les manauvres. de cette femme, 
En Tura pratique, pour faire plaisir à 
Yáng-kien, Tóu-lan supprima la khia- 
toun. — En 597, un second. khan, 
T'óu-li, s'élova parmi fes Tures Septen- 
Wienanx. Fidèle au principe fonda- 
mental de la. politique chinoise, la bae 
lancier à deux pistons, Yüng-kien 
reconnnt. T'óu-lí au méme titre que 
Towuslan, et Iul fournlt ausst une prin- 
cetur CH en avalt pour tont le monde, 
Tóu-lan fut vexé, mais qu'y faire? Dee 
sormals Tóu-lan et T'ón-li s'esplon- 
nérent eb se contrecarrerent Van J'an- 
We; si bien yue les Chinois tentent 
phus qu'a se croiser tès brus: — En 
DIG, les Tongouses T'ou-Kkou-hounn 
assassinerent Je khan Clhéu-fou, et 
mirent son frère Fou-yuna à sa 
placé; — En 249, Ie kan ture T'àu-li 
NE savoir que le khan Tou-lan ptr- 
jomit uno Incursion duns l'empire, 
Aussitôt trois armves imperiales prirent 
le chemin du nord, Averti du don- 
ger, Tóu-lan s'allia. uvec: Tá-t'oou 
(Tandonj, le khan des Turcs Ocel- 
dentaux. A eux deux, dis tomhérent 
suc T'óu-li, et Ie battlrent à plata con- 
luro, T'ôu-li se sauva li null. vec lo 
conseiller chinois qui résidait auprés 
de Int, et cinq cavaliers. sexlemetit, Lu 
pondemain Hs meolérent quelties can- 
lines d'hommes, "in-ti out jus- 
qu'à: TeA'àng-uau, o. Ydng-Kieu ja 
recul 4 bsas ouverts; Cependant lis 
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hrindés chinoises enteslent en. contact 
avec celles des deux khans confédérés. 
Káo-yiíng bati Tóu-lan, et Int doti- 
na la chasse durant plus do 700 li. 
Yáng-sou se heurlg à Ta-Üeou, $e 
croyant sür do valtire, celai«et descins 
dät de ehesal, adora lo Clel, et he tumer- 
via dr Jul avoir Here ses ennemis. Puls, 
à Ja lèlè de cent miile cavaliers, il at- 
lüquu avoc hupétuusité, Yéng-#ou lu 
recul chandemént, ot délit complè 
lement, aprés un grand carnage. Ce 
peodnnt Yäng-kien choyait, T'éu-ls 
1 ul Mt épouser üno princesse, l'appela 
Ki-minn "le Cieilissteur), et l'étatillt 
dans ja provinca chinotse de Choig- 
teheou 1, LA, petit à petit, plus du 
ills millo Türes vIneent se donner à Tui. 
L'empereur Tui fil construire lo douar 
do Tá-li-teh'eng. M lul concoda peu à 
peu tout le oord de [anse du. Fleuve 
Jaune (143. territulm actual des Ordos, 
ot Di protéger ses Cablissmments, 
conire s. entreprises du. redoutable 
Tá-t'eou, par vingt mile hommes de 
troupes chiüokses. L'empereur préparait 
une secoude expôdition contre Tõnu- 
lan, quand celui-ci fut nssassiné par 
les Turcs. Septentrionaux. Alors Tit- 
t'eou se décerma le titre de Khan sapreé- 
tue de tous lus Tures. Son ambition 
eausa encore plus de désoniee. pacem 
le» Türes et Seplentrionaux el Oechden- 
taux. La conséquence de ces troubles 
fut que bemmcoup de Turcs se jolgnil- 
rent å coox yut vivaient en pois aveo 
Ia Chine, sous Ie khan T'óu-li. — En 
000, fncursion de Ti-l'eou dans l'em- 
pire. Quatre" armées ehlimilses marchié- 
rett contie lui, Tclitgsounn-cheng, 
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que nous connaissons; ayaut empoisort- 
ne uné-source, beaucoup de Turcs pr- 
"rent, Us furent sj etfrayés, qu'ils dé- 
eampérent durant la nuit, Tchàng- 
sounn-cheng les ponrsalvit et en (ua 
un millier, Chéu-wanxsoei leur Iuflgen 
jussi une sérieuse défalte. — Apres 
ces vicloires des Chinois, le mouvement 
do soumission des Turcs s'accentux, 
Durant l'année 601, 90 mille Turcs pas- 
sérent.à T'óu-li et aux Chinois. — En 
UU, Incursion des ofliciers dë Toten 
dans les Réserves de ees protégés. Aas- 
sltót les armées Impériales entrérent 
en campagne, raltrapércent bes tarmi- 
deurs, fes défirent, leur reprirent tes 
prisonniers et le bétail, — Ces défaites 
successives, ruinérent le prestige de Tu. 
l'zou, En 606, sou pouvolr fut. anéan- 
U, d'un seul coup, par la révolte des 
tribus Tolës (Outgours de l'Albist) de 
&on obélience, HM dut fülr chez les 
T'ou-kou-hounn (Koukou-nor), et 
mourut probablement peu après, car, 
A cette date, H disparait de l'histoire, 
Inquello reparlers plus tand da sès des- 
cendants, Grâce À la politique des 
Chinois, à son tour. T'óu-li, leur ami, 
régua sur presque tout le territoire des 
Tures. 


Culte... l| Ppronva, sous l'empereur 
Wenn, de singulières vicissitudes,,. 
L'empereur conpnenea par stro àp- 
proxiiativemont Confociantsta. En 593, 
Il interdit, sous des peiues. grióves, Ia 
calle taolste, et toute divination, pour 
la raison que nous avons dájó dita hian 
souvent; 11 eralgnalt. «qu'en ne luj dé- 
couvril uie successeur prédestiné, — La 


ERR SR e E 
gura SEEN 
(ée hé LIESE en 


TEE 


ECKE 


TEE ET 


- 


Seem 


BEA LEON AIT DE 


2 2 6 ral tr NES 
JE 2 NS EM PTT ENS) 


SXSERER 


dB Yu 0 2 EH 8 2) HO 


AM 
SENS 


La 


Sage e 
dieux 


mz Am 
Sm 


mem 


säi e 


an 


SONS 


Ld 


a SES 


ANFÉMANDER F 


NES 


KA SE O 
ws km 


ITI 
2 27 FRE 


F 


CES ES RAR ES 


* 


- 


Lim m mg S 


* 


SEA APESS 


z 


énn-ti. Carte. XIV, 1501 


même année, Il voulut faire construire 
un Ming-t'ung à lu mode antique, 
c'est-à-dire ane salle devant ervir ang 
grandes cours plénières èt anx sacrifi- 
ces ofliciels. Les Aunnlistes feullleté- 
ment les vieux bouquins. De leurs re- 
cherches sortit un modéle en bois, aut 
vre de Üwenn-&'ai. L'empereur ordo 
nà de l'exüenter. Mais les. letteés, lau- 
jours les mêmes (p: 601), trouvèrent 
tant à y redire, que cette exécution fnt 
ajournée indéfiniment. — Fo 604, Yáng- 
kien charges un membre sursivant de 
ehacune des denasties précédentes Ts'i 
Ledung Tech'énn, d'offrir sux empereurs 
défunts de sa propre dynastie les sacri- 
flces annuots, ot NE fournir par lë gau- 
vornement {a vaisselle et les provisions 
nécessaires à cette. fin, — Plus tard, 
l'empereur se lnissa inifuencer par l'oc- 
cultiste Wüng-ehao, lequel Iul flt eroi- 
re à loule sorle de signes fastes. pour 
sa dynastie, eL composa, à son. usage, 
une compllatlot: eabalistique- Intitulóe 
Ling-kan-tcheu, en trente. chapitres, 
L'empereur fit savolr ces. choses à tont 
l'empire. Les incantatluns et divinations 
du magielen, finirent par lui. plaire 
besucoup, N'est-il pas curieux, dit le 
commentateur, dé voir cet homme qui, 
un au auparavant, avalt probibé Ia ea- 
bale, s'en servir un at aprés? Fuüt-ce 
lhconséquenee ? Non !., Parvenu au pou: 
voir, comme par hasard, sans étre ni 
connu ni aimé do peuple, Yâng-kien 
ervaignit d'abord quan les magiciens me 
ini découvrissent un remplaçant; i 
intentit donc N cabale, Plus tard il 
l'antorisa quand elle Je proetamm cher 
au Ciel ot digue duelrône, quand elle 
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découvrit des signes favorables pour lul. 
En tout cela, nulle: conviction: tont fut 
calcul. 1 sonialt léguur l'empire à wes 
duscemtants, et probihalt on approuvalt 
la cale, selon qu'elle était bestin mm 
favorable à sas vues, Aussi l6 comimen- 
latear tertibire-t-i] parune bordés d'it 
jures à l'adresse de cet égorste, — En 
595, l'empereur visitant les provinces 
orientales, offrit un sucrilice au Ciel sur 
le mont T'di-chan. Ute sécheresse 
AMatense désolunt alors l'empire, Il s'ac- 
«usa, sur |a montagne, dé sas péchés, 
A la mode antique (p. 751, Hf. employ, 
dans ee saerifiea iu Cisl, les rits du sa- 
crifice dons a baulieue du sud.—En 2598, 
interdiction spécifiée de quelques matè- 
fices nouveaux, où platót de quelques 
fotmesnonvelles de l'euvoûtenent, gsite 
dés Le teinps des prettlees Fd (p.44). 
T'oûo, fréen de l'mpérateiee Tóu-Aou 
Cp: 1593). avait une. ésclave, Taguelld 
possedait l'art de: [nire Tuer ]es gets, 
non par des loups-garous, mais par des 
eliats-garous, «qu'elle evoaquait- à son 
gré. Elle vait aussi donner dés caw- 
chemarx, des maladies de languenr, etc. 
Toujours a méme ehosez le imaueals 
œil, quoi. L'impèruirice Tôéu-louw et 
Madame Yáng-sou étant tombées ma- 
lades, los médecins de Ia cour. déclaré- 
rent, potir des raisons toul aufres. que 
médicales, qu'elles avaient le diable ni 
corps. Le» soüpenns, savanmment: diri- 
gés, se portórent sur. Tosia. Convena- 
bement Lorturés, Iul et. ses gens con- 
fessérent que TJeurs chats-garous etaient 
cause de ces maladies, bes juges do- 
muandérent iy mort des Ioestpés. Lim. 
pératrice chèrcha à sauver son frère, 
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S'il avali aht du mat A d'autros, dit-olle, 
je demanderais quo lu Justice sulve 
sou cours; mais puisqu'il n'en a fait qu'á 
tuoi, je demande sa grâce. L'empereur 
commun In peine, mais proscrivit par 
un nouvel édit, sous peine de bannis- 
sement, l'exercice de la magle nolre, I 
aurait dà opposer à ees. pratiques, Ai- 
soit les commentatnurs, l'instruction 
et l'amendement des miwurs. En cette 
matière, proscrire ne suffit pos: I- tit 
hien, mais ne fit pas assez. — En l'an 
600, premiers signes de [x conversion 
dû Yäng-kien an Bonddhisnn, qui ful 
lu religion du reste due sa vie, I diron- 
Qt, par vu édit, ln lestrnetiondesstntues 
el images bouddhiques. IL (t mettre à 
mort des hommes qui svaient contre 
vetu à cette défense, dit le comtpenta- 
ieur, eu rieanant, comme si la vie d'un 
homme ne valait pas plus qu'une ima- 
ge. — Var suile de son Bouddhisme, 
Yäng-kien devint hostile au Confucla- 
nisme, En Aot, apres avoir fuit fire 
une empuéMe dans l'empire, fort, proba 
blemnnt, de Ia prédominance du Boud« 
diitsme pármile peuple. il supprima d'un 
sent coup toutes les écoles de l'umpire, 
à l'exception d'une seule, l'école du pa- 
lalis, dont Jes élèves furent mduils à 70, 
tout Juste ee qu'il fillalt ponr. recrüter 
les Annalistes, On n'est pas plus. radi- 
cal! Aussi Jes Lettres Jettent-ila. feu et 
flammes, et. déclarent-lls que Tempi- 
peur Wénn des Soft ne valut guère 
mieux que lo Premier Empereur des 
Ts'inn. L'empereur Suán des Ta ién- 
Hán-maliralta les Letirés (p 622), 
disant-His. Lemperenr Wänn des Soéi 
les traita- comme edes inalfalteurs, 
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Aussi |a mémolre do ces deux hommes 
puera-t-elle (sic) dans les siécles- dos 
siècles. — Encore en 601, l'empereur 
sacrifia au Ciel, dans- ta banlieue du 
sud. Cette fois, pensez-vous, les Let- 
trés durent Are contents de dul. Du 
tout! Hs font gorge chaude. Car l'em- 
pereur offrit c& sacrilloe, pour remer- 
eler le Clel des sigues Date, «que le 
magicien Wäng-chao lui faisait ac- 
croire. Faire savoir cea signes- uu peu- 
vie, disent-ils, c'était se moquer du 
peuple; en mmereler Je Cal, c'dtait sè 
moquer du Ciel. 


Cependant le prince impérial Yäng- 
koang trouvait que son pére vivailtrop 
longtemps. Ea 602; i1 ft faire son. por- 
trait, y åċtivit son nom, lui lia les 
mains, lui perga le cœur, et l'entèrra 
dans le palais (envontemeut, cf. p. 
1323), — En 604, l'empereur tomba 
malade. Saus. l'affirmer. expressément, 
l'Histoire Insinue, à son ordinaire, que 
ce füt vraiment par suite de cos maléfi- 
ces, Au 7* mois, Yäng-kien prit 
congé dé ses ofliciers, leur serra Ia 
main et sonplra... Sa femme favorite 
Teh'énn -swuanhyoa |o sorvait alfeetueu- 
sement. Le prince impérial s'établlit 
au palais, Yáng-sow son áme damtuóée, 
Lióu-chou et Yuán-nyen, sp constl- 
tubrent les garde-muindes du père 
agonisant, Le Msat Yángesou com- 
menceérent leurs préparatifs. Le mort. 
bond l'avant appris, en fut tros affects, 
Au tuttin, Ia dame Sudn-hoa qui avait 
velllé loute la noit, se rendant à ses 
appartements Dour metta ordre à sa 
toilette, rencontra iw prince qui jui 
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tint des propos iuconvenanis, eL dut 
s'échapper de ses mains, Elle rentra 
dans la chambre du mourant, encore 
tout émus. Qu'avez-vous? lui demanda 
l'empereur... Elle Iui conta ca qui ve- 
nait d'arriver. Indigné, Yâng-kien 
frappa sur Je. bord. de son lit et dii: 
Jab élevé une brute! | L'impératrice 
Tóu-kou m'a trompé!.. Puls, appelant 
Lióu-chou et Yudn-yen: lntrodulsez 
mon fils, leur dit-H... Comme ils appe- 
iniont Yáng-koang. Vas celui-là, dit 
la montant, mails Yáng-yowng {ln 
prince dégradé et prisonnier). Liou- 
chou et. Yudn-yen étant sortis de l'ap- 
partement pour exécuter cet. ordre, 
Yáng-sou les arréta, et avertit en háte 
Yáng-koang du dangor qu'i] courait. 
Celui-ci At aussitôt fermer Jes portes 
du palais et appela la garde nux armes. 
Puis il Dt sortir toutes les femmes de 
l'appartement de l'empereur, et. cliar- 
gen Tehüng-heng de le servir (de 
l'achever). Up iustant aprés que cet 
homme fut entré dans si chambre, 
Yäng-kien expire. Cette mort subite 
fl beaucoup parier {l'opinion unanime 
des historiens, est que Yäng-koang 
it assassinar son père). Avant le soir 
de cè jour, Yång-koang Nt remettre à 
la dame Trh'tnn-snanhoa une petite 
cassette. Bile pensi dabord que Cotatt 
lo poison avec lequel elle derait sa 
Sulċider, Quand elly l'out ouverte, ella 
y Lrouva une déclaration d'amour, Elle 
allait protester, quand ses servantes 
l'adjurérent de ne pas les perdre avea 
elle, Elle accepta donc, et fut épou- 
see cette 'nuit-Ià méme... Le lende- 
main, annonce offidelle du décés, et 
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aüviuntnent de Ydng-Aoang. Aussitót, 
sur un otdre süpposé émané du pére dé- 
funt, le-nonvel etnpereur. commamla ir 
son Irére Yüng-young de se sulcider 
(ef. p, 2771. — L'Histoire ajoute, A pk 
te page hideuse, le panégyrique suivant 
de Yüng«kien z V élalt austère, sévère, 
appliqué au gouvernement, Trés éconn 
ime, ennemi de tout. gaspillage, ii ré- 
competsalt cependant le more ber: 
lement. 1 sima ie peuple, fut plelt da 
sollicitade pour l'agriculture, ut exige 
le moins d'impôts possiblé, fL faisait 
raccouumoder où laver les hublts et 
objets à 105 usage. Pour sos repas par- 
ticuliers, H se contentait d'un. rageüt, 
HI ne permettait à ses femmes, «que des 
étoffes susceptibles d'étre lavees, 1| fit 
la guerre ax bijoux et aus. breloques, 
si hion que, pour un temps, l'or et le 
jade furent dépréciés, ét qu'on At les 
agrales de couture (le principal bijou 
chinois) en. cuivre for os ou corne. 
L'emplire: prospérd sous sa ferme adtni- 
ulstration. Au comtnencement de son 
regne, 11 n^y trouva oma maatre millions 
da familles (rentre 90. et. 25 millions 
d'àmes). A la ti dé soy regne, Hl y en 
avait prés de neuf inilllons (environ 
5 millions d'Ames). Comparez ces ctüt« 
fogs; Avec coux fndiqués page 1019... La 
malheur ful que. Yáng-Kéen était soup- 
qonmas et crédule, Par suite de ee 
vice, beaucoup de ses officiers les plus 
mèritants — Halrent — misérablement 
(p. 1401); aes frères et fs furent traités 
par lui comme des ennemis, 


L'empereur Yang, DOS à nis, — 
- Ue fralrieide et. parricide ne. pouvant 
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-ti. Carte XIV, 107 

pes convenablement régner sur Je théd- 
ie de ses crimes (Teh'äng-nan), 
Irzusporta s. capitale à. Lio-yang. ll 
chargea Yång-sou, qut avall déjà båti 
le palais de Teh'dng-nam, on xalt eon- 
ment (p. 149057, de Jul bàlir um nouvent 
palais à Láo-yung. Yáng-sou leva, 
pour cutte entreprise, plus de denx mil- 
lions d'hommes, L'empereur qui aimait 
le luxe et le faste, attica, à sa. nouvelle 
capitale, tous les pros marchands de 
l'empire, H. fit aussi rumasser, par tout 
l'empire, Lous les moterlaux rares, bols, 
plerres, ete.; toutes les curiosités, ani- 
matr, plantes, ete; le tout pour l'orne- 
mentation de son palis ot de son paro, 
Ce pare eut 200 11 [120 KHomètros) dà 
tour, 1 contenait un tac artificiel de 10 
li (6 kilometres) de tour, duquel émer- 
geaient jes trois Nes des Immortels 
(p. ox, hautes de emt pieds, ef cou- 
vertes dé pavillons magnifiques. Le long 
d'une sorte. de rhbère, qui débouchuit 
dans le Inc, l'empereur ft bâtir seize 
villus séparées pour ses femines. On y 
abordait en barque. Tout co qu'on peut 
hmaginer de luxueux, était prodiguë 
dans ces demeures. et dans les Jardins 
qui les. entoaraleut, En. automne, à Ja 
chute dus feuilles, on y gurnissait les 
arbres ot arbustes, de feuilles et. da 
Nours en Stolo et en papier. Le lue 
état nussi orné du Jotus artillciels, 
nuon remplaçait quand leur couleur 
passait. Le plaisir de l'empereur était 
de naviguer sur ie lmn, on de courir le 
pate à cheval, durant les nuits éclat- 
res par la Inne, avec une bande de 
plusieurs miiliers de filles, faisant des 
vers et chantaut des Zomom, 
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Les jjj. Yang-ti. Carte XI. 


C'est pour les voyages de plülsir io cot empereur, 
que tat créé In reseau des cansax. de [a Chine. Jr die 
canaux; 1l faut s'entendre, N'altor pas imaginer qu'on 
- Jes tira en digne droite, d'un polnt à «mn autre, tont- 
me celi sve pratique en Europe. Nou; On rabouta les 
fleuves at lès riviéres, aux endroits les plus comis 
des, de maniere à: pouvolr passer, tant Iden que mal, 
des nus lume Jes autres, et. vollà. tout. Oenvro sais 
idée ni plau, falte de. pléces et de morceaux, destinée 
à servir un-monmont, nés Guin caprice, dálaissóe en- 
suite pour une aulro lubie, more sinico. Quand 
l'empereur. Yáng eut fini de se promener, sauf yuet 
(ques troncoms qui. furent entretenus pour intérêt 
local, Je reste s'envasa: vite, et HE n'en fut plus ques- 
tion. Les anastomoses principalés du syst, txis- 
laient. d'ailleurs avant Jui. Drei, op Mt communi- 
quer le: Fleuve Jaune uvec je Hoër por Do Ion et Ip 
Seu, puis lo Hode avec le Flore Bien, ce nui par- 
mit à l'imperial canotier d'aller en barque de: Lda- 
yang à Kiüngstou ( Yàng-teheon, n), hant fait que 
nous avons vo exécuter par. T dáo-p'eí dés Fun $24 
(ef. p, 978 et. Ome XI), L'empereur cherchi à se 
donner üne balle faco, en annonçant, par un. Gill, 
qui allait. voyager, afin de communiquer avec son 
penple, comme los grands souverains de l'antiquité, 
It construire, nt sud dir FIegve Bleu, uno Notte do 
hateaux-dragons, et dés myriades de jonques de frats- 
port. Les voles fluebles que )w eortége impérial devalt 
suivre, furent bordáes d'im chemin de haliga planté 
de s3ules. Quarante: palis furent espacós sur lu tra- 
jet de Ldo- yang à Kiüing-tow, pour servir à fa cour 
de ticus do repos: Onze cent mille. hommes farent 
réquiitionnés pour corvées, Prés de li moltié mou- 
rut à la peine, dit l'Histoire, 

Eu 005, promier voyage dn l'empereur vers lu Fletyo 
Riau. Ii montak ir bateausdragon 4 quatre. étages, 
haut ds 45 pledx, Tong de 200 pieds, A l'étage supe- 
rieur, étaient, là salle du tróne, «f les appartements 
do "l'empereur, Au denxióme éfage, H * neut ran 
chamie luxucusement ornées (e hurem), [es 
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H Yång ti. Carte XL 


1500 


Mages: duférieurs etaient alfeetés. aux 
peus de service, L'inperotriee muntalt 
un hatean Analogno. Des millors de 
jonques portaient les princes el les 
prineessos du sang, les grands officiurs, 
les eumuquos et fes femmes de service, 
des bonzes et des tiéo-ehew, enfin les 
atmibassadeurs ou vstlentis des nations 
étrangères, Calle Matte était halée par 8n 
tille hommes, vétus d'uniformes à ra= 
mages. La garde impériale avait aussi. 
ses Jonques. En fout, 1e cortégw con- 
vralt, sor ln rivière, une longueur de 
200.4. Uno hale de cavaliers marghali, 
(des deux cólés de l'eat, à In hauteur 
des barques, Daus un rayon de 00 li; 
sur los deus vives, lés mondnrins Un- 
valaut apporter les vivres nécessaires, 
Ces provisions furent on grande partie 
gaspillees par les gens de la cour... 
Pour eharmer les. loisirs: de cn voyage, 
l'empereur seceupa dir eastumier. de 
42 eour, I (magina d'abord d'orner de 
plumes des robes de ses dames. Ces 
plumes furont demandées nux mandir- 
rius, qui mirent leurs peuples on-cam- 
pagne. Grand massacre de tous ls 
volntiles. A to propos, l'Histoire raconta 
sérinnsemant 14 cle anscdoté que 
vols À Os-teh'eng UTeliée-Kiang), 
un arbre haut de plus de. cent. pleds, 
portait un nl] de grüe, Lu mèn sou- 
v*alL: Pour avoir ses plumes, Ie peuple 
se mit en devoir 'ahattre l'arhre- Par 
amour por ses petils, ia mére š$ plu- 
ma elle-même, ot jotn ses plumes à 
terre... Beporlb de King-tun au 2s 
mols «e l'an 06, au d* mols l'empereur 
reutea 4 L^o-yang. My flt une entede 
triomphal, comme di convenait, aptés 
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.Yàng-ti. Carte XIV. 


cet exploll dé ceanótage, et 2660nda une 
amnistio à l'empire. Puis, poursuivant 
son œuvre de costumier, 11 fit habillor 
les fouctionnaires supérieurs en violet, 
les inférieurs ed rouge, les petits affi- 
ciers èn vert, le. peuple eu. blanc, tas 
marchands où noir, et l'urnwe eu 
Jaune. 


Cependant l'empereur xe defit de 
Yäng-sou, l'auteur de sa fortune 
(p. 1495). En (06, 1e Grant Astrologue 
ayant annoncé qu'il s'élevait des éma- 
nations de mort du pays de Teh'ou, 
l'empereur nono aussitôt Yéng-sau 
an gouvernement de-ce pays, pour l'en 
faire hénélicier, Compranant que si lus 
émanallons l'éparguaient, la potion 
classique dud serait. envoyée à brève 
échéance, dag sou prélüra se lalsaor 
mourir do fala. 


Encore en 606, l'empereur fit eonstral- 
re ileus immenses magasins á. provi- 
sions, Le premier, pris de l'embenchu- 
re de la Lo, eut 20 4 de tour, et con- 
lenail trois millo puits secs. Le second, 
prés de la capitale, eut. 16 Fi de tour, et 
contenait trois cents puits secs. Chaque 
puits pouvait contenir 80 mille bolte 
senut de gruin, — En Aj; et 608, répa- 
tation de In Grande Muraille, ou non) 
da Chn- of du Tehéu-ti actuels. 
Pouze ceat milio honines furent alog- 
tés à onlie corvòe, 


En 605, expédition oj platót briganida- 
gö dans lo Tonkin: Dés oficiers nvaut 
raconté que le royaume de Linn- 
(Tonkin, Annam, Cambodge) &aít ri- 
ehe en ofjels rares et: précieux, et les 
armées imobriales n'ayant alors. rien à 
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. Yáng-ti. Carte XIV. 
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falre, l'mpemur envoya  Lióu-fang 
faire une razza dans ce pays, [ijs au 
dépouren, la rol Fän-teheu æssayn en 
voin de défendre les passes. I dut se 
replier, ét Liðu-fanqg puss le Song- 
kot, Les troupes de Fän-toheu s'étant 
ensulle concentrées, les Chinois s'arm- 
rent, surtout par peur des. elephants 
de guerre cambodgiens, Eufin Liëu- 
fang s'en tira, par le froo suivant. 
Avant fait creuser des ligues de fosses 
couvertes de branchages et d'herbe, il 
fit mine de battre en retraite, Les. éé- 
phants ehargérent, tomberent dam bes 
fasses, furent criblés de tralts d'arbalé- 
te, se retournévent fürieux contre ar- 
més cambodgienne et In mirent on då- 
sordre. L'armée de Lióu-fang les süi- 
vit air pas de charge, et tt du désordre 
une déroute compléte. L'armée chiimi- 
se dépasse huit journées de: marche 
le mannment ófevé par Má-ywan en l'un 
42 (p. 178), et arriva jusqu'à la capita- 
la £ querut-étre Vinh). Le rol. Fàn-tehenu 
sé sauva sur iner. Lidu-fang prit et 
pilla Ta ville. Dans Je. temple royal, ii 
onlexa 18 statues d'or (C arhans ou ancé: 
trea) Enlin 11 reprit te chemin du nord; 
aprés avoir der unit stèle au mémoire 
de san ies peditlon. Dazant Ie vitour, pos 
de la moitié de ses soldats moururent 
de plaies qui leur vinrent aux fambes, 
Lióu-fang mourut uussi de malailie. 


Encore en 605, les Tongouses. K'i-tan 
du Nord-Est (7) ayant fall une. incur» 
sion dans l'umpire, l'empereur elargea 
la général. Wét-gunni. de les. cháütler, 
au moyen Île troupes turques, À prendre 
dans les réductions au khan T'àu-HN. 
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. Yàng-ti. Carte XIV. 


Lé kitan fournit vingt. milla. eavallers, 
que Waf-yunn divisa en vitgt exta 
drons, auxquels 1 dûfendit de Fusion 
nor, pour éditer le désordre-ondinaire 
aux nomades: En marche, fes escadrons 
xe suüivalent à nn f de distance, pur- 
tant an son dir Tamliour, varrótant au 
sun de lu troupe... Las Ai-ti n'étant 
pas en guerre avec [es Türes, el coux-cl 
leür ayant Git eroalze mu" Us marchätent 
contre les Coréons; Wér-uynnn put ar- 
river jusqu'i.o0 6 de leur. dounr, sans 
qat les K-tan eusprotassant ses in- 
tetitlons. Fonidant sur eux à linprovts- 
4e, Il museau les nulles, partages 
avec les Tures les eufants øt des troti- 
Donn, at revinE Lripmphoant. L'etmpe- 
teur fut fort content. 


Jets, quand 1e Khan Teh'ówLouo-henu 
eut (alt privmnnler ]&. khan. Tá-louo- 
Hien ien 5897, D. 125), Me hortes ahe 
T lowe- piea so dinnérent pour. chef 
un petit-fils do Taedou, qui fut le khan 
iVa-U. Colni-ci élant mort, sou fils le 
khan Teh'éu-Fouo Iul saceeita, L3 máó- 
re de en khan Ait ane Chinoise, dont 
le pop de Amii talt Marg. Aprés 
ia märt do NT-Li, cutte dame nvalt étt 
pausid, à là mode turque, par Le fete 
cadet de son défunt mar. Ello fevint en 
Chine, à Téeh'dag-«nan, vorst'aü 000,01 
y eb. Le kham Teh'óu-lowo Dua sa 
résidenee ondinalre à Talas /Aoutteatii. 
Sa dureté et ses violences firent nWolter 
contre Dii beauemrp de. hosdes tribulal- 
tos En particuller Ies principales hores 
de race hunneo des Tólós | füturs Our- 
gours, les K'í-pi, fes SyreTardouch, 
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1514 


peuple plllurd avail des murs prese 
que identiques à. celles des Tures. 1l 
n'avait pas de (Grand Khan, mais des 
chefs de horde. appelés Sdu-kinn, 
Faibles par suite de ce manque d'unité, 
bos Tl Os étalent tributaires des Turcs 
Septentriotaus et Occidentaux. Eo 006, 
le khan Teh'óu-louo les soumit en dé- 
Wil Ayant baltu Ies Syr- Tardouch, il 
réunit leurs notobles, sous prétexte da 
traiter, ét és mussacra, Cetta trahison 
souleva Im nation entière des Tolis, 
qui se cualisant, se doina pour premier 
Grand Khan le Séu-kinn de la. horde 
K'é-pi Moso-heue, et pour kban en 
second Ie Séu-kinn dé lu horde Syr- 
Tardoweh. Entrés eu campagne, les 
Tólós battirent. Teh*ou-lowo. Hier de 
ee wuccés et devenus une pulssance, 
lls s'atlachórent au. braye Mono-heue, 
yui so Nt redouter die tuus ses voisins, 
Cens de Khami, Tourhin et Kħarachar, 
si sounmirent à Tul, — En 007, T"ou-lí In 
khat des Turcs amis, vint falresa cour 
à Ldo-yang, Ce voyage avait pour but 
do préparer un voyage de l'avéntureux 
empereur Ydng dans les pays du nord, 
An e mots, UH se mit en toute, Lè pèn- 
ple de dix préfeclures, au nord du 
Fleuve, fut levé pour Iui frayer mn 
chauds, par monts et par vaux. Arrivé 
à In Gramile Murallle ( duns Ia boucle), 
avant de pénétrer dans le pays actusl 
des Ordos {14} où se trouvalent les ré 
ductions de. T'óu-Ii, it donna à celui 
ci avis de son Approche. T'ôw-li réanit 
ses hardes, «t Ni, dins sòn dowar, lis 
préparatifs de réception. Assis dans Lx 
prairie, lè dowar était plein d'herbe, 
L'euvoyé chinois sivega que, par 
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hotneur pour l'empereur, 1I fallit entevet au totns 
celle qui poussalt autour de la grande- tente; mais 
comment dire cela au khan? Le-malln. Chinois s'en 
lira. Ce. sont là des plantes aromatiques, 'n'est- 6s 
pas? dit-il au khan, en déslgnant l'herhe,.. Mu lout, 
uit le khan; e'est-de l'herbe... Nous autres Chinois, 
Alt l'euvoyé, nous ne laissons autour des palais linpé- 
riaux que des plantes aromatiqnes; mais, qu'à cela 
ne tlenne! Je diral à l'empereur que ce sont là. Tes 
plantes aromatiques des Tures... Aussitôt Jo khan wt 
les nobles, tirant Tours polgnards, se mirent à dûra- 
ciner eux-mêmes tes herbes... L'emperenr. franchit 
les portes de In Grande Muraille, à la téle dé 50 mil- 
la cuirassiers, Le cortège, bagages eoinpris, avit 
mille £i de long. EA où l'empéeceur eampalt, oti dres- 
salt autour de dui, pour la puit, ime ville peinte sar 
tolle, Inmiense décor de théátre qui avait deux mille 
pas de tour. Quand les nomades, tenus à distanca 
respectueuse, virent cette merveille, ils crarent. tous 
que les Chinois Malent Chénn... L'empereur visita 
le khan dans sa tente. Celni-cl but à Ia santé de son 
hôte, Tous les mobles tures entouralent la tente, trés 
lmpressionnès par la majesté du. spectacle. L'einpe- 
mur fut-te&s. eontent... L'impératrice, qui étult. du 
voyage, visita ie meine la khateun... Ou fostoya du- 
root Iris jours, on se I. des. présents. reciproques, 
puis l'empereur prit Le chemin dg retour. 
Tchàng-ie ( Kàn-teheou ) étnit alors l'entrepót du 
commerce des peuples du Tarim avec Ix Chine. L'em-« 
pereur qui, eone nous avons vu, ulmalt lès curio- 
sMés jusqu'à. faire là. guerro. pour s'en procurer, fit 
gouvernegr de cette ville, en 607, un certain. P'éi- 
kiu, homme curious ol entreprenant. Sur les récits des 
marchands venus à Tehüng-ie pour y trallquer, 
I" éi-kíu compila une géographie descriptive de l'A- 
^ie centrale, Cet ouvrage est. perdu, mais I est pro- 
bahin que les excellentes. indications géographiques 
da l'Histoire des Soëi, rédigées sous leur formo ac- 
Lucité dés de Tesiécle, en sont le résumé, C'est P'éi- 
kin qui décrivit bes trols itinéraires guo nous avona 
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. Yàng-ti. Carte XIV. ds 


indiqués, page TAS6: 1 poussait. l'on 
verour à éntruprendre des: expôditiont 
commerciales ot militaires lointaines. I 
fMlsalt de hr propagande parmi les hars 
des, cherchant å les gagner à l'empire, 
Sous son impulsion, lo commerce do 
Teliáng-ie devinl extrèmement actif. 
H envoya beaucoup de roitelets bar- 
hures faire leur cour à Ldo-yang, où 
on leur faisait des séances d'épate, 
pour frapper leur. imagination; Chose 
curieuse, les rédacteurs de l'histoire 
officielle, qui. en veulent à l'empereur 
Yäna, en voulant wussi à P'éi-kiu de 
ce zóle. Hs l'accusent d'avoir. appaavri 
la. Chine, par fes frais de voyage et de 
sejour de ces princes barhbares; etc. 
Xénophobie, 

En 608, le khan: ture Tch'éu-loud 
Up. 1512) n'étant pas chaud pour les 
Chinvis, P'ei-kiu. consellla à l'ernpe- 
reur de Inl faite donner des nouvelles 
ide sa maman, Ta damo: ffrang, retire 
à Lao-yang, comme nous avons. dit. 
Simple manoeuvre diplomatique, pour 
conter an matière. L'empereur charges 
de cete commission up certain Tk'oëi- 
kiunnsou, Tch'ów-louo le recut mal, 
el ne se leva méane pas potr salier 
la missive üunpeériale, — L'ambassadeur 
lui fit alors le. discours suivant: Les 
Turcs, qui jadis ne formaient qu'on 
roymume, s'étant divisés en deux, së 
Laltent anire eux. depuis bien des 
années, Maintenant le khan T'éu- 
li s'étant soumis À l'empereur, | de 
pousse à vous falre ta guerre, L'em- 
pereur v ext assez disposé. Seule votre 
mêre. Ia dëng Hong, vous. est atfee- 
Hlonnee à In capitadias Craignant votro 
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perte, eliaque jour, prosternee en. tar- 
mes à la porte du palais, nlla. interce- 
de pont vous, Touché par ses priè- 
res, l'emperenr ma envoyé deb, pour 
vous olfrir de sous sonmetire vous aus 
si. Or volts m'avez regu avec une grau. 
de impolitesse. Quand on Jo satira à 
Láo-sang, l'etmporeur vorpera son. in- 
jure sur votre mere. On In Tapidora sur 
le marché public, pulis on vous onverra 
$a Léte; Uno armée subira. Vos Jours 
sont comptés! Est-ce hahile, à vous, de 
perüre ainsi vos Atata, plutôt que de 
vous prosterner en vous appelant. Sér- 
vitenr?.. Cette rhótorique- substintiella 
fat comprise de Tch'óu-louo.. WM se 
prosterma, s'appela Serviteur, pleurni- 
cha même, reçut à genoux ta missive 
impéríale, et retwoya Ts'oci-kiunnsou 
avec un lob de clievaux sogdiens, qu'il 
plait aux historiens d'appeler not fri- 
but.— Encore en 608, P'éi-kiu arriva 
à confédérer les Totos ( Onigours] nvea 
les Chinois, contre Les Tongonses Tou- 
kou -hounn, assl5 depuis 3 siècles an- 
tour du Inc Koukouaor (p, 10700, Ces 
derniers furent battus, Leur khan Fu 
yuun wenfult vers l'Ouest (Taugout}, 
Le général chinois livenn-chou lo 
poursuisit, prit les deux douars du 
khan, et phus dé 900 princes et nohles, 
Fou-yunn dut «e réfugier dáns fes 
inaccessibles montagnes dua. Tibet. Son 
territoire, qui mesurait quatre mille Li 
de l'Est à l'Ouest, at deox mitto t du 
Sud an Nori, fut divise on préfectures 
ot on districts, à In mode chinoise, 
L'empereur envoya dans ene pays, pour 
les coloniser, toute la racaille de l'an- 
pie — Ls méte anm, le gégéral 
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Sae-cheuliiaung soumib Kiumi [i14 
l'extrimlté de l'Altat. — En 609, arp 
rout At en personne une. faeurnóée dams 
ces hnuvelles acquisitions: du. Nord- 
Quest. Entiohà de fasto et do pose, il fit 
savolr, par I éi-hiu, iux roitelets Kir» 
psí-ya de Tourfan ot T'óu-t'ounn- 
ehee de Khaml, qu'ils eussent 3 venir 
lé salger. Hs de firent, accorpagues 
dos délégués de 27 petites principautés 
ou hotes du Torim, L'empereur fut 
irès content. Il divisa en préfectures 
le Tsaidam et |& Tangout, et y envoya 
une nouvelle fournée de racaille, pour 
coloniser ces pays, les dofendre contre 
les incursions des Tibétains, el tenir 
ouvertes Jes- routes du Tarim... Cotte 
annés-Ià, Tempie chinois sp trouva 
compler 190 préfuctures, et 1259 dis- 
inicts, 1 s'élendit, de l'Est à l'Ouest, 
sur 0300 Li; du Sud au Nord, sur 14515 
4, La population se montalt à 8.900.000 
feux, c'est-à-dire 8 20 mt 25 millions 
dames. Ca fut l'apogée du pouvoir des 
Soti. — L'empereur s'ótaut attardé, tie 
revint de cotto excursion qu'au Lis 
mois, en plein hiver. Mal lui en prit. 
Une tempête de uelge surprit son cor- 
ge dans una vallée, La molt de es: 
corte périt de froid et de mim, Le dë- 
sarrol fut tel, que les funimes dé l'ame 
pereur durent biouaquer gvec les sòl- 
dat», ee que. l'Histolre. reléve, conume 
un comble, — A Ia fin de cette munée, 
le. khan T^óu-li des Tores umis étant 
mort; son fils Je khan Chéu-pi lul suc- 
cédu, — En 610, des députés dè tius 
ses pouvons amis du Nond-Ouest etant 
venus à Láo-uyang pour lul faire leur 
cour, Venipereur Ie ût- galer et 
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divertir avec magnificence.. Comedies 
et jengleries, toutes. les nuits, durant 
un mols entier. On. fil. fout ee qu'on 
pat, pour Jeter de là poudre ang veus 
de ces bons nomades, Hs: y furent. pris, 
plus ou moins. Un jour on les condui- 
sit au marché de In capitate, entouré 
de magasins, de restaurants: ef de. lu- 
voltes, Tout tait décoré. Les marthun- 
dises les plus rares étaient étlées hien 
en ésldence. On promena les fils de Ja 
Meppe parmi tontex ees belles. ehoses. 
On les fit auteur dans les restaurants, 
où Us buront et mangérent à gozo. 
Quand iis voulurent payer, wn. leur dit 
que lx Ghine ebit si riche, que quicon- 
qtie venait au marché, mangealt et hin» 
vait ainsi pratis. D'aucuns gohóront cat- 
le blogue: d'autres nún. Un mallin, 
montrant les élollus qui pondatont aux 
arbres, dit: J'ai vu en Chine des pau- 
vres qui n'avaient pas-de quoi se cou- 
vrir, Pourquoi hablllez-vous les arhims, 
et lalssez-vous les hommes tits ?., Ceux 
qui entendirent. cetle. ebservallon, fu- 
retit honteux et pe sareot rop que dime; 
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Ici commencent des. expedilions. dà 
Yáng-H contre ln Conte, lesquelles 
penlirent sa dynastie... Ko 607, quand 
l'empereur avait visité je khan Tow- 
tp. 1514, toot Juste dex ambassnileu 
du rol de Corée se trouvalent à ln 
«our du khan. P'éi-Aiu Ios presenta d 
l'empereur et dit: Ea Corée. a fait par- 
fin dr lempi chinois; sous les Zu 
gt »u5 les Tunn. Depuis lors, ello 
s'est détachées de. nois, Vos. preideces- 
wur Dut sottent pense à In faim 
renlror dAns te duvuir 
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enjolgnit done sux. amhassadeurs, d'enbonner Je zg 
part à leur maitre lo col de Cone, de venir au. plu 
LÔE faire sa eour. En 610, celui-ci n'aysnt pas encore 
donné signe do vie, l'empereur- résolut de recon- 
squerir la Corée, et commenga ses préparatifs. — En 
ft, ordre de mobilisation générale. Construction ahi 
30) jonques de baut bord, etf de 50 mille chars de 
unero. Transport du zraio des. eagasins. Imperiaus 
tp. 1510), à l'embouchure di Fiouve Jaune, où id 
dévail être embarqué. — En 642, les milliers dé l'en 
pire étant réunies dons les plaines du Pèi-ho, on 
s'apprètu à marcher. Hf y avait un million cent trente 
mille soldats, et au moins autant de coolles, L'em- 
péreur commandait on clef, Chacune dis 24 divisions, 
avait un général en chef, et um général en secoml. 
L'armée mit 34 Jours à x'ébranler, une division par 
Jour, marehant 4 40 Ji d'intervalle, pour ne pas se 
méler: La colonne entière couvrait tnllle: (D. Jamais, 
ni avant, ni apres, on ne vit ung armée nussi consi- 
nérable. — Quand elle fut arrivée au Neuvo Ledo, les 
Cordes relranéhés derrière ce fleuve, l'arrétérent, 
Le général. AMt-t'ietehang se désoua. Un brave ne 
doit pas mourir dans un (t, entouré de ses. femimes 
ot de ses eníauts, dit-il (ef. p. 279); eb Ho demanda 
Ia permission de tenter Ie passage. L'enmpereur jul H 
construire, je long de la rive gauche, un pont de 
bateaux. Chargé d'une colonne, Jo pont fut lancé 
d'un coup en travers du fleuve, Mais comme I se 
trouva trop court iinne tolse, la colonne ne put pars 
s'éluneer à l'assaut e In berge,. Mái-t'ietehang et 
quelques braves qui sitalent jetes. à l'eau, furent 
tués par les Conjens. On rillonges fe. pont, et Ja 
méme manauvre ful répétéee doux jours plus tard, 
celle fois avec succes. Hattue, l'armóe eoréenme si 
retira; mals toutes les places fortes. fermorent. Imus 
» portes et résistérent. L'armée Impériate: investit 1n 
ville. de- Ledotong-tch'eng ( Leádo-yang actuel, au 
nord de 31. — Cependant 1a lotte. inpérlale, partie 
du Ghün-tong sous les ordres de l'amimt Lài-hàu- 
enll* avait traversé jo. golfe. et Pat entrée dans de 
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fleuve: qui arrosa Hpyeng-yang !cf. 
ps SN, Duns une bataille livrée à 00 
D de cette ville, Jes Coréens frat dé- 
faits. Lüi-houweull poussa sa Victoire. 
Il arriva devant. /]Fpyengsyang (y y, et 
enleva les faubourgs. Aussitót, eddant 
à loue poochant traditionnel al irfésis- 
{ble pour lu pillage, fos Hravos clituois 
se débantérent, Les Corfens leur-tom- 
hèront dessus, eu Tuórent nn gran 
nombre, et. rmexndalsirent les. autres, 
l'épée dans Jos reins, jusqu'à: teurs 
vuissoaux, lesquels auralebt été enlevés 
aas In brava résistunce dà. Telienn - 
fachang, qui était resté poar Tes par- 
der, — Tarenons à l'armóe. de. terre. 
Pendant que le gros. assiézealt Ledo- 
tong-teh'eng (x1, meraf généraus, aec 
Jours divisions, s'étant concentrés sut 
la vive gauche du fluveé Yá-lou, 
effectuérent leur passage, ot nmarehe- 
mot sur. Z/pyeng-yang. par 1e nord. 
Üieenn-ehou. commandail en ehof. A 
mi-ehiemlo, Hs furent à court de vives. 
Le général coréen Itcheu-wenntei qui 
sen apereut, ne leur liera pis bataille, 
mais &e contenta de les harceler, se 
laissant vaincre exprés, pour lex aliit 
de plas en plus vere In sud: Arrivé on 
vue de. Z/pyengusyang, Üwenn-schou 
constat que [2 place étiitfarte, el que 
ses hommes pen pouvalent. plas. H 
rovint sur ses pus, Les Coréeris l'usshit. 
tirent an moment wi U passait une 
vor Son armée dispuruL T triya 
nu Yà-low, avec une polgnée de fuyards, 
aprés avoir coury d'ane tralto Pas 
pate de $59 ti. Trolls cent einquante 
wll Chinois axaleht: passé Te. fienve, 
à Faller, Deux nie sept cons le 
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passérent, au. retomr; Furleux do cette 
Jéconfllure, l'empereur. NE eneliatner 
Üwenn-chon, levi Je siege de Ledo- 
fang-tch'eng, et wen. revint ea Chine, 
Tout fe resultat de cette colossala ox pi- 
dition, fat nue les Cordens évacuérent 
In. rive gauche da. Ledo. Malgre! 
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Quand l'empereur fut rovenn à Láo- 
yang, là femme de Tehäng-henn, 
l'assassin.da. Ydng-Kien (p. 15405), ac- 
«usa» son muri de mal parler dé l'on 
pereur, Par pudeur, l'Histoire parle 
laconiquement, eonfesément, de tout 
ce qui se rapporte.au parricida. impe- 
rial. 11 est probable que Thäng-heng 
aalt José, et que «a. femme, craignant 
ila pòrir avoc lul, chercha 4 se. sauver 
en ]e dénonçant L'empereur lui fit 
intimer l'ondre de se suicider, I| n'ab- 
lempéra pis. et force fut do l'exécuter. 
Asant de mourir, 11 cria: Quoique Je 
l'ale fait pour un. autre (poüt. Yáng- 
koang), ce que J'ai fait (ln menrtre da 
YAÀng-kiem) mérite |» mort!... Les as 
sistants se bouchérent les oreliles, pour 
n'étre pas accusés un jour d'en savolr 
trop long; et Je bourreau coupa to con 
à Tehàng-heng aw plus vite: 
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L'empire était épuisé par 1a lamentable 
expédition de Corée; Comme toujours, 
en pareil eas, des. !mbelles se Tevérent; 
et, commo taujours aussi, ees rébelliots 
commencérent sous couleur dé super- 
slifion.-. En 610, une bande de bri- 
gands, vôtus simplement, portant de 
l'encens eb des fleurs, et se donnant 
pour Ies disciples d'un Bouddha qnel- 
eonqne, péneélereng dans Je. palais, 
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»'etmparérent des armes des. zardes, et 
allaient peut-étre assassiner l'empereur, 
quand. Yang-kien étant survenu avec 
des troupes, les arrètn etleur fit couper 
la téte, L'enquéte qui suleit ectte aven- 
Ture, comptomit plus de mille Gnilles,— 
En 612, un tio-chieu nommé Prün-tun, 
qui se donnait pour trois fols centenai- 
re, sé mit à rechercher, pour l'erape- 
reur, y deogne d'immortalite. Yáng-ti 
lui ft båli uti laboratoire. Le Glo-cheu 
déelara qu'il fallait, pour la préparation 
de io drogue, itu fej et ale la amoelle de 
rocher. L'empereur ft atiaquer ai 
montagne, On fors, jusqu'à eent. pleds 
de profondeur, dans la roche vive. an 
Wis endroits différents, «ans tronc oí 
lel nl moelle, Alors Le tdo-chenu décla- 
ta que le Rel et iy moelle da patits en- 
faits, pourralent remplacer, à |a ri- 
gueur, le Del et In moelle de roche, 
tais qu'il eu faudrait 26. bolssegux ide 
chaque. L'empereur. lit couper le. cou 
à Ca chimiste, — En 613, nouvelles 
émeutes, toujours provoquées par des 
magiciens. 


Cependant Peuipereur n'avait pas renun- 
cé & ses projots sur L Conde, En gu, 
il donna l'ordre de mobiliser une se- 
conde fois, unit encore ses troupes 
dansta plaine du Pàf-ho, et les con- 
duist em personye conire 1a Corée, Au 
quatrième mois, I} passa le Ledo, et 
investit Ledotong4Ach'eng. Machines ot 
mines, tout fut mis on œuvre, el pes 
remparts furent ballus jour el nuit. 
Mals le» Coréens ke défendinnnt vail- 
lamment, Après 43 jours de sigo, his 
Chinois n'éfuicut pas lus avancés te 
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le premier jour, et avaient fall des per- 
les d'hommwe considérables: — Copeu- 
dant, dans le dus dé l'empereur, una 
révolle importunie avait éclaté en Cie 
ne. Cette fois it ne s'ugissait pas d'un 
brigand volgoire, Un prince du sang, 
Ydng-hiuankan, la dirigeait. Il-assië- 
gea la. eapitale: Ldo-uang, — L'empei- 
reur leva donc, pour la seconde fols, Je 
slége de. Ledotong-teh'eng, et revint 
où toute hâte avéc 400 armée, Il envoya 
devant lui les généraux. Üwenn-choóu 
et Ldi-howeull. Yüng-huankan. lova 
le sióge de Ldo-yang, etse retim dans 
la vallée dé Ia Mot, Les Impériaux. l'y 
joignirent, et la battléent trols fols, en 
ur méme Jour. Ydàng-huankaa s'en- 
fuit avec une poignée de fidèles. Pour- 
suivi, et voyant qu'il allait ótre pris; il 
dit à son ami Tyi-chan: Je ne. suis pas 
homme à mourir de la main du bour- 
reatu; rends-mol le service de me tuett.. 
Tsi-chan inf coupa Ia téte.. On. mit à 
mort, à cause de cette rivolte, plus dae 
30 twill» personnes, dont plus de la 
moitié Injastement, dit l'Histoire: 


En 612, Li-yuan, duc de T'dag, fut 
fait préfet de Hosng-hoa. Gest l'entrée 
vn scène du tombeur de la dynastie 
Soci, En 610, 1 devint préfet. de la val- 
én de Ia Fénn. C'est 1à que nous le 
retrouverons bientot. 


En 614, troisiéme mobilisation et expé- 
dition contre la Corée, L'empereur la 
commande en personne, comme les 
précédentes. Vu les troubles dans plis- 
šjours protinces, blen des troupes mans 
quérent & l'oppel.sEnsullé, dés Je 
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premiers Jours de. marche, déseriluns 
th. masse, Pour les arréter, dans fe 
graud sacrifice milllaire offert, puur Jr 
stccés de Ja campagne, Dlonpereur. fnt 
immoler une: bande du désertuurs, 
vt tit frotter, avec lenr sang, fes tams 
hours êt les étendards; Les: désertionm 
continuérent. Heurensement, pour les 
Chinols, que les Coréens eux missi 
ètalent Apulsés par lenrs Morts phic? - 
dents, Lüi-honeull los battit, ot invés- 
tit Hpyeng-yang. 1e rol Yuan Nt Mi 
re des propositions de palx, par un oor- 
tain. Hóu-seutcheng. Content d'avoir 
enfin Ia face; l'empereur rappola. Lidi- 
houeulf, rentra en. Chine, présents 
Hónu-seuteheng aux Tablettes ies An- 
côlres ( trlouphie faciie), puls Ot elter 
Ip ro) Yudn, (our rotidree. homings.- 
l'as si béte! On no le vit Jamais... Fu 
roux d'avoir dé Joué, l'empurour fit 
cuire Hóu-seuteheng, et In sirvit i ses 
efüciors. Pour se faire blen venir, quol- 
ques-uns, dit PHistolre, en. mangerent 
tout lowr adl. Bilu ne tit paa si ton 
Ait rvit aix Auvêtres, 


En 614, l'omperour sucrifit au iel, I 
se dipeta des. purificatlans. et alisti- 
penees rituelles prialables, et HE. fes 
eérémonies expéditivement et a3ü5 pes 
puct. Aussi lu Ciel manifestu-t-it san 
mócontentement, pat uti. violent: oura- 
gan. Ie plus, comme empereur rove- 
nal au palais, Ie» chovunx do son char 
seimballérent, Mauvals preésages! 


L'emperear Ydng étalt Jettee. Dans. s 
Jeunesse, H état Dt entfert, rar 
ges malires, une sorte d'anthologle fit- 
Iéralre, qai finit par compter 17: mille 
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chapilres, sur les- sujets fes plus divers, morale, guer- 
re, agriculture, géographie, médecine, divination, 
bouddhisme, taoisme, botanique, jeux, chiens, Nim- 
còns, el le resto. En 615. HE fp collationuer et fondre 
ensemble les hibliotheques de. Tch'áng-nan et de 
Láo-yang, cc qui produisit une. collection de 37 
mille ehapiies. 


E^ 015, exempla iuateuetif de ee que peusent Tinti 
gue et la superstition. quand elles font. cause com- 
muno. Jadis l'ampereur avait rêvé qu'uno gramdu inon- 
dation: 1/mfeng ) subinergealt sa capitale; Ea 615, un 
devin Lui annonça que, In. dynastie salvanie devant 
s'appeler:Li, | voutalt perpétuer Ip alengneg, 1 Tu Dt 
fait exterminer tons tes Li de l'uimpleée.. Or Liominn, 
de cousin d'un certain Li-hounn, s'appelait Hot, 
de son polit nom, Li ot Hoûag réunis! Pas de dou- 
te! C'était Tut l'homme fatidique... Üwennschou qui 
avait de vieux comptes à régler aver Li-hownn, nu, 
laissa pas pordeo une sí belle. occasion di se venger. 
Hi poussar la. femme de Li«inn à accuser son mari dé 
projets sulwersifs. I n'en (allut pas davantage. Tou- 
te Ta famille Zi, composée de 32 personnes, (ut exé- 
cube, La femme (ul. enipobionaée, pour. l'empécher 
dé se rétracter plus tarit, 


En 615, deux panns échappés du. pare impérial, pas- 
sèrent en volunt au-dessus du palais; Kdo-teijou, 
officier des gardes, et aes hommes, antoncórent atts- 
sitót qu'lis avalent vu lit pliénix. i heureux. présage ], 
Ou les crut sur parole. fes ministres filicitècent 
l'empereur, qui décor Aüa-teijou. 

Fort do ce signo, l'emperéur Gk èn Ma, une nouvel- 
le tournée dans Ion Nord, IT in ML dans des circons- 
tauces mulhuwuronses, Elle Tut fui coûter cher... 
Aprés la mort di Tóuti, aus Ie. gouvernement de 
son fiis Chéuepi (p. 1517), Ies Tares amis, Aablis 
dans lansa du Fleuve (44), s'ébilent multipliés et 
avaleut prospér*, au point d'inquiéter P'éi-Fiu, Va- 
gent lpérial pour les affaires barbares, DE avait pros 
pose à l'empereur de les partugez suus denx Mharis, 
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Yáng-ti. Carte XIV. 


Ghéu-pi et «on frévé Teh'éu-ké.. Tou- 
jours la politique chinoise, diviser et 
brouiller: L'affaire n'ahoutit pis, parca 
que Tch'éu-ki refusa. Clhéuspi devint 
trés froid, à l'égard des Chinois. Im- 
putant ce refroldissement au ministre 
Chiuchou-housi, P'éi-Eiu fll venir ce- 
lui-cl, sous prétexte d'affaires, et las- 
sassins, puis écrivit an Khan: Votre 
ministre Chzuchou-housi étant. venu 
m'offrir. de me servir contre. vous, J'en 
al fait bonoe justice... Chéu-pi ne fut 
pas In dape de cette chinoiserie. H 
rompit avec l'empire, qui so retronva 
avuir des anhonis À ses portés. C'est 
düus ces conjonctures, que. l'empereur 
Yang s'uventura daus le Nord. Chru- 
pi conçut je projet do l'enlever, Hop. 
reusement ponr l'empereur, que Ta 
donalriere ehlmolse, vouve de T'óu-li, 
le t averiir. secnhtement. Le cortign 
impérial, qui se trouvait alors dans fe 
pays de. Ydn-»ienn Lou nord dr 17), 
se-réfugia en toute hâle ians celte vil- 
le, tandis que le prince Yäng-kisn 
s'enfermail dans la patito- forteressa 
Kono, avec les équlpages, Arrivés com- 
mea une avalunche, Jes Tares. Inyesti- 
rent Yén-menn, eb y. bloquérent 050 
mille personnes, Tout compte falt, Ise 
trouva dans la ville des vivres pour 
vingt jours. Toutes les places fortes du 
pays, 41 em tout, furent. enlovées par 
les Turcs, Yén-menn et. Ka&o seules 
réslstérenL. Les Ture& aerrérent. Yén- 
menn de $i prés, que Ieurs fléches tam. 
balent jusque dans Te quartier habita 
par l'ompereur, Colui-ci emhieassant 
sou plus jeune Ala, pleura jusqu'à en 
avolr les yews tout iontiés, diti Histoire. 
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» Yáng-ti. Carte XIV. 1527 


Üwenn-chow proposa ù l'empereur 
d'abanfonner son armée, et de s'enfuir 
à cheval, à travers les lignes des 
Tüurcs... Gardez-vous-en bien! dit Sou- 
fch'eng. Derrière des remparts, nous 
sommes supérieurs aux Turcs. En rasé 
campagnt, nous leur sommes jnfé- 
rieurs. Ne risquez pas purellle aven- 
tare!., L'empereur fil donc Ie tour- de 
la ville, llattapt lui-même les. soldats, 
Sauvez-moi, leur disait-H, et je me 
charge personnellement de volr. für- 
tane! Je ne pormelteni pas que les of- 
ficiers vous frustrent du. fruit de votre 
dévouemont!...— Ain encouragés, les 
soldats firent bonne garde jour et nuit. 
Cependant l'empereur ayalt envoyé: un 
émissaire À la donalriére chinoise, la 
priant de te tirer du ce mauvais pas, 
Celle-ci tit donner à Chèu-pi la fausse 
nouvelle d'un grande incursion des 
Dulgours sur sa frontière septantrio- 
nale. Le khan. luva le siège. L'empe- 
rent rovint À Ldo-yang. Glorieux ! 
tel. p. 253 m 


Cetta avonture ayant refroidi Je goût de 
l'emporeur. pour les chevauchées, son 
gott pour la batellerie se reveilla. Toute 
sa flotte de bateanx-dragons: ( p. 1508) 
ayant été brûlée par le rebelle Yäny- 
huankan | p. 1523), HE en fit eonstrülre 
une nouvelle, — En BIG., régates, et 
reproduction de batailles navales hise 
toriques, sur le lac do paro impérial, 
1 y'avait aussi des bateaux du femines, 
des cantines flottantes, ete... Cés fütes 
se lerminèpent por un grand Incen- 
ule. Gralgnant. qu'il n'eüt 416 allumé 
par des anarchistas dans l'intentiun 
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EE 


7X n iFaMtenter 3 23 vie durant Je tamulte, 
l'émperout se cacha dans les. halliers 
de san pare. A partir de ce Jour, toutes 
Jes nuits I réva do cel incendie, ot fnt 
75 bunté de cauchemars st terriftimnts. 

quit ne qut pius dormir qu'entonm da 
plusieurs femtes. — Au 7* qois, Jes 
tbusenus büteatis-draguns etat arrivés 
à [do-yang, lenpenur reolut de 
partir aussitót pour Kidng-ton 1 Yang: 
tcheou, n). Le général Teliío-ts'ad Jui 
avant représenté da misero dir penple, 
l'épuisement du trésor, les sonir- 
ments qui se prodnisaiont | partont, 
l'empereur se Tacha et de déet, 
Mam-Dioung qui Ie blámbs ensalte, ful 
hustigé er décapité, T»'oét-minnsiang, 
auteur d'un placard, eut Ia lungtio puls 
la tôle coupées: furani lo voynge, 
Wång-raijen» nt nutres, qui fut dé- 
elarerent. que ee voyage: luf coüternil 
l'otmplre, eurent Io mème sort. — De 
fult, ces censeurs avaient taisiit. Des 
que lemperur ful parti pour te tiiti, 
Li -mi so ^ouleva, dans D Vallée maine 
de In Tio (J), aux portes da la capita- 
le. Liôu-outcheeu ot Leñng-chautou 
eu fimmt autant an nord. datis les pro- 
vinees Haunltroplies. des Tures (1H, 12, 
Gr. avec fesquels dis s'atliérent, Lex 
petites révulle& locales np am compe 
tajont plüs. Tout l'empire, dit l'His- 
Wire; entra dum une effycvimernce sent* 
blabla à celle d'une. ruche dabeilles 
nal ermine 
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fei, cumimencemont; ide ba fln des Soëf 
Li-ynuan, due de Tang, gouvernegr 
du da vallo de da Férnm, avait quas 
tre Bis Lie enteh'emg Li-cheuminn 
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e DI. Yàng-ti, Carte XIV, 


1528 


Li-liuanpa Li-yuanki, plus une fille; 
ka secomi Dis, L-cheummg, était la 
forto tèile dv la familile. Brave el sage, dl 
sougeult à Mire ses allaires, dans In lS 
conlilure dus Soff, al sp erésit, dutis 
ci but, des amis et des üfilldés. En 617, 
Lióu-uwnntsíng, le eommundant do 
Tsinn-yang (171, ayant été inculpé 
d'intelligencus avec. le. rebelle: Li-mui 
Lel-dessnsj, Li-cheumánn nlla Inl faire 
visite... L'emplre s'effondre, dit Lidi- 
wenntsing; pour Ie relever, 11 faudrait 
un homme de génie .. Jo pense conime 
vous, dit Li-cheumint... L'emperetue 
est porti ponr le midi, roprit le com- 
mandant; Li-mi est nux portes de 
la capitale; toutes fos provinces sont 
soulevées; lemplo est à da disposition 
de eelul qui Je proodra, Teinn-yang 
esl. plein. de réfuglés, Je conunis tuut 
ce monde, En un Jour, Je puis vous 
trouver, parmi eux, cent mille soldats; 
Do la vallée de Ip Fénn, envabissex 
callo de la Wéi, ot appeler l'empire å 
vous, Avant six mois, votis sores empe- 
reur... Nous sommes Mits pour nous 
entendre, dit Li-cheuminn an rint, 
ot Hi eonvoqua. ses amia et affidés, — 
Or sou pére Li-yuan IgnoraM toutes 
ces munauvres. Cralgnant son Curacté- 
ro dmésolu, Li-cheuminn | attemdnit; 
pour l'avertir, que Ia situation füt note 
tu eb de. fal mocomill. L'occasion: du 
parler, ee présenta bientôt, Les Tures 
ayant Mit une course dun [e pays de 
Mà-£ (10i, l'offieler euvosé contre eux 
par Li-yuain, $6 Inissa battre. Du coup, 
more sinico, Li-uuan ótalt pasathle de 
mort. Sof fils tol ditz L'emporenr est 
ue gonache, In poticüce du peuple est 
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« Yàng-ti. Carte XIV. 


à bout, on se soulève partout Dans un 
temps pareil, il ne fuit pas bón restar 
honnéte homme, Mieux vaut suivre lo 
mouvement, se. lever pour In justice, 
faire ses affülres, el prendre ce que fe 
Ciel donnera... Tout effuré, Li-yuun 
dit: Qu'est-ce nun tu. kis IY Je vals ta 
livrer au Juge!.. Ne prenez pas In mous 
che, dit Li-eheuminn plaeidemont. 
J'ai considére-à fond les sigues cólestes 
ot terrestres. Je suis sûr de ce que je 
idis. D'ailleurs, «i vous voulez tue livrer, 
faltes*.. Allons donc! dit Li-ywar; 
mais ne parle pas! — Le lenitemaln 
Li-cheumínn dit d sot pére: Tons les 
deviné ahuonceut que des Li vont 
règner, L'empereur vient encore de 
faire méttre à mort Li-kinnts'ai avec 
toute sà farnille (cl, p. 15355, miie- 
ment parce qu'il s'nppelak. Li. Comme 
nous sommes coupables du même eri- 
me, pourquol ne nous en arriverait-il 
pas autant? En tout cas, du moment 
qne vous vous appeler Li, vous n'avez 
pas d'avancement À ‘attendre, el vous 
avez bion des malheurs à craindre, 
Falles ee que Je vous at dit hier, et 
vous serez sauf. Ne balances past.. J'y 
al pensé toute Ja mult, iil. Li-yuan, 
Tu ns raison, Si notre famille prit 
dans celte entreprise, que son sang 
soit sur tot. Si allo prospère, à toi lo 
mérite el Ia gloire! — Passant ensuite 
iles paroles aux actes, Li-uwuan ltaus- 
sit^t rédiger par Ia commandant Liju- 
wenntsing l'ordre de mobilisation da 
toutes les milices depeondantes de lul. 
On appela tous Ies hommes valides, à 
partir du vingt ans, Sous | prétexte 
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. Yáng-ti. Carte XIV. 


nat 


Corée, Li-chewminn fut (ail génécalem 
chof do ces troupes. En dis Jours, H 
eut dix alle hommes sous ses ordres., 
Li-ywan rappela aussi secrètement ses 
deux dis Li-hientch'eng et Li-quan- 
ki, qui étaient dons le 4lese-tong 
(10)... De plus; og 6* mols; Li-yuan 
wxahoueha asec les Turcs. Au. 5* molas, 
lh cavalerie. turque arrivait à Teirin- 
pang (ITL Alors Li-yuaán envahit la 
vallée de la. Wet, tandis que Li-cheu- 
minn balayait l'entre-deux dé [a 
Muraille ot de lu rivière, An (Up mots, 
Teh'áng-nan Tut investi, Lo prince 
Yáng-you- gouvernalt. cette. ville. Au 
Ur: mis, — Li-yran. donna. l'assaüt, 
aprés nvolr défendu & ses soldats, «ous 
les peines les plus grióves, de pénétrer 
dans In palhis du prince, dont IL von- 
lait $e servir pour couvrir ses actes fus 
turs, La ville fut prise. Le prince fut 
obundounë de tout son. monde. Fideles 
sux instructions reçues, les soldats da 
Li-yguan entourérent son palais, mats 
t'y pénétrórent pas, Li-ynan Lotméën 
Dt lp prihee prisonnier, se Joen dans 
sou palais, donna à In ville un code 
provisoire en 12 articles, et déclura 
ubrogres les Ints vexaloires des Sod. — 
Le wmuendarin de son distrigt natbt, 
avant délrull le Lemple et slolé. les 
tombes. des Ancétres de Li-yuan, à 
enuse de «a révolle, celui-ci IE mettre 
à mort, pour ce fait, une dizziue de 
personnes, — Il allait faire exécuter 
l'officier Li-tsing, sun ennemi de lon- 
gue date, quand celui-ci lui dit: No 
compremetez pas votre cause publi- 
que, pat des vengeances privées! 
Li-yuan le lâcha, Li-tsing lui rondit 
e ù; 
» 
> e 
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Les |fj. Yàng-ti. Carte XIV. 


désormnis-les plis grande services. — 
Après avoir bien considëcè la situation, 
pour se concilier les esprits, pour su 
bien donner l'air d'un réformateur et 
non d'on ambitieux, Li-ywan. declara 
l'empereur Ydng déchu du tens, pro- 
elama empereur réguant son prison- 
nier Yáng-wou, et se donna fes. titres 
de. Rol de. T'àug et de Cliancelier de 
l'empire. Maitre. des passes (56), il fit 
aussitôt envahir les puys occidentaux 
På ot Chôw (60, 517, qui se soutmirenlt 
hui presque suis résistance, 


Cependant l'émpereur Yàng étant ar- 
(hà à Kiang-tou (n), continua & se 
conduire comme par devant, se livrant 
sans frein el sans honte à l'ivrognerie 
èt à ln débauche, Les nouvelles du 
Nord, finirent. tout de méme par lin 
quiéter. 1 eberetia à Hre l'avenir daus 
les astres, qui no lul dirent rien do 
bon. Un jour, sétant regardé dans ut 
miroir: Quella belle Tte, dit-il; quel 
beau cout Qui les coupera?!.. *entant 
qu'il Iul serait impossible ile récupérer 
lé Nord, 1 voulut conservor. di. molns 
ls provinces au Sud-Est du Fluuve 
Bleu, et ordonna de Jul préparer ua 
palaià à Tán-yang jh. rive gauche), 
Or Ja détresse étalt alors grande autour 
de Ini, tellement que sou entourage 
tmmediat. manqualt d'aliments, Ses o[f- 
Wciers, presque tous. eriginalnes de la 
vallée de Ia Wär, aalen Je mal du 
pays, Coenncteheuki dt 8 ZSouma- 
teik'an: À voir la tournnre quë pren- 
nent les choses, le Clelb a réjoié les 
Scët, Toul le monde se soulève contre 
veux. Ces Je moment de (airo nos 
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1. Yäng-ti Carte XIV. 


ieu 


affuüires... He en parlérent au. frora. de 
Teheuki; Üwenn-hoaki. Celul-el fut 
d'abord trés «156, 502 À grosses gouttes, 
pala se ft à l'idée, et se latsu normar 
général et eher. Ces officiers en em- 
buuchèrent d'autres, Bientôt toute ln 
suite de l'empereur fut poareu. Dürmnt 
Ia nnit suivante, les conjurés réanieant 
leurs hommes, à In Ineur des torches, 
L'empetvirayant wr ees feux eLeotenda 
les ects de rllement, demanmila ee mue 
c'était. Le leu m pris dans les herbes, 
Iul dit P"ét- k'ientnrmng; on travaille 
b l'óteindra. — La lendemnin, à Vantw, 
Séuma-teik'an: fonga l'ontrée du pa- 
lala; aveu on éorps du envallars. L'offi- 
cer du pure, Téukou<cheng, 20 Ilt 
Hier à son poste, Quand HE. fut mort, 
ses hommes so illspersérent. Mors Ies 
soldats dé. Ssumaesteik'an se Joterent 
dans de paloix. L'empereur ayant en» 
tendu le bruit dé la lotte, so. dégulsa 
et se cacha datre I6 pasilfon de l'Ouest, 
Une femme du harem Je trahit, Zdu- 
hingta, le sabre à là main, le tira de 
xx ciuehette, et la conia å Ia garda d'ùn 
peloton de soldats, — Quand fe jour 
fut venu, Divenn-hochi arriva. Sèu- 
ma-teik'an et les antros, lui présente 
rent l'empereur... Elalt«ce 1a. pelne de 
garder cel animi? demanidasteil... 
Quel erime ab-je eommis? demmapda 
l'empereur... Tu ss ruiné l'empire, Na: 
né, nocd, mal gouverno, falt tner tes 
sujets, donne 12 confiance à des eanaif- 
leg, cría l'exechef do. brigands Mà- 
wennktu, et ty demandes quol- erime 
fü ws commis 7.. Ji maltralté: le pett- 
pie, c'est rai, dil l'empereur; mais 
vous aulres, jé sous al Wwujours ires 
Ei 


B 


Les 


= 
ze 


F 


DEL 


NÉE SM 


Ai 


dd 


DEET 
ECKE EE Kat 


ET 
GE 
yas mi ae EN 


l| r2 HORRORE | 


BND AMIS NE ME 


X 


RREMRSNMETE 


wë 
R 


- 


DEHRA PN 


Sei 


EARRA 


as 


>- 
mm 
- vi 
- 


à 
ENER 


pxacG3amens 
mpi 


iN TELLE SER ZUR ER 


ESER 
9 28 25 38 


QU SE ou 


EE Ed 


* 


Sud ESIBNNG- 


FARNARIER A 


SED RANGE 
EC 


SE 


* 
v 


= 


MARRS 


kache 


sors 


EE 
Fe SES Steeg 


. Yáng-tl. Carte. XIV. 


hien traités. Qui gst votre chel? Nous 
sommes l'empire, dit Séuma-teik'an ; 
I| n'y a pas de chef... Durant toute cet- 
te scéne, Yáng-kao, l'enfant. chír] de 
l'empereur, so tenait. cramponné & son 
pere et sanglotult,  P'éi-K'ienl'owng 
Int coupa la te. Le sang. de l'enfant 
jaillit sur la robe du père. P'éi-Fien- 
t'oung allait frupper. Yáng-ti, quand 
celui-e] dit: Donnez-mol le temps do 
inourit eu empereur, par Te poison, 
nou par le sabre... Buste! dirent es 
conjurés; et Us je firent étrangler par 
Hoóu-hingti. Hs. massacrerent enenite 
tous ses parents. Seul. Yáng-hao fut 
mrgné, paree qu'll tsh bien avec 
riui ét parce que les con- 
jurs comptaient tirer parti do luf, 
provisoireuient. Ütwenn-hoaki le nom- 
mà Empereur, et se fit. Chaneeller, Io 
tont par décret d'une douatriére: quel- 
conquez nod eonnalssons ev. Herne pull- 
tque, stéréolypé comme tous les Lrues 
chinois, Le Chancelier. fll garder sau 
Empereur. par un piquet de soldats; et 
ne Iul conféra, en fait de souveralneto, 
que le droit, ou. plutot. 1e. devoir, de 
shpner, suns plirases, les papers qu'on 
fub présentait... Dans cette catastrophe, 
P'kiu, qus  nogs —connnlssons 
Lp- 1514). Nahit indignement swi iri- 
peral patron, l'antenr de sa fortuno: 
Nul we fut plas plat devant les råvol- 
tés. Aussi fat-ij biontôt et haute fa- 
veur parmi eus. AHü-chansiun, au 
contraire, refusa de les auvrir, 1 Ful 
más à tort. Sa tuére, age dir (02 ans, ne 
lo pleura pas: Embrassaut son curouoil, 
elle dit: J'ai en un fils digne de molt 
piis alle ŝa Takesa mourir de fatm. 
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Les ff}; Koüng-ti. Carte XIV. 1535 

Quand Li-ywan apprit la. mort de l'empereur Yáng 
Larl avait déposé, et anquel HI avait donné un suc- 
casseur do sa fncon, p. 1533), H Jeun là. comédie du 
sujet fiiléle, avec une perfection toute sinique, Pleu- 
ratl ol še lamentant, M Ait: Puisque. je n'ai pas pu 
sauver mon prince, je ie pleuroral du moins. comme 
iE fuutt.. Ediflant!., Le dernier acte de la. comédie, 
fat que. Yáng-yow, l'empereur fall. par. Li- uan, 
ubüiqua (fut abdiqué) en sa faseur, et que Li-jwan 
$e proclama empereur, 12 juin 88. L'Histoire compte 
son régne, et. l'avótrement de la dynastie T'áng, ré- 
trospeectivement, à dater de cette année, quoique Li- 
yuan n'ait régné effectivement sur tout l'empire, que 
six aus plus tard, em 631; six années dà. guerre clvi- 
le, Hrestda à Tch'áng-nan, — 4 Láo-yang, les offi- 
ciars Soëi mirent sur be trüne le prince Yáng-t'oung... 
Ce qui fail trois empereurs; Ydng-huo à Kiáng-tou 
in), Ydng-toung à Láo-yang (L), et Li-yuan à 
Tioh'üng-nan |Tj; plus une. fodle de gouverneurs 
révollés; qui s'appelalont rols de Ts'inn, Wét, Leüng, 
Teh'àu, Tehéng, Oà; Yén, Hán, Sóng, etc... Anar- 
chio un tont comparable à celle dont sortit 13 dynas- 
tie Hédu-Hän, Aulant de rols que de provinces, 
Tous ces rois avaleut d'ailleurs mème origine et mé- 
ines droits que. Li-yuan, lequel n'étall. comme eux 
qu'on gouverneur révollé. Seulement, comme Îl réus- 
«lt, et que les autres échouérent, Li-yuan eut raison, 
et tes autres eurent tort, — Ce furont les Tures, qui 
ñrent 1e. suceés de. Li-yuan. À celte époque, Tes 
Tures Septentrlonanx étaient redevenus trés puls- 
sants. Maltres de [a stoppe, depuis le pays ides A'i- 
tan 1 Soungari ) jusqu'à Tourfan et jusqu'au. Tangout 
à l'ouest (5, 6, 70, 60, t, 835, Hs pouvalent meltee etn 
eampaghe un milliou d'archers. S'lis rendirent à Li- 
vuan ito grands Services, ls les Jui firent payer, ua- 
turellement, Sous forme de présents, il tour servit 
un onérenx tribut. Quand les Tures. venalent [e visi- 
ter à Tch'áng-nan, Hs,se conduisalimt avec Ia. dnr- 
niére insolence, Li-yuan bulssalt la tête 

En 818, à Kiüng-ton, Üwenn-Jfoaki assassine sou 


1526 Les JE. Kio-tsou. Carte XIV. 


empereur Yáng-hao, eo qui (ait wa dà moins. Li- 
yuan bat et tue Üwenn-hoaki. — A. Láo-yang, en 
619, Wéáng-eheuteh'oung assassine son empereur 
Yáng-t'oung, ce qui fait. deux de: moltis... Quand 
on signifa à Yàng-t'oung qu'it lul. fallait mourir, 
I 6tendit une natte à. terre, Invoqua Bouddha, 6f. Ie 
Prin en ces termes: Oh, do gráüce, ne me faites jamáis 
renalire dans une famille iarpériale!.. Cela. dit, ii 
avala le poison. Comme il n'eh finissait pas da mon- 
rr, on létrangla. Ce pauvre diable, reconnut par 
l'bistolre officielle, porte 1e bom de Koñng-ti — 
Yáng- you, qul asait alidlqué eo faveur de. Lian, 
ayant eu la complaisance de mourir aussi, plus ou 
moins naturellemant, on cette année 619; les. Ydng 
de Soċi se trouvérent Étélnts, 
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L'empereur Kão-tson, 020 (01A) 4 625. 

La conquète des pollts royaumes n'arançant qne lin- 
temont, H fallalt au plus. vite necrédlier In nouvelle 
dynastie, el ul donnar du prestige, parigel tie falte 
Auporilitièuns, C'est au Louise, perséeuté dans les 
derolers temps, el par suite triés disposé au. dévoui- 
ment; que Li-yman eut recours. Un certain Ki-chan- 
hing rencontra: snr ia mont Yäng-kiao-than Up} 
un vieillard véMa de hlane, qui lul dll; Va dire de 
mà part au Fils du Ciel de la. dynastie. T'dng, que 
mol Lào-tzeu (i Li-lxokiunn ) Je suls «on. nncetre... 
Fier de cette Mlatlon Wgnorée jusque-là, Li-yuan fit 
hätte A Láo-tzew un lemple sur le lieu. do. l'appari- 
tion... Hélus, gémit tailto Fün, n'est-ce. pas une 
honte à Kdo-tsow el à Káo-L50u9g, d'avolr, sur In foi 
d'un Impostear, era qu'ils déscendalent de Lüo-tzeu? 
laautragéreut le Souverain d'en haut, en subiordon- 
nant €ou exulto à ceIuEde cot homm». Hs asiiirent leurs 
AncMres, en fes. faisant deseandre de cet homme 
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Repronots les affaires des Tures, d'un 
pen pios haut. Nous avons dit comme, 
un 608, le khan Teh'óu-louo des Tures 
Occidentaus, tut amadoné par Tv'oéi- 
kiunnsonu (p, 1515). Ses bonnes díspo- 
silions- ne durerent pas longtemps, 
Quand, en.609, l'empereur Yáng-ti fit 
si lotrnée dans l6 Nord-Ouest (p. 1517); 
Tel'óu-louo. convoqué ` Pour rendres 
honnmge, pr parut pas. L'empereur 
Sirrila. fort. de cette Inconvénance, 
Chée-koei, un peti-fils de Tardod, 
khan subalterne des Tares Occidéntuux, 
exploita cette irritation. Il. s&'abouclia 
avec P'éi-kiu, lequel proposa. à l'em- 
pereur de jouer à. Tch'óu-louo le rau- 
vals tour de patronner Chée-Koet. Tott- 
jours la politique chinoise, deux pis- 
tons conjugués à competisatim récipro- 
que. Avertl qu'il pouvalt compter sur [a 
Chine, Chée-koei tomba à l'improviste 
sur Tch'óu-louo, dispersa ses Dondes et 
enleva son donar. Tch'ou-louo se rèfu- 
gla prés de Tourfan. L'empereur lui 
entoys s3 mre, la Chinoise Hidng- 
cheu, pour luf dire combler HU serait 
choyé, sl venait å la cour, «e constituer 
pion volontaire sur léchiquier Impé- 
rial. Tch'óu-louo qui était à bout de 
ressources, dul en passer par Tå, M se 
rendit à Läo-yang, visiblement à con- 
tro-cœur ét faisant la mine, 1 me se 
rasséréna, qu'à In Dn de l'année 64, 
Alors, à un banquet ie la cour, Teh dti 
louo se prosterne et amende honor 
ble, Oceapé & gouverner les. peuplades 
de l'Ouest, dit-il, Jo n'al pas pu arriver 
à temps pour vous présenter mes hom- 
mages: A viens Wes en retard, Ma forte 
le est grande, Veujllez me pardopner?.. 
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«tsou. Carte XIV. 


Jadis, répondit l'empereur Tang, Ehi- 
mots et Turos élaient continuellement 
en guerre. Maintenant hy palz est par- 
falte, Mon désir est que tout Ie. monde 
puisse vivre et prospéret. Mais, pour 
me servir d'une comparaison, au ciel 
ii n'y a qu'un soleil; s'il y wn avait 
deux ou trois, les dix mille étres nir 
seraient pas on paix, De mème il faut, 
pour la paie, qu'il n'y ait qu'un ent- 
perenr, et que vous vous reconnaissiez 
vasul. Ju sais d'alllèurs que, distrait 
par beaucoup d'affaires, vous n'avez pas 
pu venir plus tôt pour. faire votre cour. 
Aujourd'hni je vons vols, Je vous am- 
brasse, je suis heureux et content. 
Sosez heureux el content, vous uussi!.. 
Teh'óu-louo profita de có speech. Peu 
de Jours aprés, Ie premier de l'an. 612, 
II silos l'empereur eu ces termes: Sous 
le ciel et sur [a terre, dans toute l'éten- 
duo yue le solell et la Inne éclairent, i 
n'y a que Vous dë Sage; puisse-t-il en 
dre ainsi durant mille et dix milla 
anst.. Fidôln à l'empereur, Tirl'éu- 
louo Y'aceompagna désormais dans ses 
expéditions ifo Corée, L'emperear l'en- 
richit, st Ini ft épouser ame princesse. 
Aprés ln mort de l'empereur Yäug, 
Tel/éu-lous alla trouver Li-yuan à 
Th'ang-nan. Celui-ci se leva pour 1e 
recevoir, le Nt asseoir å ses côtés, et 
FVappelà Ahan fietour å ta Justice. 
Tcli'óu-louo 1ui offrít une grosse perio. 
Li-ynan 1a refusa, et dit: C'est là. un 
bent Josan, mais Je n'en ai que. faire; 
ea que je prise, mol, c'est Ia Toysuté!.. 
Retenons cette. helle. pbrase,.. Cepen- 
dant Chèu-pi, le khan des Turce Sap- 
tenfrionaux, syant appris que son 
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-tsou. Carte XIV. mia 


ennem] Teh'éu-louv était à Ia cour de 
sot allie Li-yuan, envoya demander à 
telui-cl de le mettre à mort, Li-yuan 
refusa, Ses ofliciere& Ie. Lilàm?rent. SI 
vone ne jivrez pas: cef homme, dirent- 
lis, vons perdrez pout-étre votre empi- 
re ancon nml afermi... Li-cheuminn 
dit: Hi est. venu. 4 nous en suppliant! 
La livres aurait uue trahisont... Les of- 
Helers préchérent. Ll-uuan, tant. et si 
bien qu'il finit. par ebanger. de sentis 
ment. Un beau jour, il prisa autre cho- 
se que In foyauté. 11 invita. Teh'ou- 
louo, hut avec Tui, le caressa, l'enlera, 
puis l'ouvoya euver son. vin. dans un 
appartement, of Ies envoyés de Cheu- 
pi l'égorgérent toul à leur aise (auto 
he 61D) — Colt même année 619, 
Gheu-pi khan des Tures Septentrio- 
naux éfant mort, eut. pour successeur 
son frère, où antm Tch'óu-lauo,. lo- 
quel étant mort en 620, out pour suc 
cesseur sou frire Kie-Hi, lequel va mous 
occaper plus Jonguniment... Ea. 622, M 
eut l'indélicatesse d'envahir, avec 150 
mille cavaliers, Ja valle de la Penn. 
Li-unan consulta ses officiers, Faut- 
il combaltre ? faut-l traiter? leur de- 
manda-t-1... Fóong-teii dit: Fiers 
dr leur nombre et de leurs. richesses; 
les Turcs nous méprisent, Si vous 
Iraltes d'emblée, vous Jes rendrez enco- 
re plus arrogants, Vous jugeant falle, 
ls reviandront dés l'un prochain. Infli- 
gez-leur d'abord au moins un échec, 
puis montrez-vous- bon. prince... Li- 
yuan suivit ce conseil. Le gouver- 
neur. Sida-K'aí bait [es Tares, et 
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. Kào-tsou. Carte XIV. 


au khan sa trafirise, el lui proposa un 
neeommodéement, La. terre et te peuple 
des T'd»g, Iul Ai-i, pe sant pas cim 
wo les vôtres. Donc, si vons arriviez å 
conquérir des provinces, à faire des 
prisonviers, à quoi cela vous servirail- 
8? Hentrez chez vous, et contentez- 
vous de nos présents { Dribut;. Ne rom: 
pez pas une amitié profitable. Ne créez 
pas des ennuis à vus descendants. 
Kie-li gotta ee discours el se retira. — 
Eu 623, nos viellles connaissances les 
T'óu-hou-hounn ayant repris des for- 
ces, firent des Incursions dans les val- 
lées des Minn-chan (673. Li-uuan 
envoya Tch'di-chao pour les déloger. 
Cat officier. se laissa envelopper par hes 
T'óu-kou-hounn, lesquels, tirnt des 
hauteurs,  déchnérenl ses troupes. 
Téh'&i-chao s'avisa d'un expédient. 
fes soldats tralnalent $ leur sulte des 
femmes, d'aprés Tusage du temps. 
Teh'ái-chao en fit dunser den, au 
milieu du camp, avec accompagnement 
d'orehesire barbare, Ravis, les. T'óu- 
kou-hounn sortirent de leur emtusca- 
ilo, et s'approchérent pour mieux voir, 
Tch'ái-chao tomba sur eux et les dis- 
persa. — Encore en 623, le Cambodge 
(Annam, Tonkinj noua des relatlons 
avec les T'dng. — En 624, le khan 
ture. Aie-li ayant mobllisé tout son 
monde, força la Grande Muraille ët on- 
valilt de nouveau la Chine (t5). La val- 
le de in Wäéi, désolée par des pluies 
exoessives, élait alors dans une gran- 
de misère, Pour ta couvrir, Li-cheu- 
minn s porta à la reacoutre du khan, 
et lè renicontra prés de Pinn-teheoy, fH 
ap présenta hardiorent devant le. [ront 
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tsou. Carte XIV. 1541 

de sa cavalerie, et cris au khan: Nons 
sommes alliés par mariage. Pourquoi, 
viulant les traités, mous envahissez- 
vots? Si vots avet des: griefs, sortez et 
venez vous mesurer avec mio] en. tom- 
lat siogullert.. Kfe-li se eontenta de 
rire... S'avancaat davantage, Li-cheu- 
minn cria nux Tures: Nous avons juré 
jadis, que chacan de nous aiderait cs- 
lub qui samit dans dà détresse. Et 
maintenant vous venez nous attaquer. 
Avez-vous oublié. vos. serments?,. Pas 
de répanse,,. S'avangant plus prés en- 
core, Li-eheumian tM mine de vouloir 
franchir lu ruisseau qui séparait les 
deux armées, pour aborder le khan... 
Alors Kie-ti tni lit dire: Ne vous don- 
nez pus celle polne: ja suis vonn pour 
confirmer nos Irallés passis... eb. Hose 
retira, poor chercher ses quartiers de 
nuit... Li-cheumiun du à ses hom- 
mès: H n'a fait que plouvoir ces Jours- 
ci; les arcs des Turcs et leurs cordes 
doivent être ramollis et hors d'usagez 
ne laissons pas perdre cette occasion... 
La noit suivante, dirant una forta atar- 
se, Li-cheumine pénètre dans le camp 
des Turos, el leur donna une chaude 
alerte, Alurs Ate-li p'opost nne nou- 
velle alliance par mariage, Li-cheu- 
minn lul donna de bonnes paroles. 
On renouvela l'ancien traité, et le khan 
se retira.., Pour se rendre compte de 
ces snes, qw nogs semblent haro- 
ques, 11 fut te pos oublier le désaccord 
permanent entre. Ies. ehefs des. hardes 
turques, el Je désareol dans lequel un 
simple manvais temps. mettait ces Jé- 
glons de favaliers, dépourvus de vitres, 
de bagages, du Iqui Vices internes, 
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Les f. Káo-isou. Carte XIV, 


qui rendatent valne leur supeériorité n- 
inérique, — En 625, nouvellés alliances, 
nouveaux traités de commorce avec les 
T'óu-kau-hounn et tes Turcs; Les Chi- 
nois en profitérent, petir se remnnter en 
bétail, H« en avalent Je plus grand be- 
soio, Les bent ayant toys été mangés 
durant les dornières guerres civiles, les 
hommes en ótilent. réduits à tirer eux- 
mémes fa charrie... Au 7* mots dà cette 
année, ces bons Tnres recommencéront 
leurs ruzxius. Une armée envoyée con- 
Ire eux, *oü* le commandement de 
Tehàüng-kinn, fut entlérement détrui- 
Ip. — En Gët, je khan Aie-H ayant de 
nótvesu rénnl plus de eent mille cava- 
llers, reparut dans Ta vallée de la. Wii, 
et poussa d'une traite Jusqu'au pont do 
cétte rivière; nux portes dë Toh'äng- 
nan, la capitale de Li-ywan. La sitaa- 
tton tait crltique, Menretisement, pour 
Li-yvan, que Ie khan perdit du temps. 
Au lieu de forcer Ja vile, il onvoya å 
l'émpercur un certuin Sdu-li, chargé 
de Tui faire des discours cmphallques. 
Cela donna le lemps, à. Li-yuan, de 
ramasser quelques soliüats. Alors il 
donna audience.3 Séuw-HH, et Tul dil: 
Je suis allie à votre khan, par mariage. 
Je lul ab envoyé nomhee de présenta, 
Maintenant, vlolant ses serments, votre 
khan ravage mon Lorritolre. Je tno suis 
pas en faute, Quoique barbare, vous 
avez un cur d'homme, et derez comi- 
prendre qu'il a tor; Or von» venez da 
me dire des parole Insolentes. Je vais 
commencer par vous couper la tête, puis 
je m'ocenperal de votre khan! Séu-li 
elTravó demanda grüce; Di-ywon le fit 
enfermer, Puis, front les devants 
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avec quelques braves. óffieiers, H stin 
se poster aui. pant de la Wi (T). Les 
Turca. étalent rangés de l'autre eoté de 
ln rivière. Criant de maniére à $e faire 
entendre d'eux, Li-yuan reprocha au 
khan sa traitrise. Emns, fes Turcs des- 
eendirent tous de. cheval, et së pros- 
lernérent (6e sont des Clitols, qui rx- 
content culs), Sur cas entrefaltes, l'in- 
fanterie de Li-guan arriva, et se dé- 
plova derrióre [ul, De Jong de la ri- 
vière. Alors le khan demanda une 
nouvelie alliance par mariage, qui Jui 
fut accordée. Les T'áng Malent sau- 
vés; le khan avall In fave. L'aventure 
finit por nne noca, comme dams Ie plus 
plat des romans. On Immala hi che- 
vnl blanc, On jira sur le pont de la 
Waf, puis chacun S'on retourne cher 
soi, Serment de Turcs ët de Chinois! 
mm deine s'il fut tenu, 


En FH, l'empereur visita l'école impé- 
rinle iof. p 10087, o0. H fit des tim- 
Hons anx anciens Sigges el aux ancluns 
Maitres,.. Movisita, dil le Texte; non 1l 
honora da za visite, selon |a. formule 
courante, Et c'est bien dit mipsi, najoti- 
te [6 Commenthteur, qui rappelle tout 
où lòng lt fameuse histolre de. l'empe- 
rour Ming des Heou-Hän, racontée 
page-S05.* Les historiens de la dyuns- 
tle Hán ayant osû dire que l'emperwar 
honora de sa visite In demoure de 
Confucius, les historimns postérieurs 
eorrigérent celle phisse, eb écrisivent 
visita, pour montrer lo respec! nwon 
duit aux apclens Sages, On. éerivit de 
méme visita, dans le Texte qui nátis 
grupp, quoiqu'il 8 s'agit de l'école 
e £ e 
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impériale, non de la demeure di Sage. 
La raison en est que les anclens Sages 
et les anciens Maltres habitent tous 
cette école {moratemeot, teur doctrine 
y étant conservée et enselgnés ), f| est 
donc clair et (vident. que. l'Histolre 
s'est exprimée comme 1 faul. » 

Durant cette måme année 621, l'em- 
pereur esquissa la constitulion de la 
dynastie T'áng. l| ne fli. guére que 
changer les appellatifs, jes choses res- 
tant les mémes, sauf queles modif- 
cations de détail, Les historians oliser- 
vent expressément que, au fond, la 
eonsiltulion des T'dag fut celle des 
Hán, laquele remontalt aux Tcheóu 
(p. 374). Les trols Grands-Ducs Zy furent 
le Grand Maréchal, le Graud Directeur, 
lo Grand Ingénieur: Iy out nout 
Grands Ministères: K 18 Sp werin- 
ces, cérémontes, étiquette... SS TE 
Ancétres el famille impériale... ft P 
dg Armée et choses militalres... X 28 
de Justice... cK MP SR Trésor, finan- 
ces, monnaie.. W WE 3p Mobilier, 
fétes, galas... k 0 p Equipages. 
kans... B] UR % Agricullum., XS 
VK dg l'onctlonnaires, personuel... De 
plus, les Annallstes, l'Ecole, l'Observa- 
tolre, làs deus corps de la Gardi; en 
tout 44 départements... Administration 
provinciale comme sous les Hán 
(qu 373)... Quant au peuple, l'état de- 
voit fournir à chaque individu me, à 
l'age de vingt ans, cent acres de terre, 
pour lesquels I devall payer, par an, 
0 bolsseaux de grain, et 00 pieds de 
tissu. Pratiquement irréalisable, cet af- 
fermaga limpériat restà délire morte, 
de more. » 
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lei se place l'épisode le plus alambiqué de toute 
l'histoire de Chine. Le fondateur des T'âng, Li- 
yuan, semble avoir été un homme médiocre, Lornë 
mème, Li-cheuminn qui At la fortune el la gloire 
de la dynastie, Qua ses deux fréres et détróna son 
père. M s'agissait, dans le pays de la piété filiale et 
fraternelle, de prouver que le célébre. T'di-tsoung 
ft bien en faisant inal. Les historiens en suent, Suis 
vons leur récit, en l'abrégeant tontefois de moilié, 
ear, quand i| s'agit d'en faire accroire au lecteur, ils 
sont d'une prolixité indigeste, — Donc, en 624, Li- 
yuanki avalt proposé à. Li-kientch'eng d'assassiner 
Li-cheuminn: Li-kienteh'eng aysnt trouvé le plan 
de son frère peu pratique, avait refusé, — Plus lard, 
Li-kienteh'eng s'étant. assuré Ie concours de. deux 
mille bravi, wentendit avec uu certain Wénn-kan, 
qul ferait en province un simulacre da rébellion, 
laquelle donnerait pux deux frères conjurés l'occa- 
sion de faire ear coup. La chose fut éventée. L'ems 
pereur sé fAchs. Li-kienteh'eng demanda gráce, 
L'empereur l'enferma, et charges Li-cheurinn de 
soumettre Wénn-kan, À ton retour, lui dit-il, je 
te nommeral prince héritler, á la place de Li-kien- 
tc'eng... Quand. Chéuminn fut. parti, les femmes 
du palais firent si bien, que l'empereur changea d'a- 
vis, exhorta. Kiéntch'eng à vivre désormals en. bon 
accord avec. Chéumáinn, ls mit en liberté et Iul ren- 
dit méme le gouvernement de |a capitale, Quand 
Ghéuminn reslnt valnqueur, li ne fut. pas fall. prin 
ce hértüer,— Les Tares. ayant fait une incursion 
dans la vallée de la. Wé£, quelqu'ua. dit à l'empe- 
reur: Ce sont Ies richesses de Teh'üng-nan, qui at- 
tirent ces oiseanx de prole. Incendiez cette ville, fixez 
votre résidence ailleurs, ét les incursions des Turcs 
cesseront. L'empereur penchalt dans ca seus. 
Chésiminn lul dit: Les nomades du nord ont tou= 
jours fait des incursions, Si vons roculez devant eus, 
vous y perdrer votre réputation militaire, et ia pos- 
Vérité ríra de vous. Je vhus prie de dilfórer. Laissez- 
moi, faire. Je lücherai de voue amener le khan 
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RR prisonnier, Si je nu rénesis pas, alors 

sol transporter. votre. capitale ail 
leurs... Bon! dit l'etapereur. — Sur ce 
Kiénach'eng, et les temmes du palais 
qui étaient de son parti, direntá l'empe- 
rour: Chéuminn veut profiter des guer- 
res turques, pour sè faire up nom et 
s'attaeher l'armée, aprés quoi H-se révol- 
tera contre vous... Bon! dit l'empereur, 
et ji gronda Chéuminn,. Puls, les 
Turcs ayant reparu, I| ie caressa ot le 
prin da les ebasser... Et ainsi ile sui- 
le. dit Histoire, Chaqna fois qu'il 
uvalt besoin de Iwi, Hile traitait blen, 
Chaque fois qu'il pousvall & passer 
de dul, f le mettait de côté, — H 
en all de In sorte, Jusqu'au &^ mois 
de l'an 626. Alors Kiéntch'eny tenta 
d'empoisonner Chéuminn, Celui-ci 
vomit lé poison... L'empereur ayant 
su la chose, dil À Chéuminn: Tes fr- 
res le délestent, Il ne fant pas ibe ti 
pestes deb, Je vals Üonvoyer, comma 
gouverneur dé l'Est, résider à Láo- 
yang... S'M part, se dirent fes deux 
frères, 11 mous échappersz,. Us dirent 
donc à l'emperenr, que, 4 là nouvelle 
que Chéumtan alalt étre envoyé À 
Lüo-yung, ess gons avülent manifesté 
une jule sigulficntive, signe Indubitable 
d'un projet de róvoite latent... Bon! 
diL l'empereur ; et il ordona à Chiu- 
minn de tester. — Les officiers de ce 
dernier comprirent le seus de ese con- 
lre-ordire, nt sentirent Je danger, Cette 
disepgpde, dit Fäng-huanling à 
Tchàngsounn-ouki, ne compromet 
pas seulemont la vin da notro maitre; 
olle compromet Vl'existence méme de 
l'état, — Les deux frères cherchérent 
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eusulte à gagner par. présents les offi- 
clers de Clhóumiun. Hs. envoyérent à 
Utch'eu-kingtei une pleine volture 
d'objets précieux. Celui-ci Jes refusa, 
et avertit Chéuminn... Alors les deux 
frères — rendirent — Ulch'eu-Aingtei, 
Fáng-hwanling et d'autres, suspects 
à l'empereur, Is durent sortir de la 
malson de Chéuminn, (als restérent 
à portée, en prévision des événements 
à venir, — Les Turcs ayant fait uno 
nouvelle incursion, Kiéntch'eng obtint 
de l'empereur qna cette fois. Yudnki, 
et non. Chéuminn, serait chargé de les 
repousser. Yudnki exlyea nussitót qua 
tous les gandes de Chéuminn fussent 
incorporés dans son armée, Puis los 
deux frères wdécldérent d'assassinor 
Ghéuminn, désormais xans défense, à 
l'occasion, du banquet d'udieu de 
l'armée, Chéuminn fut averii, et do- 
manda consell à. Teclhiàngsounn-ouki, 
li fuut les préveniz, dit celui-ci... Ne 
pourrioms-nous pas attemire qu'ils aient 
tenté leur coap* soupira Chiduminn... 
Si vous alormioyer davantage, dirant 
Tchüngsounn-ouki, Utch'eu-kingtet, 
et les autres, nous vous quillons, pour 
ne pas pôrir inutilement à cause de 
vous! — Chéuminn n'arriyant pas à 
se décider: Quel homme fnt Chowan? 
lul demandérent ses conseillers... Un 
Sage, dit Chéuminn... Eul-ll tort de 
sortir du puits, où son pére el son fróra 
voulalent l'enterrer vif? Eut-il tort de 
descendre du grenier, où son père el 
son frére voulaient le brüler vif? (Qua- 
tre Livres, p. 512)... I1. n'eut pos tort, 
dit Chéuminn... Consient-I alors que 
sous attemilez que tos frères vods alent 
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mis 4 mort? Se laisser faire, sied aux 
petites gens; agir, est le propre des 
grands hommes !.. Consnltons les sorts, 
dit Chéuminn; et. il ll apporter tno 
écaille de tortne.. Tehüny-koung- 
kinn la jeta à lerre, et dit: On con- 
Solte les sorts sur les cas ohscursz or 
votre cas test que op clair; pp Det: 
dez pas le temps! — Vénus brillalt 
mors au ciel. L'Astrologge. Fóu-i dé- 
clara qu'elle était pour Ts'ínn ( Chéu- 
minn, roitelet de  Ta'inn), qui. allait 
obtenir l'empire... Le Ciel fe voulant, 
Glhiéuminn se décida... Le lendemaltt, 
H s'émbusqua dans le polais; avec quet 
ques-uss de ses plus fidéles amis. 
Quand Jes deux fréres. furent entrés et 
se Iroiwérent ati sa présence, ils vou- 
lurent Talr, Chéuminn bhaudant son 
arc, purça l'atné Kiénteh'eng. Utch'ew- 
kingtei perca le cadet Yuánki. Les 
gardes des deux princes tant accou- 
rus, Utch'eu-hingtei leur présenta les 
deux tètes, eu leur disant qu'il n'y 
mail plus lion de s'échauffer, Tous se 
débandérent aussitót... L'emperutir sa 
promenait pour jors dans son parc. 
Chéuminn Ml dòputa Meheu-king- 
tei, pour lui apprendre ce qui venait 
d'arriver. Celui-ci s'étant présenté fa 
ceuirasse au dos ef ]a lance 4 Ia main, 
dit: Kiénteh'eng et. Yuánki ont Mit 
du désordre, Les gardes do Chéuminn 
tés ont massacrés. Pour vous, ne oral- 
guor rint. Faïllait-il que pareille 
chose arrivàt? gémit Li-yuwan. Que 
Iuira ?.... Quo faire? diront les qeus de 
sā snlle, yui comprimnt qu'il n'y assit 
plus qu'à s'exécater de boom gráce; il 
n'y a qu'une chose à faire. Kiéntch'eng 
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et Yudnki ont Ate injustes envers 
Chiuminn. lls n'avaient pas sot mê- 
rite, Js l'ont jalousé, mallzalté, persé- 
ent, ls opt Dot par attenter à sa. vie, 
lis n'ont. que eo qu'ils. méritalent, Ac- 
euellinz len. Chéuminn, abandonnez- 
lui le pouvoir, el tont ira pour fe 
mieux .. Bon ! dit l'empereur... Gliéu- 
mio Tut introdnait, L'empereur Ie ca- 
tessa. Chéumtnn se prosterna, pleur- 
leka, (Ala les mamelles de son pére 
(oe i... Entlu, pour trite lbs vongeati- 
té» fulüres, ou maxsaera los femmes, 
les eufants, toute fi parenté de Aifa- 
teh'eng ek de. Yudaki.: Chóumtun lut 
tait pinco imperial, avoc pouvoir sar 
toutes choses. Pour se rendre populai- 
re il supptinanusiiol dame de dons 
vn nature, que fo pauple était ohillgé- de 
faire ou trou, Impôts iégulses. tnis 
obéroux. DH suppritia bes fuucoms et. Ta 
meute daiperiate,enjolzmnir aux fonction. 
naires l'ordre et. l'économie, etc. 
A volr cs déligts, l'empereur. comprit 
quil eal de trop, Almant mieux 
manger ses rentes, que de Bolre ia. qw 
tion classique, Hb abdiqua prademment, 
C'est ce qu'on allemlait de lui. Chart- 
minn monta aussitôt sut lé tròne: Son 
premier acto imperial, tut do metins a 
la. porte. Irois, mille femmes da harem 
de son pere. Nous avons zu Cp Tot 
qu'il n'était pas. aimé: «de ees. dames, 
Après ce nelloyage, 1! mamma impéras 
trice In dame Soin, et fit prince hu 
péril son fs Teh'éngkien alors Age 
de huit ant Puis IL reem pepea, conti 
me dH eomxenait, ceux qui l'avaient 
aidé à fuife sa fortune, 
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Culte... Durant les derniers role 
de colte année 626 (laquelle (all encore 
N° partie, ofüciellement, du règne de 
YR Küáo-tsou ), le. nouvel empereur Tdi- 
tsoung prit, en maliére de culte, quel 
ques décisions Importantes... D'abord 
il permit à tout Je monde d'ériger, jus- 
que dans les hameaux, des tertres anx 
Patrons iles terres et des molssons, et 
permit 4 tout le monde Wy faire dox 
olfraniles, mettant ainsi, à tn portée de 
tous, nne sorte de culte local et privé. 
Jusque-là ces Lertees se trouvalent dans 
Jes cetilres additilstratifs seulement, et 
étaient desservis par des personnes 
ofücielles, lé mandarin ou son repré- 
sentant. Cette mesure (dt grand plaisir 
au peuple, dit l'Histoire, Chéuminn la 
prit, probablement pour se rendra pò- 
pulaice: probablement aussi, pour que 
le peuple, ayant un enlie facile et re- 
connu, se détacbat du. bouddhismo et 
du taolsme. — Lo méme année, Chéu- 
minh prit des mesures sévères ton- 
tre les bonzes. et. Jes táo-chen. HW les 
cribla, Ait le Texte. Füu-i l'Annulls- 
te Asirologue que nons connnissons 
(p: 548), fut le promoteur de ces sévi- 
rités. 11 dit à l'empereur: Le B. uddhis- 
me nous ext venu d'abord du Tarim 
(p. SON). sous une formé étrange et 
barbare, laquelle était peu dangereuse. 
Mais ensilte, dupuis les Ahio, on tias 
duist en chinois les livres hindous; 
Leur diffusion fut cause que, petit 3 
petit, la tdiiiié au prince el la piété 
fillale dégénénrent. On se rasa là Ue, 
on refusa la prostralion aux pinces et 
sus parents ip. 1335), on Dänn, on 
quétu, on se Qüt bonze pour échapper 
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Les fff. Eio-tsou. Carte XIV. — 
aux charges publiques, on étudia les trois paramé- 
tas et. les six gatis, où rejéta toule obéissance, tont 
cela sous prétexte d'une plus stricte observance et 
d'une plus baute perfection. Des bonzes ignares firent 
croire au peuple que Bouddba était ie seul arhitre 
da la vie et de la mort, de la fortune et de l'infortu- 
ne, de la richesse ei de la pauvreté; comme 5i ces 
choses ne dépendaient pas de la nature, du prince, 
de l'industrie d'un chacun. lis s'arrogèrent A eux 
senis le droit d'édoquer le peuple, soustrayant au 
prince cet attribut qui lul appartient en propre, eL 
diminuant ains] son autorité et. son prestige. Avant 
les Hán, alors que Bouddha talt. ignoré, tas princes 
étaient éclalrés, les. ministres ótalent. fidéjes, les sa- 
orifices étalent offerts régaliérement. Depuis que l'on 
honore ce Chénn exolique, les Barbares nous ont 
envahis, les princes sont nuls, les ministres sont tral- 
ires, le gouveruement est Lyrannlque, les sacrifices 
sont négligés, Et qu'obllennent ces dévots, par leurs 
momeries? Souvenez-vous du sort de l'empereur OX 
des Leüng. Son histoire suffit, à elle seule, pour dé- 
montrer le néant du Bouddhisme (p. M321.. Or 
actuellement les bonzes et. les. honzesses dà l'empire, 
ss chiffrent par dizaines de milliers, Je demande 
qu'on les apparie. Cela. donnera plus do cent mille 
familles, Hs feront des enfants, His les. élóweront, et 
vous aurez des soldats! Chéóuminn sonmit ce ré- 
quisitolee à la. délibération de san consell. De tous 
les conseillers, Tohänag-taoguan soul s& prononca 
pour Fôu-i, ce qui révèle l'esprit. de. l'époque... 
Sida-u dit: Bonddha est un Sage. Fóu-i a done mal 
part d'un Sage. Qu'on le chattet., Fóu-i dit z- Hl n'y 
a pas de sagesse, sans piété envers le prince ol les 
parents. Or Bouddha a manqué à ces deux devoirs, 
envers son pére (le roi Suddhodana). Sido-w n-t-il 
été recueilll dans je tronc d'un mürler creux igéné- 
ratlon spontanée ), qu'il estime ainsi une doctrine qui 
ne reconnait pas 1a, paternité *.. Sída-w qui était wm 
ferveur bouddhiste, fut extrémnment scandalisé de 
ces ue auxquelles 1 NS d'ailleurs pas 
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répondre. Joignant les mutns, il gói et 
dil: test pour les méeréants de cette sor- 
te, qu'il y a un enfar! — Chéuminn qui 
en voulait aux Douzes eaux tdosehet, 
parce qu'ils se soustrayaient aux char- 
ges et éludalent les. Julk, douna ordre 
de eribler les bonzes bonzesses et táo- 
chou, aves. la. plas extrüme rigneur, 
Coux qu'on trouveruit mener une vle 
parfaitement conforme à enr règle, de 
valent être munis et surveillés date un 
petit nombre de. grands couvénts. Les 
relächés devaleut étee. Houticlós el ren 
voyés à leur village tatal ot aux devoirs 
communs. H-n'y out plus, à là capitale, 
que trois temples boaddlilstes, e deus 
inoistes, Un seul templa ful. permis, 
par Viila, dins les provinees, — Un jour, 
dus une conversallon — partleuliere, 
Chéuminn poussa Fóu-t sur le-chapi- 
tee du Bouddhisme. Comment se fait- 
i, Jub demanda-t-M, que. vons soyen 
seul d no pas comprendre cette doctrine 
que tout |» monde comprend?,. Ce 
n'et pasque je me campru pars ces 
perniceuses foljes, dit le terrible. Au- 
nalisto, C'est que Je Ies. abliorre? Je 
vix des ignorer! Ghéuminn he 
loua.. Ii disait souvent à ses ministres, 
L'omporenr Où dés Leáng à si bien 
préche [e bouddhisme A ses officiers, 
sque cens-ch n'ont pas pa monter à ehe 
val À temps pour Je défendre: contre 
Heüu-king |p. 132 àeq i. L'empereur 
Yudude la méme dyuastie cp. 1449 seq, 
expliqua -å sea officiers tes textes du 
Liv-tzeu, an lion de les faire marcher 
contre. ]es. Wb qui ralnalent *on anr- 
pire. Cos fülts-1à en disent totur, à qul 
xit. fes entpudee, Mol. je te prise que 
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la doctrine des empemnrs Ydo et 
X Choùnn, du Duc de /Teheóu et de 
Confuelus, Ele m'est, ce que l'air est 
4 l'olsemu, ee que l'eau est au poisson, 
Cest mon milleu, hors duquel Je ne 
ponrrais pas vivre? Je ne puis pas m'en 
passer |... Vous pensez que les Lettrés 
upplaudissent des deux mains? Oui et 
non, Over vous-même. « Chéuminn, 
dit maltra Hôu, discerna hien ta doc- 
trine qu'il faut suivre, de celle qu'il 
faut rejeter. Mais cet homma détrôna 
son père, ina ses deux frères, épousa 
leurs femmes (7), eto. Ces choses-là 
ve sont pas d'un Confucianiste, Elles 
ne sont méme pas d'un homme. Est-ce 
des Sages qu'il les avait apprises? s.. 
Attrapel — A la fin du celle année 
625, Chéuminn proserivit en bloc tous 
les culles von autorisés, Ioules les 
formes de divination. — L'année 627 
fut La première année officielle de san 
régne, comme empereur. T'di-Isoung, 
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